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CONFERENCE 


DES     EDICTS 


DE      PACIFICATION 

DES      TP.   OVBLES     E  S  M  E  V  S     A  V 

Royaume  de  France,  pour  le  faid  de  la 
Religion;  &  Traittcz  ouReglcmens  fai&s 
par  les  Rois  Charles  IX.&  Henri  II  ï.&de 
la  Déclaration  d'iceux,du  Roy  Henri  1 1 IX 
de  France  &deNauarre.  Publice  en  Parle- 
ment le  aj.  Fcurier  1599- 


jiuec  l'explication  du  contenu  en  chafc un  article  par  thifioùi 
Zcckfiafiique  &  profane,  droicls  Crnii  &  Canêniqme 
Ordonnances  £r  Co»ftumei  de  ce  Royaume.       ,n 

ParMre  Pieu  re  deBeloy,  Confeiller  da  Koy} 
&  Ton  Aduocat  général  au  Parlement  de  Tholoic.  ' 


ilJ^RUll 


A    PARIS, 

€lî€Z  P.    L'HVIUÏE  R,  &    I  A  M  E  T   M  E  T  T  A.  Y  2  E, 

imprimeurs  &  Libraires  ordinaires  du  Roy ,  de* 
meurans  au  mon;  Ste  Geheuiefuc,  prés 

le  Collège  deLaon. 

' o  _________ 

M.  DC. 
te  ?TÎ»H*ge  défit  M  ajt 


ÀV    TRES-CHRESTIEN 

Prince  Henri    1 1 1 1. 

Roy  de  France  &  de 

Nauarre. 


^^^Les  deux  principales  con~ 
Vi~  dit  ions  de  tefiaP  de  ce  mon- 
de  y  regardent  la  fin  de  la 
paixy  ou  de  la  guerre.  Les  deux  premie~ 
resqualite^aajji  requifis&ux  Zidonar- 
o}ues  qui  commandent ■  Jur  kelui ,  feront 
deflre  bons  Capitaines  &  luges  dreitu- 
riers.  Loiiejoit  Dieu^qui  ^vous  a  donné 
la  uertu  de  i<vn  <&  de  l  autre,  le  ne  me 
'veux  longuement  arrefter  fur  le  premier ' 
$f)  en  quitte  Volontiers  ledeuoir  au 'fleur 
du  Hatilan ,  qui  marquera  par  jon  hi- 
floire  vos  jîçrnale^  exploits  de  Mers; 


EPISTRE 

car  te  craindroù  faire  la  me  fine  faute 
que  celui  la  qui  dtfputoit  du  fatal  des  ar- 
mes en  iaprefince  d'Alexandre.  Suffit 
que  chajlun  recognotfl  que  les  lauriers 
qu'aue'Z  gaign€Z  m  feu  d'heure ,  ont 
produit  à  la  Chrétienté  njn  bieninefii- 
mable>  dont  la  France ,  noflre  chère  pa- 
trie yfiir  laquelle njous  commande^re- 
çoit  le  plu*  grand  fruifi,  &  conftffe  pu- 
bliquement tenir  en  foy  e>  homage  fon 
falut  de  <vofireproiiefjey  de  laquelle  Dieu 
sefi  ferui  pour  arborer  une  ferme  con- 
corde >  &  le  rameau  de  lapaixdejiree 
aux  confins  de  vofire  Royaume,  laquelle 
auffia  e fié  recueillie  gaiement  3  &  confi- 
gnee  aux  archifs  de  ce  ^vénérable  & 
prudent  ordre  des  Patrices  empourpre^ 
duquel  font  compoje^tous  as  Sénats  de 
France  :  la  plus-part  defquels  a  vnani- 
memet  receue  &  publiée  la  dernière  Dé- 
claration donnée  à  Nantes  yqu  il  a  pieu  à 
Vofire  tJMajefié  leur  addrejfer  ,fur  les 
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precedens  Sdifls  de  Pacification ,  com- 
me feule  caution  &gage  de  la  refiaura- 
tiondelalujlice \  en  laquelle  ils  ont  fou- 
uerain fournir fous voftre authorité,  fé) 
la  réconciliation  de  tous  'vos  Peuples, 
Iffquels  après  auoir  goujlé  la  douceur 
ânjnefifainSie  Loy,  combatront  d'oref- 
nauant  plus  pour  icelle  3  que  pour  leurs 
murailles ,d  Autant  quils  l'auront iugee 
feule  tutrice  de  leurs  vies  y  de  leurs  fem- 
mes, de  leurs  enfans  y  de  leurs  honneurs, 
&  de  leurs  biens ,  qui  tous  durant  la 
confufion  des  dmifions  pajjees ,  ont  ejlé 
expofe^à  la  furie  ^  rage  de  la  force  y  de 
la  cruauté \  du  feu ,  de  la  flamme ,  e>  de 
toute  inmflice.  Or^iRE,  puis  que 
Dieu  mauoit  fait  vtile  a  dtfendre  & 
reprefenter  vos  iufles  &  neceffaires  ar- 
mes ,  en  la  guerre ,  contre  les  impofiures 
Vomies  fur  la  tres-illuflre  dignité  de  vo- 
firefang ,  contre  les  exécrations  jettees 

fur  vofire  perfonne  9  &  contre  la  loy 

■*  iij 
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mefme  des  antiques  Saliens  ynos  deuan- 
ciers  yqui  Vous  fait  régner.  Tefiime  ma 
condition  encore  fins  heureuje  ,  quil  a 
pieu  a  la  bonté '  diuine  me  preferuer  des 
fureurs  3des  violences,  des  oppreJfionsy& 
de  la  longue  &  dureprifon  que  ï  ai  fou f 
ferte  en  haine  de  voflreferuice:  particu- 
lièrement de  ce  que  par  vofire  wflice  iyay 
ejié  defchargé  puis  quelques  iours  ,  de 
ïimpofiurequeles  refies  de  cefle  faflion 
auoient  monopole  fur  mes  allions  ypour 
me  continuer  à  la  bonne  heure y  &  ?n  la 
paix  y  me  préparer  vn  efprit  tranquille,  à 
foufieniry  interpréter,  &  expliquer  pour 
le  bien  public  y  vofirefainéïe  Ordonnan- 
ce damnefiie^dvnion  y  &  de  concorde: 
fur  laquelle  le  me  fuis  efiendu  f  ample -^ 
ment  jqueieïayiugé  utile  pour  linfiru- 
flion  des  plus  infirmes  y  &  que  ïay  pensé 
conuenableaudeuoir  d'vn  o^duocatde 
vofire  A1ajefiéyen  Vn  Sénat  des  plus  cé- 
lèbres y  dont  il  vous  a  pieu  tn  honorer 
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de/puis  ma  liberté.  le  mefiouis  fur  tout, 
SiK  E,pour  rien  rien  dcfguifer , que  U 
calomnie  complotée  à  Befiers  contre  mon 
honneur,  défié  fomentée  &  entretenue 
par  la  longue  tergiuerfation  dvn  fui 
Caméléon,  qui  durant  les  quatre  ans  que 
ïay  ejlé  captif,  entre  quatre  murailles, 
comme  ennemi  delà  conjuration  publi- 
que ,  viuoit ambitieux \$f)  entroit  au  Sé- 
nat,penfionnaire  de  Lfaélio, pour  men- 
dier impudemment  vofire  abdication 
&  vofire  ruine,  afin  d informer  njn 
chafcun  doà  a  procédé  mon  inquiétude • 
Neantmoinspuis  qu'il  ruous  a  pieu  nous 
ordonner  vn  oubly  perpétuel ,  conforme 
a  U  loj  celefie,  ie  myfoubmets  tres-vo- 
lontiers  ,  &  me  refus  de  pajjer  le  fur- 
plus  de  mes  ans  en  la  confiante  enfer- 
me volonté ,  de  continuer  a  vous  feruir 
deuotement ,auec  vne ferme  intention  de 
m  oppofer  virilement  à  tout  ce  qui  vou- 
drait troubler  ou  empefeher  les  effeftsde 
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voflrefaincl  ouurage ,  lequel  ie  ne  pou- 
uois  ni  deuois  conférer  a  autre  quà 
vous  mefme,  Sire  ,puis  qutl  appar- 
tient a  voflre  feule  Majejlé  ,  à,  qui 
(  après  Dieu  )  en  efi  deu  [honneur  &  le 
los\  ïay  a  la  y  enté  en  cejl  efchantillon 
de  vos  O  y 'donnâmes ,  deuancé  le  qrand 
&  laborieux  trauail  du  tres-docle  (0 
bien  méritant  du  public  Jurifconfulte, 
Çharondas  le  Caron  ,  qui  auance  fes 
Commentaires  fur  l'entier  Code  H  en- 
ry  y  contenant  les  Loix  &  les  Ediéls 
de  vos  prcdecejjeurs  ,  que  le  feu  Roy 
Henry  troifiejme  de  louable  &  perpé- 
tuelle mémoire  auo'it  commandé  a  feu 
Ad  on fieurle  Trefident  BriJTon  de  met- 
tre en  lumière ,  fous  le  nom  de  fa  Ma- 
jejlé \  lequel  ce  digne  perfonnage  a  mon 
adu'ts  illujlrera  <$)  augmentera  de  tou- 
tes vos  Conjlitutians  >  &  Sanctions. 
•Mais  craignant  que  ce  pefant  corps 
vous  fufl  prefntéktard  ypour  ejlreaf 
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faijonné  &  propre  à  guérir!  es  rejles  de 
nofire  maladie  ,  ie  vopcs  fapplie  très- 
humblement, 


S  i  R  E ,  d'accepter  cependant  ce  mien 

petit  auant-coureur  ,  £?*  me  confirucr 

toujtours  ï honneur  de  vofire  bien-vueih 

lance, comme  ctluy  qui  efl  &fera  toute 

Jk  vie,de  njoflrefacree  Àdayfté, 


DePariscen  àz 
Jeûner  1600. 


Lt  très- humble  &tres« 
fidèle  fubieft  &  feruitcur, 


P,  DE   BlLOY! 


AD    D.  BELLOYVM  IN    SVPRE- 

MO      S.ENATV       THOLOSANO 

Àduocatum  Regium  mcritiffimum. 

ERgône  Belloipaft  tôt  dtfcrimina^  clades, 
Ancipites  cafta,  vinctda,fcribu adh;tc?     - 
Scripts  adlwc  patriœ  ïnecfquallor  carceris  obftat> 

Nec  toties  capïtïtela patata  tuo? 
Scilicet  ingenittm  atque  attimos  exercita  virttts 

Duplicat,&  crefcit  -julnerefœtafito. 
Tr£Jbhït  hxcfacra  attdaci  mueront  ttteri 
Liha,dumpafî:m  Martiq  twrbafnrit: 
Trtjlitit  h*.c}vtiamle<res  Ediclâ que  Paris 

Regia  fervent*  reiligione  coLu. 
Sic  iuftiretliqtte  tenax  bellique  domique 

O  mniaperfieffimunia  ciuis  obis. 
Vonijli  char£  caput  immortale  parenti, 

Huitis  &  vna  faltts  lex  tibt  prima  fuit. 
Sed  quidpro  meritis?  h  fi  te  fiecla  ttdifjent 

Grata  mx^'n^quanto  mtmere  digntts  era>! 
Ms.cîe  anima  tamen  o  Thernidts  venerandefacerdos, 

Ajfurgâùqae  oneri  virida  palma  tuo. 
Si  te  non  alia  mer ce  de  hœcfacula  donantl 

H  oc  fait  em:  fruerispoftentatc  tua. 

A  NT.    AVGERREVS 

Senator  Thciofanus. 
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que  modernes  ,employe^jen  la  Conférence 
des  EdiSls  de  Pacification. 
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CONFERENCE  DES  EDICTS 
de  Pacification  des  trov- 
bles  efmetts  au  Royaume  de  France  fur  le 
faicl  de  la  R  eliojon^  &  Train  ex  ,ou  R  egle- 
mens  &  déclarations  faites  tant  a  Nerac> 
Flex3quailleurs^ar  les  feus  R  ois  Charles  IX. 
&  Henry  1 1 1,  auec  la  dernière  Déclara^ 
tion  d'iceux  ordonnée  par  le  Roy  Henry  IIII. 
de  France  &  de  Nauarye.  Publiée  en  Parle- 
ment le  zj.  Février  159^. 

En  R  I  PAR  LA   GRACE 

de  Diev  Roy  d  t 
France  et  de  Na- 
varre: Atouspre- 
fenrs  &  aduenir,Sa- 
lut.  Entre  les  grâces 
infinies  qu'il  a  pieu  à  Dieu  nous  de- 
partir,celle  eil  bié  des  plus  infignes 
&  remarquables ,  de  nous  auoir  dô- 
né  la  vertu  &  la  force  de  ne  céder 

a 
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aux  effroyables  troubles,confufîôs, 
&defordres,qui  fe  trouuerent  à  no- 
lire  aduencment  à  ceRoy  aume,qui 
eftoit  diuifé  en  tat  de  parts  &  de  fa- 
ctios^quelaplus  légitime  en  eftoit 
quafi  la  moindre  }&  de  nous  eftre 
neafttmoins  tellement  roidis  con- 
tre cefte  tourméte,  que  nouslaions 
en  fin  furmontee  ,  &  touchions 
maintenant  le  port  de  falut  &  re- 
pos de  ceft  Eftat.  Dequoy  à  luy  feul 
en  Toit  la  gloire  toute  entière ,&à 
nous  la  grâce  &  obligation  3  qu'il  fe 
foit  voulu  feruir  de  noftre  labeur 
pour  parfaire  ce  bon  œuure:auquel 
il  aeftévifibleàtous,finousauons 
porté  ce  qui  eftoit  non  feulement 
de  noftre  deuoir&  pouuoir/mais 
quelque  chofe  de  plus ,  qui  neuft 
peut  eftre  pas  efté  en  autre  temps 
bien  conuenable  à  la  dignité  que 
nous  tenons  3  que  nous  nauons pas 
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eu  crainte  d'y  expofer  ,  puis  que 
nous  y  auons  tant  de  fois  &  h  libre- 
ment expofénoftre  propre  vie.  EtLeRoy* 
en  celle  grande  concurrence  de  iî  p™Z 
o-rands  &  périlleux  affaires  ,  ne  fe  aPresl^- 
pouuans  tous  copoier  tout  a  la  rois,  réparer  les 

*■■  r>  •  1  r  1 1      ruine»  d'i- 

&  en  meime  temps ,  il  nous  y  a  fallu  a%. 
tenir  ceft  ordre ,  d'entrepredre pre- 
mièrement ceux  qui  ne  fe  pouuoiét 
terminer  que  par  la  force,  &  plu- 
ftoft  remettre  &c  fufpendre,  pour 
quelque  temps,  les  autres, qui  fe  de- 
uoient  &c  pouuoient  traitter  par  la 
raifon  &c  la  Iuftice  :  comme  les  dif- 
férends généraux  d'entre  nos  bons 
fubiets,&  les  maux  particuliers  des 
plus  faines  parties  de  l'Eftat  5  que 
nous  eftimions  pouuoir  bien  plus 
alternent  guarir,aprés  en  auoir  ofté 
lacaufe  principale ,  qui  eftoitenla 
continuatiôdela  guerre  ciuile.  En 
quoy  nous  eftant  (par  la  grâce  de 

aij 
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Dieu)  bien  &  heureufement  fucce- 
dé,  &  les  armes  &  hoitilitez  eftas  du 
tout  ceiTees  en  tout  le  dedans  du 
Royaume.nousefperons  qu'il  nous 
fuccederaauffi  biéaux  autres  affai- 
res qui  relient  à  y  compofer ,  &  que 
par  ce  moyen  nous  paruiendrons  à 
l'eftabliflement  d'vne  bonne  Paix 
s«^/»-&  tranquille  repos  i  qui  a  toufîpurs 
tennon  du  fâ  le  but  de  tous  nos  vœuz  &  inte- 
tions3&  le  prix  que  nous  defirons  de 
tant  de  peines  &c  trauaux,  aufquels 
nous  auons  pafle  ce  cours  de  noftre 
aage.  Entre  îcfdits affaires^aufquels 
il  a  fallu  donner  patience,  &  l'vn  des 
principauXjOnt  efté  les  plaintes  que 
nous  auons  receuës  de  plufîeursde 
nos  Prouinces  &  Villes  Catholi- 
tauft  de   ques^de  ce  que  l'exercice  de  la  Reli- 
E  '.  '    giô Catholique neftoitpas vniuer- 
fellementreftablijCÔme  il  eft  porté 
par  les  Edi&s  ci-deuant  faits  pour 
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la  Pacification  des  troubles  à  Pocca- 
fiondela  Religion.  Comme  aufli  w^, 
les  fupplications  &  remonftrances, OCCAflon' 
qui  nous  ont  eftc  faites  par  nos  fub- 
ie£ts  de  la  Religio  prétendue  refor- 
mée ,  tant  fur  l'inexecutiô  de  ce  qui 
leur  eft  accorde  par  lefdits  Edicts, 
que  fur  ce  qu'ils  defireroient  y  eilre 
adioufté  pour  1  exercice  de  lcurdite 
Religio,  la  liberté  de  leurs  côf  cien- 
ces,  &lafeureté  de  leurs  perfonnes 
&  fortunes  rprefumans  auoir  iufte 
fubied  d'en  auoir  nouuelles  &  plus 
grandes  apprehenfïons,à  caufe  de 
ces  derniers  troubles  &  mouuemes, 
dont  le  principal  prétexte  &  fonde- 
ment a  efté  fur  leur  ruine.  A  quoy 
pour  ne  nous  charger  de  trop  d'af- 
faires tout  à  la  fois,&  auffi  que  la  fu- 
reur desarmes  ne  compatit  pointa 
leftabliffemcnt  des  loix3pour  bon- 
nes qu'elles  puiflent  eitre  ,  nous 

a  iij 
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auons  toujours  différé  de  temps  en 
temps  de  pourueoir.  Mais  mainte- 
nant qu'il  plaift  à  Dieu  commencer 
à  nous  faire  iouirde  quelque  meil^ 
leur  repos,  nous  auonseftiménele 
pouuoir  mieux  emploierqua  vac- 
quer  à  ce  qui  peut  côcerner  la  gloi- 
iieconfi-  re de  fon  Saindt  Nom  &  Seruice,  & 
Roy"  M à pouruoir qu'il puifle eftre adoré& 
prié  par  tous  nos  fubieds:  &  s'il  ne 
îuy  a  pieu  permettre  que  ce  foit 
pour  encore  en  vnemefme  forme 
&  Religion,  que  ce  foit  au  moins 
dvne  mefme  intentiô ,  &  auec  telle 
reigle,  qu'il  n'y  aitpointpour  cela 
de  trouble  ou  de  tumulte  cntr  eux: 
&  que  nous  &  ce  Royaume  puiffiôs 
toufiours  mériter  &  coferuer  le  cil— 
tre  glorieux  de  Tref-Chreltien^qui 
a  efté  par  tant  de  mentes  &  dés  fî 
long  temps  acquis:  &c  par  mefme 
rnoyéofterla  caufedumal  &trou- 
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ble  qui  peut  aduemr  fur  le  fait  de  la 
Religion?qui  eft  toufîours  leplusz^#<fc 
glilfant  &  pénétrant  de  tous  les  au-  ^^& 
très.   Pour  cefte  occahon  ayant  re-  yl'<f?rit 

,  .  J  des  homes. 

cogneu  cet  attaire  de  très-grande 
importance  &  digne  de  très-bonne 
coniideration,  après  auoirrcpnns 
les  cahiers  clés  plaintes  de  nos  lub- 
ie cts  Catholiques,  ayas  aufïi  permis 
ànofditsfubiechde  ladite  Religio 
prétendue  reformée  de  saflèmbler 
par  Députez  pour  dreflerles  leurs, 
&  mettre  enlemble  toutes  leurldi- 
tes  remonftrâces,  &  fur  ce  fait  con- 
férer auec  eux  par  diuerfes  fois,&  re- 
ueu  les  Edicts  précédés ,  nous  auons 
iuge  neceflaire ,  de  donner  mainte- 
nât  fur  le  tout  à  tous  nofdics  fubicts 
vne  Loi  gencrale,claire,nette  & ab-  i°y *fi- 
ioluë,  par  laquelle  ils  foient  reiglez  ££m 
fur  tous  les  différends  qui  fontcy-  '^Im^rtl 
deuant  lur  ce  luruenus  entre  eux .  &  7*"*Jï 

a  iiij 
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y  pourrôt  encore  furuenir  ci-apres5 
&  dont  les  vns  &  les  autres  ayent  fu- 
ject  de  fe  côtenter,  félon  que  la  qua- 
lité du  temps  le  peut  porter  jiveftans 
pour  noftre  regard  entrez  encefte 
£»/4/""* délibération,  que  pour  le  feulzele 

Die*efi  c        '       A    rv 

fmy.  que  nous  auons  au  Seruice  de  Dieu, 
&  qu'il  fepuifle  d'orefnauant  faire 
&  rendre  par  tous  nofdits  fubiets3&r 
eftablir  entre  eux  vne  bonne  &  per- 
durable  Paix.Surquoy  nous  implo- 
rons &  attendons  de  fa  diuine  bon- 
té la  mefme  protection  &  faueur, 
qu'ilatoufiours  vifiblcmét  dépar- 
tie a  ce  Royaume,depuis  fa  na  ilfan- 
ce,&  pendât  tout  ce  longaage  qu'il 
aattaint;  &  quelle  face  la  grâce  à 
ncfditsfubieâs  debiencompren- 
dre^quenlobferuatiôdc  cefte  no- 
ftre Ordonnance  confîfte  (après ce 
quieft  de  leur  deuoir  enuersDieu 
&  entiers  nous)  le  principal  fonde- 
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ment  de  leur  vnion  &  concorde, 
tranquillité  &  repos,&  du  reftabliC 
fementdetoutceftEftaten  fa  pre~ 
miere  fplendeurj>opulence)&  force. 
Comme  de  noftre  part  nous  pro-p"7# 
mettons  de  la  faire  exactement  ob-/^r- 
feruer/ans  fouffrir  qu'il  y  foit  aucu-  m^ 
nement  contreuenu.  P  o  v  r  ces 
CAvses,  avans  auec  l'aduis  des 
Princes  de  noftre  fang,  autres  Prin- 
ces &  Officiers  de  la  Couronne,  &: 
autres  grands  &  notables  perfon- 
nages  de  noftre  Cofeil  d'Eftat,  eftas 
prés  de  nous,  bien  &  diligemment 
poifé  &  confédéré  tout  cet  affaire, 
Aucns  par  ceft  Edict  perpétuel  & 
irreuocable,  dit ,  déclaré  &  ordon- 
né^difons^dechrons  &  ordonnons. 
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PREFACE. 

Ntre  les  ceuures  admirables  de 
Dieu  après  Tordre  du  monde  ,eil 
'inftitut'ion  de  l'œconomie  -,  le 
plant  de  fonEgliie  ,  &  l'ordon- 
nance de  la  police.  Le  premier  fut 
infhtué incontinent  après  la  création  de  l'hom- 
me,auquel  Dieu  voulut  donner  3  trouuer,  &  ad- 
iouter  vn  ayde ,  pour  l'affilier  ôc  par  ce  m  oien  le 
multiplier  ,  &  rendre  perpétuel  le  commande- 
met  qu'il  luy  referuoit  fur  l'vniuers.  Outre  qu'il 
le  laiûa  longuement  fur  la  terre ,  afin  que  durant 
fa  vieileutmoiend'inftruirefa  pofterité,  &  la 
rendre  capable  à  difeourir  fur  les  bienfaicts  Se 
grâces  qu'il  auoit  receues  de  la  bonté  diuine,def- 
quelles  il  communiquoit  auec  les  liens ,  &  ceux 
cy  confecutiuement  les  aprenoient  à  leurs  en- 
fansjeur  reprefèntant>&  imprimant  en  1  ame,la 
meirne  obligation  qu  ils  auoient  apris  de  leurs 
Def.mtio  pCres.  De  cefte  communication  l'Eglife  aprins 
ou    jcn-  j-on  pjant  & orjçme-, n'eftant  elle  autre  chofe, 

pnon  de  *  g» 

l'Edile.     piîve  'S-yleniblee    çy    compagnie  des  fidèles  ,  croians 

4té  Dieu  vmant ,  çy  faj>*ns  profejticn  extérieure 
du  fermée  qu'ils  doment  à  fa  diurne  Majejlé  ,  cy 
du  mente  de  pi  honte  paternelle  enuers  eux  ,  fé- 
lin fis  faintls  commandemens  _çy  par  le  fang  pré- 
cieux defonjils  vmque  Jefite  Christ  ,  en  la,  relurion 
ciiil  leur  a  ordonnée ,  cy  fumant  l'vnion  de  la  foyf 
EpheCi.   zy    aprehenfion    qu'il   a  vnanimement    empreint? 
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en  leur  Ame.  Cette- cy  a  cfté  enfeignee ,  &  repre- 
fentee  par  les  pères  à  leurs  enfans  ,  de  main  en 
main,iufques  à  ce  que  Dieu  ayant  iugé  la  mali- 
ce des  hommes  ôc  l'ingratitude  de  la  plus  part 
d'iceuxenuersluy:meimes  après  le  Cataclilme 
Vniuerfel ,  &  la  punition  qu'il  en  auoit  faite  en.  Gcnef.  6. 
gênerai,  par  l'inondation  de  la  terre,  du  temps 
du  Patriarche  Noé  ,  qui  feul  auec  (a  famille  fut 
conferué  de  ce  profond  abiime  ,  fut  reioulu 
parfaiapience,  qu'il  efroit  expédient  de  leparer 
les  liens, qui  eftoient  demeurez  fermes  enladi- 
fcipline3crainte,6creuerence  de  ladiuineAlaje-  . 

{té,d'auecles  Idolatres,ingrats  &  mefcreans  :  ôc     "\/' 
outre  obliger  ôc  aftremdre  ceux  là,(ous  certaines  ^-.cxod. 
loix  Se  préceptes, qu'il  voulut  luy  mefme  dicter,  ii  13  ■ 
ordôner,8cbailler,efcrites  defoii  doigt  trei-faint  Exo(i  zo 
pour  les  rendre  d'autant  plus  coulpables,  s'ils  les 
outrepailoient,  &  traniçreilbient  aucunement. 
Mais  à  cauie  que  le  premier  homme, par  le  mei- 
pns  qu'il  auoitfaitdela  dcfcncc  qu'il  auoit  re- 
ceuede  Dieuiseftoitdu  tout  rendu  imparfait, 
enclin  à  vice  ,  &impuiflantà  iatisfaire  à  cefre 
loy,(i  qu  il  auoit  efté  deichafîe  hors  du  Paradis  Gencf.  j: 
par  Ion  offence  ,  dans  lequel  il  ne  pouuoit  r  en- 
trer, 6c  en  auoit  pnué  les  iucceiîèurs  ,  participas 
8ç  entachez  en  leur  origine,  du  péché  de  leur  pè- 
re,(ans  la  grâce  de  Dieu,  <3c  le  mérite  de  fon  rîls 
Iefus  Chriit  uoftrc  Sauueur  ,  qui  s'offrit  au  ra- 
chapt  du  peché,&  feul  a  peu  eftre  l'hoirie,  «Se  l'a- 
gneau du  S.  facririce  pour  abolir  tous  les  péchez 
de  la  pofterité  d'Adam  ce  d'Eue ,  <Sc  expier  celte 
énorme  ,  ôc  tant  irremiiïible  faute:  la  bonté 
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paternelle  de  Dieu  a  fait  defcendrefurla  terre  ce 
fîen  fils  vnique,  bien  aymé,  pourlerachaptdes 
fautes  humaines,  &  régénération  de  noftre  cor- 
ruption y  lequel  en  fa  croix  a  fatisfait  à  la  pro- 
Mérite  du  meiTe,&  coniolation  que  Dieu  auoit  donnée  en 
fis  de        fà  parole, à  noftre  premier  père  Adam,  lors  qu'il 
Dm»  en-  euc  tranfgre(Té:ainfî  par  ce  moien  celefte ,  aefté 
*~  lauee,  purifiée ,  de  nettoyée  fonEglife,  dans  le 
fang  tret-precieux  de  noftre  Rédempteur  Iefus 
Chrif^quis'eftvifiblemét  declaré,eftre  Tefpoux 
d'icelle  ,  fonchef,  &ion  preftreeternel,felon 
Tordre  de  Melchiiedec  :  Comme  auiîilesprece- 
dens  pontifes  &  preftres  de  la  loy  Moiaiquc, 
n'eftoient  eue  les  figures ,  3c  les  ombres  de  ce  di- 
uin pontife,  &des  Apoftres&  pafteurs,  qu'il  a 
ordonnez  &  eftablis,apres  fon  afcenfion ,  au  ré- 
gi m  b  de  cefte  Eglife:  Laquelle  de  tout  tem  ps  il  a 
donné  en  garde  au  magiftrat  ciuil  &  politique, 
qui  à  cefte  occafioneft  lurnommé  feruiteur  ÔC 
.„  miniftrede  Dieu.  Car  ores  que  le  magiftrat  ne 
njtitutio  ç  trouue  £  ancicn,&  fî  toft  eftabli  que  l'Eçlife: 

de  L*  poli-  «t.  i  •  u  ' 

ce  o>  des     neanemoins  la  police,  &  le  règlement  qui  doit 
loixpoim-  eftre  en  icelle,dont  il  eft  le  gardien,a  efté  ordon- 
T'es-         née  en  mefme  temps ,  &  le  peut  obferuer  en  la 
defence  que  Dieu  prononça  à  l'homme ,  incon- 
-cnel.  4.  tjnent  apres  fa  creation, &  defpuis  en  la  loy  bail- 
lée par  fa  diuine  Majefté,  à  raiion  du  meurdre 
commis  parCainfur  Abel  fon  frere,renouuel!ee 
6c  rafraifehie  au  Patriarche  Noé,  apres  qu'il  fut 
iorti  de  l'Arche.  Laquelle  loy  ,  &lefurplusde 
Tordre  &  règlement  de  bienviure,  eftoit  com- 
mis au  foin ,  diligence ,  &  authorité  du  père  de 

famille. 
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famille,fur  les  Tiens,  iufoues  à  ce  que  pour  dom- 
pter les  plus  farouches  cxdilcoles,  Dieu  iufeita 
Nembrot,  tîls  de  Chus  pour  élire  robufte  fur  la 
terre,  &  par  les  armes  dompter  la  malice  des 
plus  peruers ,  dont  il  fut  appelle  piaffant  veneur 
déuantleSei^neur,&:  en  iuy  commencèrent  les 
Monarchies,  &  puiiïànces  teiriennes,  il  qu'en 
luy  rrisfme  fepeut  obicrue»-, le  premier  cirablif- 
iement  du  magntrat  ,  augmenté  ce   multiplié 
par  les  prouinces  &  nations  de  la  terre ,  lelon  le  Genef.i© 
peuplement  &  habitation d'icclles.  parles  trois  Gcne£it 
enfans  de  Noé,  particulièrement  fur  la  le m en ce      4 
d'A braham  ,  illue  de  Sem  i'aiiné  d'iceux  ,  en  la-  ?"£*"* . 
quelle  rut  leparee  l'Eglile  de  Dieu,  des  Idolâtres  arMi  'fn 
&z  (~  entils.L'inftitution  première  du  magiftrat  tËgife 
ciuil  cV  politique  fut ,  au  temps  de  Moyle  ,  au-  deDu». 
quel  Dieu  donna  la  conduite  &  le  gouuerne- 
mentdu  peuple  eileu  ,  auec  authorité  de  tout 
commandement ,  &  après  la  mort  de  ceftui*cy, 
Iofué  fut  nommé  conducteur  ,  coniecuutiue- 
mentOthonielç  Ehud,  &  les  autres  ordonnez 
luges  jiufqu  au  temps  de  Samuel,  fous  lequel  le 
peuple  demanda  der  Rois ,  la  puiiîance  defquels 
pourtant   fut  toufiours   iepaiee    de  la  chaige 
'cPAaron  ,  6V  de  (esfucceireurs,  ordonnez  grands        r 
facrificateurs ,  corn  mis  ex  appeliez  a  l'exercice  Difti*-* 
delarehgion.cV  deslacrihcesrfi  que  de  celle  ior-  ^tiûn  d» 
te  fut  faite  la  feparation,  &  diftinttiô  de  la  nuif-  ma&ftra* 
iancedu  magiitrat,  &  du  çouuernement  Eccle-  Pll[tS  ^ 
fîailique,leiquels  Icfus  Çhrift  n'a  no  plus  voulu  çoUti^ut. 
cÔfondreàiavenue,  ains  au  contraire  a  relerué  à 
Cefar  ics  droits  d'£mpire3  &  de  cômandemenc, 
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qu'il  a  déclarez  autres  ducôtenuenla  commif- 
fion  expédiée  à  les  Apoftres ,  &  Difciples,  fur  le 
régime  de  PEgiiie., comme  pafteurs  d  icelle.Qui 
c.  ûuo  e^.  en  S5mc  ce  qUe  Relaie  Pape  efcnt  à  PEmpe- 
diftinft  '  reur  Anaftaic  ,  que  par  ces  deux  eminentes& 
j.i.quo-  flamboyantes  lampes  ,  le  monde  le  conduit  & 
mod.  gouuerne ,  &  noftre  luftinian  Taduoue,  &  le  re- 
oporc  COgnoit5en  telle  forte  toutesfois,  que  Fvne  ne 
epi cop.  fubfifter  bonnement  ians  le  fecours  del'au- 

in  No-       r  101  \      l      r 

uell.  trc,vtetMm{aitïle  canon)  Chrtjtiamlmperatores 

c.  quoniâ  pro  alterna.  vitAponîijiabws  mdigeanr ,  &  pontifie  es  pro 

10.  dift.    curjtçrerumtempraUumimferidibu6Ugily^vtantur: 

c.adVe*  fl£jen  qUe  jes  armes,  Us  edids,  &lesloix<3e 

dift     '    l'EmPire  terrien,puiflent  feruir  de  fecours,&  de 

c.  fuicipi-  force  pour  fouftenir  l'Eglife  ,  ôc  ainfi  orrmi  reue~ 

us  c.  fi  in  ftnÛA  âign*  h  <xbe<mtur  ;qui  eft  en  fomme  ce  qulfi- 

amuto-    jorc  nousenfeigne ,  que  les  Princes  du  monde 

jjd       '  ont  pouuoir  d'exercer  leur  authorité  en  l'Eglife 

^  »    de  Chrift,  afin  que  par  leur  bras  puififant  ,  ils 

conferuent  &  fortifient  la  difeipline  Ecclefîafti- 

que,6c  que  ce  que  les  preftres  &  pafteurs  ne  peu- 

uent  gagner  par  leurs  prédications,  les  Princes 

le  commandent  fous  la  feuerité  de  leur  puifïan- 

.     .     QQ-'ipsÂmqueâifaplmtinicfudmvtditd*  ecclefi&exerccrc 
c  pniïci-  r        *i  l       i      r        r  n  i: 

lsc  ^e     noupraudet,  ceruicwAsjuperborum pore/tas  princtpalis 

iic7uri-     imponat.  C'eftpourquoy  le  Prophète  appelle  les 

b  is  13  q.  Rois  nourriciers  de  l'Eglife,  à  caufe  que  comme 

5  r  le  père  de  famille  eft  tenu  de  nourrir  fes  enfans 

£  ^  4'    en  la  crainte  de  Dieu ,  aufîi  le  doiuent  les  Rois  à 

.  fon  Eglife ,  ordonnez  pères  de  l'Eftat ,  &  chofe 

publique  ,  en  laquelle  eft  comprinie  l'Eglife, 

afin  qu'ils  ne  fcmblent  participer  au  mal  que  les 


h  ers  ;'£- 

Ce. 
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autres font:fi qu'il  leur eft  enioinct  Pardonné 
d'y  prendre  garde,  &auoir  ioingdelapietéde  Pfalm.i. 
leurs  fubiets,pour  1  aduancement  de  la  gloire  de  °^ce  ■* 
Diea,-&  du  feruice  d'iceluy ,  s'ils  veulent  que  fa  ue"S  n 
bonté ,  &  fa  iuitice  les  conierue  en  leur  auchori-^/^. 
térainfi  que  nous  liions  qu'a  cefte  occahonila 
bénits  Dauid,  Oiias,Iofaphat,  Ioiias ,  Ezechias, 
Rois  de  Iuda,qui  ont  elle  les  modèles  «3c  les  exé- 
plaires  des  bons  Rois  ,  pour  le  foin  qu'ils  ont  eu 
de  l'honneur  de  Dieu-,  <Sc  pour  leur  charité  en- 
uers  les  hommes,au(queis  ils  doiuent  l'exemple, 
Ôc  les  ordonnances  de  bien  ôc  faintement  viure. 
Daniel  efcrit  que  Nabuchodonofor  mefme, 
quoy  qu'infidèle  &  mefcreant  ,  propofa  vn 
Edid  contre  les  blaiphemateurs  du  nom  de 
Dieu.  Ce  font  pareillement  les  belles  confédé- 
rations d'vne  grande  partie  des  guerres  qui  ont 
efté  menées  par  Conitantin  le  ^rand  contre 
Maximian ,  Maxence ,  Se  Licinius  fous  le  figne 
de  la  croix,  quiluy  apparut  vifiblexnétrpar  Va- 
lentinian  premier  ,  contre  Brando  ,  chef  des 
Alemans,&  des  Saxons,  lors  infidèles:  Theodo- 
fe  le  grand  contre  Maximin, Eugène ,  de  Arbo- 
gaftus:par  Arcade  contre  Gaynas:  parTheodo- 
ie  le  ieune,contre  le  Vandale  Genferic:  Martian 
&nos  Rois  François  contre  le  Hungre  Atila, 
Zenon  contre  Baiilifque ,  par  Iuftinian  contre 
les  Afriquains,  &  Oftrogots  Arriens  :  par  Mau- 
rice contre  Cagan  ôc  Tes  Auares  :  par  Charle- 
magnc&  Louys  Ton  fils  contre  les'Saxons ,  êc 
les  Huns  :  Louysleleune,  Philippe  Augufte, 
S.  Louys  ,  &  autres  predeceiléurs  de  noftre 
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Roy,côtre  lesSarrafîns  tâtpour  Fextirpatiô  des 
Tyrans5Payem ,  Infidèles ,  Hérétiques,  ou  Scif- 
matiques  ennemis  de  la  Fo)  Chreftienne  &Or- 
thodoxe}c,ue  pour  le  ree'emét  «5c  dikipline  ex- 
terne de  1  Egliferen  conlîderation  duquel  tra- 
uail  fi  heureux  &  louable  ,  Dieu  leur  promet 
qu'il  glorifiera  cous  ceux  qui  le  glorifient ,  &  a 
menacé  de  meipris  ÔV  d'ignominie  ,  ceux  qui 
■    CS  2-  n'auront  (oing  defon  honneur  &  gloire.  Pour 
celle  melme  communication  &  participation 
Eufeb.     de  l'office  des  R ois,  auec  celuy  des  Paftturs  de 
libi.cap.  l'EgliiedeChrift,  Euiebe  en  la  vie  de  Contran- 
*7      n      tin  le  grand,  l'appelle communem  Epi/copum  a  Det 
contra  '    conflit  ut  uni  &  S.Auguftin  eicrit  fouuent,  que  %e- 
Gaod.       res  qui  e:c- ejïam  tenent , ctrtifsime  mdicdnt ,  ad  cubain 
lib   *•       (uampcrtMfrejie  efuid  impietAtis  m  eam  irrepat.  Auffi 
cap.z7.     ja  rajfon  cft  tres-belle,&  tref-C  hreftienne:  dau- 
Epifr.43    tant  °]ue  ^a  principale  fin  de  la  focieté  humaine, 
50.&  1 66  de  laquelle  les  Rois  &  les  Princes  iont  les  chefs, 
idem  Hb.  &  les  conducl:eurs,eit ,que  Dieu  loir  ferui  par  les 
i.cont.     hommcSjConfequemment  tout  ainfi  que  le  but 
"^  du  Médecin  expérimenté  doit  eftrc,  la  famé  du 
maladeraufîî  la  fin  du  Prince  faut  quefoit,  la 
Ezech.»4  benne  &fainte  vie  de  tous  ceux  aufquels  il  cô- 
Amos  6.  xyiande^pour  les  ranger  lelon  la  volonté  dcDieu, 
quiencefte  conlîderation  a  furnôméles  Mo- 
narques Di£vx,  c'efcàdireeileus  àcôferuer& 
garder  le  vray  honneur  de  Dieu,  qui  leur  a  don- 
né fa  loy  en  depoil ,  au  moiçn  dequoy  le  magi- 
frrat  efr  appelle  gardien  de  la  première  3c  fécon- 
de table  d'icclle,dautant  que  bien  qu'il  ne puifTe 
changer  le  cceur,ni  la  mauuaife  volonté  des  im- 
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pies,èv  peruers,qui  font  en  ion  Empire  :  neant- 
moi  as  i\  eft-il  obligé  à  faire  garder  autant  qu  il 
peut,ladifcipline  externe  ,(elon  la  volonté  de 
Dieu.   Pour  lequel  foing  &  diligence  qu'il  y  t 
apporte,contre  les  oppofins,  &  en  les  belles  or- 
donnances,a(Tîfté  de  Minërue ,  les  Rois  ont  fou- 
uent  tref  bien  mente  de  l'Eglife  Chreftienne,        8 
laquelle  d'vn  commun  acord  leur  a  donné  ,  ÔC  Tiltrts 
deiïgnédes  tiltresd  honneur  exceîîens  ,  Ôc  re-  dihon™+ï' 
commandables,  qui  doiuent  eftre  chèrement  «ilx^Rois 
conferuez  par  leur  pofterité.  De  là  les  Rois  de  chre/HU 
France  ont  acquis  iansenuie  ,  lenomdeTref  yarïEgli- 
Chreftiens,ceuxd5E(pagnedeCatholiques,ceux  P- 
d'Angleterre  fouloiét  eftre  nômez  Defenfeurs 
delafoy  :  aind  félonie  deuoir  qu'ils  ont  rendu 
au  feruice  de  Dieu,l'Eglife  ks  a  recognus  &  re- 
compenfeZjde  Couronne  de  gioire  ,  ôc  de  mé- 
rite. 

Or,  François ,  nous  ne  pouuons  nier,que  no-  9- 
ftre  Roy  Henry  I  i  1 1.  ne  nous  ait  heureulemét 
rendu  à  celle  heure,&:  n  ait  courageufement  dé- 
fendue &"  reftauree  celle  Couronne,  &  l'hon- 
neur François  ,en  toutes  ces  deux  parties  ôc  fon- 
ctions d'vn  bon  &  iuile  Prince  :  de  forte  que 
puis  que  ce  que  dit  Tacite  eil  véritable  ,  que  non 
tgn&ui t magn&imfertA contmsntur ,  fed  virornm artna- 
mm^fAcienàum  (ertxmen  :  nous  auons  allez  expé- 
rimenté pour  le  bien  ôc  falut  de  ceft  Empire ,  fa 
valeur ,  fà  vertu ,  (on  bon- heur ,  ôc  fa  prudence 
aux  armes.    Uhiftoire  de  fon  res;ne  en  fera  du 
toutilluftrec,  quand  elle  reprefentera l'entière 
diiïipation  de  cède  Couronne ,  lors  de  Taduene- 
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ment  de  ce  Prince  à  la  fucceflion  d'icelle ,  l'alié- 
nation des  affections  de  la  plus  part  des  fubiects 
enuers  leurs  légitimes  Rois  :  &  d'autre  partie 
reftabliiîement,&iia  reftauration  de  1  Eftat,la  re 
union  &  réduction  des  prouinces  entières  ,  des 
villes, mais  qui  plus  eft  des  cœurs,  &:  de  l'affectiô 
des  François  enuers  S.  M .  dont  eft  né  le  repos  de 
ce  flotant  Se  esbranlé  Royaume ,  pour  lequel  la 
mémoire  de  ce  Roy  eft  honorable  &  perpétuel- 
le ,  de  fi  nous  en  Tentons  le  fruit  &  1  aduantage: 
dont  il  triomphe  &  peutiuftement  porterai! 
deuantfapoictrine,  Pefcu  de  la  fage  Minerue, 
auquel  fera  la  tefte  du  Gorgon  ,  lignifiant  la  for- 
ce bc  vertu  fapiente  ,  par  laquelle  fa  Majefté 
nous  a  conquis  vne  douce  &  heureufe  paix,  auec 
tous  les  Voifins,  fous  Fabry  de  laquelle ,  fe  reco- 
gnoit  laiuftice  honorée  parmi  nous  ,  lemagi- 
ftrat  authorifé ,  les  feiences  &  les  arts  reftaurez, 
la  reuerence  des  loix  reftituce ,  la  religion  &  la 

Î>ieté  augmentee,les  richeires  &moiens  accreus, 
es  villes  repeuplées,  les  mœurs  &  la  difeipline 
amandez.pour  le  moins  dç  la  honte  &  de  la  ver- 
gongne  que  les  desbauchez  peuuent  auoir,  fe 
voyansafîïegezaumitan  delà  modeftie  de  leurs 
concitoiens.  Et  ce  qui  eft  plus  admirable  en  ce 
Prince,  doit  eftre  remarqué  ,  que  les  Victoires 
qu'il  a  obtenues,^  les  côqueftes  qu'il  a  faitesme 
font  pas  fanguinaires  ni  violentes,  ainsluy  ont 
efté  données  de  Dieu,  par  le  moien  de  fa  dou- 
ceur ,  clémence,  bénignité  ,  &c  manfuetude, 
que  la  nature  a  mis  en  luy.  Qui  eft  encore  plus 
rare  &  plus  excellent  ,  que  toutes  les  louanges 
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que  la  force,&les  armes  luy  pouuoiét  apporter. 
Dautât  que  par  ces  vertus,  il  s'eft  rendu  h  agréa- 
ble à  tous  ,  que  chafcun  a  defiré  viure  en  ion 
obeiilànce,enfôn  alliance  ou  bienueillancerauffi 
fortifié  de  ces  mermes  ramparts,le  voyons  nous 
aller  &  marcher  parmi  nous  ,  ayant  pour  toute 
garde  l'amour^a  charité ,  &  l'arïedion  de  toute 
qualité  de  gens  :  encore  qu'ils  le  foienc  trouuez 
quelques monitres,  qui  ayent  eu  la  refolution 
d'attenter  contre  (à  perionne .  Ce  que  nous  de- 
uons  plus  imputer  à  la  malice  de  ce  fiecle  ;  &  à 
la  pernicieuiè  initruction  de  quelques  vns  de 
ceux  qui  gouuernent  nos  aines,  qu'à  occafïon 
quelconque  que  ce   Prince  en  puiiîe  donner. 

Il  eft  vray  qu'il  n'eft  pas  nouueau  de  voir,  que        Ie 
la  terre  porte  des  homes  û  reiolus  en  leur  deio- 
beilfance ,  &  malice ,  qu'ils  ne  peuuent  ie  com- 
porter ni  compatir  auec  leurs  chefs ,  quelques 
bons,  gracieux, &  modérez  qu'ils  ioient.  Se  peut 
il  dire  bonnement  qu'il  y  ait  la  triais  eu  Prince 
plus  mode(te,plus  doux  ,  ni  plus  accoftable  que 
l'Empereur  Au^ufterToutesfois  nous  liions, que 
tant  de  perfonnes  coniurerent  contre  fa  vie, 
qu'il  ne  s'en  fut  iamais  iauué ,  fans  la  clémence 
dont  il  via  enuers  L.  Cinn.i  ,   parl'aduisd'vne  Mamtak 
femme.  Alexandre  le  grâd,à  qui  la  fortune  eftoit  deU€in& 
ii  fauorable,  qu'elle  ne  fe  monftra  iamais  plus  prinÇescQ- 
douce  à  Monarque  du  monde,fe  trouua  toutes-  tre  les  bos 
fois  en  telle  extrémité  ,  qu'il  n'eitoit  bien  auec  Princes. 
fes  amis,  ni  ennemis  ,  non  pas  mefme  auec  ies 
père  cV  mere:&  ii  durant  le  temps  de  fon  Empi- 
rent ut  contraint  de  fupporter,&:  diilimuler  l'en- 
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pîe,&  la  haine  que  cous  les  (îens  portoient  à  foi* 
bonheur.La-preud'hômiede  ï ".■  ode- 

ftie  de  Scipion, l'intégrité  de  Ç 
efquiuerce  maî  encontre  .  pour 
autres  grands  Ôc  redoutables  Capitaines  ,  qui 
onteuceia  de  particulier :,  &  de  çfc ./:  .rqi.able, 
qu  ils  ont  eflç  durant  leur  vie  iubiec;  au  venin,  à 
l'a(ïàûrînatJ&  à  ta  trahifon .tâteftcxpoîeeài'en- 
uie  des  hommes,vne  puifianee  iouuei'aine,  ioin- 
te  à  vn  bon  heur  extraordinaire. 
ri  Quant  à  nous ,  François  ,  puilcme  le  bon 

heur  de  la  Frâce  a  fait,  que  nous  nous  reikntons 
desbiens.quelavertudenoftre  Roy  r que  la  bé- 
nignité ,  ia  clémence  ,  &  bonté  naturelle  a 
produit  pour  le  repos  de  ce  Rojaume  ,  louons 
Dieu  ,  &  le  fupplions  qu  il  nous  le  vueiile  lon- 
guement conieruer  ,  6c  l'entretenir  en  ceft 
efpritpai!ihle,&  pacifique:  à  ce  que  noiire  pa- 
trie iouuïe  perpétuellement  de  celte  félicité, 
Î>ropre  &  particulieremét  deue  à  S.  M  &  eifeL 
e  aufïï  puilFe  régner  heureufement. Quand  nous 
ferons  vn  fi  fainét  &:  louable  vœu,  nous  dirons 
ce  qui  eft  necelTaire  à  fon  honneur ,  à  perpétuer 
fon  nom,6c  le  venger  de  l'enuie  &  ialoulle  d'ou- 
bliance  i  proteltans  que  S.  M.  ne  fkurift  qu'en 
profonde  paix-,  qu'elle  aime  mieux  lesiolemnel- 
îesfeftescie  Minerue  ,  que  les  triomphes  de 
Mars,  ou  de  Bellone,  acquis  du  fan  g  du  pauure 
peuple ,  qu'il  eft  beaucoup  plus  content ,  qu  on 
çhantefes  louanges  en  îoye,  &  toute  allcgrefle, 
par  des  Odes,ôcpanegynques,que  par  des  triftes 
tragédies:  dautant  qu'il  a  plus  agréable  le  fur- 
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nom  de  bon  Prince ,  fredonné  fur  la  douce  ivre, 
que  proclamé  au  ion  des  trompettes,  èv  tam- 
bours trop  effroyables;  Auiîî  ne  doit  craindre 
S.  "Lque  (on  cœur,  &  fon  am  1  bénigne  ne  foie 
plus  recommandée  à  la  pofterité,  que  le  clique- 
tis, &  le  bruit  des  armes  des  autre?  :  dautant  que 
les  feuls  farouches,  &qui  tiennent  de  la  nature 
deslyons,  louent  les  geftes  des  guerriers;  tous 
vnanimement admirent.,  aiment,  &:  cheriiTent 
les  actiôs  de  la  paix:  outre  que  les  vertus  8c  loua- 
ges guerrières  n'appartiennent  du  tout  au  chef) 
les  Capitaines  èviolcats  y  participent,  &  la  for- 
tune melme  en  prend  la  bonne  part  :  Autant  cit. 
du  gouuenementd'vn  bon  Prince  par  la  paix, 
en  laquelle  il  a  tout  l'honneur,  peribnne  n'y  i.L'hppném 
part  que  îuy.  le  dis  plus  que  la  prudence  ,  <k  la  àeUçaix 
vertu  au  <rouuernement ,  ie  recoçnoift  ,  ÔL  le  téz?  *"£**** 

C  .  ,  C»      .  .  âne  cauy 

marque  beaucoup  mieux  en  la  paix  ,  quen  la^w  armes, 
guerre.  C  eft  chofe  fort  louable  à  vn  grand  Roy, 
le  voyant  oppreifé  &  anailli  de  toutes  parts ,  de 
refiftervertueuiemét,&  courageufement  :  mais 
il  eft  plus  recommandable,  &  beaucoup  plus  ra- 
re, devoir  vn  ^:md  Monarque  ,  iouiiîanten  re- 
pos deia  bonne  fortune, ne  faire  ni  attenter  rien 
d'iniolent ,  d iniufte ,  de  vicieux  ,  ni  de  mauuais 
exéple.  La  difficulté,  6c  1  înduitrie  eft  beaucoup 
plus  grande,à  pouifer  les  voiles  en  temps  cal  me, 
qu'aie  garantir  durant  l'effort  de  la  tempeite:  le 
nombre  de  ceux  qui  ont  re (liteaux  atïaults  de  la 
fortune,  eft  plus  grand, que  des  autres  qui  ie  font 
conferuez  au  droit  chemin ,  en  la  profpenté  :  les 
premiers  font  contraints  à  bien  faire  par  la  ne- 
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eeiïîté,  les  autres  fontfolicitcz  à  fe  desbaucher 
par  leur  bonne  fortune  Jesefcrimeurs,&  les  py- 
rates  apprennent  à  fe  garantir  du  danger ,  par  le 
befoin:  mais  de  commander  à  foy-mefme,de 
modérer  Tes  paiïions ,  &  de  fe  contenir  en  la  ver- 
tu ,  durant  vne  profonde  paix ,  cY  vn  repos  vni- 
uerfel  5  n'appartient  qu  aux  bons ,  6c  îages  Mo- 
Lc pouvoir  narques.Les  hïftoires  font  pleines  de  ceux  qui  fe 
tngcire  /*font  vaillamment  portez  durant  la  guerre  ;  au 
contraire  les  exemples  font  fînguliers,  desgrâds 
Princes,  qui  durant  la  paix,  &  le  repos  de  leur 
Eftat,ne  fe  (oient  licentiez  plus  que  de  la  raifon, 
&:  fe  foient  contenus  dans  les  bornes  demode- 
ftie  &  de  vertu. 
12  Chacun  fçait  qu'vn  mefchât  home  peut  eftre 

excellent  Capitainc,ainfiquele  Sénat  Romain 
iugea  de  l'Empereur  Seuerus  ,  qu'il  ne  deuoit 
paseftrené,oune  deuoit  iamais  mourir  :  dau- 
tant  qu'il  eftoitbraue  ,  &c  magnanime  aux  ar- 
mes, mais  cruel,  vicieux  ,  &  à  charge  à  l'Empi- 
re. Ainfi  difoit  le  bon  Romain  C.  Fabricius, 
parlant  par  fobriquet  de  Cornélius  Ruffinus, 
grand  homme  de  guerre  -,  quimefme  en  Ion 
temps  fut  dictateur  :  Malo  compiUri,  qukm  ventre, 
parce  que  ceftui-cy,  pour  fa  diiTolution ,  fut  pri- 
r  t,  ,1  ué,&deietté  de  Tordre  du  Senatf  comme  dit  Au- 
18.cap.11.  lugclle)  mais  le  Prince  qui  eit  vertueux  &  bon 
en  temps  de  paix,  ne  peut  eftre  que  fort  grand 
Capitaine  en  guerre  .  La  guerre  fe  fait  par  con- 
feil  ,  de  forte  que  la  fciencc  delà  paix  eft  vtile 
à  toute  la  vie,non  eft  pas  celle  de  guerre.  Pareil- 
lement ceîuy  qui  eft  homme  de  bien,  ne  peut 
eftre  que  fort  bon  Prince ,  quoy  que  les  mini- 
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lires  des  Tyrans  veulent  dire  au  contraire,  les 
plus  mefchans  font  les  plus  aptes  à  la  guerre. 

Ores  doncques  que  nous  içachons  noflre 
Roy  eftre  en  guerre  vn  très-  grand  &  braue  Ca- 
pitaine, ainlî  qu'il  la  fait  paroiftre  durant  fut  ans 
entiers,qu'il  a efté  nuicï  &  iour  à  cheual,accom- 
pagnéd'vn  bon-heur  admirable,  à  la  conqueile 
de  la  iucceiïion  legiti  me  de  celte  Couronne  ,que 
Ja  loy  de  France  luy  auoit  déférée  par  le  decez  du 
Roy  Henry  1 1 1.  fi  eft-ce  que  ie  ne  veux  pas  cô- 
mencer  fes  louanges  par  ce  bout, à  caule  que 
tout  ainfi  qu'entre  les  belles  brutes,  pareillemct 
parmi  les  nations ,  &  les  hommes,les  plus  farou- 
ches &  barbares  font  les  plus  guerriers,  &  belli- 
queux. Les  Scythes,lesGoths,  les  Herules,lesVâ- 
dales,&  les  Sarmates,  en  font  foy.Ce  grâd  Han- 
nibal  de  Carthage,  renommé  fort  ex  cellent  aux 
armes, mais  le  plus  mëfchant,&  fcelerat  qui  fuft 
durant  fon  fiecle.  le  me  contente  donc  de  vous 
recommander  la  Majeilé  de  noftre  Roy  ,  par  fa 
mode(lie,que  Plutarqueenfes  Politiques  appel- 
le le  ferme  rocher  delà  grandeur  -,  par  ia  bonté 
enuers  tous  fesiubieéls ,  vertu  fort  recomman- 
dée en  vn  Roy,  qui  à  celle  occafion  eft  par  tous 
les  anciens  comparé  au  Père  de  familîe,au  Peda- 
gogue,ou  au  Berger,qui  n'vlent  iamais  de  cruau- 
té entiers  ceux  qu'ils  gouuernent,  par  le  bon, 
faincl:,  louable,  &  paifible  défît"  que  Dieu  a  im- 
primé en  ion  cœur  ,de  reconquérir  les  fubieers 
par  la  douceur,par  la  benignité,par  la  clémence, 
8c  générale  abolition  des  iniures  qu'il  en  a  re- 
ceué's ,  «Se  louer  en  luy  la  refolution  magnanime 
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ôc  vertueufe  qu'il  a,  de  les  conferuercn  la  paix, 
qu'il  leur  a  donnée- par  la  grâce  de  Dieu;  &  quil 
aconcuiieau  péril  de  fa  vie  mille  fois, pour  con- 
feruer  laquelle  auflî,  S. M.  a  publié  le  meime 
Edidr,qui  fut  iadis  entre  les  Romains  &  i  orfe- 
na,oules  To(cans,par  lequel  eftoit  défendu  à 
toutes  fortes  de  perionnes,viuâs  parmi  ces  deux 
nations,de  manier  armes,  ni  ferremés ,  que  ceux 
quiefuoient  deftinez  à  cuîtiuer,  Ôc  labourer  la 
terre.Ainfï  a  la  Majefté  prohibé  de  porter  armes 
orrenfîues ,  (on  intention  eftant ,  de  procurer  Ôc 
reunir  les  cœurs  de(esiubiec1:s,par  ofhces  mu- 
tuels &  reciproquesrde  les  reconcilier,&:  reioin- 
dre  enfemble,  par  vne  amneftie  générale  du  Daf- 
fe,&  de  prendre  loin  comme  vray  pere  du  pays, 
que  la  Frâce  ne  retombe  iamais  au  mefme  dan- 
ger qu'elle  a  eftéd'en  arracher  les  caufes,&  cou- 
per les  racines.  En  quoy  véritablement  il  n'a  pas 
moins  de  trauaii,&  defolicitude,nimoinsdefu- 
Ldvert»  Ce  Jct  *  ^a're  co£n°inre  fa  vertu ,  ôc  magnanimité, 
recognoïft  c]u  à  gagndr  des  batailles ,  ou  à  rafer  des  villes,  ÔC 
mieux  en  conquérir  des  prouinces  entières.    Ceft  certes 
paix  q^en  vne  fort  belle  choie  de  fçauoir,  ôc  auoir  le  cou- 
gnerre.      rage  ^  repoulfer  ôc  vaincre  vn  ennemi,mais  il  eil 
encore  bien  plus  beau ,  de  faire  en  forte ,  qu'on 
n'en  ait  point  du  tout. 
14        Que  les  Romains  mettent  en  nombre  leurs 
grands  triomphes, les  prouinces  qu'ils  ont  dom- 
ptées,les  Roys  qu  ils  ont  alïubiettis  par  la  force 
•  des armes, il  euft  elle  plus  honorable  , s'ils  enf- 
lent peu  rapporter  combien  de  nations,  ôc  de 
peuplesiisauoient  acquis  par  bien-vueiliance  &: 
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amitié.  Noftre  Roy  fera  loué  par  la  pofterité, 
d'auoir  fait  l'vn  &  1  autre.  Il  a  vaincu  tous  ceux 
quiontoleretiiteràlesarmes;  ilacheri  3c  em- 
braiîé  les  autres  ,  qui  volontairement  fc  iont 
foulmis  à  luy  ,  &  eft  ii  cher  à  tous  les  deux  ,  que 
chacun  1  honore,l  aime ,  (k  le  iert  tref-volôtiers, 
fî  que  par  ce  moyen  il  s'eft  rendu  tellement  re- 
doutable aux  eftrangers,  que  tous  ont  déliré ,  & 
recerché  fa paix,&  l'ont  beni,ne  pouuât  le  mau- 
dire:parce  qu'à  la  verité,les  ennemis  ne  craignet 
iamais  tant  Prince  du  monde  ,  que  celuy  que  Tes 
fubiets  ne  craignet  point  du  tout.  Aufîî  la  guer- 
re que  noftre  Roy  a  faite  en  fon  Royaume,  ôc 
contre  Ces  fubiech,a  efté  enuis ,  &  par  contrain- 
te,  ne  pouuanc  autrement  les  ramener  au  bon 
chemin.  Où  eftdoncques  maintenant  Alexan- 
dre le  grand,qui  fe  faifoit  appeller  inuincible-où 
eft  ce  célèbre  &  redouté  Cefar,  qui  diloit  qu'il 
n'auoit  peu  eftie  vaincu  qu'à  vnieuliour?  No- 
ftre Roy  mérite  d'autant  mieux  le  lurnom  d'in- 
uincible,  par  la  neceftaire  &  douce  guerre  qu'il  a 
menée  aux  vns ,  6V  par  la  paix  qu'il  a  donnée  à 
tous.  Celuy-là  eft  plus  recommandable ,  contre 
lequel  perlonne  n'oie  contefter  ;  qu'vn  autre  qui 
a  efté  contraint  en  toutes  conqiieftes.d'eiTayer  la 
fortune  guerrière ,  laquelle  produit  ordinaire- 
ment vn  déluge  de  maux ,  &  eipand  vn  nùfieau 
de  lang  quelquefois  des innecens,  des  meilleurs, 
des  plus  iuftes,&  droituners  :  ce  que  le  Prince  Le  Prince 
Chreftien  doit  auoir  en  horreur,  s'il  coniidere  ChrcftU» 
que  Dieu  luy  fera  rendre  compte  de  la  moindre  ^,f  aitolt 

y     r  »-i  ri  .    .      la     <r}*rre 

goûte  de  iangqu  il  auraeipandu  pourvnc  wiu- w  Ç9rnHT 
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ftc  caufe,  8c  qu'il  doit  plus  mefprifer  Ton  eftat,  Se 
fa  propre  vie  ,  que  l'erruiion  du  fang  humain. 
NousJifonsde  Cefar,quin  auoitla  cognoifsâ- 
ceduvray  Dieu,&n'efl:oit  initruit  en  la  Philo- 
fophie  desEmpereurs,&  Rois  (  hrefhens ,  qu'a- 
près auoir  acquis  tant  d  honneur  cVde  gloire  par 
les  armes  5  fut  poulie  bien  auantàfe  défaire,  &c 
auoit  prefque  perdu  le  fens,  agité  en  la  confiden- 
ce, par  la  reprefentation  du  grand  nombre  de 
ceux  quieftoient  mortsàfonoccafîon.Augufte 
voulut  quitter  l'Empire,  fefouuenant  quil  l'a- 
uoit  acquis  auec  tant  d'erfufion  de  fang,  &  en  la 
dernière  coniuration  que  L.Cinna  fît  contre  fa 
vie^eferia,  Qif il neftimoit pas tât fa perfonne, 
qu  il  defiraft  la  garantir  par  la  mort  d  vn  fi  grand 
nombre  de  citoyens  Romains.il  fouftenoit  aufîî 
qu  vn  Prince  ne  deuoit  iamais  faire  la  guerre  ,  fi 
le  bien  qu'il  en  atttndoit  n'eftoit  beaucoup  plus 
grand,  que  les  maux  qu'elle  produifoit  :  &  que 
faire  autrement ,  feroit  pefcher  en  pleine  mer 
auec  vn  hameçon  de  fin  or,la  perte  duquel  en  vn 
iour ,  vau droit  cent  fois  mieux  que  toute  la  pef- 
che  qu'on  en  fçauroit  faire  en  vn  fiecle.  Nous 
trouuons  en  la  vie  d'Othon ,  que  ceft  Empereur 
Ethnique, qui  ne  cognoiiloit  le  vray  Dieu,  père 
&  autheur  depaix.auoit  laguerre,fingulieremét 
laciuile ,  en  telle  horreur ,  qu  il  aima  mieux  fe 
tuerfoy-mefme  qu  eftre  caufe  de  la  mort  de  tât 
de  milliers  d  hommes,  pour  le  faire  régner,  ô 
cœur  généreux  en  vn  Payen  !  Combien  donc  le 
deuons  nous  plus  eftimer  en  vn  Prince  Chreftié 
qui fçait  que  la  Chrétienté,  neft  qu  vae repub 
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vnc  cite ,  vne  famille ,  vn  corps ,  du  tout  de  en 
touteompoie  des  membres  de  Ieius-Chriftfon 
chef,  par  l'eiprit  duquel  il  eft  conduit,  rachepté 
d'vn  meimeprix,appelié  à  mefme  heritage,par- 
ticipant  en  mefmes  Sacremens:  de  iorte  qu'il 
doiteftimer  toute  guerre  menée  entre  les  peu- 
ples qui  tiennent  la  mefme  foy  Chreftienne5vne 
guerre  plus  que  ciuile ,  &  inteftine. 

Laifîons  donc,  François ,  les  Lacedemoniens  l& 
fe  glorifier  en  leurs  armes  furieufes ,  taillons  aux 
Athéniens  l'honneur  de  leurs  victoires,  moquôs 
nous  du  dénombrement  des  triomphes  des  Ro- 
mains, puis  que  Platon  ,  &  Ariltote  reprennent 
les  premiers, de  ce  qu'ils  rapportoient  toutes 
leurs  loix  au  moyen  de  faire  ta  guerre,  veu  que  le 
plus  grand  bien  de  la  cité  conlîite  en  la  feule 
paix  :  laquelle  eit  bonne  de  loy- mefme  ,  au  lieu 
que  ta  victoire ,  neft  que  le  chemin  pour  appro- 
cher ceite  bonté,  s'il  ne  le  peut  trcuuer  autre 
voye.Et  à  vray  dire,  le  plus  excellent  &  heureux 
eftat  de  la  choie  publique,  le  remarque  quand  ta 
paix  y  prefide  :  de  iorte  que  par  conlequent ,  ta 
plusiuperbe  Couronne,  ce  le  plus  magnihque 
trophée  d'vn  Empereur  &  Roy  Tref-Cnreftien, 
iera;d'auoir(ingulierfoind'icelleen  fon  Empi- 
re: 6V  tout  ainlî  qu  vn  cœur  généreux  8c  magna- 
nime ne  craindra  les  batailles  &  rencontres  des 
armes,  h  elles  font  neceifaires ,  de  ne  peut  autre- 
ment la  paix  eftreconquiie  :  au  fil  efi  tres-digne 
deiuy  ,de  ne  lesprouoquef  iamais,defereiou- 
dre,&fercidirà  lesempefcher,&  ne  s'animer 
aucunement  à  démener  icelles  :  damant  qu'il  eil 
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indubitable-.que  l'inclination  des  beftes  fautiâ- 
ges  eft,  d  oflfenier  &  faire  du  mal ,  mai?  la  vertu, 
&  le  courage  de  1  homme  confifte,  en  l'innocé- 
ce,en  la  prudence  ,  &  à  bien  faire,  auec  leouel  la 
guerre  ne  peut  cornpatir,fi  n  eft  lors  que  la  paix 
dépend  d'icelle.  Et  s'il  eft  véritable  eue  toute  îa 
genero'ué  du  Prince,doit  tendre  à  deftourner  la 
confufion,&:  le  mal  de  la  choie  publique:  pour- 
quoy  louerons  nous  ce!  uy  qui  le  fera  par  force, 
Ci  la  prudence,  fa  modeftie,  faiuftice,fcs  loix, 
&  fes  ordonnances  l'en  pcuuent  garantir?  Le  Pa- 
tron du  Nauirc  eft  pus  louable ,  s'il  le  deftourne 
des  abyl mes ,  des  rochers ,  &  des  gouffres ,  que 
quand  il  paiTe  par  deiîlis  heureutement.  Le  Mé- 
decin cic  plus  recommandable  ,s'il  empeiche  la 
malaù:^  ,  que  quand  il  la  guérit  :  AufTî  eft  l'Em- 
pereur &:\c  Roy  plus  parfait,quand  par  les  loix, 
par  les  edicls ,  &  iesconfeils  ,  il  deftourne  les 
guerres,  que  si!  les  meinageoit  àvne  heureufe 
fin. Le  premier  eft  la  marque  de  bon  heur,  &de 
prudence  ,  le  fécond  de  neceflïté;  le  premier  eft 
du  v<xu,le  fécond  du  remède ,  &c  eft  fort  à  louer 
l'apophtheçme  d'Agefilae,roy  de  y  parte,qui  di- 
foit  Qjae  fi  nous  eftiôs  droituriers,la  force  feroit 
vaine  parmi  nous  Que  pourrions  nous  dôcaues, 
Françcis-maeniner  de  plus  en  noftre  Roy  Hen- 
ry i  1 1  î.  qu'vne  guerre  forcée  qu'il  a  efté  con- 
traint de  mener  fix  an?  durant ,  pour  d'icelîe  en- 
fanter vne  paix  bien- heureuie,  quil  aconquiie 
a  fesfubiecl:s,auec  tant  de  prudence,  &  de  dou- 
ceur, quil  femble  nauoir  pas  eu  guerre,  auec 
ceux  qu'il  a  combatus?6c  menez  à  raifon;  en 

quoy 
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fjuoy  confifte  la  principale  gloire ,  puis  que  ce-  Xy 
ile-cy  n'eft  autre  choie  que  l'approbation  des 
LMen-faich,auec  admiration  de  tout  le  monde;  gtfeft-ce 
dont  fevoid  qu ''Alexandre  le  grand  a  plus  &éMM$;}ûire 
quis  &  gagné  de  réputation  fur  la  terre,  par  le  &hone1*' 
refpecrja douceur,  Sz la  couitoiiîe  dont  il  vfa 
entiers  la  femme,  &  les  filles  de  Darius ,  qtie  pat- 
routes  les  armes.Cefar  a  plus  efté  recommandé, 
pour  auoir  faune  la  vie  à  vn  petit  nombre  de 
Romains, que  pour  la  grande  multitude  quil 
auoit  fait  mourir.  le  demanderois  fi  Scipion  a 
plus  efté  loué,  pour  auoir  deftruit  Carthage ,  ou 
desfait  Hannibal,  que  de  ce  que  luy  îeune  Sei- 
gneur renuoya  fans  rançon,  &  auec  honneur,  la 
fiancée  de  Luceius  ,  chef  des  Celtibeiiens  ?  Il 
n'eft  pas  tant  parlé  de  1  Empereur  Antonin  Cô- 
roode,  en  la  grandeur  de  fon  È  mpire ,  que  de  ce 
que  contre  Taduis  de  fa  hère  femme  ,  il  pardon- 
na à  tous  ceux  qui  eftoiét  participais  à  la  conju- 
ration d'Auidius  Caiïius  contre  luy. M aisqua> 
uons  nous  à  faire  de  recercher  h"  loin  les  exem- 
plcsrFrançois  Sforce  Duc  de  Milan,  qui  du  téps 
de  nos  ayeulx  a  efté  en  reputatiô  de  l'vn  des  plus 
grands  Capitaines  de  ion    fecle  ,  duquel  les 
proiïeffes  prefque  incroyables  font  deferites  par 
le  Pape  iEneasSyluius  en  fa  Coimographie,  Sa- 
bellique,&  autres  hiftoriens ,  n  a  iamais  tant  ac- 
quis d'honneur  par  les  armes  ,  que  luy  en  abon- 
né la  modeftie,clemence,iuftice,&  continence, 
dont  il  vfa  enuers  vne  ieune  dame  mariée,  d  ad- 
mirable beauté,  prinfe.au.  facilu  chaileau  &  for- 
tereiFe  de  la  villctc  de  Cafenoiie  fur  les  Luquois, 
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luy  eftant  gênerai  de  l'armée  des  Florcntinsjow 
que  cette  pauure  ieune  femme  fe  voyant  trainec 
par  quelques  ioldats ,  leur  dit  qu'elle  fe  donnoit 
à  François  Sforce  leur  gênerai ,  non  à  autre  :  tel- 
lement que  de  crainte  lesfoldats  la  luy  amenè- 
rent al  infiant.  Et  ceftui-ci  qui  pour  ladifpofî- 
tion  &  comple&ion  de  fa  perionne,  eftoit  fort 
enclin  aux  plaifirs  de  la  chair,fe  trouua  quand  ôc 
quand  efpris  d'vnefi  rare  &  excellente  beauté: 
neantmoins  luy  demanda  fielleaimoit  mieux 
confentir  à  fa  volonté,  que  demeurer  en  la  puif- 
fance  de  ceux  qui  l'auoient  prinfe  :  à  quoy  la 
Nymphe  reipondit,  eftre  difpofee  à  luy  obeyr, 
pourueu  qu'il  luy  pleuft  la  tirer  des  mains  des 
autres:  dont  efmeu  de  tant  plus  Sforce,  la  fît  cô- 
duire  eh  fa  tante ,  &  la  nuidb  venue,  auparauanc 
que  fe  mettre  dans  le  lidUuy  réitéra  ccitexlemâ- 
de,tant  que  l'ayant  trouuce  en  mefme  opinion 
que  deuant,  la  fit  dcfpouiller  &  mettre  dans  fon 
li&  prés  defoy  ,où  entrée  que  fut  cette  ieune  da- 
me,voiant  l'image  de  la  Vierge  Marie  qui  efloit 
au  pied  du  lict  de  Sforce,fondant  en  larmcs,plci- 
ne  de  honte  &  de  vergongne,  fupplia  tres-hum- 
blement  ce  furieux  guerrier   pour  fhonneurde 
la  facree  Vierge,  de  luy  preferuer  fa  pudicité ,  &c 
la-rendre  impollue  à  Ion  mari ,  qui  eftoit  parmi 
les  prifonniers  en  l'armee,luy  reprefentant  auec 
fanglots  &  pleurs ,  que  fi  elle  s  eftoit  foufmife  à 
favolonté,c'eftoitpour  fe  rachepter des  mains 
des  foldats  effrontez  &  impurs,s  afïeurât  qu  elle 
neferoitpasfruftree  de  l'opinion  qu'elle  auoït 
de  la  pieté  &  iufticc  qu'on  difoit  eftre  en  luy, 
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pour  la  guarentir  de  mal  ôc  de1  vilenie  :  dcfquels 
propos  ce  généreux  enfant  de  Mars  fut  fi  piqué, 
voyant  defcouler  les  larmes  des  beaux  yeux  de  fa 
ieune  &  excellente  proye  :  que  bien  qu'il  fentift 
d'extrêmes  pallions  enfon  cœur,  ayant  vnefî 
rare  beauté  nue  qui  chatouilloit  fa  chair ,  &  à  fa 
difcretion,  fortit  hors  du  licl:  haftiuement  3  la  Ht 
leuer,&:  l'habiller,  le  lendemain  enuoya  quérir 
fon  mari  entre  les  pnfonniers,  le  rachepta  de  Ces 
propres  deniers  ,&  luy  rendit  fa  femme  chafre 
&  impollue,  fi  voulut  leur  faire  de  grands  dons 
&  prelens,  lefquels  elle  refufa,  craignant  que  fès 
voifins  iugeaflent  que  ce  fuft  le  prix  de  fa  pudi- 
cité.  Ccfta&e  acquit  vnc  fi  louable  réputation 
àSforce ,  qu  elle  fera  immortelle  à  la  pofterité. 
Qiyfont  d'autre  part  les  guerriers  plus  redou- 
tables &  félon s,qui  oferoiét  comparer  leurs  ar- 
mes à  la  fapience  pacifique  du  Roy  Numa  ?  Qui 
fera  celuy-là  fi  defpourueu  de  fens ,  qui  ne  iuge- 
ra  le  règne  de  ce  Roy  ,durant  lequel  le  temple 
de  Ianusfut  perpétuellement  fermé ,  durant  le- 
quel,dy-ie,  ne  fut  fait  aucun  triomphe ,  ni  plan- 
tez trophées  quelconques,  plus  felice,  que  celuy 
de  tous  les  autres  Roy  s  Ces  fucceiïèurs,  ni  de  Ro- 
mule  mefme  fon  prcdccefTeur,  tous  teints  du 
fàng  d'vne  infinité  de  pauurc  peuple?  Quel  eft  le 
Confulat  plus  illuitre  que  celuy  de  M.  Attilius 
&  Titus  Manilius,durant  lequel  le  mefme  tem- 
ple demeura  du  tout  clos?  Augufte  n  a-il  pas  rc- 
ceu  plus  d'honneur  d'auoir  pendant  fon  règne 
fait  fermer  par  deux  fois  les  portes  de  la  guerre, 
que  d'auoir  gaigné  tant  de  batailles,  &  vainc» [ 
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vn  (i  grand  nombre  d'ennemis  ?  Il  n'y  a  rien  tant 
a  louer  en  vn  Monarque, que  le  defir  de  paix,  & 
la  conquefte  qu'il  en  fait  par  la  clémence,  iointe 
&  vnie  au  foin  qu'il  prend,  de  la  conleruer  à  Tes 
peuples. 
18  Que  l'antiquité  donc  Te  reprefente  Tes  Her- 

cules, les  Achilles,  les  Hectors;  que  les  The- 
bains  facent  parade  de  leur  Epaminondas  ;  les 
Perles  de  leurs  Cy  res;Xerxes,  &  Artaxerxes  j  les 
Lacedemoniens  de  leur  Lyfandre  -,  les  Atheniés 
louent  leur  Themiftocle,  les  Macédoniens  leur 
Alexandre,les  Afriquains  leur  h annibal,les  Ro- 
mains leurs  Scipions,leur  Cefar,nos  vieux  Gau- 
Coparai-   lois,  leur  Brennus:  Nous  auons  dequoy  magni- 
fîndttRoy  gei.  flir  tous  noftre  Henry  III I.  Lesautresdef- 
ahx  p  m    criront  les  Rois  vainqueus ,  les  armées  défaites, 
narqueser  *es  prouinces  punies,  bruilees,  oc  pillées:  I\ousr 
Capital-    reprefenterons  le  gaing  d'vne  douce ,  ferme,  ôc 
ntidumo-  triomphante paix,vniueifellement  &  vnanime- 
ment  acquife,  en  tout  ce  grand  &c  noble  Empi- 
re,par  la  prudence3par  la  charité,par  la  douceur, 
&parlabontédenoftre  Roy.  Qu'ay-iedit,  en 
tout  ce  grand  Royaume?  bien  plus,  en  la  plus 
grande  ôc  la  plus  riche  partie  de  l'Europe.  Que 
les  autres  efcnuét  fur  les  pierres,  ou  iur  l'airain, 
les  terres,les  nations ,  les  pais  qu'ils  ontrauagez 
ôc  gaftez  \  nous  lailferons  à  la  poflerité  le  pour- 
traict  des  prouinces que  noftte  Henry  lePA  c  j- 
piqv e  a  côferuees,les  villes, 6V  les  iainds  Autels 
■  qu'il  a  grrantis  dufac  &  du  pillage ,  ôc  le  grand 
nombre  de  perfonnesde  toutes  qualitez,  à  qui 
ilapardonné,&donnélavie.  Que  les  autres  le 
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ladtent  des  defpouillcs  dont  leurs  guerriers  ie 
font  enrichis  ôc  reueftus  :Nous  reprefenterons 
les  dons  ôc  riches  prefens,  que  tous  les  Rois  voi- 
fïns  ont  faits  à  noftre  Monarque  .  pour  confer- 
uer,  ou  pour  gagner  ion  amitié.  Que  les  autres 
Te  glorifient  qu'en  peu  de  temps  ils  ont  fini  la 
guerre:  Nous  dirons  que  par  fa  conduite  nous 
iouiiïbns  d'vne  profonde  ôc  entière  paix,  prote- 
ctrice de  la  lu  ftice.  Que  les  autres  guerriers  ven- 
diquent  àleuraifeles  noms  d'Afnquain,  pour 
auoirdcftruit  Carthageçd  Alïatique,  pourauoir 
alîubietti  l'Afie.Que  les  autres  s'appellent  Daci- 
ques ,  Gothiques,  Germaniques,  Dalmatiques, 
Britanniques,&  qu'ils  prennent  cent  Sccenttels 
iurnoms  ambitieux  :  Nous  baillerons  au  noftre 
iuftement,  &■  pour  la  vérité,  le  tiltre  tres-excel- 
Jent  ôc  tres-riche,dc  PaciFi  q_v  e,  Resta  v-  Swno  d# 

RATEVR      DE       LA      1  V  STIC  F.   :    Auquel  R1>  Hen" 

cft enclos  6c  contenu  plus  d'honneur,  plus  àzrllILÎ 
gloire ,  oc  de  réputation  ,  produite  du  bien ,  du  de^atNlr. 
bon-heur,  &du  repos  de  tant  de  peuples,  que  re. 
n'en  peut  eftre  es  autres ,  qui  naifîent  de  la  cala- 
mité3mifere,  ôc  confufion  d'autruy.Que  ces  au- 
tres nations  facrifient  àleursRomuIes,  ôc  qu'ils 
ayentleurTullus:  Nous  deuons  eflre  fort  con- 
tents de  noftre  Numa  ]  ôc  auons  occafîon  de 
chérir  plus  noftre  Salomon ,  autheur  de  paix,  ôc 
de  tranquillité,  que  Dauidle  vainqueur  ôc  fan- 
guiniire:  attendu  que  le  noftre  a  fecu  faire  la 
guerre ,  ôc  a  vaincu  quand  il  a  efté  contraint  de 
s'aimer.  Hehs  !  François  ,  auons-nous  perdu      ^ 
la  mémoire  des  mau  x  que  nous  auons  ioufferts 
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durant  leregne  de  trois  Rois,  le  iouuenir  des- 
quels doit  faire  horreur  aux  plus  barbares? 
auons  nous  les  yeux  filiez  &  clos  pour  ne  voir 
les  ruines  de  nos  villes ,  qu'vne  centaine  d'ans 
nefçauroitreftaurer?  auons- nous  oublié  la  cô- 
fuûonquia  efté  parmi  nous,  durant  les  guer- 
res, par  le  m  efpris  des  loix,par  l'aneantifTement 
du  Magiftrat ,  foulé  fous  les  pieds  des  plus 
mefchans,&quipiseft  par  la  boue  d'iceux?Ne 
leuerons  nous  pas  les  yeux  au  ciel,  pour  rendre 
grâces  au  bon  Dieu ,  de  ceft  aftre  nouueau  qu'il 
nous  a  donné,  pour  nous  mettre  en  repos,  & 
accoifer  les  vêts,  qui  agitoiét  ce  miferable  Em- 
pire? Ne  fommes  nous  pas  obligez  à  bénir  lm- 
îtrument,duquel  Dieu s'eftferui,  pour  le  bon- 
heur de  ce  Royaume  ?  Ne  recognoiflons-nous 
point  que  Dieu  l'a  fait  naiftre  pour  rembarrer 
les  démons,  qui  faifoient  flotter  fur  la  mer  la 
nef  de  cefte  republique  ?  N'eit-il  pas  encor 
auiourdhuy  l'eftay  qui  tient  louflcué  fur  fon 
dos  tout  l'édifice  de  1  Empire  François?  Qui 
eft  celuy  qui  ne  recognoift  qu'en  luy  fe  véri- 
fie le  nom  que  les  anciens  donoient  aux  Rois, 
les  appellans  lesvns  le  coeur,  les  autres  le  fb- 
leil  de  la  chofe  publique  ?  Qui  ne  void  que  le 
grand  foing  &  trauail  mdefadgable  qu'il  aprins 
pour  cefte  Couronne,  l'ont  blanchi  plus  que 
la  nature?  &c  qu'il  doit  bien  fçauoir  la  vérité  de 
ce  quefouloit  direCefar,  Quei'Empire  n'eft 
^efl-et,  autre  chofe  ,  que  le  foing  du  falut  d  autruy? 
9w  p^T  Noftre  Iuftinian  protefîoit  que  fon  labeur  ne 
*ume.      tendoit  qu'au  repos  de  ion  peuple  ,  a  quoy 
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«loue  ailleurs  a  vifé  celuy  de  noftre  Roy?  Au- 
relian  efcriuoit  aux  Romains ,  qu'ils  pouuoient 
vacquer  à  leurs  plaiûrs,  &c  qu'il  vouloir  veil- 
ler pour  eux:  Le  noftre  en  a  bien  fait  autant, 
la  face  ternie  &  maigre  qu'il  porte,  le  corps 
lafté  &c  courbé  de  trauaii',  èc  fa  barbe  che- 
nue, en  la  rieur  de  (on  aage,  mônftrent  que 
la  Royauté  eft  vn  labourage  d'elptit,  qui  n'a 
pas  fon  pareil.  Oeil:  pourquoy  l'Arménien 
Tygrané>  ayant  longuement  contemplé  le 
diademeRoyal,  s'eferia,  O  noble phis  qu'heu- 
reux ornement,  fi  chacun  fçauoit  ce  que  tu  pe- 
£cs ,  <Sc  te  trouuoit  par  terre,  ne  voudroic  pas 
te  reieuer.  Tybere  refpondk  à  fesamis  ,  qui 
l'exhortoient  à  prendre  la  charge  de  l'Empi- 
re, qu'ils  ignoroient  quelle  befte  c'eftoit.  Âr- 
rius  qui  auoit  efté  deux  fois  Conful,  bon  &z 
graue  perfonnage,  ayant  feeu  que  Cocceius 
Nerua  fon  nepueu  auoit  efté  nommé  Empe- 
reur, eut  pitié  de  luy,  &eut  peur (ur ce  nom 
d'Empereur.  O  heureux  Damoclés,  difoitvn 
autre  ,  qui  n'eus  foing  que  durant  vn  difned 
reprefencant  ce  Damoclés  appelle  par  Denys 
de  Sicile,  pour  difner  en  habit  Royal, ayant 
furfatcftevne  efpec,  attachée  à  vn  feul  filet. 
Nous  iommes  donc  obligez,  François,  à 
prier  Dieu  dcaotement  pour  noftre  Roy ,  qui 
a  pour  l'amour  de  nous  ,  prins  vn  h  pelant 
fardeau  à  fupporter,  en  vn  temps  le  plus  mi- 
ferable  Ôc  calamiteux  qui  ait  efté  depuis  Clo- 
uis  le  grand  ,  premier  Roy  Tref  Chreltien, 
fingulicrement  auons-nous  apprins  à  noftre 
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grand  dommage,  quel  mal,  quelle  ruine,  quel- 
le  delolation  apportent   les  guerres  ciuiles, 
inefmemcnt  celles  qui  le  font  (ous  prétexte  de 
religion, de  laquelle  les  noftres  ont  cité  mafi 
queesiuiqu'icy,  pour  plus  facilement  nous  ef- 
10      mouuoir,  daucant  qu'on  fçait,que  la  pieté  are! 
pouuoirfurles  efprits,quemcîmeles  plusftu- 
pides,  ontiugélcs  fautes  qui  fc  commettent 
contre icelle,  appartenir  au  gênerai  (  comme 
1. 4.  C.  de  dit  l'Empereur )6c  fous  ce  prétexte,  efmeuuenr 
harret.      facilement  des  troubles  ,  &  fufeitent  des  fa- 
ctions efpouuentables,defquelles  fous  ceft  in- 
difcret  zèle,  diuerfes  républiques  ont  failli  à 
çltrc  fubuerties,&:  h  nes'eil  trouu.é  faction  in- 
ligne,  qui  n'ait  eu  ce  prétexte.  T  dm  oing  le 
Iuif  Barchochabas,  du  temps  de  l'Empereur 
Àdrian,  &■  l'infidèle  Mahumet,  fous  le  règne 
d'Heraclius  j  la  diuiiion  des  Gueiphes  &  des 
Gibelins  en  Italie,  n'auoit  pareillement  autee 
origine. Confequemment  iugeons  noftre  cau- 
fe  fans  paillon,  &  confiderons  quelle  qualité 
de  contentions  &  de  différends  noftrc  Roy  a 
eu  à  compofer  &  demeiler,  comme  arbitre  &c 
Seing  ad-  iuge  ordonné  parmi  de  fur  nous.  Si  bien  qu'il 
mirablede  (ççnble  que  Dieu  après  tant  de  tumultes,  de 
la*confer'  §ueiTes  >  ^e  diflentions ,  ôc  de  confuiions ,  qui 
uation  des  cmt  eue  fur  ce  fuiect  en  France  3ÎL  ou  40.  ans, 
Eflats.      nous  ait  enuoyé  ce  Soleil,  peur  chaiïer  toutes 
11       nos  tcnebres:cQmme  il  cil  iotmet  aduenu ,  que 
la  bonté  diuine  prenanD  foing  de  l'eitac  des 
hom  mes  >&c  de  fa  foejetc  qu'il  a  or  donnée  par- 
mi eux  ,.«i'a  voulu releuer, h  reftaurer,  Ja  conT 
foler  ,  Se  la  fjmorifer,  par  l'aide  d'vn  grand 
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Ôc  généreux  Piloté ,  &  côducteur  qu'il  a  lu/cité, 
habile  à  reparer  les  ruines  précédentes .  Ainh 
après  les  larmes  des  guerres  ciuiies  desRomains, 
le  ciel  choifît  Octauius  ,  qui  premier  porta  le 
nom  d'Auguite,  qu'il  doiia  de  prudence  ôc  ver- 
tu,;! reunir  les  membres  diiîipez  de  la  choie  pu- 
blique: après  ks  Nerons/ut  le  doux  Vefpafian, 
ôc  Titus  ion  fils,  l'amour  du  peuple:  après  la 
cruauté  de  Domitian  ,fuiuit  le  bon  Trajan  ,  cv 
les  Antonins  :  après  les  fureurs  de  Commode, 
fut  Scuerus:  après  la  folie  de  Heliogabale,  Ale- 
xandre Mammee  iucceda:  après  Diocletianôc 
Maximian,Côltantin  repara  leurs  fautes  :  après 
quelques  Hérétiques,  cômandale  grand  Theo- 
dofe.  Autant  en  pouuons  nous  dire  de  la  fuccef- 
fion  de  Iuftinîan,  Charles  le  grand,des  O.thons, 
de  Henry  i.  êc  deplufieurs  autres,  que  Dieu  a 
fufeitez  de  temps  en  temps,  es  Empires  ôc  Mo- 
narchies de  la  terre,pour  reftaurcr  ôc  reparer  les 
confufions,ôc  diflolutions  qui  s'eftoient  glilfees 
au  monde,durât  le  règne  de  leurs  predeceiïeurs. 
Nous  deuons  recognoiftre  que  lors  que  le  bon 
Ange  des  François  a  conduit  ce  Prince  parla 
main  fur  le  Throihe  Royal  ,  ce  n'eftoit  parmi 
nous  que  ruines,que  defolations,  que  deiordres, 
que  confulions ,  qu'impietez/acnleges,  parici- 
des ,  tyrannies ,  que  fer,  que  feu,  que  flamme  de 
toutes  parts  de  ce  Royaume. En  fomme  la  Fran- 
ce cftoit  proitemee  Se  couchée  par  terre  de  fon 
long,fans  poux,fans  haleine  ôc  fans  aucun  fenti- 
mcntdcs  maux  qu'elle  iouffroit:  neantmoins  a 
cité  en  peu  d'heure  par  la  vertu  de  S.  M.  miracu- 
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leufement  remife  fus  ôc  reftablie  en  Ton  ancien- 
ne &  première  vigueur ,  de  telle  force  que  nous 
la  voyons  rùbaflam  ex  imbecillifiimA,potentem  ex  im- 
pôt ente  Jelicem  ex  mfelice>  &  ce  que  nous  auôs  plus 
à  méditer  en  noftre  bon  heur, que  ce  n'a  efté  que 
par  douceur  &  bénignité:  tellement  que  nous 
n'auons  iamaisveu  parmi  nous  au  dernier  rc- 
ftabliiTcmcnt  de  ce  Royaume ,  ce  que  le  Comi- 
que a  cCcrity^emunt  ex  vrbe fientes ,  veUtu  mAmbm 
crunt  yignofcAmws  peccAtu  Juurn,  dedûnttjue  Je  diumu 
humanique  omnia,  vrbe  cr  hberos  m  dittonem  Atque  m 
arbitrium  (ttnftt populi  :  Au  contraire  vousn'auez 
ouy  que  toutes  loix  &  declarations,de  bonté,  de 
douceur  &  clémence  admirable ,  &  pour  toute 
fatisfa&ion  de  tant  de  grandes  fautes,  a  fuffi  aux 
plus  desbauchez  vn  changement  de  volonté,  ôc 
le  vceu  &  ferment  qu'ils  ont  fait ,  d'eftre  à  l'ad- 
uenir  fidèles  &  obeiiïans  fubieclrs.  Nous 
ne  voulons  pas  rafraifehir  la  mémoire  des 
troubles  paflfez,  ni  les  caufesde  nos  diuifîons, 
puifque  S.  M.  nous  a  ordonné  vne  loy  d'ou- 
Bliance,  que  nous  voulôs  interpréter.  Suffît  que 
nous  imprimions  en  nos  cœurs ,  que  Dieu  s'eft 
fèrui  de  noftre  Roy,pour  nous  reunir,  accorder, 
&  faire  viure  en  paix  :  pour  nous  rallembleren 
vn  corps,&  nous  prefenre  la  loy ,  pour  en  vertu 
d'icelle,viure  en  l'amour, en  l'affedtion,  charité, 
&  tranquillité  ,  que  bons  concitoiens  doiuenc 
apporter  les  vns  enuers  les  autres  ;  &  fur  ce  qu'il 
nous  donne  la  règle  de  paix,&  de  repos:  laquelle 
S.  M .  iure  le  premier  de  garder ,  &  d'entretenir: 
afin  qu'à  fon  exemple,  nous  en  facions  autant, 
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èc  monftrionsenerTecI:,  que  nous  fommes  en- 
fans  dobeilîance.  La  règle  que  ie  dis  a  etté  con-  Partit»* 
tenue  Se  comprinie-cn  vn  leul  Edict  de  Pacifica-  ^  L'E<^[ 
tion.  appuyé  Se  fondé  fur  vne  générale  amne-    e  ■  ac^~ 
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itie,  ôc  oubliance  des  îniures  pafiees.  Sur  la  pieté 
cnuers  Dieu,par  le  reftablifîement  delexercice 
de  la  religion  Cathol.  Apoft.  Rom.  en  tous  les 
lieux  de  ce  Royaume,  eiquels  il  a  eftéintermis. 
Et  finalement  fur  la  neceflité  du  repos  public, 
qui  defire  la  tolérance, Se  laloufFrancede  la  reli- 
gion qu  on  dicl:  reformée,  felô  les  modification 
contenues  en  celte  ordonnance ,  par  laquelle  eft 
auiîi  réglé ,  ce  qui  touche  l'eftat,  la  condition  Se 
qualité  de  ceux  qui-en  font  profefîlon.  Etladi- 
ftribution  de  la  Iuftice  qui  leur  fera  rendue.Tou- 
tes  lefquelles  trois  parties  &  leurs  dépendances 
nous  auons  remarqué  en  leur  lieu. 

Henry.  Le  nom  des  Henrys  porte  ic  ne  ** 
fçay  quoy  d'augufte.degrâd,  Se  de  magnanime, 
enlaperfonnedcsRois  Se  Monarquesrcarauflî 
HamrichjOu  Haymrich,  lignifie  «n  langue  Ger- 
manique, de  laquelle  ce  vocable  eft  ifTeu  ,  pru- 
dent,bon  père  de  famille,  defenieur  ,  ou  prote- 
cteur; Se  fii'erTect  de  ce  beau  nomnes'eftpas 
fouuent  trouué  contraire  à  la  fignifi cation  d'i- 
celuy ,  en  la  perfonne  de  la  plus  part  des  Empe- 
reurs Se  Rois  qui  l'ont  porté. 

Noustrouuons  quilyaeu  7.  Empereurs  des 
Romains  nommez  Henrys  ,  qui  tous  ont  efté 
excellens  perfonnages.  Le  premier  defcendit.de 
la  maifon  de  Saxe,  Se  fut  furnommé  l'Oyfèleur, 
appelle  Se  nommé  à  l'Empire  ,  par  Conrad  de 
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Franconic  Ton  predeceifeur ,  lequel  préférant  le 
bien  public  à  les  particulières  diflèntions  8c  paf- 
iîons,choi(ît  ceftui-cy  entre  tous  les  Princes ,  & 
Seigneurs  d' A lemagne,  comme  le  plus  capable 
à  radrelfer  l'Eitat  miierable  d'icelle  ,  en  quoy  il 
ne  fut  aucunement  trompé:  car  celt  Henry  par- 
uenu  à  l'Empire  ,  appaifa  en  vn  moment  par 
mariages  les  diuilîons  &  partialkez  des  familles 
deGermanie,dôpta  peu  après  les  Elclauons,He- 
netiens,&  Sorabes,  vers  la  cité  de  Brandebourg, 
laquelle  il  print,  Sél'erigea  en  gouuernement 
25  de  frontière,  que  nous  appelions  Marquifat  :  rit 
conftruire  en  la  ville,  &  es  enuirons  vn  grand 
nombre  de  temples,dediez  à  l'honneur  de  Dieu, 
appella  des  plus  fçauans  docteurs  &  prédica- 
teurs de  toutes  parts,  pour  inftruire  ce  peuple 
en  la  foy  "Catholique  ,  dont  il  nauoit  encores 
Nom  de  cognoilïance  Défit  Gormon  Roy  des  Danois, 
JD'T"  ,  &luy  appofa  le  Alarquilat  de  Chelluichen  là 
prins&  U  CherfonefeCymbrique,y  mit  forte garnifon,& 
rjpuife.  le  fit  frontière  de  ces  peuples  Septentrionaux, 
donteftvenulenom  de  Danemark.  Cefutce 
vaillant  Henry  qui  chaiîales  Hongres  d'Alema- 
gne,  les  ayant  defraits  en  bataille ,  prés  de  Meiir 
bourg,en  laquelle  ils  perdirent  prés  de  40,  mille 
homes. Tl  fut  Prince  Iouiai ,  amateur  de  la  chaf- 
fe,dont  luy  eicheut  le  fumom  d'Oyfelcur.  Nous 
lifons  qu'il  s'emploia  fort  à  compofer  les  que- 
relles de  Charles  le  Simple  Roy  de  France,  &  dç 
Robert  père  de  Hugues  le  grand  ,  &"  ayeul  de 
Capet:enfomme  Dieu  le  fuicita,  pourreleucr 
la  dignité  Impériale,  abaifleepar  la  fetardife  des 
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iîlcceifeurs  de  Charlemagne. 

Henry  2.  Duc  de  Bauicre,  iiîèu  pareillement     24 
de  lamaifondeSaxe,  fut  appelle  Sainct,  tant  à 
caufe  qu'il  cftoit  fçauant   c\:  bien  inflruit  aux 
iaintes  lettres,  5c  aux  arts  libéraux ,  que  dautant 
qu'il  fît  vne  guerre  faintc ,  contre  les  Henetiens, 
Eiclauons,  qui  auoient  derechef  abandonné  la 
foy  de  Iefus  Chrift,  auoient  abatus  les  temples, 
ôc  radreiîé  leur  ancien  paganif  me:  il  radreiïa  les 
Euekhez  de  Meisbourg ,  Mifne  ,  &  Magde- 
bourg,  côtraignitpar  les  armes  Boleilas  Duc  de 
Boeime,  &  Boleilas  Roy  de  Pologne,  dereco- 
gnoiitre  l'Empire, par  vnnouueau  iermenc  de 
fidélité, qu'ils  Juy  prelterent  :  periuada  Eiïienne 
Roy  d'Hongne,de  le  faire  Chreftien,  &  moien- 
nant  ce,luy  donna  la  iceur  en  mariage,  <5c  fut  en 
cela  Eitienne  fi  heureux  &  confiant ,  qu  il  en  ra- 
porta  pareillement  le  nom  de  Saindfc.  Ceft  Em- 
pereur paiTa  finalement  en  Italie,  ck  y  dompta 
le  MarquisArdouin, contre  lequel  s'eftant  trou- 
ué  en  vn  rencontre ,  y  fut  prins  ;  mais  il  trompa 
fes  gardes  ,  &fefauua,  s'eitant  précipité  d'vnc 
muraille, &  en  tumbant  le  defnciia  la  cuiile,  dot 
defpuis  fut  iurnommé  le  boiteux.  Nos  hiitoires 
de  France  diient  qucnoftreRoy  Robert  &:  luy 
fe  virent, &  conférèrent  de  diuers  affaires,  pour 

laduancementde  lafoy  Catholique.  Tous  ont 
tenu  que  ceft  Héry  fut  vn  Prince  fort  religieux, 
amateur  des  pauures,cha(te,&  clément ,  duquel 
la  renommée  eft  excellente. 

Henry  3.  iurnemmé  le  Noir  contraignit  les     25 

Boémiens^quis'eftoientreuohez,  aie  remettre 
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fous  l'Empire ,  reftablit  Pierre  Roy  d'Hongrie, 
charte  par  Ces  fubiets  en  haine  de  la  foy  Chrc- 
ftienne,Iaquelle  fut  par  ce  moien  remiie  dans  le 
pays  d'Hongrie,  l'Empereur  ayant  pardonné  à 
Ouon,  chef  des  coniurez.  Il  pafïadefpuis  en  Ita- 
lie ,  pour  appaifer  le  fcifme  de  l'Eglile s  entre 
trois  qui  fe  diioicnt  Papes,lcfquels  furent  depo- 
fèz  par  vn  Concile,&  en  leur  place  efleu  Suindi- 
£er ,  Euefque  de  Bamberg  ,  qui  print  le  nom  de 
Clément  2. Les  hiftoriens  dilent, qu'il  contracta 
alliance  auec  noftrc  Roy  Henry  premier,bref  ce 
fut  vn  bort  ôc  falutaire  Prince ,  qui  conierua  vi- 
goureufement  1  authonté  impériale. 
**  Henry  4.  fous  lequel  la  Majefté  de  l'Empire 

fut  fort  esbranlee,par  les  guerres  ciuilcs  qui  s'ef- 
meurent  contre  ce  Prince,qui  les  combatit  auec 
autant  de  vigueur  qu'il  eftpoflible,  encor  qu'il 
fut  mal  afîlfté  des  vns,trahi  des  autres ,  &  alîailli 
à  viue  force,  tât  par  les  armes  fpirituelles  des  Pa- 
pes,que  par  les  couteaux, ioint  qu'il  commença 
de  régner  er.  enfance,  dont  aduindrent  diuerfes 
confpirationsj  que  1  ambition  des  grands  cou- 
ue,  enfante,  &  nourrit  durant  la  ieunefîè  des 
Roys:  pendant  1  Empire  de  ce  Prince,  l'Alc- 
magne  fe  trouua  embrafee  de  guerres  Se  tumul- 
tes,tellementefchaufrez  ,  qu'il  fut  beioingque 
ceieune  Roy, fît  le  Capitaine  au  parauant  qu'a- 
uoir  efté  foldat.il  reftablit  Salomon  Roy  d'Hô- 
grie,quiauoitefté  chaifé  par  Bêla,  réprima  les 
Efclauons  en  Lufatie ,  donna  neuf  batailles  aux 
Saxons ,  principalement  il  eut  à  faire  au  Clergé, 
pourladifpofitiôdes  bénéfices  Ecclcfiaftiques, 
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fe  (î  eut  pour  compétiteur  en  l'Empire  Raoul 
Duc  deSuabe,lequelHenry  defit,&  luy  couppa 
la  main  droite  à  la  bataille ,  dont  ce  rebelle  am- 
bitieux mourut  quelques  heures  après,  Dieu  luy 
ayant  fait  cette  grace,qu  il  recognut  la  faute ,  3c 
cnuoya  demander  pardon  à  l'Empereur,  lequel 
finalement  deceda  ,  après  auoir  donné  ou  ibu- 
ftenu  foixantedeux  batailles,  ians  monftreria- 
mais  qu'il  eut  faute  de  cœur  • 

Henry  5.  fon  fils  ne  fut  pas  Ci  heureux ,  Dieu 
ne  l'aiant  voulu  benir,parce  qu'il  auoit  prins  les 
armes  contre  fon  propre  père.  Il  eit  vray  que  les 
hiftoires  attribuent celte faute,  plus  à  lafaulfe 
perfuafion,&  à  l'ignorance ,  qu'à  mauuais  natu- 
rel qu'il  eut. 

h  enry  6.  fils  de  Fridcric  Barberouiïè,  &  père 
de  Frideric  i.tk  de  Conftance  fille  du  Roy  Ro- 
ger de  Sicile  ,  fut  fort  leuerc  à  venger  les  iniures 
&  reuoltes  qui  le  rirent  contre  S.  M.  fîngulierc- 
mentenlaPouille  &  en  Sicile,  où  il  chaftia  de 
fupplices  tref  rigoureux  les  coniurateurs:  &  à  la 
vérité  il  n*efgala  pas  du  tout  ion  pere,en  vertu  ôc 
magnanimité. 

Mais  Henry  7.  Comte  de  Luxembourg,  le-  27 
quel  aucuns  font  defeendre  de  Hugues  fils  de 
l'Empereur  Lothaire  premier  ,  fut  Prince  d'vn 
naturel  généreux, d'vn  efprit  excellent,  &;  heroï- 
que,moderé  en  ics  actions ,  grand  Capitaine,  ÔC 
fort  prudent.  Il  appaifa  tous  les  troubles ,  qui  de 
fon  temps  eftoient  en  Alemagne,pairaen  Italie^ 
pour  en  faire  autant,dompta  toute  la  Lombar- 
4ie,$ftablit  fon  fils  Iean  Roy  de  Roeme,  qui  dsf- 
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puis  ayant  efpoufé  vne  fille  de  la  maifon  Roya- 
le de  Bourbon,  de  laquelle  noftre  Roy  eftoitle 
chefà  Ton  aduenement  à  la  Couronne,  fut  perc 
de  l'Empereur  Charles  4. (5c  grand  père  des  Ém- ; 
pereursVvenfelaus,&Sigifmond,pofteritéheu- 
reuie  de  ce  grand  Henry  7.  Empereur  ,  duquel 
nous  parlons,^  duquel  aufïï  cfl  iifu  noftre  Roy, 
de  par  Marie  de  Luxembourg  ,  fortie  de  la  mef- 
me  tige,  femnic  de  François  Comte  de  Ven- 
dofme,  Bifaieul  paternel  du  Roy  Henry  4.  de 
France  &  de  Nauarre  :  &  mère  du  Duc  Charles 
de  Védofme,qui  fut  père  d'Antoine,  pere  de  no- 
ftre Roy. Or  ceft  Henry  7.  Empereur  paifa  de£- 
puis  en  Tcfcane,pour  alîieger  les  Florentins  re- 
belles,* Tayde  del  quels,  Robert  Roy  de  Naplcs  ' 
eftant  accouru:l'Empereur  le  fit  citer  deuât  luy, 
&  le  condamna  comme  rebelle  ,  quoy  que  le 
Pape  d  alors  le  fouftint,  ainfi  qu'il  refulte  éV /è 
trouue  elerit  au  hure  des  epiftres  decretales  des 
Papes,  où  eft  cette  hiftoire  difeourue,  &  la  caufe 
de  Robert  fouftenue;  neantmoins  eftoit  l'Em- 
pereur refolu  de  le  bien  chaftier,  fans  la  mort 
qui  le  preuint  à  Beneuent,empoiionné(à  ce  que 
difent  quelques  vns )  par  vn  moine  ïacopin ,  le- 
quel en  luy  donnant  la  S.  Hoftie,  auoitempoi- 
fonné  le  calice  •>  les  autres  dilent  qu'il  mourut 
»      d'vne  fieure  chaude,fans  autre  poifon. 
Clem.  1.        En  Angleterre  ont  régné  hmcl  Henrys,  def- 
ddure-    puis  Guillaume  le  Baftard ,  la  plus  partd'iceux 
îur.ckm.  grands,valeureux,&  magnanimes  Princes.Ken- 
Pa^or!"  ry  premier  fut  celuy  qui  inftitua  l'alïemblee  des 
&reiud.  Parlemens  en  Angletertc  ,  à  l'imitation  des 

François: 
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François:    il  eut  vne  groiPe  guerre  fur  les  bras, 

Louys  le  Gros ,  Roy  de  France ,  pour  le 

chafteau  de  Giiors  ,  de  laquelle  il  ie  deiueloppa 

fort  hoaorablement:&  pour  dire  en  vn  Oîbtjés 

le  font  prudent  ,  magnanime ,  ôc  fore 
lient, donc  il  acquit  la  faueur  du  peuple, 
Henry  II.  François  de  la  maiion  d'Anjou,  fur      2-J 
vn  Prince  tref  belliqueux  ,  &  bien  heureux  en 
-guerre,  amateur  des  ioldacs  ,  plus  encore  après 
leur  decez  pour  (on  ieruice,  que  durant  leur  vie. 
Choie  bien  rare  aux  Princes,  qui  ordinairement 
perdent  la  mémoire  de  ce  qui  ne  leur  peut  1er 
uir.  On  le  deicrit  auili ,  içauant  aux  bonnes  let-  nattirel  en 
très ,  iage ,  libéral  ôc  fore  confiant  es  aduerfitez.,  j,  .      ■?' 
(Se  miles  aduentures.  Ce  fut  luy  qui  quereia  le  mémoire 
Comté  de  Thoioie,  lequel  appartenoit  à  Eleo-  de  ceux 
noria  femme,   fille  de  Guillaume  Duc  de  li:-.'.  ;;f 
Guyenne ,  comme  ayant  efté  ledit  Comté  de  la    C€ ,  ^ 
fucceifion  de  la  mère  dudit  Guillaume, tille  vni-L.^. 
que  du  Cote  de  Tholofe  ,qui  l'en  allant  à  la  Ter- 
re faincte,  l'auoit  engagé  à  Pvaimond  (.  ôce  de  S. 
Gilles, lequel  faiioitdkiicnitéde  leluireitituer-; 
ôc  de  fuel  le  garda,  6c  les  Gens  1  ont  tenu  iui  qu'à 
ce  que  le  Comcéaeité  reiim  à  la  Couronnerons 
la  faueur  des  Rois  de  France ,  Louvs  le  Ieune  ôc 
fes  lucceileurs,  ennemis  des  Angîoisdefpuis  le 
diuorce  de  ladicte  Eleonorauec  lee.'t  Louys  le 
Ieune,  ôc  que  le  fuidit  Henry  d'Angleterre  l'eut 
eipou  ee. Ce  fut  ie  premier  des  Rois  d'Angleter- 
re qui  (ubiuga  l'ifte  d'Irlande,  fe  defuelopa  iage- 
ment  de  l'accuiauô  qu'on  luy  mettoit  à  ius,d'a- 
uoir  fait  mettre  à  mort  Thomas  Archeuefque 
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deCâtorbery,&  fe  deliura  magnanimemét  de  la 
guerre  ciuile  que  fa  femme  extrêmement  ia- 
loufc,luy  brafîa,  ayant  fuborne  Henry,  Geo- 
froy,  &  Robert  fes  propres  enfans,  de  s'armer 
contre  leur  pcre,qui  neantmoins  les  receut  en  fa 
grâce, &  tous  fes  fubiets  rebelles,  qui  les  auoient 
fuiuis ,  moiennant  vn  nouueau  ferment  d'obeif- 
fance. 
20  H  £  K  r  y  1 1 1.  fils  de  Iean,  fut  celuy  qui  à  fon 
aduenement  à  la  Coronne  pardonna,  &parvne 
loy  générale  remit  toutes  les  iniures  que  les  An- 
glois  auoiét  faites  à  fon  feu  père,  8c  à  luy  ,  qu'ils 
auoient  priuez  &  deiettez  de  la  Coronne,&:  ap- 
pelle à  icelle  Louys  fils  de  PhilippeAugufte  Roy 
de  France.  Fut  celuy  qui  par  vne  bonnepaix  re- 
concilia &  réunit  à  fon  amitié,  tous  les  ennemis 
ou  enuieux  de  fa  grandeur,  &  pour  fubuenir  aux 
frais  de  la  guerre  fainte ,  ordonna  que  les  fruicts 
&■  reuenus  des  fiefs  mouuâs  du  Roy ,  appartien- 
droient  à  S  M. après  le  decez  du  vaiïal  qui  auroit 
laiffé  ion  héritier  moindre  de  vingt  ans  accôplis. 
Fut  celuy  qui  vint  heureufement  à  bout  de  deux 
ou  trois  grandes  &  perilleufes  guerres  ciuiles,e£- 
meuesenfon  Royaume  parla  malice  des  plus 
grands.En  sôme  l'hiftoire  dit,qu'il  auoit  le  cœur 
Royal,genereux,&liberaI,&  1  amefort  pie,reli- 
gieufe.&r  charitable  enuers  les  pauures. 

Henry  IIIÎ. après auoirfurmontéck' défait 
Richart  2.  appelle  de  Bourdeaux,pacifia  tous  Ces 
fubiects ,  côferua  la  Guyenne  en  fon  obeiifance, 
contre  les  coniurations  de  ceux  qui  ne  deman^ 
doient  qu'à  remuer,dôpta  ceux  de  Gales,qui  s'e* 
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rtoiécrcuoltez,afîillezcles  Eicolïbis  6c  des  Fran- 
çois, empelcha  lcdeiîein  de  Charles  6.  nolh'e 
Roy,lequei  auoitdepefché  Iacques  de  bourbon 
Comte  de  la  Marche,  6c  lauoit  fait  palier  en 
Angleterre,  auec  i  i  oo.  cheuaux  ,    Se  grand 
nombre  de  gens  de  pied,  desfit  le  Comte  de 
Northumberland,  Cv  quelques  autres  rebelles, 
auiquels  il  fit  trancher  la  telle,  nettoya  la  Cofce 
de  Bretagne,  &  d'Angleterre,  print  6c  pilla  S. 
Bncu  en  Bretagne.  Au  demeurant  lecourut  au- 
cunement le  Duc  îean  de  Bourgogne,  contre 
les  héritiers  du  Duc  d Orléans:  neantmoins 
dclpuis  changea  de  volonté,  6c  enuoya  Tho- 
mas Duc  de  Claréce  ion  fils,  auec  buicT:  ces  che- 
uaux, &neuf  mille  arbaleftriers,  pourfeioin- 
dre  à  Charles  Duc  d'Orléans ,  6c  fe  reiolut  après 
auoir  compolé  les  tumultes  de  Ton  Royaume, 
de  palier  en  la  Terre  faincte:  mais  il  fut  empel- 
ché  par  la  mort, qui  rompit  ies  deiïèins.  Les  hi- 
ftoriens  l'appellent  humain ,  gracieux,  prudent, 


èvlage 


H  t  n  r  y  V.fils  du  quart,fut  pareillement  vn 
çrand  Prince .  On  tient  qu'il  chaiîà  tous  les  fo- 
lâtres qui  ibuloient  le  tenir  en  fa  Cour ,  cC  qui 
lauoient  iuiui  au  parauant  qu  il  fut  paruenu  à  la 
Coronne,c\:  en  approcha  tous  les  hommes  de- 
ftat,  iages ,  6c  prudens  en  gouuernement,  qu 'il 
recogneut  en  Ion  Royaume  ,  6c  foui  oit  dire, 
Qu'il  ne  le  loucioit  pas  tant  de  l'honneur  delà 
Royauté,que  de  la  pclanteur  de  la  charge  Roya- 
le: ayant  apprins  aregnerpar  les  exemples  de 
Edouart  i,8c  de  Richart  2,  les  deuanciers.  Il 
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vaqua  fort  à  l'honneur  de  Dieu,  &de  l'Eglife 
Catholique,  ôc  à  faire  rendre  la  1  uftice  à  les  lub- 
ie &s ,  par  les  plus  gens  de  bien,    qu'il  pult 
choifir.    Ce  fut  ceftui-cy  qui  ofa  renouuelier 
la  querelle  de  Edouart  troiiiefme,   pour  la 
Coronne,  cVfucceffion de  France,  rit loy  par- 
mi les  fiens  ,    qui    deboutoit   les   eftrangers 
de  tous  les  offices  8c  bénéfices  d'Angleteire: 
cnuoya  (es  députez  à  Confiance,   où  les  pères 
eftoient  conuoquez  pour  le  Concile:  réprima 
l'audace  de  ceux  qui  auoient  coniuré  contre  fa 
perionne.    C'eit  luy  qui  nous  liura  la  hère  ba- 
taille d'Azincourt ,   en  laquelle  mourut  vue 
bonne  partie  de  la  Noblefle  de  France:   &  après 
icelle  conquit  la  plus-part  de  la  Normandie: 
attira  lean  Duc  de  Bretagne  à  foy.   C'eft  ceftui- 
cy  qui  durant  nos  diuiiions,  &  factions  d'Or- 
léans, &de  Bourgogne,  ofa  viurper  épren- 
dre le  tiltre  de  Roy  de  France ,  fous  prétexte  de 
ion  mariage  ,    auec  Catherine  fille  du  Roy 
Charles  6  fupporté  par  le  Bourguignon:  &er 
luy  fut  dôneelareuenchedu  règne  de  Philippe 
Auguite,  durant  lequel  ion  fils   Louys,   qu 
fut  Roy,  appelle  père  de  fainct  Louys,   paili 
en  A-  gleterrc,  &  y  print  la  qualité  de  Roy 
contre  lean  appelle  Sens-terre.    Finalemeir 
ceft  Henry  duquel  nous  parlons,  laifia  vn  fils 
qui  le  porta  pareillement  Roy  en  France,  com 
me  ion  père,  iufqu'à  ce  que  le  bon-heur  de  no 
ftre  légitime  Roy  Charles  7.  l'en  chafîa.    Nou 
trouuons  de  Fvn  &"  de  l'autre  de  ces  deuxHenri 
d'Angleterre,  père  ôc  rils,qu  ils  furet  valeureux 
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hardis.amateursde  vertu5humains,  doux,  &  en- 
nemis des  vices.  Ce  dernier  difoit  iouuenc ,  Que 
les  péchez  de  ics  pères  s'oppoioiét  à  la  bône  for- 
tune ,  tellement  qu'il  craignok  Dieu  fur  toutes 
chofes,tant  que  le  Roy  Henry  7.pouriuiuit  lon- 
guement, vers  le  Pape  Iule  2.  pour  le  faire  cano- 
nifer:&  fi  outre  les  vertusTheologales,ilaimoit 
finguiierement  les  bonnes  lettres,pour  l'aduan- 
cement  defquelles  furent  de  ion  règne  fondez 
quelques  Collèges  en  Angleterre  .  Le  plus  grâd 
mal  de  ce  Prince  fut,  qu'il  eitoit  nay  en  vn  fiecle 
ambitieux, c\r  plein  de  tumultes:fingulierement 
ensôRoyaume,fetrouuaRichart  Duc  d'York, 
qui  pretendoit  à  la  Coronne ,  ôc  fe  difoit  iiîu  de 
Leonei  fils  du  Roy  Edouart3.  lequel  ^zoniura 
tous  les  plus  grands  del'Ifle  contre  Henry,  le 
vainquit  en  bataille,  1  arrefta  prilonnier,<Sc  paila 
û  auant  cette  faction, qu'après  tout,  la  Coronne 
fut  deftinee  à  ceux  de  la  mailon  d'York,  de  la- 
quelle eftoient  Edouart  4.  &  Ri  char  1 3.  frères, 
qui  Pvlurperent  après  ledit  Henry:  Tiniure  du- 
quel fut  vangee  par  Henry  7.  Comte  de  Riche- 
mont  ,  nls  du  frère  de  Henry  6.  tous  iiïeus  de  la 
famille  de  l'Anclaitre  ,  lequel  mit  fin  à  tous  les 
troubles,  que  l'ambition  auoit  fait  naiftre  en  la 
maifon  des  Rois  d'Angleterre,  par  le  mariage 
qu'il  contracta  auec  Elifabeth  fille  vnique  qui 
refeoit  de  la  maifon  d'York.  Et  fe  rapporte  par 
les  hiftoires  du  pays. que  ceft  Henry  7.  fut  Prin- 
ce d'vn  admirable  efprk  ,  d'vn  courage  fort  ge- 
nereux,moderé,vertueux,doux,benin,  &  grand 
zélateur  de  pieté,  &  de  la  Iuftice.  Il  faudroit  fai- 
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re  vn  liure  entier  de  Ton  hiftoire.Refte  qu'il  laif- 
fa  fucceireur  H  enry  8 .  Prince  fort  docte,bien  in- 
ftruit  aux  mœurs,  grâd  politique,  &  d'vn  Royal 
courage:  les  hiftoriens  de  noftrc  temps  parlent 
de  luy  auec  hôneur:  &  le  Pape  meime  luy  don- 
na le  tiltfe  de defenfeur  de  l'Egliie ,  pour  auoir 
efcrit  contre  la  nouuelle  doctrine  de  Luther:  il 
eft  vray  que  defpuis  il  defcheut,&  le  rendit  indi- 
gne de  ce'tiitreje  rebellant  contre  l'Eglife5pour 
viure  auec  plus  de  licence ,  &  moins  d'admoni- 
tion: quoy  que  Toit  c'a  efté  vn  Roy  amy  des  let- 
tres, £c  des  armes,&  qui  a  eu  d'eftranges  accidéts 
durant  Ton  règne ,  tant  es  affaires  d'eftat,  &  de  la 
religion,que  domeftiques ,  &c  autres  diuers  en  fa 
perfonne. 

Nous  ne  ferons  pas  longuement  àdifcourir 
des  Rois  de  ce  nom,  qui  ont  commandé  en  Da- 
nemark,ou  en  Suéde,  parce  qu'à  la  vérité  ces  na- 
tions Septentrionales  font  plus  farouches,  ôc 
moins  polies  que  les  autres,  fîtuees  en  vn  cli- 
mat plus  tempéré:  neantmoins  fieft-il  remar- 
qué par  les  hiftoriés,que  le  premier  Roy  de  Da- 
nemark qui  porta  le  nom  deHenry,fut  celuy-là 
qui  y  planta  la  foy  Chreitienne  -,  &  en  Suéde, 
Henry  4. y  fut  canoniié  pour  ia  bonne  vie. 
*  t  Vn  Henry  a  fondé ,  &  fa  vertu  a  efté  caufe  de 

l'érection  du  Royaume  de  Portugal ,  eftant  ceft 
Henry  paiTé  en  Efpagne  ,  les  vns  difent  de  Lor- 
raine,les  autres  de  Befanccn  ,  leshiftoriens  l'ap- 
pellent Neueu  du  Comte  de  Tholcfe,  Se  de  S. 
Giles,pouriecourirleRoyde  Léon  Alphons  6. 
contre  les  Maures  Aphriqiuins ,  Se  Efpagnols, 


de  Pacification.  zg 

qui  luy  menoiét  forte  guerre,en  laquelle  ce  bra- 
ue  cheualier  Henry  luy  fit  tant  de  feruices  figna- 
lez,  que  le  Roy  Alphons  pour  les  recognoiftre, 
luy  donna  fa  fille  Thirefia  en  mariage,  &  le  pays 
de  Portugal  en  dot,  à  la  charge  d'eftre  vafFal  &c 
homme  lige  de  laCorônede  Leon;duquel  ma- 
riage nafquit  Alphons  Henriques,  qui  premier 
fut  par  les  fubieâs  proclamé  Roy  en  Portugal, 
eftant  preic  à  donner  bataille  à  cinq  Rois  Mau- 
res es  champs  d'Oriquo  ,  qu'il  gagna  fort  heu- 
reufement ,  &  fut  la  louche  de  tous  lesRois  qui 
ont  efté  en  celle  partie  d'Efpagne ,  delpuis  Tan 
1140.de  la  Natiuité  de  Iefus  Chrift. 

En  Caftille  ont  régné  4.  Henris:  le  premier 
fils  d'Alphons,deceda  fort  ieune,&  régna  fi  peu, 
qu'on  ne  peut  apprendre  de  fon  règne, fi  n'eft  les 
miferes  qui  accompagné  t  laieuneire  dJvn  Prin- 
ce, fous  l'ambitieux  gouuernementdeceux  qui 
veulent  faire  leurs  affaires.  Ceftui-cy  donc  ne 
régna  que  deux  ans  dix  mois ,  durant  lefquels  fa 
mere&fafceur  furent  chaffees  de  la  Cour,  par 
quelques  vns,&  luy  finalement  tué  d'vne  thuile 
iettee  du  hault  d'vne  tour. 

Henry  1.  futcebraueBaftard  de  Triftemar,      33 
duquel  efl  forti  le  Roy  d'Efpagne,qui  par  fa  ver-    Tl^^ 
tu  &c  douceur.fauorifé  des  armes  Francoifes,$ia-  ,a°-v  u 
gna  ce  que  Pierre  furnommé  le  Cruel,  fon  frère 'caTHllc 
auoit  perdu.  De  luy  difent  les  hiftoriens ,  que  ce/w  UB*- 
fut  vn  Prince  amy  des  vertus,  magnanime,libe-^^He?î" 
rai,  vaillant,  &robuux  de  fa  perionne,  quire-7  ^eme 

_  .  t  t  »  T.  de  Tri- 

cogneut  Royalement  tous  ceux  qui  1  auoient  A€maTn 
leruy  à  la  conquefte  du  Royaume  contre  Pierre 
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ion  frère.  Il  fut  aufîl  fort  heureux  en  Ces  côque- 
ftes,  parleiquelles  fut  réprimée  l'audace  de  les 
ennemis ,  tingulierement  du  Roy  Ferdinand  de 
Portugal,  quipretendoit  quelque droict  iuric 
Royaume  de  Catulle  ;  contraignit  Charles  pre- 
mier du  nom,Roy  de  Nauarrcà  luy  rédre  quel- 
ques places  occupées  par  luylurla  Coronnede 
Callille,&  ne  voulut  onques  fe  monitrer  ingrat 
enuers  le  Roy  de  France  ,  duquel  il  tenoit  Ion 
royaume,  -ins  iuiuit  en  tout  l'aduis  d'icelui ,  fin- 
gulieremët  iur  le  feilme  de  l'Eghfe,  entre  diuers 
Papes,  s'eftant  tenu  neutre,  fans  recognoiftre  vn 
ne  autre, àl'imitation  des  Frâçois,  fit  perpétuel- 
le paix,  confirmée  par  mariage  de  (on  filslean, 
auec  la  fille  du  Roy  Pierre  d'Aragon:  finalemet 
fut  empoiionné  par  vn  Maure,  luborné  par 
le  Roy  de  Grenade,  qui  craignoit  les  armes  de 
ce  grand  Henry. 
34  Henry  3.  fils  du  RoyTean  premier  du  nom, 

quiinftitua  en  C  aftille  l'Ordre  des  Cheualiers 
du  S-  Eipnt ,  &  fit  à  cefte  occafion  faire  des  col- 
liers d'or;faits  en  forme  de  raiz  du  Soleil,  auquel 
pendoit  vn  colomb  blanc,dont  il  le  para,  &:  en 
honora  les  plusrauonts ,  foubs  certaines  règles, 
qu'ils  deuoient  obferuer  j  fut  en  fon  bas  aage 
tourmenté  des  factions  de  ceux  que  Fambition 
pculfoit  en  ion  Royaume ,  à  pacifier  îefquels  le 
Pape  s'employa  fort ,  &  à  ces  fins  defpef cha  vn 
Légat  ex  prés  en  Cairille ,  lequel  fit  auiïi  ce  qu'il 
'  pult,  pourempeicher  le  mauuais  traitement 
qu'on  faifoit  alors  aux  Iuifs  en  ce  quartier  a  E- 
fpagne,plus  pour  les  piller,qué  pour  zèle  enuers 
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la  foy  Ghreftienne ,  8c  au  mefme  effect  le  Roy 
C  lacles  V  ! .  y  enuoya  vne  ambaiiade  (olemnel- 
le,  pouraduiferauecle  Légat,  de  compoier  tous 
ces  différends:  &  pour  mieux  y  paruenir, don- 
nèrent àduis  à  ce  Prince  dc-fc  déclarer  majeur,  s.*.™  con- 
te prendre  l'adminiitration  de  ion  royaume,  en  ^'iite  ?e 
laquelleil  pacifia  toutfans  eiruiiô de iang,  2c  fe-  Jj*  "**" 
para  Tes  ennemis  de  telle  torte,  qu  eftâs  defvnis,  tro:ihus  as 
il  les  charria  Tvn  après  l'autre.  Amii  la  hn  mon- fin  roya»- 
ftra  combié  les  Rois  légitimes  font  en  la  prote-  me> 
chon  de  Dieu,contre  leurs  mauuaislubic&s.Eft 
auiïî  à  obferueren  la  bône  fortune  de  ce  roy  Hé- 
ry,que  durant  le  règne  d  iceîuy,lesiiles  Canaries 
furent   defcouuertes  ,  de  par  iuy   conquifes. 
Quelque  temps  après  il  deuintfort  mdiipoié  de 
fapeiionne  -  ôc  maladif ,  dont  luy  fut  donné  le 
nom  d'Infirme: tellement  qu'il  ne  s'addôna  plus 
quàla'uftice,  au  règlement  de  fon  Royaume, 
ôc  toulagement  de  ion  peuple  ,  qu  il  eut  en  très- 
grande  recommandation ,  donnant  audience  à 
les  fubieéh  trois  iours  de  la  fepmaine-,  puniilant 
aigre  ment  ceux  qui  par  concuilions  &z  pillages 
confommoiét  laîubitance  du  pauure  peuple  5  il 
feioignic  pareillement  au  Roy  de  France,  fur  la 
compoiition  du  lcifme  de  l'Egliie. 

Henry  1 1 1 1.  de  Gaftille  fut  auiiî  vn  Prince  •& 
fort  franc,  libéral,  courtois,arfable,&:  gracieux, 
amateur  de  paix,  qui  prenoit  plaiiir  à  la  chaiîè,  à 
la  mufique,aux  fabriques  &  baitimens  ,à  raiion 
deiquelies  grâces ,  chacun  eilima  le  règne  de  ce 
Prince  bien  heureux ,  pour  auoir  elle  à  fon  ad- 
uenement  à  la  Couronne  de  Caitille ,  toutes  les 
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querelespafïècs  efteintes  &:  abolies ,  8c  ceux  qui 
eftoient  réfugiez  hors  du  Royaume  à  caufe  d'i- 
celles,  reftablis  en  leurs  biens  &  honneurs  :  aufïï 
ne  fut  le  pais  troublé  depuis  durant  ce  règne, 
que  pour  raifon  de  Tes  mariages ,  s'eftant  fait  fe- 
parer  de  Dame  Blanche  deNauarre,pour  efpou- 
ier  Dame  Ieanne  de  Portugal ,  laquelle  fe  com- 
porta fort  mal,&  fut  caufe  de  grandiiïimes  diui- 
iions  &c  feditions;  mefme  d'acquérir  à fon  mary 
vu  mauuais  nom  :  dont  fortit  vne  licence  effré- 
née de  la  plus-part  des  grands  du  Royaume,  qui 
en  ce  desbord  fe  desbaucherent  de  Fobeiifance 
&:refpeâ;deuauRoy,&  ruinèrent  l'authorité 
ÔC  majeilé  d'iceluy,fe  feruans  de  l'ambition  pre- 
mièrement d'Alphons,  frère  de  Henry,  &  par 
après  d'ifabel  fa  feeur,  depuis  femme  de  Ferdi- 
nand d'Aragon,auec  lequel  elle  fe  maria,  contre 
l'aduis  &  volonté  du  Roy  fon  frère,  ores  qu'elle 
euftefté  accordée  à  l'infant  de  Portugal.  Partât 
futleRoy  Henry  contraint  déclarer  ladite  lia- 
beau  fa  feeur ,  PrincefTe  &  héritière  prefompti- 
ue  du  Royaume, seftant  lailfé  trop  abai(ier3  & 
raualer  fon  authorité  ,  dont  furent  de  très-gran- 
des factions  &  troubles  en  Caftille ,  fur  le  déclin 
du  règne  de  Henry  1 1 1 1. 
;6  En  Nauarre  ont  régné  trois  Henris,  dont  le 

Des  Cota  premier  eftoie  Henry  leGros, Comte  Palatin  de 
FaUtinsde  Champagne  &  Brie ,  qui  fut  Prince  fort  aduifé, 
champa-  &  qui  feeut  le  comporter  en  paix  auec  fes  voi- 

me mené?  *"**  leS  Arag°nois>  d>Vne  Part  >  &  Caftlllans  de 

It^Tdotte  ^autre-  H  clpoufa  Ieanne  fille  de  Robert,  Com- 
ïhQ».      te  d'Artois ,  frère  du  Roy  fain£t  Louys ,  &  de  ce 
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mariaçe  procréa  madame  Ieanne  ,  femme  de 
Philippe  le  Bel.  4.  dunomRoy  de  France.  Les 
hiftoiresne  font  fon  règne  que  de  trois  ans  fept 
mois:  c'en:  pourquoy  il  ne  peur  pas  contenir  vn 
longdifcours. 

Henry  1 1.  fut  fils  du  Roy  Ieand'Albret,roy 
de  Nauarre ,  à  caufe  de  la  Roine  Catherine  de 
Foix ,  fa  femme.  Ceftui-cy  a  cité  fort  iage ,  &  a 
procure  tant  qu'il  a  peu  le  recouurement  de  Ion 
royaume  de  Nauarre,  viurpe  par  Ferdinand  roy 
d  Aragon  &  de  Caftille,  iur  le  roy  Jean  ion  pere: 
fi  fit  tant, que  le  Roy  François  premier  du  nom 
luy  donna  vne armée,  conduite  parle  feigneur 
d'Afparraut, frère  puiiné  du  iieur  de  Lautrec, le- 
quel aiîîftc  de  tous  ceux  de  la  faction  deGram- 
mont,reconquit  tout  le  Royaume, mais  il  fecut 
mal  v  1er  de  fa  bonne  fortune.,  pour  auoir  donné 
vne  bataille  mal  à  propos ,  en  laquelle  les  Fran- 
çois furent  défaits  ,6c  les  fuyards  contraints  à 
repaifer  ies  monts  :  &z  pour  lors  les  chefs  des  ar- 
mes de  Grammont  quiauoient  iuiuy  la  fortu- 
ne des  Rois  légitimes  delà  maifon  de  Foix, au 
contraire  de  ceux  de  Beaumont,  parcilans  ctes 
Aragonois  de  Cafliiians ,  le  réconcilièrent  auec 
lelditsEfpagnolSjCv  s'en retournerét  en  Nauar- 
re, cedans  au  temps ,  fingulierement  dom  Petro  D°  Feh'° 
de  Peralta ,  fils  de  dom  Petto,  qui  auoit  elle  du  deN '"■"*/- 

•    1  1     ^  1  1  re  &  de 

parci  de  ceux  de  Grammont ,  du  temps  au  roy  ^waitA  re 
Iean  premier  du  nomjnfant  d'Aragon,du  règne  retirent  d* 
duquel  commencèrent  les  diuiiions ,  &  guerres  ï*ttùmee 
ciuilesdu royaume, lef quelles  ont  en  iîntranf-  deFrance* 
porté  la  couronne  es  mains  des  Eipagnolspar 
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tyrannie.  A  lors  fut  rendu  à  ce  dom  Petro,  l'offi- 
ce de  Maref  chai  du  royaume, que  Ton  père  auoit 
iouy,&  il  luy  fur  donné  le  Marquifat  deCortcz. 
Il  eitoit  delcendu  de  dom  Leonel  ,  (ils  baftard 
de  Charles  1 1.  du  nom,  roy  de  Nauarre-  Quant 
àceuxdeBeaumont,  quitenoient  le  parti  con- 
traire, &  ont  toujours  elle  Efpagnois  de  ligue: 
ils  cftoient  Princes  de  Nauarre ,  defcendus  de 
Philippe  d'Eureux  3  qui  procréa  Louys  Comte 
deBeaumont  en  Normandie:  &  ceftui-cy  fut 
père  de  Charles,  marié  à  vne  fille  du  Vicomte 
de  Mauleo  en  Nauarre ,  qui  fut  le  premier  Por- 
te- baniere  du  Roy.  De  luy  font  iifus  ceux  de 
Beaumôt ,  Connectables  héréditaires  du  royau- 
me, qui  tindrent  le  parti  du  roy  -ean ,  appelle 
lean  Gipo  Gipon,contre  Charles  ion  fils,&  defpuis  contre 
roy  d'A-  Eleonor,fceurde  Charles,femmedu  Comte  de 
*°'*'  Foix, héritière  de  la  couronne  de  Nauarre  :  &  en 
ce  qui  regarde  l'origine  de  ceux  de  Grammont, 
il  faut  dire  qu  ils  eftoient  de  la  maifon  de  Peral- 
ta,  Marquis  de  Cortez,  par  quelque  alliance 
feulement:  car  ceux-ci  ellans  defcendus  dudiot 
Leonel,  baftard  du  roy  Charles  1 1.  il  ie  trouue 
en  Phiitoirc  de  Nauarre,  mémoires  de  plus  lon- 
gue main,&  plus  anciennes  de  la  famille  de  Grâ- 
mont  :  dautant  quei'ay  oblerué  que  du  règne 
de  Philippe  le  Noble,  Comte  d  Eureux,  mari  de 
madame  ieanne  roine  de  Nauarre  ,  fille  du  roy 
de  France  ,  Louys  Hutin  :  fa  Majeîté  donna  en_ 
uiron  l'an  [355.  les  places  fortes  de  ion  royaume 
en  gouuernement ,  à  les  plus  fidèles  Capitaines, 
nommez  en  rhittoire  :  entre  lefquels  eit  Oger 
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de  Grammont,  lors  eftabli  gouuerneur  de  fainte 
Care.  Defpuis  encores  fous  le  Roy  Charles  1  ! . 
enuiron  l'an  1^64.  nous  trouuons  que  pour  l'e- 
xécution de  l'accord  fait  entre  ledit  roy  ,  &  le 
roy  d'Aragon,  contre  le  roy  Pierre  de  Caitilie, 
le  roy  Charles  de  Nauarre  bailla  pour  ofrage, 
auec  quelques  autres,  le  feigneur  de  Grammôt, 
tel  le  quahrie  l'hiftoire ,  fans  autrement  dire  fon 
nom:mais  ceft  acte  monftre  quai  eftoit  de  gran- 
de qualité,  puis  qu'il  feruoit  d'oftage  en  l'accord 
&  paix  faite  entre  ces  trois  Rois.Confequutiue- 
ment  i'ay  remarqué  que  du  règne  du  mefme 
roy,enuiron  l'an  1380.  fut  vne  groffe  querele 
entre  Fillot, feigneur  de  Grammont,au  deçà  les 
monts  (dit  l'hiiloire)  &  Ramir  Sanches  d'A- 
fyain,  pour  chofes  concernans  le  ieruice  du  roy, 
pour  lefquelles  tous  deux  furent  arreftez  pri- 
fonniers  :  le  fieurde  Grammont  au  chaiteau  de 
lavilledeS.IeandePied  de  Port, duquel  il  fut 
deliuré  trois  ans  après,  &  l'autre  en  la  ville  de 
Taffala,oùil  eut  la  tefte  trenchee.  Dauantage,fe 
trouue  qu'au  couronnement  &  facre  du  Roy 
Charles  1 1 1.futprefent  &  aiTIftapour  la  No- 
bleiîe  du  royaume ,  auec  quelques  autres ,  dom 
Arnaud  Raimond,fieur  de  Grammont.  Ceft  ce 
qui  le  remarque  en  l'hiftoire  de  Nauarre ,  de  ces 
trois  familles, defquelles ont  efté  les  chefs  des 
guerres  ciuiles  qui  eftoient  dans  le  roy  aume,en- 
trelepvoy  ]ean  &  fesenfans. 

Henry  î  1 1.  de  Nauarre  eft  noflre  Roy,  les       37 
vertus  de  bon-heur  duquel  ne  peuuenteftreef- 
crites  en  peu  de  paroles  :furnt  de  dire,  Que  Dieu 
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l'a  tellement  beny,  que  chacune  de  Tes  actions 
concernais  le  public ,  iont  autant  de  menieilles 
de  Dieu,  fi  qu'on  pourroic  le  furnommcr  à  bon 
droict  du  furnom  donné  à  ce  grand  Empereur 
Othon,  premier  du  nom,  appelle  Leunemeilies 
du  xiffi  ont  eu  leurs  règnes  quelque  cô- 

formité.  L  vn&  l'autre  de  ces  Princes  ont  en- 
trepnns  de  grâds  exploits,  6c  en  font  venus  heu- 
reufement  à  bout,en  paix,&  en  guerrerl'vn  ayât 
pacifié  la  Germanie,&  les  royaumes  étrangers, 
par  lefquels  il  affermit  l'Empire  :1e  noftre  en  a 
fait  autant,graces  à  Dieu,en  ce  grand  Royaume 
&fesvoiiîns.  Les  commencemens  de  l'Empire 
d'O :hon  furent  difficiles  &  périlleux,  ayanscô- 
mencé  par  guerres  ciuiles ,  tellement  allumées, 
qu'il  fembloit  que  1  Europe  euft  iuré  la  ruine 
d'Othon  :  Nous  auons  veu  l'aduenement  de  no- 
ftre Roy  à  fa  Couronne,  &  pouuons  dire  que 
parmi  tous  les  accidens  qui  font  aduenus  en  ces 
dernières  guerres  ciuiles,  nous  auons  veu  cV  ap- 
perceu  autant  de  menieilles  de  Dieu  durant  les 
fîx  premiers  ans  du  règne  de  ceRoy, qu'il  en  i oit 
iamais  aduenues  en  royaume  du  monde. 
3^  Et  à  la  vérité  il  fèmblc  qu'il  y  ait  eu  quelque 

choie  diuine  en  lui,represétee  au'Tï  par  le  nôbre 
de  4-fur  lequel  la  Courône  cil  eleheue  à  fon  nô: 
Terfeari'o  nombre  ,  dy-ie ,  le  plus  parfait  de  tous,  &  qui  a 
du  nombre  efté  parles  Phiiofophes  eftimé  le  plus  noble, 
comme  celuy  qui  eft  la  bafe,oC  le  fondement  de 
tous  les  autres,  premier  quarré ,  côpolé  de  deux 
proportions ,  faites  d'vn  à  deux  ,  &:  de  deux  à 
quatre,  commençant  par  l'vnité  :  fi  bien  que  les 


Qitattr 
natre. 
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Pytha^oriciés  l'appelloiét,  fontaine  perpétuel- 
le de  nature ,  8c  perfe&ion  de  toutes  les  fcïences 
morales  :  parce  que  d'vn,  deux,  trois,  8c  quatre, 
cil  compoie  le  dix,  fous  lequel  font  tous  les  nô- 
bres  (impies,  &  auec  ce  le  premier  pair,  &  le 
premier  impair.  D'ailleurs,  ils  ont  remarqué, 
qu'en  ce  nombre  de  quatre,  eft  la  pure  8c  entiè- 
re harmonie, &  concent  de  mufîque,  les  termes 
parfaits  de  Géométrie,  la  perfection  de  la  natu- 
re, la  matière  delà  Phyfique, la  Philofophie de 
nos  mceurs,toute  forte  de  loy,toute  manière  de 
puiifance,  8c  faculté.  En  fomme  d'iceluy  eft  cô- 
poié  le  nombre  cube ,  eftimé  le  parfait  des  par- 
faits^ a  efté  en  telle  reuerence  vers  l'antiquité, 
qu'elle  appelloit  le  nombre  quaternaire  a  tef- 
moin,comme  Dieu,ain(î  que  nous  pouuons  ap- 
prendre es  versiuiuans: 
luro  e<?o  fer  finclum  fur  a  tihi  mente ami 'ermtm, 
^tern&foniemnAtur&^nimictuefArentem. 

Louons  doneques  Dieu,François,de  ce  qu'il 
nous  donne  8c  enuoye  du  ciel ,  pour  la  reftaura- 
tionde  ceft  EH:at,furcenom  &  nombre  parfait 
deHéry  1 1 1 1.  vn  iolcil  admirable  8c  luyfant, 
qui  a  charTé  toutes  nos  ténèbres:  comme  auffi 
quiconque  prendra  garde  aux  hiftoires  cy  deiîus 
rapportées ,  trouuera  qite  la  bonté  diuinc ,  foi- 
gneufe  de  la  conferuation  de  la  police,<5c  focicté 
des  hommes,  a  fait  diftiller  ordinairemet  quel- 
ques plus  rares  8c  plus  excellentes  qualitcz ,  fur 
les  Princes  Henris  qui  font  tombez  en  ce  nom- 
bre de  quatre-  &  auec  cette  obfcruation,ie  feray 
la  fin  de  ce  difeours ,  qui  ma  vn  peu  efgaré  de 
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mô  chemin.  &  ne  veux  pour  pluftofr  m'y  rédre, 
parler  aucunement  des  autres  trois  F  émis,  qui 
ont  commandé  lui"  celle  Couronne:  dautât  que 
nousauonsveu  les  deux  derniers,  Thiftoire  du 
premier  nous  eft  aulu  vulgaire  ;  en  laquelle  fe 
remarque  principalement  la  prudence  de  ccit 
P. enry,àdeitourner  l'orage  que  la  propre  mère 
Confiance  luy  auoit  bralîé,  en  faueur  de  Robert 
fon  frère.  Sieftàobferuerquecefutluy  qui  ad- 
îouta  la  Bourgongne  à  la  Couronne,  &  réprima 
l'audace  des  Normans. 

Roy   d£  tra.   ce.  Sa Majefté a fuccedé 
a  la  Couronne  de  France,  en  vertu  delà  loy  iuc- 
cefîiue  &  Royale,desSa]iensFràçois,  de  îacuel- 
Exame    len°usauons  fait  vn  entier  traitté,  iur  l'examen 
^s  ^tic/ei  des  impudens  articles, que  les  ennemis  de  la  mai- 
de France ,faifoient  courir  durant  ces  der^ 
tre  la  Lr, mers  troubles,  cuidans  abolir  icelle,tefmoignee 
par  Agathias ,  authçur  Grec  qui  eftoit  il  y  a  mil 
ans,ou  enuiron ,  éV  confirmée  par  diuers  exem- 
ples &  iugemens,&  h  a  elle  pareillement  la  bal< 
de  lafucceiiîon  de  noftre  Roy,  à  cauie  que  le 
Rcy  Lcuys  I  X.  appelle    amet ,  laiiîa  deux  hls, 

:iippe  x,  iurnommé  le  Hardi, &  Robert.  Phi- 
deUc  rr  ?  » 

ronne  de  lippe  amie  lucceciaa  la  Couronne  ae  France,par 

Fracs  /wledecez  de  fon  pere,^&»  après  luy  iapoiïenté  a 

k*  régné  ml  eues  au  decez  ,:uRc 

4  t€n5'    neantmeins  la  iuccefnon  pai.  :  merles 

branches,  car  ce  Philippe  3.  laiflà  d  ihi- 

lippe  dit  le  Bel  &  Charles  Comte  de  Valois, le 

premier  lucceda5«Sc  après  luy  ùs  trois  rils,Louys 

Huun,phihppe  le  Long,  &  Charles  le  Bel.  Ce- 

uui-cy 
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ftui-cydecedéfans  malles,  du  moins  le  malle 
nédcluy  citant  more  peu  de  ioursapres,fucce- 
da  Philippe  de  Valois,  fils  de  Charles  Comte 
de  Valois  iufdit,  à  ce  Philippe  lucceda  Iean,' 
qui  fut  père  de  Charles  5.  lequel  laifia.  pareille- 
ment deuxfils,  Charles  6.  du  nom  Roy  de  Fiâ- 
ce,  6c  Louys  Duc  d'Orléans.  Au  Roy  Charles 
fixieime,iucceda Charles  7.  (on  fils,  &  à  ceitui- 
cy  Louys  11.  fils  du  dernier,  qui  fut  père  de 
Charles  8.  lequel  d.îcedéfans  pofterité3fut  re- 
prinie  la  branche  de  Louys  Duc  d'Orléans,  fils 
de  Charles 5.  &  enicellefe  trouua  Louys  Duc 
d'Orléans,  aifné  de  celle  brarrche,  qui  fut  Roy 
12.  du  nom, père  du  peuple,  qui  n'eut  aucuns 
malles, panant  (ucceda  après  luy  François  1. 
Comte  d'Angoulefme  ,  petit  fils  dudit  Due 
d'Orléans  par  vn  puifné:iapofterité  de  Fran- 
çois a  deipuis  tenu  la  Courône,  fçauoir  Henry 
2.  fon  fils,  ôc  après  luy  Fran  çoi>  2.  Charles  9.  ic 
Henry  3.  enfansdudit  Hemy2.   Et  ce  dernier 
eftant  decedé  fans  lignée  ,1a  loy  de  France  ÔC 
Saiique  a  defiré  de  remonter  à  la  branche  du 
filspuifné  deiainct  Louys,laquelleaieule  refté 
de  la  maifon  de  France  ,  ôc  en  icclle  s'eft  trouué 
noftre  Henry  4. chef  des  armes, &  Fai(né,com- 
me  plus  clairement  fe  reprefente  par  l'arbre  At>olo?k 
que  nous  en  auons  drelle  en  l'Apologie  Ca-  Catholi- 
tholique,  publiée  contre  les  oppofitions  que  T*t** 
fes  ennemis  luy  vouloient  faire,&  aux  Memoi    f^c^!° 
res  des  vies  des  Princes  de  la  branche  de  Bour-  iacovrént 

bon.  -de  F  r  .vue, 

Et   de   Navarre,  Le  Royaume  de 
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Mémoires  Nauarre  eftvn  petit  angle  de  terre,  fis  enEipa- 
dts  vies     gne,qui  confine  d'Orient  au  Royaume  de  Frâ- 
desfrinces  ce,par  lesmonts  Pirenees:  d'Occident  au  long 
delà  bra-  <}e ]a  riuiere  d'Ebrus ,  &  prouince  de  Rioia:  de 
cht.ie  U,   Septentrion  au  pays  de  Guypofcoa:&du  Midy 
Bourbon,    au  royaume  dArago.  Ses  principales  villes  (ont 
Pampelune,Eftella,&  Tudella,  delà  les  monts: 
S.  Iean  de  Pied  de  Porc,deçàles  montagnes^cn 
la  terre  des  Vafcos  :  &  eft  ce  royaume  appelle 
Nom  du   Nauarre,commcquidiroitiv"4»4frr4,  quifigni- 
Royattme  £e  en  jangage  du  pays,  terre  pleine:dautât  qu'il 
deNauar-  cft  a|jjS  au  pjecl  dc  la  monragne,  en  laquelle  les 
Chreftiens  s'eftans  retirez  pour  la  crainte  de 
celle  grande  inondation  de  Sarrafins  d'Afri- 
que, qui  fe  rirent  maiftres  des  Efpagn es,  enuirô 
Eftablijfe-  l'an  716.  de  Iefus-Chrilt,  ils  drciïcrentvn  eftat 
ment  dt*    entre  eux,pour  faire  tefte  à  ces  infideles,&  nô- 
Royaume  merent  pour  roy ,  Garfias  Ximcnes,  demaifon 
deNattar-  iUuftrc  des  Vifigots,  homme  fort  vaillant  aux 
armes,qu'ils  appelèrent  Libérateur  d'Efpagne, 
Si  difent  les  anciennes  hiftoires,  que  s'eltât  fait 
maiftre  de  la  ville  de  Iufa ,  en  Soubarbre,il  s'in- 
titula roy  de  celte  contrée,  non  de  Nauarre: 
nom  qui  fut  donné  peu  après  au  royaume,  par 
la  conquefte  des  peuples  voifins  des  môragnes, 
Tant  y  a  que  de  ceftui-  cy  ont  prins  origine  les 
rois  légitimes  qui  ont  efté  defpuis  en  Nauarre, 
&  ontaccreu  les  premières  fort  eftroites  bor- 
Roh  de    nc$  je  ce  nouueau  royaume  ,  auquel  les  rois 
rinrHC*    ont cefte dignité, qu'ils  font  oingts  &  facrez, 
facrex;       comme  les  Rois  de  France ,  defpuis  Tan  840. 
queYnigo  Ariftaroy  de  Nauarre,  fut  le  pre- 


de  Pacification.  3  4 

rnier  qui  receut  celle  fainte  cérémonie,  laquel- 
le a  continué  defpuis  en  Tes  fucceiTeurs.  Or  no- 
ltreRoyHenry4.aiuccedé  à  celte  couronne 
en  droite  ligne  ,  defpuis  que  les  Comtes  de 
Champagne  &  Brie,  defquels  il  eithTu  du  codé 
de  (a  m  ère,  ont  tenu  ce  royaume,  enuiron  Tan 
1234.  que  Thibault  4.  du  nom  ,  Comte  Palatin 
de  Champagne  &  Brie  ,  fucceda  àSanches  le 
JFort,fon  oncle  maternel,roy  de  Nauarre,dece= 
dé  fans  en  fans,  auquel  fucceda  Thibault  5.  du 
nom, fon fils  ,aufli  Comte  de  Champagne  & 
Bnc,apres  lequel  régna  Henry  appelle  le  Gros, 
fo n  frère,  qui  laiiTa  Ieanne  fa  fille,  femme  du 
Roy  de  France,Philippe  le  Bel,  lequel  fut  aulîi 
roy  de  Nauarre ,  à  caufe  de  ladite  Ieanne  :  ôc 
d'elle  auec  ledit  Philippe  nafquirét  Louys  Hu- 
tin,Philippe  le  Long,  &  Charles  le  Bel, qui  i'vn 
après  l'autre  fuccederent  à  tous  les  deux  roiau- 
mes:mais  après  le  decez  de  Charlcs,Ieanne  fil- 
le vnique  de  Louys  Hutin,  fut  refailie  delà 
couronne  de  Nauarre, comme  de  l'héritage  de 
fon  père:  elle  fut  femme  de  Philippe  d'Eureux, 
Prince  du  fang  de  France,  ifîu  dVn  troifiefme 
fils  du  roy  Philippe  le  Hardi ,  de  procréa  Char- 
les 2. du  nom ,  roy  de  Nauarre,  appelle  le  Mau- 
uais.Ceftui-ci  engendra  Charles  3. qui  laiiTa  vne 
fille  du  nom  de  Blanche,  femme  de  Iean  infant 
d'Aragon ,  &  après  le  decez  de  Blanche ,  Eleo- 
nor  fa  fille,  femme  du  Comte  de  Foix,  fut  Roi- 
ne  de  Nauarre,à  laquelle  fucceda  Phebus,fils 
d'vn  fils  de  ladite  Eleonor,  &  du  Côte  de  Foix, 
predecedee  à  fes  père  &  mère. Ce  Phebus  eftat 

e  ij 
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mortenfonadolefcencc,  fucccda  Catherinefa 
fceur,  femme  de  Iean  Sire  d'Albret,  du  règne 
defquels  Ferdinand  d'Aragon ,  fils  du  fecôd  ma- 
riage de  Iean,mari  en  premières  nopees  de  Blâ- 
che ,  héritière  de  Nauarre,  de  laquelleil  auoit  la 
pofteritéfufditc,,  s'empara  iniuftementduroy- 
aumc,&  l'vfurpa ,  fous  prétexte  de  quelque  fri- 
uole  excommunication,  iettee  par  le  Pape  Iu- 
les i.  contre  le  Roy  de  France  Louysu.&  con- 
tre ce  roy  îean  d'Albret,  qui  laifTa  Henry  d'Al- 
bret  fon  fils,  &  de  ladite  Catherine,lequel  a  elté 
père  de  madame  Ieanne  d'Albret ,  roine  de  Na- 
uarre ,  mère  de  noftre  Henry  roy  3.  du  nom  en 
Nauarre,&  4.  en  France. 

D'entreprendre  première- 
ment cevx,&c.  Virttu  efi  (  difoit  Scneque) 
vbi  occajïo  efi  dejpicere  :  auflî  feroit  impofïible  du 
tout  de  ré  contrer,  idquodper  viamfnâ  non  quœntv.r 
(dit  Lactance)  attendu  que  m  revendit  negotwfe- 
qucndœfunt  temforis  necejsiutes.  Parquoy  lefage 
gouuerneur  s'adrefTe  au  plus  preffé  le  premier,  & 
à  celuy  qui  deftourne  &  cmpefche  le  refte.  Le 
Roy  a  trouué  la  guerre  ciuile  ouuerte ,  &  le  feu 
embrafant  fonroyaume,à  lonaduenement  à  la 
Couronne:  il  faloit  donc  faire  la  guerre  la  pre- 
mière, pour  auoir  la  paix,  &  par  cefte-ci ,  corn- 
poier  tous  les  différends.  Sipacefrm  volumes ,  bel- 
lum  çrerendum  eft^fi hélium  omittAmm tfâce  nunquAm 
fruemur  :  ainfi  que  l'expérience  nous  enfeigne. 

La  continvation  de  la  gver- 
RE  ciVlLEj&C.  Legcs  CT  tudicU  ejfe  nonfojfnnt 
ftcefubLta  (  dit  Ciceron  )  Ôc  à  ce  propos  Philon 
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cfcnt,quc  Moyfe  auparauant  fa  mort,  admone- 
ftale  peuple  Iuif,de  viure  en  Iuitice,  daucanc 
que  c  eiloit  le  moien  de  n  auoir  point  de  guerre: 
ouiceileaduenanc,de  vaincre  &  derïaire  leurs 
ennemis- Le  Poète  a  fur  ce  très-bien  dit: 

:\H!.l.tfdm  belioypAcem  tefofcimM  omnes.  Virg.li  . 

Aufîï  ne  nous  doit  arreiter,  ce  qui  eft  porté  en  M*attk 
lEuangile,  que  Iefus  Chrift  neit  venu  mettre  I0. 
paix,ainseit  le  porte  glaiuedu  monde  :dautant 
que  ce  n'eft:  pas  à  dire ,  quil  ordonne  de  nous 
mettre  à  mort.  &  défaire  les  vns  les  autres  :  feu- 
lement il  nous  fait  entendre  ,  qu'à  cauie  que  la 
plus  grande  partie  des  hommes  répugne  mali- 
çieuferoent  à  la  doctrine  &  difeipline  que  la  foy 
de  Iefus-Chriit  nous  enfeigne,  il  ne  fera  pas  pof- 
fible  de  vaincre  puremét  félon  icelle ,  fans  com- 
bat, fans  guerre  ,8c  fans  la  haine  de  plufieurs:à 
quoy  tous  les  gens  de  bien,&:  craignans  Dieu, 
fontadmonclïez  à  fe  préparer,  &  iediipofer  à 
combatte  Satan,  la  chair,  8c  le  monde ,  pour  en 
ce  combat  glorifier  le  Dieu  viuant  ;    tellement 
que  ores  que  les  gés  de  bien  foiét  vnis  en  la  paix, 
tant  en  leurs  confeiences ,  que  auec  leurs  pro- 
chains par  vne  concorde  fraternelle,^  commu- 
nion de  foy  ,  mefme  que  le  fils  de  Dieu  foie  leur 
vraye  paix ,  &  reconciliation  auec  Dieu  fon  Pè- 
re: fieft-ce  que  celte  paix  ne  va  pas  iufques  aux 
mefchâs,inridelcs,&  rebelles,car  bié  qu'elle  leur 
foit  offerte  ,  G  ne  veulent-ils  fe  remettre  en  grâ- 
ce, &  faire  leur  appoin&ement  auec  Dieu,  dont 
procède ,  que  ceft  ambatlàde  de  paix  ,  fuicite  en 
eux  des  troubles  8c  orages  plus  grands  qu'au  pa- 

e  iij 
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rauant ,  8c  que  ceux-ci  efmeuucnt  des  combats 
&  des  diffentions ,  contre  les  mieux  faifans,  en- 
nemis iurez  de  leur  malice;  ainfi  donc  l'iniquité 
des  hommes  efteaufe  que  Iefus-Chriftautheur 
de  paixjeur  eft  fcandale ,  &  occafion  de  trouble 
fur  la  terre. 

Le  bvt   de  tovs  nos   voevs,  &c. 

Ce  Prince  ne  peut  eftre  que  bien- heureux ,  puis 

qu'il  a  vne  iî  faincte  volonté ,  èc  que  nous  fça- 

uonsque  Icfus-Chrift  a  prononcé  defafaincte 

Matth,  5.  bouche,  BcAti p4cifîciyquoni4m  illifiDj  Dei  Vicabutur\ 

fîngulierement  les  Rois  &  Monarques  le  ferôt, 

s'ils  font  pacifiques,  dautât  que  le  feul  maintien 

de  la  focieté  ciuile  eft ,  la  tranquillité  publique, 

par  laquelle  fleurirent  Pieté,Iuftice,&  Charité, 

Iereai.ii  tant  recommandées  aux  Rois,  àcaufe  qued'i- 

i.Reg.io.  celles  s'engendre  l'honncfte  liberté  des  peuples, 

5y-c.er'      au  moien  dequoy  Ciceron  appelle  la  paix,  liber- 

tatem  tr4n<fMll*m. 

Et  villes  Catholî  qv  e  s,  &c, 
Voicy  la  première  caufe  de  noftre  Edict,  fondée 
fur  la  pieté, &  reftabliilèment  de  l'exercice  de  la 
Religion  Catholique  Apoftolique  Romaine,  es 
lieux  ou  il  a  efté  mtermis  durant  la  guerre:  tres- 
iuite  occafion  d'en  eftre  ordonné  par  vn  Roy 
Tref-chr&ftien-jVeu  qu'en  toute  republique  bien 
policée, pnmumeftrerumdtuinarwn  curât 10,  à  caufe 
que  m  religion*  vit*  conflit ,  dont  le  foin  doit  ap- 
partenir à  ceîuy  qui  commande,  vrquodimperar, 
a!?  imper ate  coUrur:a.tin  auiîî  que  Dieu  bcnifteion 
Empire,ayant  efté  recognu  par  les  Payens  mef- 
mcs,que  les  Dieux  font  cornons  mcos  qnimAxime 
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eos  colunt.Dc  forte  qu'il  fera  vray  de  cefte  noftrc  Chryf.in 
Pacification,  ce  que  dit  S.  Iean  Chryfoftome,  Serm.dc 
que  pAepsfuUor  EccUfitm  illummabit.  Panent. 

Comme  avssi  les  svpplications, 
&c.  Cette  féconde  caufe  eft  de  la  necefîité  du 
temps,  Se  pour  appaifer  les  tumultes  ôc  guerres 
ciuiles  qui  ont  prefqué  atterré  ce  Royaume, 
dans  lequeljComme  difoit  Scncquc9Omnes  diftu- 
tare  mduerunt  qukmv mère  :  de  manière  que  leur 
diuihon,  de  les  feux  qu'ils  ont  allumez  par  iccl- 
le,  ont  efté  fi  grands ,  qu'encor  qu'il  ioit  indubi- 
table ,  que  hors  FEglife  Catholique  n'y  ait  au- 
cun ialut,&:  que  le  furplus  des  imaginations  des 
hommes  trop  curieux ,  font  iectes ,  fcifmes ,  & 
fciifures:  il  eft-ce  que  le  mal  s'eft  trouuc  fi  énor- 
me, &  la  playe  de  l'Eftat  fi  dangereufe ,  que  les 
(âges  &  oculez  médecins  d'iceluyjOntiugé  par 
les  caufes  du  mal  >fe  plus  auiete  ,  cjuÀm  mouendo  vel 
Agendo  profecluros  :  parce  que  le  dire  de  Tacite  eft 
tres-veri  table,  que  mtempejtiHH  remedix,  Accendun- 
tur  deïicfa.  Ioinct  que  S.  Bernard,  mirouer  de  Bernard. 
toute  pieté,  nous  a  laiifé  par  elcrit,  que  FtdesfiA-  ln  eP1"- 
dtndd  eft,non  imper  Andx  :  ôc  que  la  paix  n'eft  point 
contraire  à  charité,/  vmm  vel  pxucorum  finir 
dalum, omnium  vel  multorum  pxce penfetur. 

A     l'ïSTABLISSEMENT    DES     L  O  I  X, 

ôcc.  Les  loix  font  muetes  ôc  mortes  durant  la 
guerre:  ôc  c'eft  ce  que  Cefar  refpondit  au  Tri- 
bun Metelle:  Le  temps  des  Armes  £T  des  loix  font 
deux ,  les  MacrijirAts  font  Aueugles  durant  U  guer- 
re ,  les  bra*  des  B^is  font  raccourcis  ,  <CZ  les  bon- 
nes mœurs  corrompues.   En  fomme ,  iamais  ne 

e  iii] 
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fut  fî  heureufe  guerre ,  qu'elle  n'ait  apporté  plus 
de  mal  que  de  bien  >  &  eft  indubitable  ce  que 
Cic  pro    Çiceron  a  efcrit ,  que  non  folum  aduemus  belli  >fed 
c&"  arL  ^r  metus  ipfe^dfcrt  calamitatem. 

La  glqiride  som  sainct   Nom, 
&c.  Le  Roy  au  zèle  qu'il  protefte  auoir  à  l'hon- 
neur de  Dieu  ,  &  à  la  gloire  de  Ton  fainct  Nom, 
fè  repreientc  le  commandement  qu'il  en  a  du 
"  '      Prophète,  quand  il  dit  :  Maintenant  F\ois>  enten- 
de'? çf  apprene^ ,  vom  qm  u*ge\  la  terre  ,  feritey^ 
m  Seigneur  en  cramte.   L'hiftoire  de  France  con- 
tient que  le  bon  fainct    Rhemy   prophetifa 
&  prédit  au  grand  Clouis,  premier  Roy  des 
François, qui s'enrolla  auliure  dclafoydc  (élus 
Chrift,  que  cette  grande  Monarchie  ferad'aufïï 
longue  durée,  que  les  Rois  y  conferuerontia  re- 
ligion cnuers  D ieu ,  &  la  Iuftice  à  leurs  fubiets. 
Liui.dc-  LesPayens  mefmcs  ontrecognu  que  ommapro- 
cad.lib.ç.  /fera  euenmnt  jequentibn*  deos^duerfa  fternentibus. 
Et  noftre  grand  Dodeur  ecclefiaftique  fainct 
Aug.h.io  ^UgUf]-ln3  priant  de  noftre  Religion  ,  qui  con- 
Dei.  ifïd.  ^ft6  au  fcrince  &  cognoiflance  du  vray  Dieu3ou 
îib.iS  ety-  comme  luy-mefme, &  ilidore  après  enfeignent, 
molog.     Ejlillud  ex  quofih  Deo  animai  nojirxtreligamus ,  fa- 
^ugh.is»  pientl£  ftudioad  cultum  diuinum  recrimus.   Partant 
nousâdmoneftent  deieruira  Dieu, parce  que 
vin  milla  esi  religio  ,  virtutes  reliqnœ  ej]e  non  pof- 
funt. 

QVI   EST    TOVSIOVRS    LE    PLVS     GLIS- 

s  a  n  t,  &c.  C'eft  fur  ce  fubiect  pareillement, 
que  lefus-Chritt.  a  protePté  ,  qu'il  veut  fepa- 
rer  le  père  du  fils  ,  le  frere  du  frère  ,  l'oncle 
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du  neucu,  le  ,mari  de  la  femme:  fi  que  omna 
rdinone  monebuntur ,  magis  qukm  naturdi  fiimu- 
lo.  chafeun  encrant  en  cefte  opinion,  que<j.W 
m  religimem  dimnam  committitur ,  m  omnium  fer  tur 
minrum.  Ceft  pourquoy  vn  Poe'ce  appelle  fu- 
reur vne  telle  paillon, 

fi+mm-M  vtrifijuc 

lndefumr,  vulgo  quod  ?iumma  vicmomm 
ûdit  vrer^ue  locw.  cùmjolos  crédit  habendoi 
Ejje  dees  cjhos  ipjê  colit. 
Ilcftvrayque  files  vns&  les  autres  auoientla 
crainte  de  Dieu  deuant  les  yeux, &  ne  mefloient 
parmi  la  religion  aucune  autre  pafîïon ,  on  n'en 
viendroit  iamais  aux  armes  :  ains  les  vns  &  les 
autres  le  repreienteroient  que  ce  font  différends 
des  ames,&  des  efprits.des  lettres ,  &  des  feien- 
ces.fur  lefquelles  ils  auroient  recours  à  la  fontai- 
ncdeSapience,  &  defireroientreceuoir  inftru- 
(ftionparles  armes  de  Iefus-Chnft ,  qui  confi- 
ftent  en  fa  iaincte  parole,  qui  eft  ce  que  S.Augu- 
ftin  nous  ad monefte  ,  que  docendo  magn  quam  ?ni- 
nAndo ,  tolluntur  quœ  fenfibm  mfident  :  de  forte  que 
la  religion  qui  eft  de  cefte  qualité ,  magis fîde  qu* 
csrdi  mejt,  qukm  du  rationedifcenda  efi. 

Religion  prête ndve  refor-  44 
me  E,&c.Voici  la  féconde  caufe  de  noftre  Edict, 
de  laquellenous  parlerons  aulongei-apres:  ce- 
pendant contentons  nous  de  reco^noiftre  que 
ces  mots  ont  efté  ordonnez  en  l'Edict  de  Pacifi- 
cation de  Tan  1576.  en  l'article  \6.  afin  de  leuer 
l'occafion  des  foubiïquets ,  que  la  diuifion  de  la 
religion  apportoit  aux  vns  fur  les  autres,   qu'on 
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appclloit  Luthériens,  &  defpnis  Huguenot?, 
nom  auquel  on  donne  diuerfes  origines ,  ainii 
qu'il  fe  verra  marqué  dans  nos  Mémoires  des 
chofes  plus  remarquables ,  aduenucs  en  l'Euro- 
pe  &  ailleurs,  defpuis  Tan  1547.  iufques  en  Pan 
159  9.incluiiuement,que  nous  donnerons  au  pu- 
blic au  premier  iour,  duquel  nom,  comme  d'v- 
ne  faction  le  feu  Roy  Henry  III.  voulut  eftein- 
dre  la  mémoire  i  poureuiter  le  reproche  iniu- 
rieux,que  les  Catholiques  euilent  fait  à  ceux-ci, 
argumentons  du  nom  particulier  qui  leur  fuit 
demeuré,  failant  demonftration  de  leur  fepara- 
tiondeTEglife  Catholique,  par  vne  marque  de 
fecte  finguhere,  qui  eft  l'vne  des  oppofitiôs  que 
leur  font  les  prédicateurs,  &  docteurs  Théolo- 
giens, en  reprefentantles  marques  de  l'Egiife  de 
Icfus-Chrift:  l'vne  defquclleseftd'eftrevniuer- 
felle,  &  vne  en  conformité:  fi  bien  que  tout  ce 
quife  trouue  attiltréd'vn  nomfingulicr,  n'eft 
plus  en  l'Eglife,  &  fait  fecte,  fcifme,  ouherefic 
toute  formée. 
Long  aage  qv'elle  a  atteint, &c.Aiant 
*  ceft  Empire  duré  noo.ans,fous  61. Rois  defpuis 
l'empire  de  Valentinian  ^.enuiron  Tan  de  Chrift 
420. que  Pharamond  palTa  le  Rhin,  &  fut  nom- 
mé premier  Roy  des  François  es  Gaules,  qui  eft 
plus  long  temps  que  iamais  grand  Eftat  n'a  fub- 
fifté,fans  eftre  defpecé ,  ainfi  que  peuuét  remar- 
quer ceux  qui  auront  prins  la  peine  defueille- 
ter  les  hiftoires,tant  faintes  que  prophanes. 

Comme  de  nostre  PART.&c.Nousdeuôs 
croire  que  le  Roy  obferuera  luy  mefme  en  ce 
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qui  le  concerne  cette  Loy,  puis  qu'il  promet  ôc 
affeure  de  la  faire  exactement  garder ,  fans  fouf- 
frir  qu'il  y  Toit  contreuenu  :  dautant  que  S.  M. 
Tref-chreitienne  eil  bien  inftruite,  que  c'eft  vne 
parole  tref-feante  en  la  bouche  des  iuftes  Rois,  1.  digna. 
de  fe  dire  fujets  aux  loix ,  ôc  de  rendre  à  chafeun  Ç.dclc- 
Iufticc,  félon  le  contenu  d'icelles:  afin  de  n'en-  &1  ' 
courir  l'ire  de  Dieu,  qui  donne  aux  Princes  l'ad- 
miniftration  des  Royaumes,  pour  diftribuer  ôc 
rendre  en  fonnom  Jugement  de  Iufticc:  ioint 
qu'à  faute  de  ce ,  encor  que  le  Roy  des  Rois  foit 
ennemi  des  reuoltes  des  peuples,contre  la  digni- 
té ôcmajefté Royale,  ôc  contre  l'ordre  eftabli 
par  fa  iageile:  néant  moins  il  tranfporte  ôc  chan- 
ge les  Royaumes,pour  les  iniuftices  des  Princes, 
&  permet  que  les  fubiecls  enfecouentleioug: 
dont  feront  foy  tant  d'exemples  de  l'ire  Ôc  fu- 
reur de  Dieu  fur  vn  grand  nombre  de  Monar- 
ques.  Suffiie  celuy  de  Demetrius,  qui  fut  deietté 
de  la  Coronne,à  cauie  qu'il  hayoit  à  donner  au- 
diâce  à  fon  peuple,  mefmes  pour  auoir  mis  dans 
le  pli  de  fon  mâteau  les  requeftes  que  les  iubiets 
iuy  auoient  preientees,cV  pafîant  fur  vn  pont  les 
auoitiettees  dans  l'eau,  fans  les  auoir  leuè's.  De 
vray  le  peuple  s'eft  perfuadé  ,  ôc  a  creu  de  tout 
temps  que  les  Rois  font  ordonnez  deDieu  pour 
le  bien  des  iubiets ,  non  pas  ceux-  cy  en  confédé- 
ration des  Rois:  ores  que  \çs  plus  mal  inftruicts 
croient  tout  au  contraire.  Le  grand  nombre 
d'Edicts  que  les  noitres  ont  faits  pour  rendre  Iu- 
ilice,  ôc  les  luges  qu'ils  ont  eftablisfuricelle, 
montrent  que,graces  à  Dieu  f  nous  ne  fommes 
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pas  en  cette  peine  :   dautant  que  nos  R^ois  tref-  I 
Chreftiens  onc  de  tout  temps  apprins,  que  tout 
ainfiqueia  grâce  de  Dieu  les  eftablifïant  Rois, 
leur  donne  la  force,  le  bras  puillànt  &  long,  . 
pour  renger  les  peuples  à  cequieftdudebuoir  i 
enuers  leurs  Majcflez:  aufïï  leur  a-il  ordonné, 
d'auoirles  oreilles  bénignes,  à  ouyr  les  doléan- 
ces de  leurs  fubiets,  pour  leur  faire  8c  rendre 
luftice. 

Perpetvel  <  f.  t  irrevocablf. 
Icy  les  ennemis  du  Roy  ,  reftes  de  la  faction 
efteincl:e,prennétfujetà  blafmerS.M. corne  s  il 
vouloitàiamais&fansfinauthorifer  deux  reli- 
gions en  France:  au  lieu  que  fes  predeceffeurs 
auoiétieulemét  permife  celle  qu'on  dict  refor- 
mée, par  prouifion,  &  en  attendant  vn  Concile 
gênerai  ou  national,  ou  que  Dieu  euft  înlpiré 
les  abufez  à  le  recognoiftre ,  &  reunir  au  giron 
del  EglifcCath.Apoft.Rom.  Mais  ces faileurs 
de  diicours  font  ou  fort  ignorans,  ou  malicieux 
extrêmement  :  parce  que  nous  allons  monftrer 
à  veuc  d'œil,que  ces  mots  Perpétuel  cr  trreuocdble, 
quifontenceftEdicl;,  ne  portent,  nipeuuent 
porter  ou  comprendre  autre  chofe,  que  ce 
qui  eitoit  es  precedens  :  fçauoir  que  l'exercice 
de  celle  religion  durera ,  &  fera  tolérée  en  ce 
Royaume,  iufques  à  ce  que  la  caufe  celle, &  que 
ceux  qui  en  font  profeiïiôferôt  mieux  inftruits 
ouconuaincusenleurs  confciencesparle  fainct 
Efprit,  d  erreur  &  d'herefie.  Et  que  S.  M.  veut 
ieulement  en  ces  mots ,  fdxm profit  erty  ôc  prote- 
fter,  qu'il  n  a  intention  ni  entend  altérer  pour 


âe  Pacification.  39 

fon  regard ,  ou  diminuer  iamais  la  volonté,  8c 
ferme  refolution  qu'il  a ,  de  tenir  fon  peuple  en 
repos,  pour  le  faict  de  la  religion ,  par  cette  per- 
miiîïon,  tant  que  la  caufe  d'icelle  durera.  Car 
aufîï  fe  deuroient  ces  murmurans  reprefenter, 
que  toutes  loix  8c  ordonnances  font  diuines  ou 
humaines:  les  premières  ont  leurprogrez  de  la  c.  omnes 
nature:  les  fécondes  de  l'vfage  obferué  parmi  les  *•  ^îftin. 
hommes.  Les  premières,  di-ie,  font  tounours 
equitables,ccrtaines  8c  immuables,  accommo-  nus  ff#<je 
decs  de-par  Dieu  à  tous  les  animaux,  félon  leur  iuftitia& 
naturel  &:  inclination  ,  &  à  toutes  les  nations  tk  iur.c.ius 
peuples,  comme  créatures  raifonnables  ;  dont  naTÏ  c' 
procède  la  diltinction  8c  diuiilon  du  droictdc  fednatu- 
nature,&du  droicldes  gens.  Les  fécondes  font  ralia.  de 
les  Ordonnances,  Edic~h  &c  Déclarations  necef-  i^r.   nar- 
faires,pour  chafeune  cité ,  qui  font  le  droi6t  ci-  §enf"  & 
uil,  par  lefquellcs  eit  pour  certaines  occafions,  An-ft.  1 
de  félon  les  temps,ies  lieux,  &: autres  confidera-  Polit.  §. 
tions  raifonnabîes,aucunement  alteré,&  aman-  ^uoà  ve- 
dé  ce  qui  eft  gardé ,  8c  obferué  en  la  vulgaire  8c  ro-clc  lur- 
commune  équité ,  obferuee  par  tous  en  l'Vni-  g  .  ^ciur 
uers.  Ainfi  k  loy  furpalfe  la  ioy,quand  il  aduient  nàtuir. 
qu'vne  équité  iurmôtc  l'autre  :  comme  quand  Boet.  lib. 
du  règne  d'Augufte  après  les  guerres  ciuiles,&:  la  J.de  con* 
plus-part  des  citoyens  Romains s'eftans  perdus  i°usciu;_ 
8c  péris  en  icelles,  futfaictEdict  Se  loy  perpe-  {^  $& 
ruelle,  contre  ceux  qui  voudroient  viure  hors  iuft.  & 
mariage,  neantmoins  bien  long  temps  après  ce- lur- 
fte  caufe  celïànt,la  mefme  loy  fut  fupprimee,  &  ^  '"jj- *j 
abrogée:  autrement  ce  que  nous  appelions  loy  fir'm  pcr# 
&"  droicb ,  feroit  iniquité  8c  iniufticc ,  s'il  ne  fe  cœftb. 
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changeoit,  &amandoit  félonies  occurrences, 
s'accommodant  à  la  nature  qui  engédre  ôc  pro- 
duit diuerfes  formes  &  conditions,  en  l'eflat  des 
5.1. de  in-  hommes.  De  forte  que  les  loix  politiques  ôc  ci- 
ftrum.     uiles  font  compofees  du  droict  de  la  nature,    ÔC 
caut.&    du  droict  des  gents ,  ôc  fc  trouuent  fujetes  à 
fid.col.     changement,  altération,  &mutationj  autant 
que  l'équité  &  la  iuflice  du  temps  muable  le 
peut  defirer  ôc  requérir.  Tout  ainfi  &  en  la  mef- 
me  forte  que  ce  grâd  Philofophe  Ariftote,  après 
auoir  deferit  la  compofîtion  des  quatre  Elemés, 
qu'il  a  recogneus  caufes  Ôc  principes  du  tout, 
fouftient  en  outre ,  eflre  &  fc  trouuer  vne  cin- 
Cicer.  1.   quiefme  nature ,  qu'il  appelle  êr*M«;pfa^  ôc  la- 
quaeft.      quelle  Ciceron  en  Ces  Tufculanes  a  furnommee 
1  ufc       &  entendue  par  vn  perpétuel  ôc  parfait  mouue- 
ment  ou  changement  es  corps  compofez  des 
&x  Ethî  4uatre  premiers.  Apprenons  donc  que  la  \oy 
1.  1  fF.  de  naturelle  cft  ce  bien  jeu  ii*s,  veliuïlum,  <çr  bonum, 
iufl.  &     a  Deo  ordinal  um,  &  tnbutum ,  cuique  animait  conue- 
iur.  mtns\  ôc  auquel  toutes  créatures  tendét ,  ÔC  le  de- 

Ph  fi  J  ûrcB*  par  vn  mouuement  ôc  inflinct  de  nature, 
Cicer.  1.  connme  chofe  qui  leur  conuient,&:  leur  efl  bon- 
OfEc  ne,iufle  ôc  licite  à  chacun,  félon  que  Dieu  luy  â 
Arift.i.  donné  la  cognoiiTance  Ôc  fentiment:  car  ainfi 
Tho°nf  defcriuentlcsPhilofophes,la  nature  ;  laquelle 
lib.  de  nos  lurifconfultes  déclarent  par  diuers  exem- 
potenc.  pies,  fous  la  rubrique  de  luïlit.  cr  lur,  &  Tribo- 
animas.  niâ  au  liure  1.  de  fes  Inftitutes,&  par  cette  diftin- 
ction  reprefentent ,  Que  ce  qui  efl  bon  Ôc  licite 
entre  les  belles  brutes,  qui  n'ont  que  le  fentimét 
de  la  fimplc  nature ,  n  efl  pas  équitable  ni  iuflc 
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entre  les  hommes,aufquels  Dieu  a  donné  la  rai-  Arift.  ;. 
fon,leiugement,&  en  iceluy  lcdefirde  cequiEdiic. 
eft  honnefte  ,  à  mettre  de  plus  en  confédération.  ^n^  V- 
Partant  ils  concluent  &  font  confequence ,  que  Paul  ad* 
les  vices  ne  font  de  la  nature,que  Dieu  a  mife  en  Timot.4, 
rhomme,ainsd'vne  corruption,  intempérance  $.f.de'inr. 
&  dcfreglee  volonté ,  de  celuy  qui  fe  laine  vain-  nat.gent. 
cre  aux  acles  illicites  :  ôc  de  cet  élégant  difeours     C!Ul  ' 
procède .  que  la  (impie ,  vulgaire ,  ôc  commune 
conionctionquieftdumafle  à  la  femelle,  &  au- 
tres animaux,  appellce  loy  de  naturc,par  la  pru- 
dence humaine,  neantmoinseft  en  l'homme  es 
mcfmespaflàges, bornée  &  limitée  en  mariage, 
pour  enleigner  que  la  droite,  c\:  iufte  nature  des 
hommes  eft  de  fouhaiter,tendre  Cv  vifer  a  ce  qui 
eft  honnefte,  &  bon,  comme  fort  amplement 
lenousenfeigne  noftre  excellent  docteur  Sco- 
laftique  S.  Thomas,en  les  Ethiques ,  ôc  au  trait-  s.Tho.in 
té  des  puiffances  de  l'ame:  à  quoy  le  rapporte  tratt.de 
aufti  la  doctrine  du  tres-dotf:e  Euefque  Efpa-  J?^J"" 
gnol ,  Ifîdore ,  quand  il  appelle  les  loix  diuines,  in  'aA^ 
naturelles  :  dautant  qu1  elles  font  empreintes  en  dc  aiueo. 
l'homme  par  vne  infpiration  diuinc,  de  laquelle  IfiA  5. 

l'ame  des  hommes  participe  :  ôc  de  cefte  qualité  ecymo*- 
r   .  l  1  t\  '  1    c.  ms  na* 

le  trouue  en  chacun  de  nous  citre  engraue  le       lc  r 

poindde  religion,  l'amour  de  Dieu,  lerefpecl:  dift. 

&  la  reuerence  deue  aux  parents,  &aux  fupe- 

rieursj'obferuation  de  la  foy  pro.mife,la  faculté 

de  repouifer  l'iniure,  la  reftitu tion  du  depoft,& 

du  preft ,  la  recognoiiîance  du  bien-faict ,  &  du 

plaifir  receu,  &  femblables  inclinations,  qui 

font  toutes  loix  naturelles  &  diuines  en  l'hom- 
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me,  qui  à  cette  occafiona  demandé,  Quisoflendet 

nobps  bonum  ?  &  en  vn  autre  paflage ,  Stçnarum  efî 

lumen  vultm  tuifufer  nos  domine.  &  en  fainél:  Iean, 

Erat  lux  vera,  quœ  illuminât  omnem  hormnem  :  h  que 

€    fino-u-  no^re  Iuftinian  mefme  côfelTe ,  que  tUad  ms cnm 

lorum°de  lpf°  Çenere  hwntno  rerum  nAtura  prodidit:  Et  cefte 

rer.  diuif.  me(me  loy  eft  appcllce  droict  des  gens,  dautanc 

L  i.$.ms  qu'elle  eft  empreinte,  approuuee,  &rcccuepar 

autemtt  toutes  fortes  de  perfonnes,  &  en  tous  lieux ,  par 

de  mit  &  .  .  o         i  i        r         r 

inr.  Bart. *a  modération  oc  reniement  que  la  railon  natu- 

inl.  fiid   relie  defîre  &  requiert  en  nous.  Mais  ce  qui  eft 
quod  ff.  ordonné,reglé  &  modéré  en  quelques  lieux,  ou 
•  Vb      Pour  ^es  °cca(ions  du  temps,ou  en  certaine  qua- 
1  fîn.ff.di  nt~é>&  condition  de  perfonnes  ôc  d'affaires  ieu- 
'mît.  &    Iement,&  eft  bon. iufte,&:  équitable  en  ces  con- 
iur.         fédérations,  qui  toutesfois  es  autres,  en  autre 
lieu,  &  en  autre  faifon,  feroit  iniufte  &dcfrai- 
fonnable,eft  appelle  droicl,  Ioy,edic"t,&  ordon- 
nance ciuile  ou  policique.  Les  hommes  à  la  vé- 
rité viuent  en  tout  pays,mais  non  pas  de  mefme 
viande  &  nourriture  :  l'air  aufîl  n'eft  pas  iï  doux 
&  fï  tempéré  en  vne  région  comme  en  l'autre. 
Les  hommes  mefmes  ont  félonies  climats  di- 
uers  natureIs,inclinations,&  mouuemens,&  ce 
qui  eft  plus  admirable  encore,  ceftair,&  cefte 
température  des  hommes  fe  change  par  iaifons, 
pariiecles,  &  par  la  reuolutiondeplufieursan- 
Regius  en  nets:  de  forte  que  la  viciiîitudc  des  choies  fî 
Ja ^mp-  exactement  recerchee  par  le  docte  Regius  au 
volume  quil  en  a  fait  exprez,  fe  trouue  trâfpor- 
tee  &  changée  de  temps  en  temps ,  comme  vne 
colonie  nouuelle  d'arïedcions  ck  de  necefîïtez: 

ou 
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d  où  vient  que  les  loix  mefmes  fou  firent  leur 
renuerfement  &:  leur  changement,  pour  les  ac- 
commoder, les  faire  ployer  ou  roidir,  àl'exé- 
plede  celle  tant  célèbre  règle  de  Leibius,  an  be- 
foin ,  à  l'occaiîon ,  ôc  à  l'opportunité  ,  laquelle 
fait  vue  reuolution  ôc  vn  monde  nouueau,  qui 
nous  induit  de  loix  nouvelles ,  &  en  cela  fî  nous 
conhderons  leur  £n,  leur  but,  ôc  leur  intention, 
fe  trouuera  que  c  eft  chafeune  en  ion  pays,   en 
fon  temps,  en  fa  faifon,  pour  le  bien,  repos,  Se 
condition  des  habitans.    Et  comme  ai-niî  fait 
que  les  vtilitez  ôc  caufes,  d'icelicsfe  changent, 
aufîi  eft-ii  expédient  que  les  ordonnances  &  re- 
glemens  inclinent  ôc  s'adaptent  celle  part  que 
la  neceffité  les  iette  ôc  les  prouoque.  De  maniè- 
re que  iuftemét  nous  pouuons  côparer  le  droicl, 
Ôc  les  loix  à  vn  arbre,  duquel  la  racine  eft  la  Na- 
ture,qui  tend  à  ce  qui  eft  bon  à  toutes  choies ,  le 
tronc  au  droict  des  gens ,  communément  receu 
ôc  attaché  par  tout,  les  branches  ôc  rameaux  au 
droict  ciuil,  vz,  ôc  couftumes  de  diueries  natiôs, 
peuples  &  prouinces,  conformément  à  ce  qui 
eft  bon,vtile,&  honefte  à  chafeune.  De  cefte  ef-  J.  omae  s, 
pece  eft  ceftuy  noftre  Edi<fr,quien  ce  temps  par  £deiuffc 
mi  nous  eit  bon  ôc  iufte,  damant  qu'il  eft  necef-  &  ** 
faire,&:  pour  la  foy, parole, ôc  authorité  duRoy, 
doit  eftre  en  S  .M.pcrpetuel  ôc  irreuocab!e:tcu- 
tesfoiscefte  defignation  ôc  intention  Royale, 
peut  prendte  changement ,  ôc  receura  vne  nou- 
uelle  face,    quand  les  occafions  &  caufes  de  la 
Loypar  luy  donnée  ceileront  &:  feront  eftein- 
ctes,  puifque  telle  eft  la  nature  2c  condition  de 
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toute  loy  ciuiie,cornme  nou3  auons  did:&  c'eft 
lamefme  choie  par  exprez  contenue  es  prece- 
dens  Edicts  de  Pacification ,  aufquels  ccltui-cy, 
bien  &  fainement  entendu;  iumant  les  occur- 
rences qui  en  ont  donné  la  caufe,  fe  rapporte,  ÔC 
I.iuftitia.  fe  conforme  entièrement ,  pour  faire  que  cette 
ff.deiuft.  lufticeaffaifonnee,  foit  toujours  m  principe  con- 
&  mr.      jitms,0"  perpétua  ioluntœj,reflè  ordinandi  CT  mbtndi, 
ayantS  M.fait  cette  Loy,poureftre  le  commun 
gage  de  fa  bonne  volonté,  &de  la  paix,  qu'il 
donne  à  la  chofe  publique  ,  delà  mefme forte 
que  Papinian  appelle  la  loy  cemmunem  reipub  Jj?et:~ 
1. 1.  fr.  àtjf0nem ,  comme  qui  diroit  gage  ôc  arre  du  repos 
/Irem.   ^e  ^'c^»  a l'exemple  de  ceux  qui  en  combat  ÔC 
§.  fin.  ff.  lice  ont  propofé  le  prix  de  leur  vict.oire:ainiî  Sa- 
de praef.    lutte  parlant  de  la  trefue  faicte  entre  les  Cartha- 
veib.  1  3.  ginoiscx:  Cyrenéfes,  dit  que  per  mdHaatJponJïonenP 
?" /.  e  a  'feceranti  de  pareille  façon  donques  ccft  Edict  ie- 
1. 1' ff.  de  ra  le  gage  ôc  le  prix  ordonné  à  fes  fubiets:fçauoir 
iuft.  &     à  ceux  qui  lobferueront,  l'honneur  de  la  mode- 
iur-  .       ftie ,  &  obeiifance  j  6V  aux  contreuenans  la  ver- 

!k'  <T  *  '  Son§ne  ?  ^  *e  ^uPP^ce  contenu  en  iceluy.    Au 
collr!      moyen  dequoy  ,  tout  ainfique  le  creanciereft 
plus  aiïèuré  par  le  gage  qu'il  a  receu  defondeb- 
teur,  aufliett  noftre  république  par  ceite  Loy 
ediclale ,  en  plus  grande  ieureté ,  eftant  icelle  la 
caution ,  &  le  gage  du  repos  public:  fuiuant  l'o- 
pinion Se  la  lentence  du  Sophittc  Lycophron, 
Arift.lib.  rapportée  par  Ariftote  en  fes  Politiques.    Mais 
Poiit- '  tout  cela  ne  fçauroit  empefeher  encore;  que  la 
caufedela  Loy  celfant,  elle  ne  foit  abolie,  aut 
centra  14 Uge^vdper  àejuctmmem  O*  non  vfam  ,  cô- 
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me  dit  la  loy  parlant  de  la  couftume,  qux  vm  G"  j  je      ■_ 
AiithontAtem  iegis  h.éet:  ainû*  la  diflolution  giiiîmlfF  Je 
aduient  au  mariage  pardiuorce,ou  par  mortm'a  l.egjb 
pasempelché  qu'il  n'ait  eftéappelléperpetuel,  !*  l-™m  ^e 
à  cauie  qu'il  eitoit  deftiné  pour  eftre  tel ,  <k  les  lUr]   ^c" 
actions  n'ont  pas  moins  le  nom  de  perpétuelles,  pérp*.& 
qnoy  queîlesioientprefcrites, bornées c\rlimi-  cemp.aéh 
tees  iufqucs  à  certain  temps ,  la  compagnie  &:  ki.fr.prb 
focieté  s'appelle  perpétuelle,  ores  qu'élis  finiiïè  °£' &  , 
par  la  mort  de  l'vn  des  compagnons.  Les  Edicts  ftat.  ^ 
des  Prêteurs  à  Rome,  quiauoient  force  §t  vertu  Iiiftin  in 
après  vnan,  font  nommez  Edicts  perpétuels.  CP^-  <*e 
En  fomme  tout  ce  qui  eft  perpétuel ,  le  doit  en-  j°"  ,[' 
tendre  félon  fa  qualité,  nature  &  condition.    b 
Que  perionne  donc  ne  fe  feandaliie  de  la  perpé- 
tuité de  noftre  Edict;  car  elle  fera  eftein&e,&  la 
Loy  prendra  fin  incontinent  que  la  cauie  d'icel- 
le  nefetrouuera  plus  parmi  nous,  &  que  Dieu 
aura  réuni  les  defuoyezau  giron  de  l'Eglife  Ca- 
tholique Apoit.  Rom. 

Article     premier. 

P^  ,        idem  en 

Kemierement,  que  Iàta&*A 
memoire  de  coures  choies  paf-  Y^\an' 
fées  d'vne  part  &  d'autre ,  depuis  le lv6- arf- 
comencemec  du  mois  de  Mars,  mil  «577-  **. 
cinq  ces  quatre  vingts  cinq,  juiques  conférence 
à  noitre  aduenement  à  la  Coron-  detNj^ac- 

fij 


Conférence  des  SdiSts 
t'y    nc,&  durant  les  autres  troubles  pr^ 
jn< "&'  cedens , & à loccafîon d'iceux , de- 
toM&tt.  mcurera  efteinde  &  afToupie5comi 
me  de  chofe  non  aduenuë.  Et  ne 
fera  loifible  ni  permis  à  nos  Pro- 
cureurs généraux  ni  autres  perfon- 
nes  quelconques ,  publiques  ni  pri- 
uees,  en  quelque  temps,  ni  pour 
quelque  occafîon  que  ce  (bit,  en 
faire  mention,procés  oupourfuit- 
te  en  aucunes  Cours  ou  Iurifdi- 
étions  que  ce  foit. 

IL 

Dépendons  à  tous  nos  fub- 
ieds  de  quelque  eftat  &  qualité 
quilsfoiét  d'en  renouueller  la  mé- 
moire, f  attaquer,  refentir,  iniurier 
ni  prouoquer  l'vn  l'autre  par  repro- 
che de  ce  qui  f  cft  paflé ,  pour  quel- 
que caufe  &  prétexte  que  ce  foit;  en 
difputer,côtefter,quereler,  ni  f  ou- 
trager ou  soffenferde  faiét  ou  de 
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parole  :  mais  fe  contenir  &  viurc 
paifïblement  enfcmble  y  comme 
îreres^amis  &rconcitoyens,fur  pei- 
ne aux  conrreuenans  d'eftre  punis 
comme  infra6teurs  de  Paix,  &  per- 
turbateurs du  repos  public. 

£  iïj 


*nmrÂ 


SOMMAIRE. 

1      ï&S&r&S Oncorpe  £T difcorde,  dcuxprin- 
&mighJ/f     C!pes  "?  toutes  chojes. 
yfi&èyj  ?  a    La  religion  ne  fe  peut  nourrir  m  anç-, 
w  -r-^     ^      mériter  que  parla  paix, 

3  Justice  œuu  re  de  paix . 

4  D  efejjpoir  de  ceux  quifeuffret  les  miferes  de  la  guerre. 
j    Diuifions  pour  lèfaici  de  la  religion  dangereujes. 

6  Remèdes  Pour  defîoumer  les  troubles  de  la  religion. 

7  il  faut  empefeher  le  mal  de  naislrcy  mais  ejîant  creté 

il  faut  le  Jupporter. 

5  Loy  d'oubli  an  ce  vrayement  Royale,  ty  pourquey. 

c)  Bienvueillance  marche  au  deuant  delà  paix,  ey* 
vengeance  au  derrière. 

I  o     Loix  d'oublunce  en  diuers  lieux. 

I I  Exemples  remarqua  blés  de  ceux  qui  nont  voulu  re- 

cercher  le  malJZ7'  l'ont  fup primé  tat  qu'ils  ont  peu. 
ïbid.    VEglifea  gardé  la  Icy  d'oubliance  en  Udifci- 

plme  Ecclejîaytique. 
l6     Cajîmir retiré  du  Monafiere  de  clwrny  pour  ejrre 

J{oy  de  Pologne. 

1  9     Cruaute\de  Chnsîierne l.Royde Danemark. 
2o    Vhuillet  blanc  £r  rouge  3  marques  des  factions  de 

Grammont  £y  Beaumont  en  Nauarre. 

il  Loy  d '.yCmncsîic  en  France  durant  les  règnes  de 
Charles  jixiefme  çyfiptiefmc. 

il  ^Cgefilaui  Koyde  Laccdemene  condamné  en  l'a- 
mande spour  auoir  dejrobe  le  cœur  defesfubiets. 

2  4  Comment,  £T  potirquoy  U  Loy  ejï  appellee  Sanction. 


de  Pacification.  44 

E  s  deux  articles  font  extraits  des 
Edi&s  précéderas  de  Pacification  des 
années  1570.  en  l'art,  i.  Se  2. 1576.  en 
l'art.3<j.i577.en  l'art.37.efquels  eft  cô- 
tenue  l'vne  des  trois  parties  de  cette  loy  de  Con- 
corde,de  Pacification,  Se  d'Vnion.entre  tous  les 
François,  du  tout  necellaire  à  la  reftauration  Se 
reftabliiTemét  de  ceft  Eftat,demoîiJruiné,&:  dif- 
fïpé  par  les  guerres  ciuiles ,  qui  l'ont  prefque  at- 
terré,par  leur  lôgue  Se  cruelle  fuite:  dautât  qu'il 
eft  vray  ce  que  diioit  l'ancié  Phiiofophe  Agrigé- 
tin  Empedocle,  que  toutes  chofes  créées  en  na- 
ture, ou  qui  sot  eimeue's,depédent  de  deux  feuis 
moiés,qu  il  appelloit  principes^fçauoir  eft  la  cô* 
corde,  &  dilcorde,  &  quelles  font  côferuees  par 
l'vne,&  diiToluës  par  l'autrerce  qu'il  represétoit 
difeourât,  Se  ie promenant  par  tous  les  coins  de 
i'Vniuers.  Et  à  la  vérité  en  ce  que  touche  la  po- 
lice, la  focieté,&  ciuile  côuerfation  des  humains, 
il  n'y  a  point  de  doute,  que  de  la  côcorde  ne  pro- 
cède l'vnion  de  la  chofe  publique ,  que  cefte-cy 
n  engendre  la  créance,  mère  d'obeiifance,  nour- 
rice de  la  paix  ,  le  nô  de  laquelle  eft  doux  Se  gra- 
cieux,&  les  effects  encore  plus  benins,agreables 
Se  falutaires,  detqucls  fe  reiiouyffent  non  feule- 
ment  les  créatures,  qui  ont  quelque  fens  Se  iu- 
gement:mais  d'abondant  les  toicl:s,ies  maiions, 
ks  champs,&  les  arbres  mefmes.  Ladifcorde  au 
contraire  produit  la  diuilion  ,  cefte^cy  nourrit 
défiance,  dont  procède  la  faction,  &:  de  celle-là  ph (T]1Cer' 
guerre  ouuerce,  ou  (édition,  Se  rébellion  encore  &  à^iJr' 
pires ,  par  lefquclLes  les  hommes  font  efpars  Se  Agra. 

f  iïij 
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vagabonds,font  en  erreur  &en  crainte,îes  com- 
me^ les  collèges,  &  communautez  font  dif- 
iîpees,ies  edifîces.villcs  &  villages  deftruits,aba- 
tus,  &  bruilez,  tout  ce  que  la  terre  produit  arra- 
ché ,  ou  couppé  ;  arriuent  coniecutiuement  la 
faim  Ja  pefte,la  difette,meurtres,  pillagcs,rapts, 
adultères ,  &  corruptiô  de  toutes  bônes  mœurs, 
mefpris  des  loix,  confufion  de  police:  bref  con- 
corde Se  difeorde  ent  telle  différence  entre  el- 
les, qu'ont  la  vie  de  la  mort.  Singulièrement  eft 
çefte-cy  ennemie  de  la  pieté  enuers  Dieu ,  &  de 
laluftice  qui  doit  eftre  gardée  entre  les  homes: 
tant  qu'il  eft  impoffible  que  pas  vne  de  ces  deux 
feeurs ,  fur  lefquelles  font  appuyez ,  &  par  elle 
iont  efleuez  les  fondemens  de  toutes  les  polices, 
les  Empires,  ôc  les  Royaumes  qui  fleuriftent  fur 
terrejpuilîe  s'entretenir/'  accroiftre,non  mefmc 
kibfifter,fans  la  concorde,&  fans  la  paix,laquel- 
iC  nous  pouuons  appeller  nourrice  de  pieté ,  tu- 
trice de  la  religion,&  conferuatrice  de  1  hôneur, 
cxicraincle  de  Dieu:  dautant  que  Dieu  a  créé 
l'homme,  &  cftably  les  compagnies  diceluy, 
pour  y  eftre  glorifié:  ôc  que  durât  la  paix  le  ma- 
giftrat  depotitaire  de  la  gloire  de  Dieu  eft  ho- 
noré, les  fainctes  loix  gardées,  les  mef chans  cha- 
ftiez & punis,  ôc toutes chofes  policées,  félon 
l'ordonnance  deDieir,quieft  dic"t  ôc  furnommé 
Dieu  de  paix^qui  pareillement  a  donné  fon  cher. 
fils  aux  homes  durant  le  temps  de  paix,  qui  nous 
a  recommandé  la  paix,  &  déclaré  qu'il  a  en  hor- 
reur ôc  en  abomination  les  defordres  que  la  dif- 
le  traîne  quand  &:  loy  ;  ôc  la  confuiion  qui 
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s'authorife  par  icelle,  qui  a  prohibée  Se  deféduc 
la  vangeâce,èVtout  autre  glaiue,que  celuy  doc  il 
a  ceint  le  magiftrat,qui  hait  reftutîô  du  fang,les 
pillages,  les  pollutions  >  Se  autres  abominations 
&  licences  que  la  guerre  fait  naiitre.  Et  à  vuay  __  r.  .„ 
dire,  puis  que  pieté  Se  religion  n  eit  autre  choie  ^'nQ,n  jg 
qu'vne  vraye  Se  non  feinte  confelîion  du  nom  religion. 
dcDieu,  &dufemiced'iceluy,auec  vne  hum- 
ble fubiection,  de  obeiifance  à  les  commande- 
mens:  ce  que  Laclance  eferit  eft  très-certain,  La^  ^ 
que  la  vraye  religion  ne  fe  maintient,  ni  fe  con-  ;.Cap.  10. 
férue  par  les  armes ,  par  Wguerres ,  Se  diuiiions 
des  hommes:  Non  8£ctdendo(dit-i\)fed  moric?idcy  non 
Jcelere,fedfide,  iILa  emm  mxlcrumfuntj?j:c  bonomm^t 
neceffe  efi  m  rehgiom  bonum  verfAri^nonn-ulum.  De 
fai&,quand  ce  grand  Prophète  Efaie  nous  dei- 
crit  la  venue  de  lefus-Chnft  noftre  grand  Roy, 
&facriricateur  éternel, il  ne  nous  promet  pas 
vn  preneur  Se  mineur  de  villes,il  ne  nous  deferit 
pas  auili  vn  femeur  de  difeorde  :  ains  il  promet 
le  Dieu  de  paix ,  Se  le  voulant  deferire  pour  le 
meilleur  de  tous,  il  le  marque  par  la  chofe  qu'il 
iuge  la  meilleure,  Se  quiluy  eit  plus  propre.  En 
la  guerre  donc  s'engendre  l'impiété,  fe  nourrit 
Se  s'aduâce-jla  reli^iô  en  eft  abolie  du  tout,  Dieu 
en  eft  mefpnié,les  facrileges  en  font  authorifez, 
les  lieux  facrez  font  prophanez,  leferuice  Se  c6~ 
feiïïon  du  nom  de  Dieu  anéantisses  blaiphemes 
font  impunis. En  la  guerre  neft  plus  queftion  de 
parler  ni  d'inuoquer  Dieu,  moins  encore  de  le 
ieruirreliCTieufement  &c  en  pieté,  les  genfdar- 
mes  cateenifent  les  hommes  par  la  bourft ,  qui 
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â  de  l'argent  eft  Huguenot,  ou  Catholique,  tel 
qu'il  plaira  au  brigand; alors  le  plusgrand  crime 
qui  peut  eftre ,  c'eft  d'auoir  du  bien ,  grand  mal- 
heur d'eftre  homme  de  bié,&  de  craindre  Dieu: 
en  iommc  par  la  guerre ,  Se  par  nos  difeordes, 
de  Chrcftiens  nous  deuenons  athées,  &  con- 
3       tempteursdunomdeDicu.  Quant  àlaluftice, 
La  Pieté    compagne  de  Pieté,  le  Prophète  Efaie  1  a  fainte- 
&la  lu-    ment  nommée  ceuure  de  paix ,  ôc  le  Pfalmifte 
fœJi.       Dauid  les  fait  baiferenfcmbIe,comme  fœurs  Se 
compagnes.  Ainfi  le  difeourt  amplement  fainct 
Auguftin  en  fa  cité  de  Dieui  &  enfèigne  qu'elles 
ne  vont  iamais  IVne  fans  l'autre.  Les  effects  le 
monftrentaiïez,  puis  qu'en  la  guerre  les  pillages 
&  larcinsfont  impunis,  les  paiilardifès  «Scmeur- 
dres  tolérez,  les  ordonnances  Se  les  loix  abo- 
lies, les  Magiftrats  foulez  aux  pieds  :  en  vn  mot, 
les  deux  tables  du  Decaîogue  lont  brifees  :  les 
Payens  qui  n'auoient  la  cognoifTance  du  vray 
Dieu ,  Se  n'eftoient  poulfez  au  bien  que  par  la 
nature,ou  par  les  préceptes  &  enfeignemens  dçs 
Phiîoiophes, l'ont  recogneu,  quand  ils  ont  dit 
d'vn commun  accord,  que  les  citoiens  difeor- 
dans,  ne  viuent  autrement  en  leur  cité,  que  dans 
vne  foreffc ,  infeftec  par  les  voleurs ,  ôc  que  tou- 
tes fortes  d'iniquitez  prouiennent  de  la  guerre. 
Ou£  hunum  (Useront ,  Aut  donna  imptlltitd  fuit  ?  di- 
foit  Telegant  Salufte  :  quelle  forte  d'iniuftice 
'ilefè  commet?  Profcnptwies  wnoxiomm ob diHitt4sy 
criiCLUiaviroYiim  iHtijlnum7v,ijla  vrbes,ft4>ra ,  CT  ca- 
àibas  ciiàmr.  ^mifrerurn  bma  quAfibcftilx  j>rœd<l  ,vœ- 
num  mi êtêm dmttir.  Partant  iugeons  quelle  peuç 
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eftre  la  religion,  la  pieté  8c  la  crainte  de  Dieu  es 
gens  de  guerre,  quelle  peut  eftre  leur  iuftice, 
omne  fa  nefisq\  nutdi ,  vénales ,  non  facro,  nonprofano 
ahfimenr.  attédu  que  la  crainte  de  D'eu  fait  rom- 
pre lesefpees,  8c  les  tourne  en  hoyaux,&  les  lan- 
ces pour  en  faire  des  gois ,  diioic  EfayeèvMi- 
chee:  c  eft  à  dire,  engédre  humanité  8c  douceur, 
fait  ccftèr  la  force  &  la  violence,  attrempe  les 
efprits,dans  la  fontaine  de  iuftice,&  radoucit  les 
plus  barbares.    Quelle  pieté  d'autre-part  peut  i>efijb& 
eftre  en  ceux  qui  font  contraints  à  fupporter  la  qmU^uer 
mifere  des  armes  ?  8c  qui  le  plus  fouuent  fe  laïf-  «  amnm. 
fent  vaincre  à  1  affliction,  deieiperez  iuiques  à 
murmurer  contre  la  volonté  de  Dieu, fans  mé- 
diter fur  le  chaftiment  qu'il  luy  plaift  leur  don- 
ner, par  le  fléau  8c  verge  de  la  guerre  :  iurquov  à 
la  vérité, la  plus  part  des  hommes  ne  font  pas 
conftans,ou  perdent  le  iugement,  fans  diicourir 
que  Dieu  a  ordonné,  que  pour  participer  à  la 
gloire  de fon fils  Ieius  ,nousdeuons  eftre  con- 
formes à  luy  par  les  afflictions,  &:  diueries  tribu- 
lations: 8c  que  pour  eftre  fesdiiciples,ilnous 
faut  porter  noftre  croix  fur  les  eipaules,  8c  viure 
comme  brebis  entre  les  loups  ;  la  plus-par:  du- 
rant les  trauaux,&  maux  que  la  guerre  apporte, 
ne  peuuent  pas  iuger ,  que  pour  eftre  deliurez  de 
ce  trouble  ,  il  faudroit  qu'il  n'y  euft  plus  de  dia- 
bles, &  que  paix  éternelle  fuft  entre  lafemence 
de  la  femme  8c  celle  du  ferpent,  pour  viure  en 
ieuret  é,il  faudroit  qu'il  n'y  euft  plus  dorages  en 
ce  monde,de  vagues,  ni  de  tempeftes  :  bref  il  ne 
faudroit  efperer  vne  couronne  au  ciel.,  fi  nous  ne 


Conférence  des  Edifts 

voulions  combatrc  fur  la  terre.  Chacun  iuge  de 
tout  cela,  le  plusfouucnt  par  le  fens,  6V  aduis  de 
fa  chair,contre  la  prouidéce  &  volonté  de  Dieu, 
qui  s'en  tient  offenfé ,  coniequemment  la  vraye 
pieté,&  la  religion  fort  mcfpnfee  ,  par  ceux  qui 
en  tels  difeours  ont  abandonné  la  cornete,  ôc 
l'eftendartde  Icfus-Chrift.Toutle  monde  neft 
pas  armé  de  cefte  magnanimité ,  dont  les  pre- 
miers Philofophes  Chreftiens  font  fi  grand  cas. 
Dauidmefmerecognoift,  qu'il  penfoiten  fon 
abondance ,  ne  pouuoir  iamais  gliffer  en  péché, 
iufqu'à  ce  que  les  tentations  luy  rirent  voir  clair 
en  fa  fragilité.  Qui  eut  iamais  eftiméque  lob, 
qui  par  le  tefmoignage  mefme  de  Dieu,auoit 
cfté  approuué  pour  vn  des  parfaits  de  la  terre,  fe 
ruft.  trouué  fi  infirme ,  fi  les  incommoditez  qu'il 
FoibUffe    fentoit  ne  l'euflent  defcouucrt  ?  Nom  femmes  tom 
de  nofire    (dit  Tertullian)  Lycns durant  no  fer  e  frojjpente:  maa 
nature  fort  moins  que  cerfs,  ennostrauaux.  Tandis  que  nom  femmes 
amptemet  ^?J0SÂ,j}s    ^  que  nom  ttuiffons  paifîblement  des  biens 

Âcfcnte.  J  ^ A       «v  r  c  *  cra- 

que Dieu  nom  a  donne\j  non*  Jommesfort  affectionne1^ 

4  le  louer  ,&  aie  feruir  :  mais  dés  que  mm  oyons  feule- 
ment la  voix  £vn  trompeté ,  qui  donne  quelque  faulfet 
alarme,  nom  quittons  a  l'instant  les  armes  de  la  Foy,  Çt 
perdons  le  feuuemr  de  l'amour  de  Dieu  enuersnom  :la 
terreur  des  maux  er  des  trauaux  que  nom  feutrons, 
nom  fait  abandonner  la  mémoire  du  T«ut-fuifant,0* 
de  la  Religion.  En  fo  m  me ,  puis  que  la  guerre  eft 
.  ccuure  de  Satan ,  qui  premier  a  femé  difeorde 
entre  Dieu  &  les  hommes:  c'eft  chofe  indubita- 
ble, qu'elle  eftaufli  ennemie  de  la  pieté,  de  la 
foyenuers  Dieu,  de  de  la  Religion:  cV  outre  dç 
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la  charité  cnucrs  noftre  prochain ,  dont  naift  iu- 
ftice:  de  1  humilité  &  de  l'innocence  que  nous 
deuonsreprefenter,pourfacrin"ceau  Dieu  très- 
haut:Ce  que  manquant  en  nous,il  faut  de  necef- 
llté  que  les  Eftats,les  Empires  ôc  les  compagnies 
des  hommes  foient  diflîpees,  anéanties  éper- 
dues rdautantque  Dieu  a  dit,  Quil  dilîipe  Se 
tranfporte  les  royaumes ,  &  les  Empires ,  pour 
les  iniquitez  des  peuples  &  des  Rois: que  eeft  de 
parluy  que  les  Princes  régnent,^  quelaluitice 
eftla  baie,  le  fondement  &  le  fouitien  de  leur 
Empire.  Salufte,perfonnage  tres-renommé,  le 
predict  en  l'eftatdes  Romains, par  vue  raifon 
politique:  ce  qui  fe  peut  accommoder  à  toute 
nation  de  feigneurie  diuifee  ,  par  la  difeorde. 
J'eflime  (dit-il)  pim  que  tontes  cbojcs  commencées  finit- 
fent, alors  que  pur  dejîmee  la  ruine  de  l{ome  approcher a,        r 
les  citnens  combat  ront  contre  les  ekt-tens ,  çr  ainJtUjfeî 
CT  ajfoiblis ,  feront  expofe^  en  proye  à  quelque  nation  Diferens 
eflrantrereuutrement  tout  le  monde  nefçauroit  esbran-  Poarla  r-"~ 
1er  cefl  Empire.  Singulièrement  font  à  craindre  les  Jfl^ 
diuifionsjes  tumultes  3  &  (éditions  qui naiifenc 
pour  le  faict,  ou  fous  le  prétexte  qui  fe  prend 
de  la  religion  :  parce  qu'il  n'y  a  rien  oui  efmeuue 
tant  nos  âmes, que  le  zèle  qui  eit  en  nos  cœurs, 
vers  la  pieté,  que  nous  penlons  élire  offenfee,  &c 
croyons  que  forTenfe  d'vn  feu!  de  la  cité,  tou- 
che de  apartient  à  l'Vniucrs:  loint  que  tels  zelez 
ont  opinion ,  que  le  changement  de  religion 
traîne  quand-&-foy  vn  trouble  &  changement  ». 
d'eitat.  Ainfi  le  iugeoit  Mecenas,  au  confeil  qu'il  ^^ 
donnoic  à  l'Empereur  Àugufts  :  Partant  on  a 
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eftimé  en  tous  lieux  celuy-là  deteftable ,  qui  ap- 
portèrent de  l'altération  en  la  religion:  &  au  cô- 
traire,dignede  très- grande  louange  ,  celuy  per 
Iuftin.      quemdeorum  mateflat  vindicatur  >  ditluftin.   C'eft 
lib.8.        pourquoy  les  différends  delà  religion  appor- 
tent ordinairement  des  factions  fcditieu(es,de 
comurations   pernicieufes  ,;  de  perfecutions 
horribles ,  de  haines  irréconciliables ,  d'iniures 
atroces,  &  fans  rcfpect,  de  guerres  tref-cruei- 
les,  defquelles  procèdent  en  tin  des  mutations, 
6c  changemens  extraordinaires  es  Eftats  ÔC 
Empires,  auec  defolation  Se  ruine  entière.  Les 
H  ebrieuxeuiderent  ruiner  l'Egypte, differan s 
en  mœurs,  &  religion:  dautant  que  Pharaon 
les  opprefioit,en haine  d'icclle,  defpuis  arriuez 
qu'ils  furent  en  la  terre  promife,ils  en  chafïe- 
rentdeuant  eux  tous  les  habitans,  tuerét  leurs 
rois,occuperent  leurs  terres,  «Scies  partagerét: 
auiîi  furet-  ils  depuis  toujours  hais  de  leurs  voi- 
iins.  Contideiôs  corne  ils  fe  refolurent,&:  auec 
quelle  obftination  ils  fe  défendirent  contre  les 
AlIyriens,Egyptiens,Macedonies  &  Romains, 
qui  tafchoiét  d'abolir  leur  loi?De  quelles  cruau- 
tez  ontvféles  Empereurs  Payens,perfecuteurs 
fies  Chreftiens,  iuiques  à  Conftancin  le  grand, 
&  par  après  les  maux  qui  font  furuenus  en  l'E- 
glife,parlaperfecution  des  hérétiques, la  haine 
queportent  les  Mahumetans  aux  Chreftiens. 
Quelle  cdamiré  a  elle  de  voir  Conciles  contre 
Conciies,autels  centre  autels ,  confefllons  co- 
tre confeiïions: les  Vandales  Arriens  commi- 
rent des  cruautez  exécrables  contte  les  Ortho- 
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doxes.Cent  ans  y  a, 8c  plus,  que  les  Hufîites  en 
BoemeabbatirentEghfes,Monaiteres ,  Con- 
uens,  pillèrent  cirez,  tuèrent  indifféremment 
vn  nombre  infinideperfonnes,de  tousfexes, 
aages  8c  qualitez.  Qnafouifert  l'Alemagne  par 
la  diuifion  en  la  religiô,  durant  nos  ioursî  Quel 
mal  n'auons  nous  enduré  durant  57.  ou  58.  ans, 
que  nos  guerres  ciuiles  faites  8c  elleuees  fous 
ce  tant  fpecieux  prétexte  ont  duré?  Les  guerres 
des  Princes  pour  l'augmentation  de  leurs  eitats 
font  dommageables:  mais  les  contentions  en- 
tre fçauans,lont  beaucoup  pires, 8c  plus  diffici- 
les à  appailer  :  parce  que  les  Prefcheurs  8c  Do- 
cteurs parieurs  fermons,  8c  parleurs  liures ,  ai- 
grillent  les  matières  ,  défendent  auec  cbltina- 
tion  chafeun  leurs  opinions,injpugnentles  cô- 
traires,&  partialifent  les  peuples,  irritent  les  ef- 
prits,efmeuuent  les  courages,  8c  iettent  des 
fcrupules  es  âmes  des  vus ,  8c  des  autres,les  ani- 
ment plus  que  gladiateurs,  combatans  pour  la 
vie,&  font  qu'ils  tumbent  en  eftat  profane? fur 
tes  chofes  fa  crées,  8c  raifonnétdelacharité,ar- 
mez  de  cruauté.  Les  Princes  8c  Magiflrats  font 
implorez  de  part  8c  à  autre,  le  peuple  follické, 
les  plus  abandonnez  8c  furieux  prouoquez  à 
venir  aux  mains:  de  forte  que  de  lermons^'ef- 
crits  8c  de  liures ,  on  vient  aux  pierres ,  aux  ba- 
ttons^ aux  armes: &iuiuent les  morfures,les 
abbois,  auec  telle  inquiétude,  que  ceux  quife 
veulent  mettre  entre  deux,  font  harez  dvne 
part  8c  d'autre.  En  fomme,  fi  on  y  regarde  de 
tort  prés,  on  trouuera  que  celle  femencede 
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difcorde,eft  la  pire  de  toutes,&:  celle  voirement 
qui  engendre  toute  iniufticc  ôc  impieté.  Quelle 
calamité  a  receue  la  Chreftienté,  defpuis  l'an 
ij  i7.qà'a  commencé  le  différend  qui  eft  en  icel- 
le,pour  le  faict  de  la  religion  ?  Combien  eft  di- 
minué le  nombre  des  vrais  Catholiques?  com- 
bien de  fectes  fe  font  fourrées,  &  ont  pullulé 
^       fous  cefte  caufe  Ce  que  confiderans  les  Princes, 
vrais  Ôc  fidèles  feruiteurs  Ôc  miniftres  de  Dieu 
en  noftre  iiecle ,  afïiftez  de  leur  iage  Ôc  prudent 
confeil,fe  fouuenans  que  Dieu  leur  adonné  la 
garde  du  troupeau,  &  qu'ils  font  obligez  d'en 
rendre  compte,  comme  Pafteurs  ou  Percs  de  fa- 
mil!e,&  tuteurs  d'icelle ,  ont  efpluchez  ôc  con- 
Sapieu.  é.fultez  les  Hures  de  Sapience,  par  laquelle  leur  eft 
promis,qu  ils  régneront  heureufemét,afin  d'ad- 
uifer  par  icelle,  aux  moyens  de  modérer  tant  de 
defordres^de  tempérer  la  chaleur  de  tât  d'efprits 
bouillans,  &  borner  dans  certaines  limites,  les 
pallions  des  vns  5c  des  autres,felon  les  occurren- 
ces.Surquoy  après  auoir  confideré ,  que  tous  hs 
anciens  politiques,  fe  font  trouuezfortempef- 
chez  a  guarir  cefte  efpece  de  maladie  defreiglee, 
ôc  fi  extraordinaire,  qu'il  eft  trop  plus  que  mal- 
_.  aifé  dy  pourueoir,&:  y  apporter  remedemeant- 

Dev.xre  •        £    r  r  i       n  V       J        1 

n^d^spouymoms  *e  i°nt  rc*°lus  a  1  vndes  deux  moyens, 
faire  crffer  fondez  :  le  premier  fur  la  vengeance,  ôc  punitie 

Z«tro»Z7«feUere  de  ceux  qui  font  iugez  e^rc  caufe  &  oc- 

Relt~cafioti  du  mal ,  ôc  s'eftre  lailfez  gaigner  ôc  vain- 

^n'        cre  à iceluy. L'autre  fur  l'onbliance ,  ôc  amneftie 

générale  du  palfé,auec  certaine  proportion,me- 

lureeà  viure  en  paix  pour  l'aduenir.  Le  premier 

a  efté 
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a  efté  eiTayé  en  ce  Roiaume  fort  feucrement  iuf- 
ques  icy  :  tantoft  par  Edi6b  exprez  &  Ordon- 
nances, contenans  punition  «Se  vengeance  pu- 
blique: tancoflen  diiîimulant,  &  mal  exécutant 
les  loix  faites  pour  la  concorde  &  pacification, 
dont  font  prouignees  les  défiances  que  les  vns 
ont  eu  fur  les  autres  ,  &  de  ceux  ci  ,  vne  mer  de 
miferes ,  defquellcs  nous  deuons  perdre  le  fou- 
uenir.  Aiiiîiienentens  reprefenter  lesfympto- 
mes  qui  en  font  furuenus  à  l'Eftat,  réduit  par  ce- 
tte dilîîmulatiô  prefque  à  l'extrémité,  s'il  n'euft 
pieu  à  Dieu  luy  enuoyer  vn  médecin  plus  doux, 
plus  entier,  de  plus  véritable  en  fes  promedes, 
qui  cft  noftre  bien-heureux  Roy  Henry  1 1 1 1» 
lequel  trouuant  ion  malade  tellement  aîfoibly, 
qu'il  eftoit  perclus  de  tous  les  membres,  par  les 
trop  forts  médicaments  qu'on'  luy  auoit  fait 
prendre  &  auaier,a  iugé  qu'il  auoit  bon  befoing 
pour  remettre  Ces  forces,  d'ordonnances  Ôc  d'vn 
régime  du  tout  contraire  au  précèdent,  Se  ef- 
fayer  à  bon  efeient  le  iecond  moyen,  comme  le 
plus  équitable  &  expédient:  de  fur  ce  fa  Majelté 
s'efl:  refolue  d'y  apporter  ce  que  l'honneur  de 
Dieu,  la  neceffité  delà  maladie  ,  &  de  l'eftac  de 
fon  Royaume  ,auec  i'vnion  &  bien-vueillance 
de  fon  peuple  defiroienf,  &a  conhderé  que  le 
plus  fouuent  la  trop  fcrupuleufe  recerche  de 
ceux  qui  ont  ofrenie,  les  roidit  dauantage,  <Sc  les 
obftine  par  le  defefpoir  de  leur  falut:fi  bié  qu'au 
lieu  de  peuruoir  au  mal,  c'eft  le  moyen  de  1  aug- 
menter «Se  rendre  lesplayes  de  la  chofe  publique 
incurables  tk  mortelles.  De  faift,  Ci  les  chiens, 
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les  cheuaux,  &  les  bettes  fauuagess  appriuoifent 
par  la  douceur,&  benïn  traittement ,  plus  qu'à 
coups  de  bafton  ,  ni  pau  la  violence  ;  que  dirons 
nous  de  1  homme  iudicieux,  raifonnable.  ôc  qui 
par  tous  expediens  cercheà  le  garantir  du  dan- 
ger ?  Parquoy  veu  que  le  Prince  doit  eftre  véri- 
tablement le  père ,  le  pédagogue  ôc  le  berger  de 
{es  iubiets,  il  ne  le  feroit plus, s'il  vfoitde  trop 
de  rigueur,  &  defeuerité  cnuers  eux ,  ôc  eft  vray 
ce  qu'vn  ancien  difoit ,  que  les  punitions  rigou- 
reufes ,  de  les  fupplices  trop  généraux  ,  ne  font 
moins  funeftes  aux  Princes  ;que  la  mort  des  ma- 
lades aux  Médecins.  Les  Payens  faifoient  des 
honneurs  excellens  à  ceux  qui  ayans  peu  leur 
faire  du  mal,  s'eftoient  monftrez  doux  &  bénins 
en  leur  endroit.  Que  doiuent  donc  attendre  les 
Princes  Chreftiens ,  qui  feauent  Texprez  com- 
Scncc.dc  mandement  que  Dieuleuren  afait  :-  Audi  cer- 
ckment.    tainement  la  clémence  ôc  la  bénignité  eft  pro- 
prement vne  vertu  Royale,  elle  eft  honnefte  à 
tous  ,  nullum  tAmen  ex  tmmbm  mxgis  qukm  regem 
dutprmapemdecet.  Et  celuy-là  qui  eft  tel ,  toutes 
chofes  lui  rient(dit  le  Philofopne  Romain  )ettam 
hojles œquiores  haber^uàm  d'ij  aues  ^  outre  qu'il  n'y 
a  rien  qui  approche  plus  de  Dieu ,  que  d'eftre 
bénin ,  clément  &  miiericordicux.  Singulière- 
ment quand  il  eft  queftion  du  chaftiment  &  pu- 
nition d'vnc  multitude  de  peuple ,  par  le  grand 
nombre  duquel,  fnêtrttM  aj?idujrate  authontatem 
tmittir.  tant  qu'au  lieu  du  nom  fainct  de  Tuftice 
il  eft  cenie  &iugé  maftaerc  ôc  cruauté,  parc^ 
qu'il  adulent  en  ce  cas,  comme  à  ceiuy  qui  cou* 
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pant  la  tefte  du  Hidra,n'aduance  rien ,  à  caufe  de 
la  multiplication  qui  renaift  en  icelle:  tout  airifl 
que  les  arbres  esbranchez  repullulét  évfe  forti- 
fient de  tant  plus.  Partant  les  fages  &prudens 
modérateurs  des  republiques,  ont  eftimé  que  le 
Prince  doit  eftrefeuere  &  rigoureux  pour  em- 
pef  cher  le  mal  de  naiftre ,  Se  aller  au  deuant  par 
la  punition  &recerche  exacte  des  mutins,  qui 
iettent  Se  îement  la  graine  des  tumultes,  des 
troubles ,  Se  des  factions ,  troublans  le  repos  de 
la  Religion,ou  de  l'Eftat:  Se  qu'en  ce  cas  la  diflï- 
mulation  &  conniuencene  meriteroitpasnom 
de  clémence  :ains  ce  feroitvnvice  Se  iniuftice 
auRoy  ,dautant  qu'elle  nuiroit  au  repos  de  la 
choie  publique ,  Se  de  Ces  bons  fubiets  :  Se  c'eft 
fur  ce  propos  qu'Ageftlae  roy  de  Lacedemone 
fouloit  dire,  Que  la  force  d'vn  roy  eft  d'eftre  ri- 
goureux aux  defobe'ùTans.  Et  Cleomene  auffi 
roy  delamefmeville,  fur  ce  que  quelcun  luy 
propofoit  la  bénignité  que  doit  auoir  vn  Prince 
enuers  tous  indirTeremment,reipondit ,  Qu'elle 
eftoit  bonne,pourucu  que  ne  redondaft  au  mef- 
pns  du  roy ,  qui  eft  obligé  à  fuiure  l'exemple  du 
ïoigneux  médecin,  lequel  eftaye  en  premier  lieu 
de  guarirfon  malade  par  les  plus  doux  remèdes 
qu'il  iuge  neceifaires  :  mais  s'il  les  trouue  débiles 
en  la  curc,y  apporte  le  fer,&:  le  fen,pour  empef- 
cher  Se  retenir  le  cours  du  mal.  A  quoy  fe  rap- 
porte auffi  le  paiîage  de  Salomon  ;  Que  l'mdi- 
gnation  du  Kg/ efl comme  le  fremijfement  àuiyon  yçy 
fi  benemlence  comme  U  rofecjitr  l'herbe.  Tel  eft  i'ad- 
uis  de  ceux  qui  iugent  que  le  Roy  doit  eftre  fem- 
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blableau  parfait  Eicuycr ,  qui  piquant  douce- 
ment Ton  cheual ,  luy  apprend  à  eftre  obeiftant, 
&  le  façonne  dextrement  ,  pour  eftre  maniable 
&doux. 

Mais  file  feu  eft  allumé  ,&  la  diuifîon  tou- 
te formée,  le  plus  certain  remède  fera, de  Pe- 
fteindreplus  doucement,  cVappaifer  les  trou- 
bles, par  vne  générale  abolition,^  ioy  d'oubliâ- 
ce  du  parlé ,  que  deifayer  vne  expiation  deflài- 
fonnee  par  quelque  forte  de  vengeance  que  ce 
foit  :  dautant  en  premier  lieu  ,  que  fi  on  permet 
aux  particuliers  iniuriez  &  mal  traittez  en  la  fe- 
dition,  de  venger  leurs  iniures  :  outre  que  ce  fe- 
roit  iniuftice ,  &  contre  la  defenle  expreife  que 
Dieu  nous  en  a  faite ,  ëc  la  prière  que  nous  luy 
faifons  iournellement ,  Qujil  nous  remette  nos 
orTenfes,  ainfi  que  nous  remettons  a  ceux  qui 
nous  ont  offenfez  ^xeleruans  à  fa  mftice  la  ven- 
geance du  crime  :  cefte  aigreur  ne  prendroit  ia- 
maisiin,à  caufcquepar  telle  licence  on  don- 
neroitfujectaux  autres  de  faire  encore  pis,  & 
d'attenter  quelque  nouueau  mesfait,aigui]lon- 
nez  à  la  reuanche,  &  prouoquez  à  continu  cr  le 
mal,ainfï  que  Thucidide,  hiltorié  Grec  fort  re- 
commandé, reprefente  eftre  aduenu  parmi  les 
Grecs,  en  leurs  guerres  ciuiles  :  iingulierem  ent 
en  celle  fi  longue  delaMoree,  qui  fut  de  27. 
ou  28. ans,  durant  la  Monarchie  des  Perfans.  Et 
fi  d'ailleurs  on  y  veut  procéder  par  punition 
publique  ,  d'authorité  du  Magiftrat ,  feroit  à 
craindre  que  ce  fuft  Pallumette  pour  embrafer 
l'Eftat,  6c  le  réduire  en  cendre,  par  le  defefpoir 
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de  ceux  qui  feverroient  pourfuiuis  à  la  mort, 
fans  efperance  de  pardon,  ni  de  mifericorde: 
outre  qu'il  feroit  impofîible  de  punir  tout  vn 
inonde,  qui  C:  remue  &s'efmeut  es  guerres  ci- 
uiles,me(me  en  celles  quife  font  pour  lareli- 
gion  ,àladefenfc  de  laquelle  chacun  accourt 
de  part  &  d'autre,  comme  aufeu,<3c  les  chefs 
d'icelles  qui  ont  eu  la  refolution  Se  la  hardieiîe 
de  commencerleieu,  fe  conferueroientles  ar- 
mes à  la  main,  iufquesàleur  entière  fin, &s'en- 
fepueiiroient  dans  les  ruines  de  la  chofe  publi- 
que, auparauant  que fedefarmer,  ni  fe  cômet- 
tre  à  la  metcy  du  Prince  inexorable,  pour  fouf- 
frir  vne  mort  honteufe.    Au  moyen  dequoy      g 
pour  fauuer  le  corps  vniuerfel  de  rEftat,le  plus 
feur  a  efté  iugé,  de  faire  vne  loy  d'oubliance ,  ôc 
d'amneitie ,  afin  de  mettre  en  derrière  pour  le 
bien  public,  par  vne  générale  abolition,  toutes 
les  olfenfes  receues ,  (ansrecercher  curieufemét 
perfonne  du  palfé:  car  auffi  a  le  Prince  plus  d'in- 
terelt  que  toute  autre  perfonne ,  a  conferuer  ce- 
tte grande  partie  du  corps ,  dont  il  eit  le  chef: 
puis  que  tant  eft  que  par  mauuais  confeil,  &c  par 
futeur ,  ils  s'eftoient  oubliez  ,  auoient  offenié  la, 
Ma  efté,  &iniurié  les  plus  pacifiques.  Le  bon 
Empereur  Augufte  difok,  que  c'eftoit  impieté  AlUta£ia 
en  vn  Prince  de  fe  courroucer  contre  fa  patrie,    ^  ^ 
non  moindre  qu'aux  enfans  de  s'irriter  contre 
lenr  père.  Leslages  Rois  en  ont  ainfî  touiiours 
vie ,  5r  ont  fort  aiiérnent  remifes  les  iniures  qui  Exceiïfrë 
leur  eftoient  faites.  Theodofe  le  ieune  nourri  en  r/fP°fe  f* 
h  pieté  Chreflienne ,  par  la  bonne  dame  Placi-  "/J? 

s  «i 
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dia  fa  fœur,fommé  par  quelques-vns  de  Tes  plus 
familiers ,  de  faire  mourir  quelques  côiurarenrs 
quis'cfroientefl'euez  contre  luy,  répliqua,  Qu'il 
voudroic  au  contraire  pouucir  rcffulciter  ceux 
qui eftoient  morts.  L'vne  des  plus  grandes  reco- 
,  ?  r°?'    mandations  de  1  Empereur  Trajan,quiaeftré  le 
modellc  de  bonté  &  bénignité ,  eft ,  que  durant 
fon  règne  n'y  eut  qu'vn  Sénateur  condamné,  ce 
encorcefutparleSenat,audefceudu  Prince.  Et 
à  la  veritéjïupiter  ne  iette  pas  incontinét  le  fou- 
dre fur  tous  ceux  quil'oifenfent(ditSeneque)au 
Agapct.  Hure  qu'il  a  fait  de  la  Clémence.  Les  Rois  doi- 
âd  îufti-  uent  cftre  tels  enuers  les  hommes,qu'ils  défirent 
niaa.Im-  &  prient  que  Dieu  foie  enuers  eux.  Il  n'appar- 
^tl'         tient  qu'aux  femmes  de  brufler  de  vengeance, 
ennemie  de  la  pieté.  Thcodofe  le  grand  in.ftru.ie 
dans  Claudian  fon  fils  Honorius,en  ces  vers. 
Sis  put  m  prtmisytMr»  cum  vincamur  m  omnï 
Muncre,foU  Deos  tqtMt  clément  m  nibis. 
Ouide  au  Hure  de  Ponto,  laiiîc  aux  Rois  ceft  en- 
feignement: 
Su  piger  ad  pœnts  frmcepsy^d  fntmid  veUx2 
Et  dolent  quoties  cojriiur  ejfeferox. 
C'eftpourquoy  Alexandre  le  grand  difoit,Qu^il 
eftoit  befoing  déplus  grand  cceur  à  l'homme 
iniuné  pour  pardonner,  que  pour  fe  venger: 
dautant  que  félon  l'aduis  dufage  Pitaque,  Tvn 
procède  d'vn  efprit  humain  &  raifonnable:  l'au- 
tre n'appartient  qu'aux  belles  farouches.  La  re- 
montrance que  fit  l'Impératrice  Liuia  à  l'Em- 
pereur Augufte  fon  mari,eft  excelléte.aprcs  que 
la  coniuration  de  L.  Cinna  3  nepueu  du  grand 
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Pompée  contre  fa  Majeftc  fut  defcouuertc ,  rc- 
prefentant  qu'elle  eftoit  d'aduis  de  fuiure  l'or- 
dre que  tient  le  Medecin,lcquel  après  auoir  veu 
qu'vn  remède  eft  fans  fruict  au  malade,appliquç 
le  contraire  :  ainfi  puis  que  la  rigueur  des  fup- 
plices  de  ceux  qui  auoient  efté  auparauant  con- 
uaincus  de  melme  crime ,  n'auoient  peu  retenir 
la  mauuaife  intention  de  ceftui-ci ,  elle  confeil- 
loit  à  Augufte  de  choifir  vn  moyen  tout  oppo- 
fite,  &pouruoiràfafeureté,  en  pardonnant  au 
coniurateur,  pourvoir  fi  la  douceur  &  lamife- 
ricorde  auroient  plus  de  force  en  Pamc  des  mef- 
châs,  que  la  peine  ni  la  feuerité:  ioindt  que  Cin- 
na eftant  dcfcouuert,  ne  pouuoit  nuire,  Se  ferui- 
roit  àla  réputation  de  l'Empereur:  fuiuât  lequel 
aduis,Cinna  fut  appelle  par  Augufte  en  particu- 
lier, &  fut  prié  par  luy  de  s'afTeoir  en  vne  chaire 
ioignant  celle  du  Prince ,  qui  l'admonefta  de 
n'interrompre  le  difeours  qu'il  vouloit  luy  fai- 
re^ que  fa  Majefté  luy  donneroit  tout  loifîr  de 
parler :puis  commença  à  luy  reprefenter  les  bics 
&  faueurs  qu'il  luy  auoit  faits ,  comme  il  l'auoit 
fauué  le  iour  de  la  bataille,  luy  auoit  rendu  tous 
fes  biens,  faiiis  par  la  iuftice ,  comme  fur  vn  re- 
belle: qu'il  lauoit  honoré  des  charges  publiques 
qu'il  auoit  pouriuiuies:lc  prioit  de  lui  dire  pour- 
quoyil  auoit  penié  de  le  mettre  à  mort?Sur- 
quoy  Cinna  troublé ,  Se  peu  ferme  en  fa  conte- 
nance, fut  alfeuré  par  l'Empereur,  qui  luy  dit> 
Que  la  bonté  luy  donnoit  encore  vn  coup  la 
vie ,  à  luy  Cinna ,  oui  auoit  eftéfon  ennemi ,  Se 
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d  puis  traiftre  &:  parricide -,1e  pria  que  de  ce  iour 
print  commencement  vnc  ferme  Se  loyale 
amitié  entfeux  ,  Se  qu'ils  conteftalTent  à  qui 
marcheroit  plus  fidèlement  ,  luy  qui  deuoitla 
vie,  ou  l'Empereur  qui  la  luy  auoit  defia  deux 
fois  donnée:  Se  à  l'inftant  le  fit  nommer  Côful. 
La  fin  de  ce  confeii  fut ,  que  Cinna  demeura  a- 
pres  ce  iour  fort  fidèle  a  Augufte,  luy  fucceda  en 
ion  héritage ,  Se  fi  ne  fe  trouua  defpuis  perlonne 
qui  entreprint  fur  la  vie  de  ceft  Empereur.  Tels 
iontleserTe6tsdel  oubliancedupalîé,  Se  d'vne 
vraye&fincere  réconciliation  des  fubieéts  en- 
uers  leurs  Princes.  La  manière  de  faire  du  Roy 
Agefilae,  a  pratticquer  que  fes  ennemis  lui  vou- 
ltuTent  du  bien,  e(t  admirable,  Se  doit  bien  reti- 
rer les  Princes  d'vne  ame  vençereiïe  ;  car  ceftui- 
ci  fans  en  faire  demonilration  les  aduançoit  aux 
charges  publiques,  Se  s'ils  y  faifoient  faute ,  leur 
pardonnoit  encore ,  Se  les  foulageoit ,  gaignant 
ainil  l'amitié  d'vn  chafeun.  Car  combié  qu'il  fe 
diiecommunemét,  que  toutainfi  qu'vn  mefme 
foleil  amollit  la  cire  ,&  endurcit  la  fange  :  aufîi 
lebien-fait  Seh  grâce  gagne  les  bons,  &  irrite 
les  mefehans:  fi  efî-ce  qu'il  n'y  a  homme  fi  per- 
uers,  qu'on  ne  puiiïe  gagner  en  continuant  à  luy 
bien-faire,à  quoy  doiucnt  tendre  fur  tout  les 
actions  Se  intentions  des  Princes  ;  l'exem- 
ple defquels  les  peuples  doiuent  imiter  en- 
„  ?~.„tr'eux  ,  Se  oublier  par  vne  remife  générale 

rnonfzrAîio  '  i       •    ■  •  i  nie- 

des  effects  t0lîtes  les  miures  qui  leur  ont  eiie  raites  pour 
dcUi*:x.  le  bien  de  paix  ,  à  l'honneur  de  laquelle  les 
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plus  anciens  Romains  auoicnt  vn  temple  ex-  9 
prés  ,  oc  dans  iceluy  eftoit  eileuee  leur  ido- 
le de  Paix  ,  qu'ils  adoroienc  comme  la  décile 
de  leur  bonne  fortune,ôc  Pauoient  peinte  ayant 
audeuant  defoy  vnc  autre  deeiïe  par  eux  nom- 
mée Bien-vueillance,  Seau  derrière  vne  autre 
qu'ils  appelloyentVangeance ,  ou  îre  ;  pour  fit 
gnifier  que  la  Paix  doit  mettre  au  deuât  de  nous 
l'amitié ,  &  la  bien-vueillance  d'vn  chafeun, 
6c  doit  quitter  la  vangeance  &  Pire  au  derrière. 
Encefte  mefme  confideration  les  mefmes  Ro- 
mains ordonnèrent ,  en  leurs  loix  des  xij. tables, 
que  ceux  qui  par  douceur,  cô(eil3raiion  6c  meil- 
leur aduis,  fe  ieroient  remis  fous  le  ioug  de  lare- 
pub,  de  Rome,  de  laquelle  peu  iudicieufemenc, 
ce  mal  aduiiez,  ils  s'eftoient  leparez ,  iouyiîenc 
de  pareils  droicts,  priuilegcs,  &  prerogatiues 
que  les  autres,  qui  auoient  conftamment  perfi- 
ftéen  ce  deuoird'obeiiîance.Philon  rapportant  10 
les  loix  de  Moyfe,defcrit  celle  qui  portoit  la  de-  pkil.  ^e 

fenfe  aux  Iuifs,  de  fe  refouuenir  des  maux  6c c 

i  •         r  ■      i  •  amor. 

torts  que  leur  auoient  raits  les  égyptiens ,  ou  ,.rox# 

auttes  leurs  anciens  hoftes ,  au  pays  defquels  ils 
eftoient  venus  habiter;  afin  (  dit  PAutheur  )  que 
fils  n'auoient  cette  chanté  de  remife  dans  l'ame, 
du  moins  ils  acquiiPent  le  bruit ,  &  le  renom  de 
débonnaires  &  bénins.  C hafe un  fçait  comme 
après  la  bataille  donnée  au  mareft  de  la  Che- 
ure;  la  ville  d'Athènes  fut  prinfe  par  Lyiander, 
&  rendue  aux  Lacedemoniens ,  par  le  confeil  de 
Theramenés,dans  laquelle  furet  ordonnez  tren- 
te hommes  Athéniens,  pour  y  commander. 
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Ceux-ci  firent  mourir,  ou  exilèrent  vn  nombre 
infini  de  bons  citoyens,  qu'ils  craignoient  ou 
hayfîoient,butinans  entre  eux  les  biens  des  con- 
damnez,iufques  à  ce  que  Igs  bannis  conduits  par 
Thrafibule,retournerenten  leurs  maifons,cha£ 
ferent  les  Tyrans,&  tuèrent  Critias  leur  chef,  & 
le  plus  grand  mutin  d'entre  eux ,  radrelTerent  les 
loix  anciennes,  l'ordre  des  magiftrats,  &  des  iu- 
.    gemens;  ainfi  pour  lors  confeillez  parcepru- 
Polir       dentThrafibule,  fut  faite  la  loy  ,  par  laquelle, 
Valer.     afin  que  la  ville  demeurait  paifible ,  eftoit  com- 
luftin,     mandé  d'oublier  &c  remettre  les  iniures  pafTees, 
outre  que  dautant  queplufieurspofledoientles 
biens  d'autruy,qni  leur  eftoient  eichcus,aux  vns 
par  fuccefîîon  desTyrans,aux  autres  par  achapt, 
dot,  ou  autre  tiltre,  afin  que  la  répétition  n'en- 
gendrait nouueaux  troubles,  fut  ordonné  que 
les  terres  &  biens  immeubles,  demeureroient  à 
ceux  qui  les  tenoient,  mais  qu'à  l'aduenirrien 
ne  feroit  fait  contre  les  loix  :  fi  bien  que  cefte 
loy  doubliâce,  remit  la  ville  en  paix,&  fit  qu'en 
peu  de  temps  elle  reprint  fon  ancienne  vigueur 
JEmiL  in  &  dignité.  Ce  mefme  confeil  fut  donné  parEu- 
um'       menésàlaRoine  Olimpias,lors  qu'elle  eftât  en 
Epyre,  voulut  repaiîcr  en  Macédoine,  après  le 
decez  d'Alexandre  ion  fils,&  l'admonefta,que  fî 
elle  eftoit  en  délibération  d'y  paher,ce  fut  en  in- 
tention d'oublier  toutes  les  iniures ,  &  de  n'vfer 
defeuerité  enuers  perfonne.  Ce  qu'elle  n'ayant 
pas  obferué,alluma  vn  feu  de  dmifion,qui  caufa 
le  partage  de  l'Empire  d  Alexâdre  par  1  es-armes, 
quelle  fit  prendre  à  Eumenés,  fous  prétexte  de 
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la  fecourir,en  confïdcration  des  biens  Se  faueurs 
qu'il  auoit  recens  de  la  famille  du  defunCt.  A 
Rome  fut  fouuent  cette  loy  prattiquee,  fingu- 
liereméc  en  la  première  (édition  Se  trouble,  qui 
furuint  entre  les  habitans ,  en  forme  prefque  de 
guerre  ouuerte,  l'an  41  $.  de  la  fondation  de  la 
ville,durantle  Confulat  de  Q^Seruilius  Hala,  Se 
C.Martius  Rutilius,  auquel  téps  le  peuple  le  dU 
uifant  d'auec  le  Sénat,  coniura  de  fe  fainr  de  Ca- 
poiïej'vnc  des  meilleures  villes  d'italie,&:  vint  à 
main  armée  iufques  à  huicl:  mille  de  Rome,dôt 
les  habitans  furent  fi  eftonnez,qu  ils  créèrent  vn 
Dictateur,ofrîce  referué  aux  plus  grandes  necef- 
fitez  de  la  choie  publique.  M.  Valere  Coruinus 
futalors nommé:  cettui-cy  drellafon  armée,  Se 
alla  droit  à  ces  mutins ,  lefquels  au  lieu  de  com- 
batte ,  il  exhorta  à  la  reconciliation  &  à  la  con- 
corde,leur  repreientant, qu'il  auoit  humblcméc 
fupplié  les  dieux  à  ion  defpart ,  de  luy  donner  la 
gloire  Se  l'honneur  d'auoir  appaifé  ce  tumulte, 
plus  que  de  les  auoirfurmontez  ni  vaincus,  s'e- 
itimant  fort  heureux  d'vne  telle  conquefte,  de 
laquelle  naiftroit  la  paix,  Se  qu'ils  pouuoicntîc 
faire  iouir  de  ce  fi  en  vœu ,  s'ils  le  vouloient  re- 
iouuenir  qu'ils  eftoient  Romains,  que  le  pays 
dans  lequel  eftoient  les  armées  appartenoiét  à  la 
republique,que  les  exercites  eftoient  compofez 
de  Romains,  de  part  Se  d'autre,  qu'il  eftoit  luy 
mefmc  leur  Coniul,  qu  ils'appelloit  M.  Valere 
Coruin,  qui  n'auoitiamais  defiré  que  de  faire 
plaifir  à  eux  tous ,  Se  n'en  auoit  offenlc  pas  vn: 
qu'il  ne  pouuoit  croire  qu'ils  eu  lient  plus  de 


Conférence  des  Edifls 

volonté  de  le  côbatre,  que  luy  de  leur  mal  faire; 
puis  après  s'adrefTant  à  T.  Quintius  leur  gênerai, 
luy  dicb ,  que  fut  qu'il  euft  efté  mené  en  ce  lieu 
de  fon  gré  ou  par  force,  ilauroit  toufi  ours  plus 
d'honneur  de  fe  mettre  au  dernier  rang,que  d'e- 
ftre  à  la  tefte  de  l'armée  ,  &:  de  fuir  pluftoft  que 
combatre  contre  fa  patrie.  Neantmoins  s'il 
vouloit  parler,&:  entendre  à  la  paix,  qu'il  feroit 
bienhonneftementau  premier  ordre,  cVpour- 
rokfedire  falutaire  Interprète  d'vne  fi  louable 
conference.Finalement  parlant  à  tous,adiouita, 
êc  les  exhorta  à  demander  chofes  qui  fuiïent  rai- 
fonnables,  encor  qu'il  valu  ft  mieux  leur  accor- 
der, &  carder  quelque  chofe  iniufte,  que  de 
fouiller  les  mains  de  leur  fang,  par  vne  guerrière 
impieté.  Cefte  remonilrance  toucha  fi  viuemét 
au  cœur  de  tout  ce  peuple  desbauché,  qu'ils  fe 
rendirét  tous  à  la  difcretion  du  Dictateur,  de  la- 
quelle ce  fage  perfonnage  n'abufa aucunement: 
&oresqu'à  la  vérité  ils  eutTent  mérité  vne  tref- 
griefue  punition,  pour  auoir  troublé,  &  mis  en 
nafart  par  leur  reuoltc  ,  leitat  de  la  chofe  publi- 
que: neantmoins  au  lieu  de  les  mal  traitter,  il 
pafia  a  Pinftant  à  Rome ,  Se  obtint  du  Sénat  vne 
abolition,  ôc  remife  générale  de  cefte  grade  fau- 
te ,  auec  treiexpreffe  defenfè  de  la  reprocher  ia- 
mais  à  pas  vn  d  eux  :  qui  cil  la  meime  loy  mai 
entretenuc,qu  auoient  donné  nos  Rois  derniers 
en  leurs  Ediàs  de  Pacification  de  nos  troubles 
pour  le  faict  de  la  religion:  Edicts(di-ie)  auiour- 
d'huy  rcnouueilez  par  noftre  Pacifique  Roy 
Henry  lîll.  que  Dieu  face  longuement  régner, 
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comme  amateur  de  paix ,  laquelle  fa  Majeflé 
promet  enfoy  &  parole  de  Roy,  de  faire  garder 
eitroi&ement,  Te  reprefentant  la  prudence  de 
tant  d'autres  Législateurs ,  &  modérateurs  de  la 
paflion  des  hommes.  A  Rome  incontinét  après 
les  guerres  ciuiles  d'entre  le  grand  Pompée  ôc 
Cefar,  par  lefquelles  larepub.  auoit  eftémer- 
ueilleufement  difrormee,Ciceron  remit  enauât 
cefte  loy  d'oubliance,  tant  pour  afTeurer  la  paix, 
que  pour  le  reftabliflement  de  l'eftat  public. 
D Ans  le  temple  de  Ut erre  (dit -il  en  quelque  pafïàge 
de  (es  ceuures)  iay  lettéles  fondemens  de  paix ,  cr  ay 
renonuelié  le  vieux  exemple  des  athéniens ,  fi  me  Juif 
éidé  de  l'ancien  mot  Grec^auquel  celle  cité  s' est  oit  ferme  ^ 
pour  est  eindre  les  [éditions ,  cr  ay  donné  cenfeil  défaire 
perdre  la  mémoire  de  difcorde,faon  pour  Je  garder  depa- 
reils  accidens  à  l'aduenir .  de  faict  il  en  ht  pronon- 
cer arreft  dans  le  Sénat ,  rapporté  par  Dion  en  Dion  lib, 
Ton  hiftoire  ,  auec  les  mots  des  Grecs,  A«A?*«j  44. 
ju*Sirt)jui>myjLM<rcui-Y>q)i<juçc'j,  après  fa  belle  «Scelegà- 
te  remonftrance,raite  fur  ce  iujet. 

Celle  loy  aeftébien  fouuent  prattiquee  par  11 
ceux  qui  ont  voulu  cômander  fagementàleurs 
iubiets  ou  cofederez.  Les  Athéniens  &c  Alcibia- 
dés  leur  gênerai  (7en  feruirét  enuers  lesBifamins, 
&  Anaxilaus  leur  Coronnel,  qui  de  ce  acenfé  en 
Sparte,en  fut  abfous,fi  nous  croyôs  à  Xenophô. 
Apresledecez  deLylander,  ayant  eftétrouuec 
entre  les  mémoires  d'iceluy  ,  vne  oraifon  qu'il 
auoit  compofee,  pour  perfuader  que  ks  Rois 
àcs  Lacedemoniens  fuiïentefieus,  &  qu'on  n'y 
Tint  plus  par  luccefîion,  les  Ephoresdefireux 
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d'accufcr  fa  mémoire ,  &  prctédre  que  plufieurs 
des  plus  grands  qui  viuoient  encore,  eftoient  de 
la  conjuration,  en  voulurent  faire  recerche ,  ce 
que  Cratiles  empefehafort  fagement,&  foufte- 
noit  qu'il  valoit  mieux  fupprimer  &  abolir  ce- 
la,que  d'en  faire  mention  mal  à  propos  contre 
tant  de  gens,  craignant  vn  remuement  en  la  re- 
publique. Les  Romains  vferent  aùiTï  de  cefte 
mefme  loy  enuers  l^s-Latins ,  leurs  alliez,  fur  la 
remonftrance  que  Titus  Largius  fitauSenateri 
leur  faueur,contre  l'aduis  de  pluiieurs  autres  qui 
difoient  qu'il  falloit  faire  différence  des  bons  ôc 
des  mauuais.  De  faict  Archidamus  qui  fut  Roy 
de  Lacedcmone,blafmoit  le  Roy  Charilc,  con- 
tre l'aduis  de  ceux  quilelouoient  de  fa  grande 
douceur,  &fouftenoit  que  le  Roy  n'eftoitpas 
digne  de  louange ,  qui  fe  monftre ,  recognoit  Ôc 
carcilè  de  pareille  forte  lesmefehans  &puni(îà- 
blés,  que  les  bons&  les  conftans  en  leur  vertu. 
Auflî  eft  cefte  iufte  fentenec  ôc  iugement  Royal 
confirmé  par  laPhilofophie  d'Ariftotc,  enfes 
Morales,  qui  difeourt  amplemét,  que  tout  ainfî 
que  le  courroux  defordonné  eft  vicieux  ôc  vitu- 
perablc:au(Ti  eft  faute  d'ire,  mife  au  rang  des  vi- 
ces, ôc  choie  à  blafmer ,  de  ne  fe  point  courrou- 
cer, ôc  ne  point  hayr,s'il  y  a  iufte  occafion:  dau- 
tant  qu'il  Femble  que  celuy  qui  n'vfe  de  ces  deux 
inftrumens,  félon  les  occurrences ,  ne  fçache fe- 
parer  ni  faire  différence  de  la  vertu  au  vice,&  au 
mérite  ôc  recompenfe,au  démente  ôc  au  fuppli- 
ce.Toutesfois  au  côtraire,  en  cefte  caufe  des  La- 
tins, Titus  Largius  reprefenta  qu'il  falloit  vfer 
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fobremcnt  de  la  fortune,&  dautant  qu'elle  trai- 
ne  l'enuie  quand  &  foy ,  feroit  fort  à  propos  de 
la  modérer  par  la  douceur,iugeant  qu  il  eft  vray, 
que  fotctM  mediocnter  vfurpAtA  ommx  hona  conjenut: 
côfideré  q  celuy  qui  eft  defefperé ,  ioue*  ordinai- 
remet  à  quite  ou  à  double,  &  que  le  plus  puifsât 
qui  fe  monltre  du  tout  inexorable,  le  réd  odieux 
enfa  rigueur:  ioint  qu'il  ne  falloit  pas  trouuer 
mauuais,fi  ceuxquide  tout  tépsontaccouftumé 
à  viure  librement,  font  curieux  de  fecouer  le 
ioug,  cftant  la  liberté  nec  &  emprainte  en  i'ame 
dVn  chafeun.  Iladioufta,  qu'il  falloit  aufïï  bien 
pardonner  aux  chefs,  qu'au  peuple,  à  cauie  que 
les  grands  courages  naiiïent  auec  la  magnanime 
té,ennemie  de  feruitude ,  mefme  qu'il  eftoit  ex- 
pédient de  commander  en  telle  forte  que  ceux 
qui  font  aflujetis ,  penfent  iotiyr  de  leur  entière 
liberté.  Partant  confeilloit  ce  grand  perfonnage 
de  faire  vne  loy  d'oublianec  du  pafle ,  &  renou- 
uellerauec  ces  peuples,  les  confédérations  pré- 
cédentes,   ians  fe  reprefenter  les  mauxpaiîez, 
dautant  qu  es  troubles  &  guerres  ciuiles  d'entre 
ceux  qui  commandent ,  &  leurs  peuples,toutcs 
les  actions  de  part  ôc  d'autre,font  plus  exécutées 
par  vangeance,  cruauté  &  inhumanité  ,  que  par 
Iufticc,  ni  raifon:  tellement  que  l'occafîon  &  la 
fouuenance  de  tant  de  maux  fe  doit  enfepuelir. 
Etaeftécefteprudéce  de  tout  temps  obferuec, 
gar  ceux  qui  ont  eu  le  gouuernement  de  la  cho  - 
le  publique,  de  diuertir  toute  occafîon  de  trou- 
ble,^ de  recerche  trop  exacte,qui  puiiîè  appor- 
ter altération  à leflat  public  :  il  bien  qu'en cefte 
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considération  eft  fort  remarquable  l'exemple 
de  Pompée  le  grâd,  lors  que  Metellus  &  le  mef- 
me  Pompée  furent  enuoyez  en  Efpagne  contre 
ledefefperé  Sertorius,&  que  ceftui-cy  fut  mis  à 
mort  par  Perpenna:  car  il  fe  trouue  que  ce  trai- 
fcreorTrit  à  Pompée  démettre  enfes  mains  les 
coffres  de  Sertonus,dans  lefquels  cftoientlesfe- 
cretes  intelligences ,  qu'il  auoit  dans  la  ville  de 
Rome,par  lettres  de  plufîeurs  Sénateurs,  &  che- 
ualiers,qui  le  deuoient  déclarer  de  Ion  parti ,  au 
temps  arrefté ,  ôc  conuenu  entre  eux  :  furquoy 
ce  grand  &  fage  Pompée  coniîderantleîaiche 
cVdefloyalcceurde  cetraiftre,  cômanda  qu'on 
le  fit  mourir,  fans  le  vouloir  feulement  voir:  ôc 
quand  on  eut  reprefenté  le  coffre,  dans  lequel 
eftoient  les  mifïiues  de  Rome,  les  brufla  deuant 
tous,  fans  y  regarder ,  ni  fouffrir  cftre  veues  par 
autre,  dilant  qu'il  valoit  mieux  eniepuclirle 
mal,cV  donner  loifîr  aux  ennemis  couuerts  de  le 
recognoiitre ,  que  d'en  faire  vne  trop  exacte  re- 
cerchc ,  ôc  defeiperer  plufieurs  perfonnes  de  1er- 
uice  ôc  de  renom ,  qui  pouuoknt  beaucoup 
troubler  l'eftat:  ce  qu'il  fit  fort  à  propos  pour  le 
tépsquifuiuitpar  après  es  guerres  ciuilcs  d'en- 
tre luy  Ôc  Cefar,  car  s'il  euft  fait  autremét,  il  fuit 
paraduenture  tumbé  en  la  mefme  difficulté  que 
,     ceux  qui  au  parauant  Hercule  entreprenoient 
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memora-  de  couper  la  telle  de  Hydra,  quand  pour  vne 
blés  de  coupée,  ilenreuenoit  fept:  ce  qui  fouuentad- 
ecax  qui  uient  à  ceux  qui  veulent  du  tout  extirper  vne 
n^nyjour  fa£|-lon)  Sautant  qu'en  ce  faifant,  ils  multiplient 
Umd!**  *c  nombre  de  leurs  ennemis  3  dont  la  vangeance 

ôch 
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&  lafemence  eft  infinie:  partant  le  remède  pins 
falutaire  en  telles  occurrences eft,  la  loy  d'oa- 
bliance,de  peur  que  la  luttice  ne  ioit  changée  en 
cruauté,  ou  la  patience  ne  palïè  au  deieipoir. 
Pareil  eft  l'exemple  de  Cefar,  après  auoir  vaincu 
Caton  «ScScipion  en  Aphrique,  les  mémoires 
dcfquels  ayans  efté  trouuees ,  (Se  le  nom  de  tous 
leurs  amis  Se  côiidens,  Cefar  les  fit  brufler;  pour 
eniepuelir  meimelenom  de  ceux  quirauoient 
orrenfé,  &  n'entrer  en  nouuelles  défiances ,  des- 
quelles peut  eftre  il  ne  le  doutoit  pas.  Il  fc  trotr- 
ue  encore  sjue  durant  l'Empire  d'Aurelian,  l'E- 
gypte fut  fortdiuiiee  ëc  tourmentée  ;  fmguiie- 
rcmét  Alexandrie,  laquelle  en  demeura  prefque 
deferte,&  tout  à  plat  ruinée ,  tant  qu'il  fallut  a 
ce  que  dit  Vopifcus)recouiïr  ace  remède  d'am- 
neftie ,  pour  aiîoupir  les  iniures  que  les  vns 
auoient  fait  aux  autres.  Conilantin  prattiqua 
celle  meime  loy  fort  prudemment,  après  qu'il 
eut  donné  la  paix  à  l'Egliie  de  Ief  us-Chrift ,  & 
qu'il  eut  desfait  Maxentius,Maximian,  3c  Lici- 
nius,  fes  ennemis  &  de  l'Eglife.  Ainfi  en  ht  Te- 
non>  après  la  desfaite  de  Baiilifque,  ilius,  Leon- 
tkis,Armatius;  &  quelques  autres  qui  s'eftoient 
rebellez  contre  luy  ,  délirant  viure  en  paix  par 
cefte  loy,  comme  il  rit  le  refté  de  fcs  iours.  Ana- 
ftafe  iuccetïeur  de  ceftui-ci;apres  auoir  desfait  les 
Maures ,  &:  quelques  autres  fubiets  de  fon  Em- 
pire ,  oublia  cette  faute  ,  &  leur  pardonna  p& 
vne  générale  abolition,  Scremifedes  troubles 
paiFez. L'Egliie  de  lefus-Chriftalaictce.cC  nour- 
rie de  la  douceur  de  paix,  ôc  de  concorde,  a  pâ- 
li 
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reillement  prattiqué  pluficurs  fois  cefte  belle 
&  Chreflicnne  loy,  comme  cfpuifee  en  la  fon- 
taine de  vie  Iefus-Chrift  ,  autheurdelarcmif- 
fîondenosoffenfes,  &  de  toute  concorde.  Il  fc 
remarque  que  fur  la  fin  de  l'Empire  de  Diode- 
tian  &  Maximian,vn  concile  fut  tenu  en  Cyrte, 
où  les  ChrefHens  s'acculèrent  publiquement 
les  vns  les  autres,  d'auoir  obey  àl'Edictimpie 
de  ces  deux  Tyrans,   cV  auoir  facririé  aux  idoles, 
contre  l'honneur  de  Dieu  i  d'auoir  bruflc  les  Bi- 
bles &c  nouueaux  Teftamens  qu'ils  auoient  en 
leurpouuoir,  &  d'auoir  bkfphemé  contre  Ie- 
fus-Chrift: mais  on  trouua  la  multitude  de  ceux 
qui  auoient  failli  ii  grande,   qu'il  eftoit  fort  peu 
de  Chreftiens,qui  n'en  fulfent  entachez  &  coul- 
pables,  peu  ou  prou  s  tellement  qu'à  cefte  occa- 
iionjcs  pères  trouuerent  raifonnable,  de  faire  & 
publier  vne  loy  d'amneftie,  tk  s  abfoudre  les  vns 
les  autres,  à  la  charge  de  faire  mieux  à  1  aduenir. 
Sous  l'Empereur  Conftance,  les  Eueiques  or- 
thodoxes voulurent  chafTer  &  depofer  vn  gran.d 
nombre  de  leurs  confrères ,  qui  s'eftoient  for- 
uoiez  de  fouicrits  à  l'hercfie  damnable  des  Ar~ 
riens;   àquoy  noftre  bon  Euefque  François  S. 
Hilaires'oppofaviuement,&  voulut  qu'on  leur 
pardonnaft ,  par  la  loy  d'amneflie.  Nicolas  i. 
Pape,  enuironl'an  i  o  ;  7. enuoya des  commit 
fairesàMilan,  pour  faire  le  procez  aux  Preftres 
fmioniaques  ôjconcubinaires,  ilfe  trouua  que 
iufques  à  Guy  Archeuefque  du  lieu  eitoiét  couU 
pables  de  cesj  crimes:  parquoy  le  Légat aduifa 
de  pardonner  à  tous,  pluitoil  que  de  laiifer  l'E- 
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glifc  fans  pafteur,  &  les  noter  tous  ;  à  la  charge 
toutesfois,  que  par  après  ils  viuroient  mieux ,  à 
ce  que  dit  Sigonms. 

Defpuis  encore  l'Empereur  Frideric Barbe-      *3 
roulle,  lors  qu'il  voulut  le  croifer  8c  entrepren-  Tlt-  *z 
dre  le  voyage  d'outre -mer,  où  il  mourut,  deii-  ?ÛC'a    • 

i  -r  r        c\  r  ,        conit .  in. 

reux  de  pacifier  tous  les  eitats ,  melme  ceux  d'I-  vfib. 
talie:  confirma  eftant  à  Conitance,  l'an  mil  fcud. 
cent  odante  trois,  la  paix  qu'il  auoit  faite  au- 
paravant, aucc  les  Lombards,  lan  mil  cent 
feptante  vn,  leur  remit  toutes  les  iniures  8c 
fautes pailèes,  8c  leur  octroya  vne abolition  c^e- 
nerale,les  rcftabliiïànt  8c  reilituant  en  tous  leurs 
anciens  priuileges  ,  auec  vne  perpétuelle  3g 
ioyeufeloy  d'amneftie  dupaifé. 

Les  autres  Rois  Chreftiens  fefont  fouuent  14 
aidez  auiîî  de  cefte  loy,pour  pacifier  leurs  efeats, 
&  vfèr  enuers  leurs  lubiedte ,  de  la  don ceur  que 
doit  vn  bon  Prince,qui  fera  toufiours  plus  excu- 
fable  deuant  Dieu,de  pécher  en  benignité,qu'en 
cruauté:  ainfidonc  le  Roy  *ean  d'Angleterre  la 
publia  enfon  Roy  aume ,  après  qu' il  eut  pacifié 
la  grande  querelle  qu'il  auoit  auec  Philippe  Au- 
guile  R  oy  de  France ,  qui  fouftenoit  Artus  ne- 
ueu  dudiâ:  Iean,  &  prétendu  fucceiïèur  de  la 
Coronne  d'Angleterre,  en  faueur  duquel  aufîî,  *  jji  ■ 
vne  partie  des  fubiects  s'eftoient  mutinez  con-  r0ÎUÎ. 
tre  Iean,  lefquels  il  adoucit,  8c  ramena  par  cefte 
douce  loy  de  remiie  8c  d'abolition  de  tout  le 
paiïé.  Vne  pareille  loy  fut  neceilaire  durant  le 
règne  du  Roy  Henry  troiiiefme  d'Angleterre, 
pour  appaifer  les  troubles    oc  feditions  qui 

h  ij 
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Polid.lib.auoientefté  contre  le  Roy,  duquel  la  plus  part 
1 6.  du  Royaume  s'eftoit  fouftraite.,Toutesfois  tout 

fut  appaifé  par  ce  moyen,  a  la  perfuafion  de  G  i- 
bert  Com  te  de  Gloceftre,  &:  de  quelques  autres 
fages  confeillers  dudit  Prince. 
Marges        Mais  le  plus  remarquable  exemple  de  tous 
de dihïfion  cn  ce  Royaume,  fut  à  l'aduenement  du  Roy 
*     Henry  ieptiefme  à  la  Couronne  d'Angleterre, 
lors  qu'il  efpoufa  Elifabeth  fille  d'Edouart  qua- 
triefme ,  &  que  par  ce  mariage  fut  couppce  la 
racine,ôc  tarie  la  fontaine  des  factions,  des  mai- 
fons  d'York  &  de  Lanclaftre ,  qui  auoient  duré 
prés  de  deux  cens  ans,  «Stenicelles  eftoitmort 
vn  nombre  fans  fin  de  peuple,  &  plus  de  quatre 
vingts  Princes  du  lang  Royal ,  diuifez  en  deux 
factions ,  defpuisle  decez  de  Henry  troifîeime, 
enuiron  Tan  mil  deux  cens  feptante  trois ,   por- 
tails en  marque  &  pour  fe  recognoiftre ,  les  vns 
vnerofe  blanche,  les  autres  vne rouge:    îoint 
qu'auec  ce  mariage,  lenouueau  Roy  ordonna 
Polid.lib.  rerum  f>arit er^AC  imunarummemoriAm  delenddm,diô: 
rhifroricn,qui  cft  la  mefme  Loy  que  noftreRoy 
Henry  III I.  nous  ordonne  auiourd'huy  à  bon 
eicient. 
15  En  Efcoffe  les  troubles  y  ayans  eité  efmeus 

Bucan.  en  nos  iours,pour  le  faict  de  la  religion,  régnant 
hb.17.  Marie  Stuart,  lors  femme  de  François  il.  noftre 
rer.  coc.  R0y^  par  iceux  ]e  Royaume  fe  trouuant  mer- 
ueilleufementaifoibii,  &  ruiné, la  Pacification 
fut  accordée,  &  enicelie  ordonnée  l'amneftie 
du  pailé ,  toutes offenfes ,  iniures  &c  dommages 
remis,  &  quittez  départ  &  d'autre,  Tan  1;  6». 
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par  le  bon  aduis  &  confeil  de  Guillaume  Cecil, 
Se  Nicolas  Voten  Anglois ,  tous  deux  doctes  Se 
fort  aduifez,  députez  de  la  part  de  la  Roine 
d'Arjgleterre,vers  les  Eftats  d'Êfcolfe. 

Celle  mefme  loy  d'amneftie  a  reftauré  d'au-  1(; 
très  fois  le  Royaume  de  Pologne ,  ruiné ,  abatu,  Crom.dc 
&  accablé  parles  guerres  ciuiles,  qui  auoïent  orig.  & 
duré  iîx  ou  fept  ans  entiers ,  après  le  decez  du  rc^-  5^* 
Roy  Miefiflaus  par  les  cruautez ,  Se  mauuais 
mefiiage  de  Rixa  fa  vefue ,  fille  de  Saxonie  ;  les 
peuples  belliqueux  de  Pologne  l'ayans  con- 
trainte, de  vuider  le  Royaume  ,  &z  auec  elle  Ca- 
fimir Ton  fils  vnique,  lors  enfant,  qui  s'eftant 
retiré  à  Paris,  Se  addonné  à  l'eflude  de  la  Théo- 
logie^ à  la  contemplation,  fe  fit  religieux  pro- 
fez,  Se  promeu  en  l'Ordre  S.  de  Diacre,  de  l'Or- 
dre laincl:  Benoifl.au  Monaftere  de  Clugny,du- 
quel  les  Polonois  le  vindrent  retirer ,  par  la  per- 
miffion  du  Pape  Benoift  9.  ou  Clément  2.  félon 
quelques  vns ,  le  ramenèrent  en  Pologne  ,  où 
eftantenuiron  l'an  1040.  il  publia  Se  garda  fort 
rcligieufement  noftre  Loy  d'oubliance ,  accor- 
dant vne  générale  abolition  du  pailé ,  à  les  fub- 
iects,auec  interdiction  de  ie  recercher  les  vns  les 
autres,  pour  les  factions  paifees,  en  ia  considé- 
ration ,  remettant  toutes  lesiniures,  &  mauuais 
traittemens  qu'on  luy  auoit  fait,  &àfamcre: 
Se  fi  empeicha  que  les  dommages  prétendus  par 
{"es  îiibiects,  de  part  <5c  d'autre,  ne  fuilent  pour- 
iuiuis  en  Iuilice. 

La  mefme  loy  auoit  auparauant  fauué  le  pays       17 
•eBoefmôj  après  que  Bretiflaus  Prince  du  pays, 
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Durbrâ.  eut  rauie  &  amenée  Iutha  ,  fille  de  l'Empereur 
lib.7  hiit.  Othon  troifiefme ,  du  Monaftcre  de Ratifbone 
•  où  elle  eftoit  ;  pour  vanger  laquelle  audace, 
1  Empereur  Henry  fecond,parent  dudit  Othon, 
de  Ton  fucceileur  à  la  Coronne  Impériale,  eftoit 
entré  à  main  armée  dans  la  Boefme  ,  vne  partie 
de  laquelle  fauorifoit  Tes  armes  :  neantmoins 
parl'interccfîîondela  fille  ja  groife  des  ceuures 
deBretiflaus,  l'affaire  fut  compofé,  &lcsiniu- 
res  remifes  de  part  &  d'autre  :  mefme  le  Prince 
publia  vne  abolition  en  faueur  de  tous  les  Bocf- 
miens,  qui  auoient  fuiuy  le  parti  de  l'Empereur 
Henry.  Plus  remarquable  eft  encore  l'amne- 
ftic  ordonnée  en  ce  mefme  Royaume,  enuiron 
l'an  mil  quatre  cents  trente  fix ,  pour  le  faict  de 
ta  religion ,  du  temps  de  leur  Roy  Sigifmond, 
îiîudela  tref-illuftre  maifon  de  Luxembourg, 
ôc  des  pies  &  religieux  Empereurs  des  Romains 
Henry  feptiefme,  &  C  harles  quatriefme,  fans 
laprouidenec  duquel  Prince,  le  Royaume  de 
Boefme  eftoit  entièrement  perdu ,  &  diuifé, 
comme  a  efté  le  noftre  fur  vn  pareil  fujet:neant- 
moins  fut  alors  garenti  de  ceft  orage,parlafage 
refolution  de  ce  Prince  à  compoier  tels  diffé- 
rends, &  donner  quelque  chofe  à  la  pafîion  des 
âmes,  pour  lequel  efrect-  îltrauailla  extrême- 
ment à  conuoquer  les  Conciles  généraux  de 
Confiance  Se  de  Bafle ,  efquels  les  matières  fu- 
rent debatuës,  &  refoluës;  meime  donnée  quel- 
que permiiïion  ,  &  conceflîon  à  ceux  de  Boef- 
me fiir  la  célébration  du  faind  Sacrement  de 
TAuteJ. 
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En  Hongrie,  les  tumultes  Se  feditions  qui       1$ 
s'cileuerent'durant  le  règne  du  Roy  Pierre,  a  Rit.Iib.z. 
caufe  des  violences  &  tyrannies  donc  il  vfoit  en-  Bonif. 
uersfesfubie&s,  furent  ncantmoins  appaifees  ^  ,2"d  ' 
après  la  mort  du  Tyran  Alba  ou  Ouon  ,  qui 
auoit  elle  furrogé  en  la  place  de  Pierre,  par  cette 
mefme  loy,  à  la  publication  &  déclaration  de 
laquelle,  l'Empereur  Henry  fécond  s'employa 
fort,   après  l'auoir  reitabîi  en  fon  Royaume  :  il 
cft  vrav  que  ce  Prince  mal  fage ,  en  abufa ,  de 
continuant  fes  anciennes  defbauches,  £cmef- 
pris  de  Dieu ,  fut  caufe  de  la  mort  miferable, 
ayant  les  yeux  creuez,   8c  que  tout  le  pays  re- 
tumba  en  idolâtrie  &  impieté,  abandonnant  la 
foy  de  Iefus-Chrift ,  quil  auoit  cmbralîèe,  s'e- 
ftansaflubiedtis  à  vn  idolâtre,  qu'ils  appelloient 
André. 

Sigifmond  Empereur  fufdicfc ,  en  vfa  bien 
plus  fagement  au  mefme  Royaume ,    auquel  il 
fucceda  à  Louys  à  caufe  de  Marie  fa  femme, 
filledudi&Louys,  contré  laquelle  &  Elifabeth 
fa  mère  ,   les  Éftats  s'eltcien:  reuoltcz  ,  leur 
auoient  fait  mille  opprobres  ôc  iniures,à  la  con- 
duire de  ïean  Gouuerneur  de  Croatie,  quienBouif. 
fut  chaftié  félon  (es  démérites:  mais  pour  felrt>i-**< 
furpîus  du  peuple,    le  Roy  publia  vue  remit     "      *5 
générale,  tant  en  .faneur  des  Hongres ,  que  des 
Vvalaques  fubiecfcs  du  Royaume  de  Hongrie, 
qui  pareillement  s'eftoient  reuoltcz,  impatiens 
d*obeir  à  deux  femmes  ,  dont  ils  furent  pardon- 
nez en  vertu  de  la  loy  d'amneftie  ,  &  par  icelle 
futl'eftatredauré,  reitabîi,  6:  remis  en  fon  an- 
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cienne  fp!endeur,cc  dignité ,  par  l'efFect  de  celte 
iaindfce  loy  d'oubliance. 

Si  Chriftierne  fécond  du  nom  Roy  de  Dane- 
?  mark, le  plus  impur  &  polu  monftre  en  deshon- 
neur qui  futiamais,  euft  gardé  inuiolable  cefte 
charitable  &  bénigne  loy,  qu'il  auoic  accordée 
aux  Suédois,  après  qu'il  eut  défait  Stenon  leur 
Roy  légitime  en  bataille  rengee;  pour  lequel 
les  fidèles  fubiects  s'eftoient  iuftement  armez, 
contre  ceft  inuafeur:  Dieu  euft  retiré  fonbras 
courroucé  de  iur  fa  tefte:  mais  on  trouue  en  l'hi- 
ftoire,  qu'au  lieu  de  ce  faire,  il  prépara  vn  feftin 
a  tous  les  Sénateurs,  &c  principaux  deStikholm, 
capitale  du  Royaume ,  à  Wiluë  duquel  les  inui- 
tez  furent  faifis,  arreftez  prifonniers ,  &  lende- 
main décapitez  :  outre  qu'vn  placart  fut  affi- 
ché, contenant  le  nom  de  tout  plein  d  autres, 
.adonnez  à  qui  les  pourroit  mettre  à  mort: 
Feuccr.  &  finalement  la  ville  pillée,  faccagee,-&lesha- 
w  c  uon.  |3jt;ans  abandonnez  à  la  mifericorde  des  fatelli- 
tes  de  ce  Phalaris.  L'hiftorien  adioufte,  que 
Chriftierne  ne  pardonna  pas  au  corps  mort 
deScenon,  &  qu'il  fe  rua  deiFus ,  le  mordit  de 
fes  propres  dents,  puis  le  fit  bruiler,  dont  il 
fut,  fi  feuerement  chaftié  de  Dieu ,  qu'après 
auoir  perdue  cefte  iniufte  conquefte  du  Royau- 
me de  Suéde,  parle  moyen  de  Gofnan,coufm  de 
Stenonjequel  Chriftierne  tenoitprifonnien  6c 
Dieu  deliurapourluy  faire  tefte:  &fîftitd,abô- 
dant  chalfé  par  fes  propres  lubiects  de  Dane- 
mark à  raiion  de  fes  cruautez  ,  &  tyrannies, 
&  en  fa  place  fut  appelle  Frideric  fécond  du 
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nom, fon oncle,  DucdeHolface,  quidefpuis 
le  défit,  cV  print  en  bataille,  &  luyiaiiîa  finir  les 
iours  en  vne  prifon,en  laquelle  il  eft  mort,pour 
feruir  d'exemple  aux  Rois  &  Monarques,  Se 
leurappredrequeDieuademerueilieuxmoies 
de  les  dégrader,  quand  ils  le  portent  inique- 
ment en  la  charge  que  fa  diuine  grâce  leur  a  cô- 
mife,  Ôc  s'ils  lemeiprifent,  6c  n'ont  honte  ni 
vergongne,de  fouler  publiquement  aux  pieds 
ic$  laincts  commandemens. 

Alphons5.  du  nom,  roy  d'Aragon,  furnom-  10 
mé  leMagnanime^pour  iavertu,viabiçn  autre- 
ment que  ce  Tyran ,  après  (a  conqueite  du  roy- 
aume de  Naples,iur  René  d'Anjou,  lequel  ayar 
fortdebatu  &c  vaillamment  combatu  de  fa  per- 
ionne,à  laprinfedela  ville,  contraint  en  fin  de 
le  retirer,la  victoire  eftant  demeurée  à  Alphôs, 
Ton  compétiteur,  quil'auoitpourfuiuie  hx  ans 
durant,aueci'aiïiitâce  des  peuples,  ôc  delaNo- 
blefle  du  pays  :  neantmoins  Alphons,  à  ce  que 
rapporte  Ritius,fe  voyant  le  mailtre,compofa  Rir{^  t 
toutes  chofespar  douceur  &c  clcméce,  &  pour  &  4>  <je 
ybefongneràbon  eicient3publiavneloy  d'am-  reg.Sic 
neftie,  ce  remile  générale  du  pailé,  laquelle  il 
obfcrua  il  royalement ,  qu'il  demeura  paifible 
le  relie  de  Tes  iours  de  l'entier  royaume  de  Na- 
plcs,  &  le  laiiïà  pour  héritage  à  dom  Ferdinand 
fon  baitatd,  lequel  de  vne  autre  baiïatde  qu'il 
^uoir,il  allia  par  mariage  ,  aux  principales  & 
puiiTantes  familles  du  pays ,  au  lieu  de  leur 
mal  laire,  ni  fçauoir  mauuais  gré,  qu'ils  eufiéiu 
-ici  de  leur  rov  René. 
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PleuftàDieuque  Charles  Prince  de  Nauar- 
re,  fils  de  Iean  d'Aragon,&  de  Blanche  héritiè- 
re du  roy  Charles  3.  du  nom,roy  de  Nauarre,en 
eut  fait  autant,  après  que  par  le  mauuais  confeil 
de  ceux  de  la  famille  de  Beaumont,  Connéta- 
bles héréditaires  du  royaume,  il  eut  foufleué 
vne  bonne  partie  du  peuple,  contre  ledit  roy 
Iean  fon  père,  lequel  après  l'auoir  défait  en  ba- 
taille rangce,le  tenant  prifonnier,&:  ayant  difli- 
*    pé  tous  les  coniurateursineantmoins  à  la  priè- 
re de  ceux  de  la  famille  deGrammont,  quiTa- 
uoient  fidèlement  feruy  c^affifté  durant  celte 
guerre  ciuile,  il  pardonna  à  fon  fils  defobeif- 
iant  cV  trop  ambitieux,  &c  au  peuple  rebelle,qui 
l'auoitfuiuienfapaiîion  j  ordonnant  cette  no- 
ftreamneftie  générale,  en  laquelle  Charles  ne 
peut  fe  contenir,  comme  il  deuoit ,  ains  r'allu- 
ma les  troubles,  contre  lafoy  promife  à  Iean 
fon  pere-jfoufleua  derechef  le  royaume  con- 
treluy,  dont  il  fut  payé  par  leiufteiugement  de 
Dieu,  qui  permit  qu'il  y  perdit  la  vie:  mais  ce 
fut  après  que  fa  factiô  eut  engendré  vne  cruel- 
Efiimn*  le diuifion  entre  ces  deux  familles, de  Gram- 
Garwc   mont,  &  de  Beaumont ,  qui  tenoient  les  pré- 
fet autres    miers  rengs  dans  le  royaume  deNauarre:l'v- 
ÂàÊ°l   ne,àfçauoir  celle  de  Beaumont,  delà  les  monts 
Pirenecs3&  celle  de  Grammont  au  deçà,du  co- 
ite de  France,  &  continuèrent  les  factiôs  après 
le  decez  de  Charles ,  entre  le  roy  Iean  fon  pè- 
re, ex  Eleonor/œur  dudit  Charles, ComtefTe  de 
Foix,  propriétaire  du  royaume  de  Nauarre  :  de 
telle  iorte  que  les  partifans  de  ces  deux  familles 


de  ^Pacification.  6z 

jdeGramm.ont&:  Beaumontain{idiuiices,por-      2l 
toientles  vns  vn  huillct  rouge  en  leur  bonnet,  Marques 
&  les  autres  vn  blanc,  pour  eitre  recognus  :  Si  dedmifion 
onttantfait,  que  par  ceraal-heur  la  couronne  cnXat*ar' 
a  efte  transportée  par  la  trahifon  de  ceux  de'e* 
Bcaum ont, es  mains  des  Efpagnols,  après  le  de- 
cez  de  Phebus  de  Foix ,  petit  tils  d'Eleonor,  èc 
légitime  fuccefleur  de  la  couronne  de  Nauar- 
re.Ainu"  voila  le  mal  qu'apportent  les  diuiiions, 
&ic  bon-heur  qui  fuit  ceux  qui  gardent  reli- 
gieusement naître  fainvftelov  d'oublhnce. 

Paul^Emile  <%  le  s  au  très  hiftoriens  François 
remarquée,  que  duregns  de  nos  Rois  Charles  6. 
&■  7.  furent  faits  en  ce  Royaume  principalemét 
deux  ou  trois  Edicts  d'amneftie ,  Se  remile  de 
toutes  les  iniures  &  incommoditezreceuesde 
part  &  d'autre,  durant  les  factions  des  maifons 
d'Orléans  ôc  de  Bourgongnc  ,  fmguliercment 
apreslcmeurdrede  Louvs  Duc  d'Orléans,  par 
Iean  deBourgongne  :  Se  derechef  après  que  le- 
dit lean  de  Bourgongne  fut  occisàÀlontereau, 
&  Jors  du  mariage  de  Charles  d'Orléans ,  fils  du 
Duc  meurdri,  aucc  vne  hlle  de  la  maiion  de  Cle- 
ucs,  niepee  du  Duc  Philippe  de  Bourgongne^fils 
deleaniiifdit,parlefquels  Edicts  eiloit  inhibé 
«Se  defendu  de  renouucller  la  mémoire  des  trou- 
bles paiîez  ,ni  s  entr'iniurier  par  les  Sobriquets, 
d'Orleanois ,  Bourguignons, ou  Armaignagois; 
nom  quiauoiteité  adiouté  à  la  faction  du  Duc 
d'Orléans,  à  raifon  que  le  Comte  d'Armaignac, 
Connectable  de  France,fe  trouua  eitre  de  ce  par- 
ti. cV  le  fouftenoit,  Finalement  encore  le  meirne 
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12  R°y  Charles  7.  après  que  Dieu  eut  tellement 
bcny  Tes  armes,  qu'il  eut  conquis  Ton  royaume, 
&  charTc les  Anglois hors d'iccluy,  fors  & exce- 
JEmil.  m  pt£  jc  Calais,  publia  auffi  la  mcfme  loy  d'ou- 
Gaguia  kliancc  &  abolition  générale  de  toutes  les  fa- 
ibid.  étions  &  guerres  paifees,  outre  qu'il  confirma 
es  charges ,  offices  8c  bénéfices  tous  ceux  qui  fe 
trouuercnt  en  auoir  iouy  paisiblement  trois  ans 
entiers  ,  en  vertu  des  prouifions  qu'ils  auoient 
des  Anglois,  vflirpateurs  de  la  plus-part  de  ce 
Roiaume,iingulierement  du  fiege  de  l'Eftat  qui 
eft  à  Paris,  par  longues  années  :  éV  de  celte  loy 
lors  publiée,  a  prins  commencement  en  France 
la  reigle  depAcf.pojfejfonbpK:  de  forte  que  pour  cô- 
ciu(ion,nous  pouuons  à  bon  droict  fouftenir, 
ce  que  difoit  le  grand  Philofophe ,  &  fage  Poli- 
tique Seneque,  que  optimx  beliorum  cimïium  defen- 
fio,efi  oblimo.  Et  c'en:  aulîî  la  considération  pour 
laquelle  les  Romains  n'accordoientiamais  triô- 
pne,  ni  ouation,&n?  recuperato  ,fed  pro  mBo  împeno: 
&  limitèrent  les  loix  des  triomphes ,  vt  de  exter- 
ne hojlibm,  non  decimbm  tnumphut  âgeretur.  C  effc 
la  mefme  raifon  pour  laquelle  L.Sylla  ne  triom- 
pha iamaisdcfes  ennemis,  nileConful  Q^Ca- 
tullus  de  M.  Lepidus,ni  C.Antonius  de  L.  Cati- 
lina-,  encore  que  ceux-ci  fulTent  armez  contre  la 
rep.ub.  parce  qu'il  eft  vray  ;  que  vicloru  Aduerfut 
ciucm  partie AUmitas  eftpAtri£,  non  viBori4.De  faict, 
toutes  chofes  y  font  miferables  &  funeftes,  & 
p!us  encore  la  fane^iicerm.quîe  le  progrez:dau- 
tan.t  quelle  s'ailoupit  dans  les  cendres  de  la  cho- 
-  oblique ,  ce  par  vue  lubueriion  d'Eftat,  de 
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confufion  de  toutes  chcfes ,  à  caufe  que  le  vain- 
queur eftnecefîité,  pour conferuer  Ton  auanta- 
cre,  de  (e  rendre  mcfchant ,  iniufte ,  tyran,  &  fa- 
rouche ,  quelque  bon,  équitable  &  bening  qu'il 
puiilè  eftre  de  Ion  naturel. 

Partant ,  François ,  nous  deuons  embraifer       2, 
celte  famcte  ôc  Chreftienne  loy  d'oubliance ,  ôc 
bénir  ceft  aftre  diuin  qui  la  nous  ordonne  :  nous 
deuons  fuiuant  le  contenu  en  icelle  ,ietter  dans 
vn  grand  feu  toutes  ôc  chacunes  les  mémoires, 
les  lettreSjtiltreSj&r  inftructions  qui  pourroient 
nous  reprefenter  lesiniures  ôc  dommages  que 
les  vns  ont  fait  aux  autres  durant  les  guerres  ci- 
uiles,  qui  ont  cité  parmi  nous ,  dautant  qu'elles 
neferuiroient  qu'à  rallumer  les  iniures,  les  hai- 
nes, rancunes,<Sc  dirferens,  qui  nous  plongeroiéc 
en  quelque  nouuelle  diuih'ô.  Louons  doneques 
le  Dieu  très-haut,  qui  a  fait  commander  fur  ceit 
EmpirevnautreNuma,&  vn  fécond  Augufle, 
lequel  par  ion  bon-heur ,  prudence  ôc  vertu  ad- 
mirable^ fermé  le  temple  de  Ianus,&  nous  a 
mis  en  tel  repos,  qu'il  ne  tiendra  qu'à  nous  ôc  à 
noflre  peruerfe  nature,  que  ne  iouiilions  lôgue- 
mentdes  fruicts  de  (on  heureux  ôc  celeftc  tra- 
uail:  durant  lequel  il  nous  a  monitré  ôc  enfeigné 
l'exemple  de  la  loy  qu  il  nous  ordonne,  ayant  li- 
béralement remis  &  pardonné  les  ofrenfes  que 
tant  de  millions  de  fes  fubiets  auoient  en  diuer- 
(es  fortes  faites  à  (a  perfonne  ,  à  ia  majetté  ôc  di- 
gnité royale;  ayant  requis  de  tous  pour  l'entier 
payementjiatisfaction  &  pleniere  expiation  de 
tantd'encrmes  iacnlegss,  enuers  reiiatroyal^ 
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vn  nouueau  ferment  Se  promeife  de  fidélité 
pourladucnirjs'eftantfa  bonté  paternelle  fur 
ce  reprefentee ,  que  tout  ainfi  que  le  foleil  lors 
qu'il  fe  trouue  plus  elleué  au  Zodiaque ,  eft  plus 
lent  &  plus  tardif  en  fon  mouuement:  pareille- 
ment le  Prince,  qui  eft  le  plus  haut  monté  en 
çrandeur.authorité&pouuoir  fouuerain ,  doit 
auoir  le  cœur  plus  pefant,  lent  Se  tardif  à  la  ven- 
geance j  &  doit  rellembler  au  bon  Se  gracieux 
Père  de  famille,  qui  non  par  des  playes,ni  par 
crainte,  gaigne l'amour  de  fes  enfans,ains  par 
douceur,clemence,  Se  bénignité ,  deiireux  d  or- 
ner fon  nom  Se  fa  mémoire  par  les  ceuures  qui 
refpondent  à  ces  excellens  tiltres ,  de ,  Père  doux, 
clemeî,Inste,cr  Pacifique  y\Ao\m  imitateur  du  bô- 
heur  de  Scipion  I'Afriquain ,  lors  qu'il  fut  affïe- 
gé  en  fa  maifon  par  quelques  voleurs ,  &  corfai- 
res,  qui  neantmoinsle  voyans  en  defenfe,  mirét 
les  armes  bas ,  Se  fe  ietterent  à  fes  pieds ,  prote- 
ftans  qu'ils  eftoient  là  venus  pour  le  voir,&pour 
l'adorer,  Se  par  cefte  feule  proteftation  Se  décla- 
ration fe  garantirent  delà  iufte  indignatiô  qu'il 
auoit  contr'eux.  Le  chemin  pacifique  de  pardô, 
Honneur  &  rem^e  entière  que  noftre  Roy  Henry  I  ï  1 1. 
des  bons    â  prins ,  fera ,  que  durant  fon  règne  il  acquerra 
Ron.        lamour  de  fes  fubiecl:s,autant  que  fit  le roy  Me- 
nander  des  Bactriens,  après  la  mort  duquel  les 
villes  furent  en  débat  à  qui  deuoit  appartenir 
l'honneur  de  fa  fepulture  :  h  que  pour  les  mettre 
d'accord  ,  fut  aduiié  que  chacune  luy  baftiroit 
vn  monument.  Sa  Majcftéparlafainteintentiô 
qu'il  a ,  de  nous  tenir  en  paix ,  Se  arracher  toute 
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graine  dediuifion  durant  Ton  règne  ,  acquerra 
meime  honneur  que  le  Spartiate  Agefilaus ,  lors 
qu'il  fut  condamné  par  lesEphores  en  l'aman- 
de,pourauoir  defrobéle  cœur,&  gagné  tout 
feul  l'amour  de  tousfescitoiens,  &  par  la  loy 
d'oubiiance  qu'il  ordonne  8c  promet  de  faire 
cftroittement  garder,  par  laquelle  la  paix  <k  la 
Iuftice  habiteront  en  ce  Royaume,  il  obtiendra 
l'excellent  lurnom  du  Grec  Ariftide,  &  fera  fur- 
nommé  par  la  poftcrité.H  en  r  y  le  ivste, 

ET     P  AC  I  F  I  QV  E. 

SvR    PEINE     A  VX    CONREVENANS,         2. 

&c.  Voicy  comme  celle  loy  n'eft  pas  imparfai-  l.facralo- 
te, puis  quelle  contient  la  peine  cVleiupplice  ca.  ff.  de^ 
contre  les  contreuenans,  &  eft  par  ce  moyen  rcr.<huif. 
fainte  &:  factee ,  &:  de  celles  que  les  anciens  ap-  t  r  n<r^  • 
yclloiein  ia.n&ions:q!-iu pœiu  legtwfi?icunr,à.  rai-  ff.  de 
îondequoy  telles  loix  eiïoient  par  les  anciens  pœn 
iur  no  m  mees  faintes.,  q md  eus  impime  abrogée ,  Mit  Macrob. 
fiourenonUccret  :  de  pareille  iorte  que  les  lieux  inSaturru 
eltoient  furnommez  faincts,  qm4mt.<ct.tiob  fxznzs 
qmbm  fjMcieb.xntur  :  de  celte  façon  Ciceronefcrit 
à  A tticus,  parlant  de  la  loy  que  Clodius  auoit  Lib  3-ep. 
ordonnée,  ?teabrogdripojfetr,ôc  en  la  îixiefme  Ver-  adAttic. 
ri  ne:  Quidmidta  (dit-il)  vxksm&KÏHi  hommi  mm*-  eF1^-  rî- 
tm ejfem ,mfîlegum  fanElwnem  Vœtuimnue  recit^fhn^ 
tfib-Mrum  mi  ht  poteft^hcl*  non  effet .   A  in  fi  d  o  n  c- 
ques  la  partie  de  celt  Edict ,  qui  contient  la  pei- 
ne ordonnée  centre  ceux  quicontreuiendront, 
fmâio  -fi.  Or  n'eft-elle  pas  petite,  ains  fe  rnppor-       ^ 
te  au  crime  de  leze  majefté,  duquel  font  char-  j'.^j'ui' 
gez  tous  ceux  qui  ddnerjas  vcpith  fecuritttm  otu]?~  txêàeil. 
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f um  commifermt . Harmenopule  l'appelle,  pwtupiW 
feu  tratiqutllit-atem,  dont  la  peine  eft  Tans  difficulté 
capitale,commc  des  autheurs  d'vne  feditiô.  Les 
exemples  en  font  fort  frequens  es  anciennes  hi- 
ftoires.  Il  n'en  y  a  pas  de  plus  accommodé  à  no- 
ftrecaufe,  fur  le  faicl:  de  la  Religion  ,  que  celuy 
qui  Te  lit  dans  Arhian  Marcelin,  de  Grégoire 
Euefque  d'Alexandrie ,  du  parti  des  Arriens ,  le- 
quel parlant  au  trauersvn  temple  des  Gentils, 
s'eferia,  Iufques  à  quand  fera  ce  lepulchre  de- 
bout ?&fe  moquant  de  leur  idolâtrie,  leur  don- 
na plufieurs  fobriquets  de  riiee,  dont  le  peuple 
s'eimeut  en  telle  lorte ,  qu'vn  grand  nombre  de 
pauures  Chrcftiens  furent  tuez  parles  infidèles: 
&  au  mefme  tumulte  fut  occis  ce  fol  de  Grégoi- 
re, autheur  de  la  fedition ,  fon  corps  bruflé,& 
les  cendres  iettees  dans  la  mer,  de  peur  qu'on 
n'en  fîft  vn  martyr. L'Empereur  Iulian  peu  après 
informé  de  ccft  excez,  le  voulut  punir  fort  fe- 
uerement  :  toutesfois  defpuis,  foit  pour  la  haine 
qu'il  portoit  à  la  foy  Chreftienne,  ou  parce  qu'il 
lugea  que  ceft  Euefque  auoit  efmeu  le  trouble, 
&:  auoit  donné  la  caufe  au  mal ,  fe  contenta  de 
les  tancer  fort  aigrement,  &  les  menacer  de  la 
mort,  s'ils  retomboient  en  pareille  faute. 

III. 

Ordonnons  que  la  Religion 
Catholique  Apoftolique  Romai- 
ne, fera  remife  &  reftablie  en  tous 

les 
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les  lieux  &  endroits  de  ceftui  noftre  */',"% 

de  l'EdlLtr 

Royaume  &païs  de  noftre  obeif-^^o. 
fance,où  l'exercice  d'icelle  a  cfté  in-i  5  7  7. 
termis,pour  y  cftrc  paisiblement  & ATt  y 
librement  exercee,fans  aucun  trou- 
ble ouempefehement.  Defendans 
tref-exprefférnent  à  toutes  perfon- 
nés  de  quelque  eftat,qualité  ou  con- 
dition quelles  1 oient,  fur  les  peines 
quedeflus,denetroublcr,molefter, 
ni  inquiéter  les  Ecclefiaftiques  en 
la  célébration  du  diuin  Seruice, 
iouiflance  &  perceptio  des  dixmes, 
frui&s  &  reuenus  de  leurs  bénéfi- 
ces^ tous  autres  droi&s  &deuoirs 
qui  leur  appartiennent  :  &c  que  tous 
ceux  qui  durant  les  troubles  fe  font 
emparez  des  Eglifes,maifons,biens 
&  reuenus  appartenansaufdits  Ec- 
clefiaftiques, &  qui  les  détiennent 
&  occupentjeur  en  dclaiflcnt  l'en- 
tière poffcflion  &  paifible  iouif- 
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fance,  en  tels  droi£ts,libertez  &  feu- 
retez  qu'ils  auoiet  auparauât  qu'ils 
en  fu  fient  deflaifîs'.Dcfcndans  aufsi 
tref-expreffément  à  ceux  de  ladite 
Vifenfeà  Religion  prétendue  reformée,  de 
«jw»  de  ^fairc  prefehes  ni  aucun  exercice  de 

Religion  I 

frétante  ladite  Religion,  es  Eglifes,maifons 
rde^r"e/cber&c  habitations  defdi&s  Ecclefiafti- 

ddnt  les 

igiifes.   ques. 
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S  O  M  M  AIRE. 

Outes chofesfubiettes  au  changements  (y 
a  prendre  fin. 

Cauje  du  changement  des  Effats. 
y    La  vertu  des  Princes  con/ènte  les  Empi- 
res CT  Royaumes. 
j\     Lapietè  des  Kois  est  lame  cr  lejfrit  de  l'EJlat. 
f     Recompenfes  ordonnée*  aux  Princes  qui  craignent 
Dicuy  cr  les  calamité^  de  ceux  qui  nontfomg  de  le 
glorifier. 

7  Zèle  perpétuel  des  %où  de  France  enuers  Vieu  & 
lafoy  Catholique. 

I  bid .  Peurqitoy  a  efié fondée  l'abbaye  de  Ioye  en  Val, 
presdePoiJJy. 

8  Premier  Concile  d' Orléans  conuoquéfou*  le  %cy  clo- 
uis  premier  :  cy*  /«  belles  ordonnances  d'iccluy  à 
l'honneur  de  Dieu» 

I  bid.  Singulière  grâce  etlroyee  de  Dieu  aux  J{où  de  Fran- 

ce, de  guérir  des  efcrouelles, 
fj    Honneur  fait  a,  clouis  par  l'Empc  reur  ^fnafîajê. 
Ibid.  Fondation  del'Eglifefimcle  Geneutefue  a  Paris, 
io    Fondation  des  Eglifes  S.  Germain  desPre^  c  ^» 

Germain  de  l^yCuxerrou . 

I I  il  abbaye  S.  Denys,  &  fi  fondation. 

!  2     Fnfons  amenet^  a  la  jcy  Catholique  par  les  Français. 
[3     Sarrafins  pluficurs  fou  desfaits  en  France  par  Char- 
les, dit  Martel. 
Ibid.  ancien  mm  de  la  ville  de  Montpellier. 
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1 4.    Charlemagne, crfin  %ele  entiers  lafoy  Cath olicpue, 
&  le  grand  nombre  d'Egli/es  par  luy  fondées. 

1 5  déformation  du  dergejous  Louys  Debtnnaire. 

16  Charles  le  Simple  ojia  aux  Lai^  tout  ce  qu'ils  louif- 
foient  du  bien  de  l'Eglife. 

17  Veuotion  du  Roy  Robert,  £?*  l?s  Hymnes  Par  luy 
compofi^. 

18  abbaye  S.  ViBor  le%Varis ,  &  fi  fondât  ion. 
Ibid   Fondation  de  diuers  ordres  de  Religion  en  France. 

1 9  ^A&e généreux  du>  Roy  Philippe  ^/fugusle  efiant 
en  U  Terre famBe,  çr  les  fondations  quilflt  à  ïho- 
neur  de  Dieu. 

I  o    Pieté  de  S.  Louys,  O* 'fin  ardent  içle  enuers  Dieu  : 

enfemble  les  Eglifes  par  luy  fondées. 

II  Maijlre  Pierre  de  Cugnieres  ^Aduocat  du  Xoy  à 
Paris,  conferuateur  des  droitts  Royaux. 

X 1  Les  lieux  confacren^k  Dieu,ne doiuent  eflre emploie^ 
À  autre  vfage. 


de  Pacification,  é/ 

L  n'y  arien  perpétuel  en  ce  mon- 
de, toutes  les  chofes  d'iceluy  font 
naillantes,  croisantes,  fleuriflantes, 
diminuantes,  &  périmantes  en  certain 
temps,èv  par  clpaces  inégaux  ,  chacune  tendant 
à  corruption, caufe  d'autre  génération.  Tclle- 
mét  qu'il  femble  à  Platô  que  l'Vniuers  fe  nour- 
rit de  vieillelfe ,  &  par  le  temps ,  qui  mefmc  le 
confomme.  Les  Phyficiens  Aftroîogieits  affer- 
ment ,Qujm  ciel  refide  le  premier  mouuement, 
duquel  &  de  fon  influence  dépendent  les  corps 
infeneurs,Cv  toute ciïènce.  Ils  iouitiennent  que 
delà  procèdent  les  diuerfes  laiibns  de  l'an,  les 
contraires  températures  de  nos  corps ,  les  incli- 
nations des  efprits,  les  vices  &  les  vertus  des  hô  - 
mes ,  la  force  ou  la  foiblelTe  qui  eit-  en  eux ,  la 
briefueté  ou  la  longueur  de  cette  vie.  De  là,  à  ce 
qu'ils  diient,  prennent  auiîî  commencemét  les 
EllatSjles  Empires,  les  fectes,  &  les  arts  ;  ôc  que 
par  confequent  leur  progrez ,  leur  durée ,  leur 
ruine,  &  admirable  changement  en  prend  fon 
origine.  Surquoy  les  Arabes  eftiment,  que  les 
plus  remarquables  mutations  de  ce  monde  pro- 
cèdent principalement  des  grandes  conioncliôs 
des  trois  planetes,Saturne,Iupiter,&  M  ars,qu'ils 
maintiennent  auoir  plus  de  pouuoir  fur  les  alté- 
rations principales  des  corps  qui  leur  font  infé- 
rieurs, félon  les  qualitez  des  triplicitezefquelles 
telles  conionctions  fe  rencontrent ,  ignées ,  ac- 
riennes,terreures,aquatiques.  Ont  auffi  remar- 
que ,  qu'il  en  eft  pane  certain  nombre  ,  qui  a  eu 
de  gcâds  effccls.  Les  Chaldees,Perfans,Egyptiésâ 

i  iii 
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ôc  anciens  Grecs,  iuçeoient  les  euenemens  &  les 
altcratiôs  par  les  eclipfes  du  Soleil  &  de  la  Lune, 
&  par  les  Eftoilles  qui  regardét  les  lieux  defdites 
eclipfes,  ou  qui  montent  enfemble ,  ou  qui  font 
au  mitan  du  ciel.  Les  autres  difent  que  par  lon- 
gues années,  compofècs  de  certains  nombres  af- 
iemblcz&:  proportionnez  par  vne  Cabale  Py- 
tagoriquc,aduiennét  les  périodes  de  tout  ce  qui 
eft  au  nfbnde,  mettans  en  confideratiô  &  en  ba- 
lance la  nature  &  la  force  des  corps  particuliers, 
pour  naiftre  plus  heureufement ,  demeurer  en 
vigueur  plus  longuement,decroiftre  Scvenir  à  la 
fin  auec  moins  de  trauail.  Le  temps  de  cent  an- 
nées a  efié  limité  communément  à  l'homme, 
de  joo.ans  ou  enuiron  au  changemétdes  Repu- 
bliques, Eftats,  Empires  &  Monarchies  de  la 
terre. Et  à  la  verité,quant  à  ceux-  ci,  fi  nous  con- 
fidcrons  les  plus  anciens  Empires  desChaldeés, 
Airyriens,Egyptiens,Medes,Iuifs,  Perfàns,  Par- 
thes ,  Grecs ,  Romains,  &  de  ceux  encor  qui  au 
déclin  de  ces  derniers  ont  fait  des  royaumes  à 
part ,  il  fe  peut  obferucr  qu'à  peine  eft  paiîé  plus 
long  temps ,  fans  quelque  altération  ou  rcmar- 
^  quable  changement. Neantmoins  les  plus  fages, 
mieux  inftruits,  ôc  plus  pies,qui  contemplent  8c 
méditent  la  vérité  es  Eicritures  faincles,  de  la 
fource  &c  origine  des  Royaumes  &  des  Empires, 
fouiriennent.Que  la  vertu,  la  iuftice.pieté  &  fa- 
geiïè  des  Princes,  eft  celle  qui  les  agrandit,  & 
nourrit  leurs  Eftats  plus  longuement,  le  repre- 
fentans  que  Dieu,authcur  de  Tordre  du  gouuer- 
Aaios?.  nement,  a  fait  dire  par  Ces  Prophètes ,  £^d  tranf- 
f>  or  ter  a  cr  àtÛiferà  Us  Eft.it s  et  RgtnumcSjfmr  lesmt- 
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]uite\des  peuples  cr  des  Roi*. Et  en  vn  autre  paflàge 
efteferit:  Voici  le  s  y  eux  au  Seigneur J$nt  fur  le  R^yau- 
me  quipechejll abolirade deffus  la  t erre. Item, La cent  E(â.^o. 
C7"  le  Royaume  qui  ne  te  fèruiront,  périront,  voire  Uget 
fera  du  tout  exterminée. Y)  z  vray  s  il  eft  obferué  que 
lapreud'hommie  «5c  vertu  des  particuliers  habi- 
tans ,  defquels  eft  compofee  la  cite ,  redondeau 
bien,vtilité,bon-heur,&:  conferuatiô  de  la  chofe 
publique ,  de  laquelle  ils  font  part  :  à  plus  forte 
raifon  fè  peut  dire  hardimét,que  les  iuftes  a&iôs 
&deportemens  héroïques  des  Princes,  &  dçs  * 
Magiftrats,foit  en  leur  vie  particulière ,  ou  es  a- 
dions  publiques ,  font  les  louftiés  &  les  eftais  de 
leurs  Couronnesrdautant  qu  inftruits  &  refolus 
à  toute  forte  de  vertu ,  ils  n'ont  autre  but  que  la 
conferuation  de  la  chofe  publique,  refpirans  la 
diuinité  par  leur  prudence,iufticc,temperâce,& 
toute  autre  forte  de  bonté, fans  fe  fouruoicr  de  la 
raifon,ni  de  la  modeftie,  dont  vn  ancien  difoit, 

Regem  non  faciunt  opes, 

Non  veftis  Tynœ  color, 

Nonfrontls  nota  regiœy 

Non  auro  nitid*  trabes, 

Rex  efi  qui  pofuit  mctHS, 

Et  dm  maUfeftorif, 

Quem  nm  ambitio  impotens, 

Et  mmqaam ftabdps fauer 

Vulgi  praapitps  mouety 

Qui  tutopojltm  loco, 

Jnfra  fe  videt  omnia, 

Ocurrîtq;  fito  libens 

Fato ,  ntc  fteritur  mort. 

i  iiij 
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Certainement  puis  que  les  Rois  &  les  Monar- 
ques ont  quelque  celefte  marque  en  eux  i  il  cfb 
bien  ncceiïaire  que  leur  vie  foit  aufli  diuine  & 
tres-fainte,eV  quc,bien  que  de  leur  nature  &  cô- 
dition  ils  foient  caduques  &  mortels,ils  fe  ren- 
dent immortels  ckdiuins  par  la  iuftice  de  leur 
vie ,  dautant  qu'il  eft  vray-femblable ,  que  les 
honneites  functions  &  affections  de  lame  font 
merueilleufement  agréables  ôc  vnies  à  la diuini- 
té:  laquelle  au  contraire  anéantit  &  ruine  tout 
ce  qui  aime  ,  qui  recerche ,  &  fe  plonge  dans  le 
bourbier  du  vice  &  d'iniquité:  il  bien  que  quel- 
que profit  ou  plaifir  que  les  mauuaisRois  pen- 
lent  retirer  de  leur  ditfolution  &  desbauche; 
neantmoins  le  mal  &  le  desbris  qui  les  attend 
cft  ians  comparaifon  plus  grand, quoy  que  Dieu 
par  fa  patience  Se  fecret  iugement  en  retarde  l'e- 
xécution pour  quelque  temps.  Les  exemples  en 
font  fi  célèbres  &  frequens,  qu'ils  doiuentferuir 
de  miroir  à  tout  le  monde.  Trois  grands  Princes 
le  faiiircnt  du  gouuerncment  de  la  repub.  Ro- 
maine,Cra{ius  par  fes  richeifes ,  Pompée  paries, 
hauts faiefs  d  armes,qui  luy  donnerét  lefurnom 
de  grand- &  Cefar  par  f  on  haut  courage  Le  pre- 
mier fut  occis  des  Parthes,  le  fécond  avant  eité 
vaincu  fut  misa  mort  par  le  commandement 
dePtolomee:letroinefmefut  blefïe  dans  le  Sé- 
nat de  vingt  de  trois  coups^dont  il  mourut^aïant 
baignée  de  ion  fàng  la  fratue  du  grand  Pompée^ 
pourdefrruirc  lequel  ils'eftoit  bazardé. Les  trois 
iniuans  qui' conjurèrent  incontinent  après  de  le 
ÇziCit  &:  partager  entr  eux  1  Eftat,  &  fous  leur  ty- 
jra«nicpjoï5iire,chaiîèr;  piHer  &  meurdrir  ceux 
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qui  leur  eftoient  peu  agréables  de  mal  affection- 
nez, ne  firent  pas  meilleure  fin.  Lepidus  Tvn  çEi- 
ceux,fut  vaincu  &  banny  par  O&auius.Antoinc 
fut  contraint  de  fe  tuer  <3c  tranfpercer  de  ion 
eipee.  Octauius  le  dernier  d'iceux  ,  fut  em- 
poiionné  auec  des  figues,  par  Liuia  ion  ef 
poufe.  Tybere  qui  faifoit  fcmblant  de  re- 
rufer  l'Empire,  en  fin  ayant  deicouuert  les  vices 
8c  diflîmulations ,  mourut  prcfque  de  faim  ,  Ôc 
fut  furfoqué  par  Caligula ,  qui  l'auoit  fait  char- 
ger de  peiants  veltemenscv  couuertures  en  fa 
couche.  Ceilui-cy  confit:  en  voluptez  &  en  or- 
dures, fut  premièrement  bleffç  par  Cherei,  &r 
acheuéde  tuer  par  tous  les  ailiitans,qui  luy  don- 
nèrent trente  coups,  {'  acharnans  tellement  fur 
luy, qu'il  s'en  trouua  qui  voulurent  goutter  de  ia 
charongne,apres  auoir  occis  fa  femme,  ôc  efera- 
fé  fa  fille  contre  vn  mur.  Claudius  fon  fuccef- 
ieur  ne  valut  guère  mieux;  aufîi  fut  il  empoi- 
ionné,  <Sc  mourut  fourfrant  douleurs  extrêmes. 
Obferuons  la  fin  de  Néron,  de  Galba,  d'Othon, 
deVitellius,Domkian,Commode,Pertinax5&: 
tant  d'autres  dont  les  hilloires  pronhanes  font 
remplies,  pour  moniïrer  que  Dieu efi  vangeur 
des  iniquitez  &  des  iniufnces  des  Princes:  ce  qui 
fepeut  obieruer  mieux  encore  en  la  fucceilion 
des  cinq  Empereurs  d'À(Iyrie,qui  tenoient  leurs 
ueges  en  Niniue ,  dont  efl  mention  en  i'ekritu- 
relaincte;  PhuI,  Thegiaphalaiar,  Salmanaiar, 
Senachenb ,  &  AilaradW,  èv  des  Rois  de  Chal- 
dec,regnans  en  Eabvlon,Nabuchod:Eniîmero- 
dac,  Neglifar ,  &c  Labofardac ,  la  plus-part  tuez 
pu  morts  miferables,  pour  leur  mauuaifè  vie;  i< 
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bien  que  nous  pouuons  fouftenir  auec  tous  les 
anciens,que  les  Rois  ne  peuucnt  viure  heureufe- 
ment,  qu'autant  qu'ils  aiment  ce  qui  eft  bon,  & 
fuiuent  la  vertu/eule  bafe  ôc  fondement  de  tous 
Eftats,  félon  la  doctrine  du  Sage,  qui  leur  dict, 
Efcoute  monjils ,  enten  mesturollcs ,  afin  de  Prolonger  tes 
ans ,  te  tUpprendray  la  voye  defapience ,  cr  te  mener ay 
parle  [entier  de  Jusîice ,  enten  la  difcipline  ÇTneU 
équité  point  garde  U  bien^parce  qu'elle  te  fera  viure-^rar- 
detoy  de  te  plaire  au  (entier  d'iniquité^  que  les  aclions 
vitienjes  te  dejflaifem.  Ailleurs  aufîî  le  Prophète 
chante,  que  les  difîolus  Ôc  impies  abrègent  leurs 
iours  de  moitié. 

'  Particulièrement  eft  la  pieté,  5c  la  religion 
enuers  Dieu ,  à  obferuer  ôc  vénérer  es  Princes, 
dautant  que  hors  d'iceile  nulle  vertu  trouucra 
vie,puis  qu'il  cft  certain  qu'en  toute  Monarchie 
Matth.  6.  &  compagnie  des  humains,  il  faut  première- 
ment eftablir  le  Royaume  de  Dieu  ,  &aiîeurer 
la  religion ,  fur  laquelle  toutes  autres  choies 
peuucnt  eitre  abondamment  adiouftees,  car 
c'eft  elle  qui  fait  florir  &  profperer  les  Empires, 
c^erl:  à  elle  comme  maiitrefle,  que  toutes  poli- 
ces doiuent  cftrc  rapporteesj&  en  celle  coniïde- 
ration  on  peut  dire ,  qu'en  la  religion  refide  l'â- 
me &  l'efprit  de  l'Eftat.pour  eflrc  le  premier,  Ôc 
le  plusgrâd  inftramét  de  lapolice,à  caufe  quel- 
le prépare  toutes  les  aclions  des  homes,  cVleur 
fait  produire  au  dehors  les  meilleurs  fruits,dont 
le  nourrit  la  paix  .  Tordre,  ôc  la  Iuftice  en  la  cité, 
fur  laquelle;  le  Prince  doit  appointer  tout  bien: 
ce  que  iugeant  PEmpereur  Conftantin ,  fe  glo- 
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rifioit  d'auoir  expérimenté,   que  Ton  Empire 
eftoit  plus  fouftenu  &conferué  par  la  religion, 
que  par  tout  autre  trauail  &  induftrie,  àcaufe 
quepoureltablirlegouuernemétdeionRoyau- 
me,  il  cerchoic  le  fecours ,  &  le  reflèntiment  de 
la  puiifance  celeite  &  fiiperieure  :  au  moyen  de- 
quoy  cil  enioinc  aux  Rois  &  Monarques ,  d'ou- 
urir  leurs  portes  &  grands  portaux,  pour  y  faire 
entrer  le  Roy  de  gloire.    Et  envn  autre  lieu  ils 
font  admoncftez,de  ferait  à  Dieu  en  crainâe,& 
de  baifer  le  fils,  de  peur  qu'il  ne  le  courrouiïe:  c.deEpî- 
dautant  qu'à  la  venue,   la  première  penfee  qui  icop.& 
doit  prendre  place  aucceur  des  Monarques  &  clcr.m  C. 
des  Rois,  &  qui  doit  abonder  en  cux,eft  de  pro-      lc0t  ' 
curer  &aduancerl  honneur  de  Dieu.  En  quoy 
confilte  la  première  pierre  de  touche,qui  fait  iu- 
ger  &  recognoiftre  la  vertu  d'vn  bon  Rov,fclon 
la  fin  &  le  but  de  Tordre  eftabli  de  Dieu,  pour 
fondement  desMonarchies  &  républiques  de  la 
terre ,  qui  confîfte  en  la  gloire  de  la  diurne  ma- 
jefté,  laquelle  en  recompenle  a  promis  d'exalter 
ôc  bénir  ceux  qui  glorifieront  fon  S.  nom ,  &  les 
aiurnommez  à  ceft eflfed , noufnetrrs  de  i'Erlifi. 
Aufîîfe  void  communément  que  de  l'honneur 
de  Dieu  magnifié ,  oumeîpriié,  dependlegou- 
uernement  de  i'Efrat:  tellement  que  comme  le 
corps fe  reflènt  des  paillons  de  l'ame,&  fe  difpo- 
fe  du  tout  fumant  icellcs,ainu  la  choie  publique 
de  ce  monde  le  guide  &fe  gouuernepar  ladi- 
fpoiîtion  &  bon  ordre  failli  en  la  religion,  &  en 
la  pieté,  ^"communique  de  telle  forte  à  la  bon- 
lie  ou  mauuaife  adminiitration  d'iceile ,  que  ie- 
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Ion  le  régime  de  cefte-cy,  nous  voyons  Tordre 
ou  le  defordrc  s'augmenter  Se  s'accroiftré  en 
l'autre.  Ceft  pourquoy  les  fages  Rois  qui  crai- 
gnent Dieu ,  Se  font  reprefentez  pour  feruir  de 
.  miroir  Se  d'exemple  aux  autres  ,meditans  qu'ils 

Rom.  13.  ^ont  ordonnez  de  par  Dieu ,  Se  que  leur  puif- 
fance  eft  fondée  de  parleSouucrain,  ont  em- 
ployé tout  foin  de  diligence  à  faire  garder  &  ob- 
feruerlescommandemens  duTout-puilTant,  Se 
on:  eu  foin  extremede  l'honneur  ckferuicede 
fa  diuinc  Majcfté,  laquelle  en  recompenfc  les  a 
bénits  Se  fait  alliance  auec  eux  &  leur  pofterité, 
ainfi  que  l'hiftoire  faincte  nous  enfeigne  en  la 
perfonnedeDauidjSalomon,  Iofaphat,  Ofias, 
Aia,  Ioiîas,Ezechias,Iudas  Machabee,  Se  les  au- 
tres bons  Rois  Se  conducteurs  de  luda ,  qui  fc 
font  peinez  Se  trauaillez  à  purger  le  temple  de 
Dicu.à  rcftablir  le  vray  feruice  d'iceluy  ^extir- 
per les  idolâtries,  Se  reformer  l'ordre  Se  la  difei- 
pîine  de  l'Eglife  de  Ieiiis-Chrift,  de  laquellle 
*  Dieu  eit  ialoux, comme  vn  mari  de  ion  efpoule: 
Se  lî  eft  la  mémoire  des  Princes  qui  ont  vaqué  à 
ai  fàin&  ouurage,fuaue,  Se  odoriférante  aux  fuc- 
Ecçlcf.  cclleurs,  dont  nous  eft  tefmoin  1  Eccleiiaftique, 
49>  parlant  du  bon  Roy  Iofias,  la  vie  duquel  il  ap- 

pelle ,  doux  pdrptm  kUfoîîenté.  Defquelles  bé- 
nédictions &  louable  memoire,fefontaufîi  ref- 
fèntis  les  Monarques  &  Rois,  qui  depuis  Fadue- 
ncmentdc  lefus-Chrift  ont  fuiui  Pexemplcdes 
premiers,  dont  rendent  tefmoiçnage  les  hiftoi- 
resde  Conltâtin  legrand,Valentmia'n,  Gratian, 
g*  Thcodofes,Aixadius3&  Honorais,  Martian, 
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&  autres  en  grand  nombre:  comme  au  contrai- 
re les  Rois  ôc  les  Princes  qui  ont  abandonné 
l'honneur  de  Dieu,  quife  fontveautrez  en  im- 
piété ,  ou  le  font  froidement  &  lentement  em- 
ployez à  l'augmentation  &  propagation  de  l'E- 
glife  Chrcftiennc ,  fe  font  aufïi  trouuez  plongez 
en  calamitez  infinies,  en  miferes  trefgrandes,  ôc 
eft  leur  mémoire  odieufe,  trifte,  ôc  peu  agréable 
à  la  pofterité.    Les  enfans  du  grand  Conftantin 
n'ayans  en  tout  imité  la  pieté  de  leur  pere,fe  rui- 
nèrent par  guerres  ciuiles,  ôc  moururent  fans 
auoir  lignée,  laiffans  FEmpire  aux  eftrangcrs. 
Valens  Arrien,appellé  par  Ion  frère  Catholique 
pour  élire  confort  de  l'Empire ,  fut  de  telle  for- 
te fatigué  par  vn  Tyran  Procopius,  que  Ammia 
Marcellin  efent ,  que  ce  Prince  fut  en  délibéra- 
tion de  quiter  fa  Coronne,finalemét  fut  desfait, 
Scbruflépar  lesGots.  Zenon  <Sc  Bafilifque- hé- 
rétiques, fe  ruinèrent  entre  eux,  l'vn  fit  mourir 
l'autre  de  faim,de  froid, 3c  de  mifere:  le  premier 
finit  auiïi  fesiours  fort  miferablement,  ayant 
efté  enterré  vif  par  fa  propre  femme.  Anaftafe 
fut  tourmenté  par Vitalian,  par  les  Scythes,  ôc 
par  les  Bulgares,  outre  que  luy  ayant  efté  prédit 
qu'il  feroit  tué  du  foudre ,  viuoit  en  perpétuelle 
peur,&  en  fin  fut  trouué  mort,fans  qu'on  feeuffc 
la  caufe  de  fa  fin.  Maurice  qui  mefpriil  ce  faind 
&  grand  perfonnage  Grégoire  le  Grand,  qu'il 
appelloit  lîmple  par  opprobre ,  ôc  qui  liura  aux 
infidèles  Huns,les  légions  Chrétiennes  des  Ro- 
mains ,  pour  les  tailler  en  pièces,  futaffaillià 
coups  de  pierres  par  le  peuple,  fut  cfpouucnté 


Conférence  desEdicls 

de  diuerfcs  viiions,troublé  de  feditions,  &  fina- 
lement mis  à  mort,  auec  fa  femme  &  Tes  enfans. 
Phocas  autheurde  ce  dernier  a<fte,  &  peu  zéla- 
teur du  vray  honneur  de  Dieu,  fut  desfait  par  les 
Perians  &  Huns ,  arrefté  prifonnicr  par  Hera- 
clius,  qui  le  traitta  fort  rudement,  Ci  que  l'ayant 
foulé  aux  pieds  le  ht  chaftrer ,  luy  lit  couper  les 
pieds,les  mains,  Se  lateftc,  &  réduire  fon  corps 
en  cèdre.  Conftans  petit  h! s  d'Heraclius,  héréti- 
que, ayant  faitemprifonncr  le  Pape  Martin  à 
Rome,  cV  ofrenfé  les  Catholiques,  fut  batu  par 
les  Sarrafins,&  après  fuffoqué  en  vn  bain,  eftant 
en  1'ifie  de  Sicile,  luftinian  2.neueu  du  précèdent, 
iconomaque,  fut  priué  de  l'Empire,  mutilé,  & 
fcsplusconfidens  bruilezen  vie.  Autant  en  ad- 
uint  à  Leontius ,  qui  fut  chaiîé  par  Abfimare,  ôc 
tous  les  deux  mis  à  mort  par  le  miferable  lufti- 
nian, qui  finalement  fut  tué  par  vn  autre  héréti- 
que. Bardanés  eut  les  yeux  creuez,&  fut  chaire: 
les  hiftoires  de  Zonare.Paul  Diacre,  Cedrein,&: 
Landulphc,  font  pleines  des  miferes  qui  aduin- 
drenten  l'Empire  durant  le  règne  de  Léon  Ifau- 
rique,&de  ConilantinCopronim  Ion  fils,here- 
tiques,  iconomaques,  Ici  quels  en  fin  périrent 
miferabîement.Nous  ferions  trop  longs, fi  nous 
voulions  reprefenter  les  calamitez,   qui  de  tout 
temps  font  aduenuës  es  Eftats  &  Empires  du 
monde,  par  le  mclpris  Se  peu  de  rcfpecî:  que  les 
Princes  ont  rendu  à  la  pieté,  à  1  hôneur  de  Dieu, 
&àl'aduancement  delafoy  de  1  Eglile  Catho- 
lique ,  mefme  par  la  profeflîon  publique  qulls 
faifoientdeThcrefie,  &  de  l'impiété.  Suffit  Fe- 
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xcmple  de  ce  grand  Empire  d'Orient,fondé  par 
Conitantin  le  Grand,  &  fini  en  la  perfonne  d'vn 
autre  Conftantin,  par  l'irréligion,  &  trahifon 
enuers  Dieu  des  Princes  de  ce  dernier  iïecle,par- 
ticulieremcnc  defpuis  le  règne  d'Alexis  Com- 
nenus,  que  Manuel  Ton  petit  fils,   Andronic, 
Ifaac,Alexisleieunc,&:  autres  de  la  mefme  race 
fircnt,abandonnans  ôc  faifans  peu  de  conte  de  la 
gloire  de  Dieu ,  &  de  la  foy  Chreftienne  en  leur 
Empire  :  ii  bien  qu'ils  ne  faifoient  difficulté  de 
faire  profefïïon  ouuerte  de  l'impiété  de  Mahu- 
met,ou  de  trahir  la  caufe  des  Chrcftiens  Latins, 
qui  à  grande  trouppes  accouroient  en  Leuant 
pour  retirer  la  Terre  faincle  des  mains  desSar- 
rafins ,  dont  Dieu  fut  tellement  offenf é  contre 
ces  perfides  de  traiftres  Princes  Grecs,  qu'il  trâf- 
porta  l'Empire  de  leur  nation,  en  la  main  des 
François,  parmi  leiqucls  Baudouin  Comte  de 
Flandres  fut  eileu  Empereur ,  après  qu'Alexis  le 
ieunefuteftranglé  par  Alexis  Dura  Murzuphi- 
le,qui ie  vouloit  faiiir  deCon(tantinople,&  que 
ceftui-cy  s'en  fullfuy,  6c  la  ville  prinfe,  où 
cftoient  Théodore,  Dura  &  Lalcans  conteftans 
de  l'Empire  Telle  eit  la  fin  des  Rois  &  des  Em- 
pereurs,qui  n'ont  l'honneur  de  Dieu  en  recom- 
mandation, &  (i  les  nouueaux  conquerans  gar- 
dèrent l'Eftat  enuiron  foixante  ans.pendan  t  que 
les  autres  fondèrent  de  nouueaux  Royaumes  & 
Seigneuries,les  vns  en  Trebizonde,  &  en  Nicee, 
les  autres  en  ThciFalie,  j£tolic,  Achaïe,  Attique, 
Acarnanie,&  autres  proumees  de  la  Grece,mef- 
mes  enl'Epyre,  eftant  parce  moyen  ce  grand 
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Empire  d'Orient  defpecé,  &  defehiré  du  touty 
iufqu'à  ce  que  Michel  Paleologue ,  homme  de 
grand  courage  ,  enchaiTa  Baudouin  fécond  du 
nom  des  Empereurs  François  :  mais  ce  Michel 
eftant  paruenu  à  la  Coronne  par  impieté,  loup- 
çonné  d'eftre  Mahumetan,  ôc  par  iniuftice  ma- 
nifeftes'eftant  emparé  de  l'Efta^commc  tuteur 
de  Iean  fils  de  Théodore  Lafcaris  le  ieune,  au- 
quel lors  aas;é  de  10.  ans  feulement,  il  fit  creuer 
les  yeuxjcnieigne  en  fon  hiftoire,  que  quand  les 
Monarchies  font  paruenues  à  leur  période,  Ôc 
qu'elles  tirent  à  la  fin,  les  auanteoureurs  de  leur 
ruine  font,l  impieté,  Finiuftice,  ôc  la  confufion, 
dont  procèdent  les  diuifions  ôc  diifentions ,  e£- 
fectsdu  iufteiugement  de  Dieu  fur  tels  Royau- 
mes, Ôc  quand  ces  iugemens  s'approchent,  les 
Princes  &  les  peuples  hailentJa  main  du  luge, 
n  par  leur  defbordement,  comme  le  nous  enfei- 

gnent  les  trois  paroles  contenues  en  Daniel,  où 
il  dénonce  à  Balthafar  fa  ruine,  ôcle  démem- 
brement de  fon  Royaume .  Et  l'exemple  en  eft 
tout  manifefte  en  celle  famille  des  Paleologues 
Grecs  :  car  Michel  s'eftant  en  la  manière  qu'a- 
uons  didt ,  faict  Empereur  de  Conftantinoplc, 
Andronic  fon  petit  fils  l'en  chaflà,d'vne  pareille 
trahifon  qu'il  auoit  occupé  le  fiege,&:  le  circon- 
uint,  puis  fe  feruit  des  Turcs ,  ôc  fe  ioignit  à  eux, 
mefme  cuidant  eflargir  les  bornes  de  l'Eftat ,  en 
l'Europe,  leur  quitta  &  abandonna l'Afie,  iuf- 
ques  en  Hellefpont.  Iean  fils  de  ceftui-cy  fut 
chaire  par  Cantacufene  fon  tuteur ,  fi  bien  que 
Dieu  permit  qu'au  petit  fils  fut  rendu  ce  que 

fon 
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fon  grand  père  Michel  auoit  Fait  enuers  fon  pu- 
pille. Pis  luv  aduine  encore  par  ion  impieté,  & 
par  l'ineettigece  qu'il  auoic  auec  l'infidèle  Arhu- 
rath,  car  Andronicfon  fils,  aueugle  qu'il  cftoftj 
le  depoueda  de  l'Empire,  &le  tint  prisonnier 
crois  ans  durant ,  auec  Manuel  fon  frère ,  lequel 
s  eftant  fauué,deietta  Andronic,&  l'enuoya  pri- 
fonnier  vers  leTurc,enfemble  lean  fils  d'iceluy, 
efooufalafiliedu  Mahumetan  Bajafet,  les  en- 
tans  de  laquelle  plaidcrét  eniemble  peur  l'Em- 
pire ,  de  efleurent  pour  luge  Amurath,  fils  de 
Baja(èt:finalerhent  Conftantin  fils  de  ce  mifèra- 
blelean,  futdepoiledé,  & chaiFé entièrement 
par  Mahumet  fils  d' Amurath,  quiprinc  Con- 
ftantinople,c\:  y  planta  le  fiege  de  ion  infidélité, 
nourrie,augmentee,c\:  accreuë  par  l'impiété,  8c 
irréligion  de  tons  ces  miierables  Princes,  cui 
nauoient  du  Chrelbenen  eux  que  le  Seul  nom. 
Telle  cilla  fin,  &  la  deftru&ion  des  Empires  8c 
des  Royaumes  de  la  terre,  efquels  les  Princes  8c 
les  Rois  n'ont  foin  de  i'hôneurde  Dieu,&  le  cô- 
tcntcntde  teindre  extérieurement ,  6c  en  appa- 
rence faire  les  religieux  ,  fans  y  appliquer  leur 
amejleurelpritjCvleura-Teclion^comme  ils  font 
obligez, ôv  ordonnez  principalement  à  celle  fin. 
Aufil  ores  <^uc  Dieu  permette  que  oour  quel- 
que temps  ils  femblent  régner heureufement, 
&  que  tout  vienne  à  leur  fou  hait ,  neantmoins 
c'eil  afin  qu'ils  foient  plus  affligez  parîacheute 
que  Dieu  leur  referue  ,  &  prépare  toft  ou  tard, 
de  qu'ils  fe  caiîènt  &ie  brifent  tumbans  de  lieu 
ii  haut,  fans  plus  fc  rcleticr:  dont  (iiffira  Pexem- 

k. 
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pie  de  ce  tant  généreux  Policratc,  l'hiftoirc,  le 

bon-heur  &  la  fin  duquel  eft  defcrite  par  Hero- 

|yro  '     dote,   ôc  Diodore  en  la  Bibliothèque:  deiortc 

Diodo.     que  ce  °luc  ^e  P01-  te  châte  cft  véritable,  &  prou- 

lib.  i.      ué par  exemples  certains,  qu'on  doit  craindre 

caP->-      des  Princes  qui  n'ont  l'honneur  de  Dieu,  &la 

Iuftice  en  recommandation,  ce  qui  ievoiddes 

édifices  plus  hautains, 

CeïjàtgrMi4ore  caJh 

Décidant  turrcs,  feriûnt^eJUmmes 
fulmina  montes, 
7         Nous  n'auons  point  parlé  d'aucun  de  nos  Rois 
de  France  lur  ce  fujet ,  parce  que ,  grâces  à  Dieu, 
nous  auons  faute  d'exemples  domefliqucs,   qui 
n'ayeni  honoré  ôc  ierui  Dieu,cn  1  Egliie  Catho- 
lique Apoftolique  Romaine,  ôc  ne  fe  trouue 
que  le  feul  Chilperi  c,  premier  du  nom ,  qui  ait 
cfté  entaché  d'erreur  en  la  foy,defpuis  le  baptef- 
me  du  grand  Clouis,&  fi  cft  vray  que  ce  fut  fans 
s'y  opiniaftrcraucuncment,car  par  i'inftruction 
ôc  fîmple  remonftrance  des  Euefques,il  fe  reco- 
gneut  &  abiuraaufTi  toft  ce  qu  ilauoit  dit.  com- 
me citant  l'herefie  chofe  indigne  d'vn  Roy  de 
France ,  mefme  fe  rendit  fi  religieux   obferua- 
teur  de  la  difciplinc  de  l'Eglife ,  ôc  faints  décrets 
d'icelîe,  qu'il  enferma  dans  vn  Monaftercfon 
filsvnique  Merouee  pour  auoir  efpoufcBrune- 
chiidevefue  de  fon  oncle,  contre  les  defenlesde 
Ammo-    l'Egliie.  D'ailleurs  eft  vray.  à  ce  que  dit  la  plus- 
mii*  f:     partdenoshiftorien'î,  que  Dieu  pour  prefage 
c  rh       deh  protection,en  laquelle  la  paternelle  bonté 
$ra»trss.V*W  refolu  de  prendre  cefte  noble  Coronne, 
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moriftra  vnc  finguliere  grâce  &  (pécule  prero- 
gatiuc  à  noftre  grand  Clouis,premier  Empereur 
des  François,  qui  a  embraifé  la  foy  Chreftienne, 
en  luy  enuoy  anc  du  ciel,à  ce  qu'ils  di(ent,au  iour 
de  ion  bapteimc,par  vn  co!ombblanc,figurcdu 
S.Efprit,  lafain&e  Ampoule,  en  laquelle  eftoic 
rhuilledelaSte  Onction,  dont  les  Rois  ont  efté 
defpuis  cincts  &  facrez ,  fi  qu'alors  ce  nouueau 
Champion  de  Icfus-Chrift ,  fut  de  nouueau  co- 
ronné  &  proclamé  Roy  de  France  par  Sc  Remy, 
Archeuef  que  de  Rheims:  comme  aufïi  tiennent 
quelques  vns,  qu'à  la  mefmc  heure  luy  fut  en  - 
uoyé  de  Dieu  l'Efcu  des  Fleurs-dc-lys,pour  con- 
firmation de  la  foy  Cathohque,touchant  la  Tri- 
nité>felon  que  noftre  fainct  Grégoire  e(crit,que 
Dieu  la  voulut  tefmoigner  fouucnt  au  mefmc 
temps  par  femblables  millions  celeftes,  tantoft 
par  trois  goûtes  criftallincs,  de  cfgales,tâtoft  par 
autres  chofes  triples  orvncs:  defaietnoshiftoi- 
res  tiennét,  qu'en  mémoire  &  fouuenâce  perpé- 
tuelle de  ce  diuin  prefent ,  aduenu  prés  de  Poiiii, 
l'Abbaye  de  Ioye-en- val  a  efté  fondée  6V  ballie, 
en  laquelle  iufqu'a  noftre  temps ,  on  a  monftré 
l'Efcu  premier  des  Rois  à  Fleurs-de  Iys,&  qu'au-- 
parauant  les  armes  de  nos  Rois  de  France,  Pha- 
ramond3Clodion,Merouec,&Childeric,cftoiét 
trois  crapaiiXjOii  trois  croi(Ians,les  autres difent 
trois  diadèmes  ou  Coronnes  de  Gueule,en  châp 
d'argent.  Quoy  que  foit,il  eft  vray  que  le  blafcn 
des  Fleurs- de-lys  de  France,contientle  myftere 
de  noftre  foy,  £r  religion  Catholique,  touchant 
la  faincte  Trinité ,  article  qui  lors  eftoit  en  cou- 
le ij 
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trouerfe  parmi  les  heretiques,mefme  par  PEm- 
percur  Anaftafe  Arrar  Alaric,Thcodoric,  Gcn- 
dcbaut ,  &  autres  Rois  Vvifigots,  Oftrogots,  ôc 
Bourguignons, qui  conftituans  fauffement  deux 
perfonnes  en  Iefus-Chrift ,  inferoicnt  vne  Qua- 
ternité,  &  fouftenoient  vne  triplicité  d'eiïence, 
aufTi  bien  que  de  perfonnes.   Mais  au  contraire 
noftre  Clonis,fe  conformât  à  la  doctrine  ortho- 
doxe^ la  foy  de  1  Eglife  Catholique,  &  aufym- 
bole  Apoftolique,  mcfmcsàla  confeffion  des 
peres,en  l'Oecuménique  Concile  de  Nicee,ain- 
ilbienapprinsparS.  Rhcmy,parS.  Loup,  lors 
Euefquc  de  Troye,  S  Aignan  Euefque  d5Orlcâc, 
S.MedardEuefquede  Noyon,S.  Gildard  Euci- 
que  de  Rouen,  Algérie  Eueique  de  Verdun, Gré- 
goire Euefque  de  Langres,  Nicetius  Euefque  de 
Treues,Elcuthere  Euefque  de  Tornon  ,  Baudin 
Euefque  de  Tours,  par  S.  Maiffan  Abbé  de  Poi~ 
tiers,  S.Euphrafc  Euefque  d'Auuergne,  &  autres 
^rauesEuefquesdes  Gaules,    qui  lors  eftoient 
en  bruit  ôc  réputation  de  içauoir ,  ck  de  fain&e 
vie,a laiilé  à fes lucceifeurs  ce  bouclier  d'hôneur, 
pour  très  afleuré  fondement  de  la  force ,  defen- 
ie,&  fauuegarde  de  ce  Royaume,  fouslabaniere 
de  la  Stc  &  vneTrinité. Auquel  zèle  ce  bon  Prin- 
ce fc  conforma  de  telle  (orte,  quil  fut  lepre- 
mierde  tousles  Rois  Chreftiens,  quideTaduis 
des  fufdits  Euefques  ,  qu'il  conuoqua  en  la  vil 
d'Orléans  ,  pour  traitter  de  la  diieipline  Eccle- 
fiaftique,&  pour  faire  defenfe  à  tout  homme  de 
guerre,  entrant  en  terre  ennemie,  de  piller  les 
Eghfes,  rauirles  religieufes,  Scd'arreflerpri- 
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fbnnicrs  les  Ecclefiaftiqucs ,  enuoya  offrir  à  le- 
fus-Chrift,  &  à  faind  Pierre,chef  &  Prince  des 
Apoftoliques,  faCoronne,  la  Royauté,  &Ie 
bon-heu r,&  fuccez  de  fa  dignité:  tellement  que 
la  reuerence  de  nos  Rois  enuers  le  fainct  Siège 
Apoftolique,  & l'Eglifc  Romaine,  a prins  com- 
mencement à  ce  grand  Clouis,  lesiucccifeurs 
duquel  ont  fifincerement  gardé  ceftepreroga- 
tiuc,  $c  l'ont  fait  embrailèr,  evobferueràleurs 
fubiets,  qu'entre  tous  les  Rois  6V  Empereurs 
Chrcftiés,ils  en  ont  feuls  acquis  le  nom  de  Trei- 
chreftien ,  lequel  ils  ont  laifîe  héréditaire  &  pa- 
trimonial à  leur  Coronne.  Et  bien  que  le  com- 
mencement,&  originelle  caufe  de  ce  tiltre  ne  le 
trouue  en  aucun  endroit ,  &quc  quelques  vns 
ayent  eftimé  qu'il  fut  donné  à  Charles  Martel, 
ou  à  Cbarlemagne,  pour  les  grands  «5c  iîgnalez 
exploits  de  ces  Princes,  à  l'honneur  de  Dieu,  &c 
augmentation  de  la  foy  Catholique,  contre  les 
infidèles:  Il  faut  il  croire  qu'il  eft  tref-ancien,  de 
de  longue  main ,  car  il  iç  trouuç  en  vn  vieux  rc- 
giilre  qui  eft  en  l'Eglife  de  Beauuais  ,  auquel 
Charles  le Chauue,  petit rilsdudit  Charlema- 
gneen  fon  coronnement  a  Roy  de  Lorraine, en 
la  place  de  Lothaire  ton  neucu ,  fait  a  Mets,  eft 
jfurno  rimé  Roy  Tref-chrefticn,  &  deipuis  dans 
l'hiitoire  du  continuateur  du  moine  Aymc- 
nius,  les  Papes  Innocent,  &  Honoré  troiliei- 
mc,  efcriuans  à  Philippe  Auguile ,  ÔC  Louys, 
père  de  fainct  Louys,  leur  donnent  le  mefme 
îurnom:  &  de  là  le  faid ,  que  les  Rois  de  France 
pour  leur  religion  «3c  pieté ,  onteiré  reputezies 
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enfans  aifnez  de  l'Eglife  Catholique  Apoftoliq, 
Rom.  AuiTi  ce  mefme  zèle  enuers  Dieu  ,  &  la 
foy,  leur  a  conquife  la  grâce  qu'ils  ont  ,  depou- 
uoir  guérir  les  malades  desefcrouelîes,  priuilege 
iingulier,  rare,  èVd'vnc  excellence  bénédiction, 
duquel  nous  auôs  difeouru  en  Fexamen  des  arti- 
cles publiez  contre  laloySalique.  Et  à  la  vérité 
les  Rois  de  Frâce  ont  efté  defpuis  le  mefme  Clo- 
uis,  la  terreur  des  ennemis  de  l'Eglife  de  Ic- 
ius  Chrift  ;  ils  ont  efté  les  fondateurs  de  plus  de 
lieux  facrez  &faincts,  qu'il  ne  s'en  trouueroit 
auiurpîus  delaChrcftienté,  delà  libéralité  cnT 
pieté  des  Rois  j  ils  ont  efté  le  refuge  &defenfe 
des  Papes,  ôc  du  fainct  Siège  Apoftoliquç,  con- 
tre ceux  qui  les  ont  voulu  inquiéter  &  mole- 
fter ;  ont  efté  les  libérateurs  des  âmes  Chreftien- 
nes,  détenues  captiues  es  mains  ôc  fous  la  ty- 
rannie des  infidèles  j  ont  abandonné  Se  quitté 
leur  Royaume,  pour  aller  en  perfonne  planter 
leurs  armes  au  mitan  de  l' Afie ,  ôc  en  l'Aphri- 
que,  afin  d'y  reftablir  l'honneur  de  Dieu,  ÔC 
l'exercice  delà  religion  &  foy  Catholique  ,  en 
quoyilsont  acquis  telle  gloire,  &  réputation, 
qu'ores  qu'ils  fufset  affiftez  ôc  accôpagnez  d'au- 
tres Princes  ôc  nations ,  mefme  des  Empereurs 
d'Alemagne:  fi  eft-ce  que  la  louange  leur  en 
eft  demeurée  ,  Se  la  terreur  des  armes  Fran- 
çoifès  a  fait,  que  les  infidèles  Orientaux,  ont 
donné  le  nom  de  François ,  à  tous  les  Orciden- 
taux  leurs  ennemis.  En  fomme  les  Rois  de 
France  venus  en  Gaule,  y  ont  auecla  religion 
<^atholique,efiabli  leur  g;andeur,cV  parla  bon^ 
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té  du  terroir,  &  fain&eté  delà  religion,  font 
deuenusdoux,&:  gracieux,  &  n'ont  eflimé  que 
autre  chofe  que  la  religion,  leurpeuft  ieruirdc 
plus  ferme  &  alTeuré  fondement  de  leur  Royau- 
me ,  pour  (urpaller  en  gloire  5z  honneur  les  au- 
tres Princes  de  la  terre ,  par  intégrité  de  foy  en- 
uers  Dieu,  ôc  par  la  I  uilice  enuers  leurs  peuples, 
iugeans  que  ces  deux  choies  fe  rapportent  l'vnc 
à  l'autre,  la  principale  ^uflicc  conhilant  en  la 
pieté  ,  &  cefte-cy  eftant  le  ieul  fondement  de 
iuftice  conftâre, ferme,  &  arleuree  enuers  Dieu, 
&  les  hommes.  Clouisle  Grand  anhorila les 
décrets  du  Concile  dJOrleans ,  auquel  le  trouua 
iainct  Melon,  fur  la  nomination  despaileurs 
aux  Eglifes.  Defpuis  ce  Prince  desfit  &:  tuav.^ 
de  fa  main  en  bataille  donnée  prés  de  la  ville  \x\>  li#  ' 
de  Poitiers,  en  vn  champ  appelle  Vogledin,  fpccul. 
lezChauuigné,  Àlaric  le  Roy  des  Vvilîgots, 
Arnen  ,  dont  fuiuit  la  con quelle  de  tout  le 
pays,  lors  occuppé  par  celle  gent,  fingulierc- 
ment  Angouïeime,  après  que  les  mura  l'es  de 
la  ville  furent  cheutes  ,  &  mifes  par  terre, 
prefque  par  miracle  diuin  ,  Sz  qu  en  vne  autre 
bataille  liurec  prés  de  Bourdeaux ,  en  vn  lieu 
qui  du  nom  delà  victoire  s'eft  appelle  defpuis 
le  Champ  d  Arrius  ,  le  refte  de  ces  hérétiques 
furent  exterminez,  pour  mémoire  ÔczûionÀc 
grâces  duquel  heureux  fuccez ,  ce  grand  Roy 
rit  baihr  dans  Paris  vne  Eglifè,  qu'il  dédia  à  Sc  fornand. 
Pierre  &  faindfc  Paul ,  laauelle  Peu  apresaefté  ïnchron. 
consacrée  a  iaincte  Geneuiefue  vierge,  gardien- 
ne de  Paris.    Et  au  retour  de  cède  cucire ,  les 
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AmbafTadeurs  d'Anaftafc,  Empereur  dcCon- 
flantinople,  le  vindrcnttrouueràTours,  pour 
luy  prefenter  de  la  part  de  leur  Maiftre ,  l'hon- 
ncur  de  l'Ordre  de  Patrice,  &  de  Côful,en  figne 
de  confédération,  &  d  alliance;qui  eftoit  le  plus 
grand  honneur  dont  les  Empereurs  penfoient 
alors  careifer  les  Princes  eftrangers. 
ï®  Childebert  fils aifné  de  Clouis ,  cft  celuy  au- 

quel fainct  Grégoire  Pape  cfcrit,que  comme  la 
iplcndcur  d'vnc  lampe  Fait  en  l'obfcuritc  delà 
nuict  noire  «Scfombre,  paroiflre  la  clarté  de  fa 
lumière:  ainfi  la  beauté  de  fa  foy  manifeftoit  ôc 
donnoit  clarté  à  la  tenebreufe  perfidie  des  au- 
tres nations,  Il  adioufte  d'abondant  que  tout  ce 
dont  les  autres  Rois  fc  ia&oient  &  faifoient  pa- 
rade ,  efroit  en  ce  Prince ,  mais  en  ce  poinct  ils 
çftoient  beaucoup  moindres,  dautant  qu'ils  n'a- 
ucient  pas  le  principal  bien  de  la  foy  Catholi- 
que. Finalement  ce  Prélat  l'admonefte,  que 
toutainfi  que  fa  MajeiTé  lurpalToit  en  foy  tous 
les  autres,  îlfemonftrat  aufîî  plus  parfait  en  Tes 
ceuures,  fc  comportant  auec  toute  douceur  &: 
clémence  enuers  les  fubiets.  C'ell:  ce  Roy  de 
Fran  ce,qui  après  auoir  desfait  &  tué  en  Efpagnc 
Almaric  fils  d'Alaric,auec  lequel  luy  &:  Ces  frères 
âuoient  contracté  alliance  par  le  mariage  de 
leur  iceur  Clotilde,  auec  ce  Roy,  rapporta  de  la 
Gre*  de  v*^e  ^e  Sarragofïcja  robe  du  martyr lainct  Vin- 
Tours.  ccnt,&  fonda  à  l'honneur  de  ce  S-1'Eglifc  de  Pa- 
Ado.  Ai-  ris, qui  defpuis  aeftcdefdieeà  S.Germain  appel- 
jnoriiiis.  \£fes  Prez.  Comme  auflï  cille  mcfme  Prince 
fondateur  de  i'Egliie  ùindi  Germain  de  Lauxer- 
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rois  dans  la  mefme  ville. 

Clotaire  frère  de  Childebert  voulut  (  mal 
confèillé  )  prendre  le  tiers  du  reuenu  des  Eccle- 
fiaftiqucs  de  Ion  royaume  ;  mais  Iniuriofus  Ar- 
cheucfque  de  Tours  Fayant  admoneflé  de  l'of- 
fenfc  qu'il  commettroit,  appliquant  à  vfages 
prophancs  le  bien  qui  eft  deviné  à  la  nourriture 
des  pauures5s'en  defifta  fort  volontiers. 

Cherebcrt  ïils  de  Clotaire  iourïnt  patiemmét 
évauec  humilité  l'excommunication  que  ietta 
fur luyfaincl  Germain  Euefque  de  Paris, pour 
fa  lubricité;  &  parce  qu'il  auoit  répudié  fa  fem- 
me fans  aucune  occafion ,  pour  fe  ioindre  à  vnè 
autre. 

Chilperic,  vn  autre  des  enfans  de  Clotaire, 
roy  dcSoiirons^'eitant  laiifé  vaincre  à  Satan  par 
vnc  erreur  contre  la  faincte  Trinité,  admonefté 
&  inftruit  par  fainct  Grégoire  Pape3<3c par  quel- 
ques Eucfques  de  fon  royaume,  s  en  defiita  aufîî 
toft,&  feioufmit  à  la  do&rine  orthodoxe  de 
lEglife,àce  que  difent  noshiftoires.  Gaguin, 
Paul^mil,  6c  autres. 

Dagobert  premier  du  nom  eft  fondateur  du  H 
fuperbe  edihee  de  F  Abbaye  dediee  à  fainct  De- 
nys  en  France ,  où  il  choifit  fa  fepulture ,  &  de 
tous  les  Rois  fes  fucceffeurs.  Il  fît  pareillement 
baftir  à  l'honneur  du  mefme  fainclDenys.S.Ru- 
fhc  ôc  S.  Eleurhere,vne  autre  Eglife  dans  Paris. 
Qcftluy  qui  d  ona  de  grands  priuileges  &im  mu 
nitez  aux  terres  des  Egiifes,à  ce  que  dkFlodoard  ^emêf- 
C'efiluy-  qUi  ordonna  temps  aux  luifspour  fe  ^c^'u 


Conférence  des  Edifts 

Pauliï-    faire  Chrcfticns ,  à  peine  de  la  vie.  La  deuotion 
«ilj         dufiecledeceRoy  &  des  fubfequens  iufques  à 
Charles  Martel,  fut  très-grande  en  France,  &  la 
moiflbn  fertile  de  perfonnages  renommez  en 
faincfceté  de  vie  monachale ,  fondée  par  fainct 
l  Colombain,cant  qu'il  n'y  auoit  angle  de  ce  roy- 

aume,  où  il  ne  s'en  trouuaft  qui  fondaient  des 
Conuens  &  Monaftercs  pour  y  faire  leurs  af- 
femblees&  retraites  car  pour  lors  les  hommes 
6c  les  femmes, non  ieulement  debafîe  conditiô, 
mais  aufîî  les  grands  Seigneurs ,  Princes  &  Prin- 
cefTes  en  faifoient  profeffion  -,  entre  lefquelles 
furent  Grimo,ou  Aidigile,  nepueu  du  Roy  Da- 
gobert,  loiïè  fils  du  roy  de  Bretagne  Armori- 
que,Carlomanfrercdu  roy  Pépin, &vne  infini- 
té d'autres  trop  longs  à  rapporter,  pluiîeurs  des- 
quels furent  retirez  de  leurs  cloiftres ,  pour  eftre 
Euefques  &  Paiteurs  des  plus  grandes  Eglifes^en 
quoy  nous  apprenons  combien  la  France  eftoit 
alors  fertile  en  perfonnages  de  pieté ,  &  quel 
eftoit  le  fruicl  de  la  foy  Chreftiéne  de  nos  Rois. 
Dagobert,  duquel  nous  parlons,  receut  de  bon- 
ne part  les  admonitions  que  luy  htfaincl:  Amâd 
Euefque  d'Vtrecl:,  homme  de  fainte  vie, qui  l'o- 
fa  reprendre  librement  de  ce  qu'il  s'abandon- 
noit  auec  trop  de  fcandale  après  les  femmes, 
dont  il  trainoit  en  fa  Cour  vn  troupeau  à  la  ma- 
nière des!  erf  ans. 

Clouis  2. fils  de  ce  Dagobert,fut  fi  fcrupuleux, 
qu'ayant  par  mauuais  confeil  fait  defpouiller  la 
ccuuerture  de  l'Eglife  fa  in  cl:  Denys,  de  l'or  ôc 
àq  l'argent  que  fon  père  y  auoit  fait  mettre^quoi 
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<jue  ce  fuft  pour  fubuenir  à  la  neccfïïtc  des  pau- 
ures,  en  recompenfc  de  cefte  iuftradion  ,  exem- 
pta l'Abbaye  delà  fubie&ion  &difciplinedclE-  Ain*Kf 
uefque  de  Paris,&:  iuy  donna  d'autres  beaux  pri-  C*ML 
uilegcs,rentes  &  reuenus.  Defpuis,  encor  pour 
iuger  s'il  auoit  fait  fufmante  réparation  de  ce 
dommage,  conuoqua  les  Prélats  defon  Royau- 
me à  Clichy,prés  Paris ,  pour  leur  en  demander 
aduis ,  tant  eftoit  en  ce'temps  grande  la  pieté  de 
nos  Princes. 

Sous  Childcbert  2.  Pépin  Maire  du  Palais  d'i-  %i 
celuy,alla  mener  la  guerre  à  Rabot  DucdeFri- 
fe,  quieftoit  encor  Paien  &  idolâtre;  de  forte 
que  l'ayant  vaincu  &fubiugué  en  vne  bataille, 
ne  luy  voulut  donner  la  paix  qu'à  conditiô  qu'il 
permettroit  qu  vn  Moine  nômé  par  queiques- 
yns  Vilebrot,  ôc  des  autres, Clemcnt,homme  de 
grand  fçauoir  &  de  bonne  vie,  allaft  inftruire  les 
Frifons  en  la  foy  Chrétienne ,  laquelle  y  fut  re- 
ceue  par  la  plus-part  du  peuple  du  pays,bien  que 
les  principaux  demeuraient  en  leur  erreur,  auec 
leur  Prince,qui  toutesfois  eut  vne  fille  nommée 
Theodofinde,  laquelle  fut  Chreftienne,  &  ef- 
poufaGrimoald,le  plus  îeune  des  fils  de  Pépin. 
Ce  Roy  s'humilia  vers  Lambert ,  E uefque  d  V- 
trediou  à  ce  que  difent  quelques  autres,  du  Liè- 
ge, qui  ie  tança  fort  aigrement , de  ce  qu  il  s'ad- 
donnoit  par  trop  à  l'amour  volage  des  femmes, 
pourlefquellesil  mefprifoit  Se  ne  tenoit  conte 
de  Plc&rude  (on  cfpoufe  :  fingulierement fut-il 
efpris  de  l'amour  d' vne  damoiielle,nommee  Al- 
paï  Je,  laquelle  ceil  Euèique  attaqua  par  iniure*, 
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Sigishert)  l'appellant  ordure  Se  empefehement  d'enfer: 
FauljE-    dont  elle  irritée  ,  incita  vn  n'en  frerc  à  mettre  à 
™n'  ^:     mort  ce  bô  Eucfqucimais  il  en  fut  chaftié,  com- 
yva<rem     nie  mentoit  1  audacicuie  cntrepnnle. 
bo»rg.  Durant  le  règne  de  Theodoric ,  ou  Thierri, 

jj  furnommé  ^cala,  fécond  fils  de  Dagobert  2.  les 
Sarrafins  ou  Maures  d'Efpagnc  paiFans  les  mots 
Pircnees  auec  vne  groife  armée, rauagerent  le 
Languedoc,  où  ils  prindrent  la  ville  de  Narbon- 
•Rodericde  nc  :  mais  le  roy  enuoy a  contre  eux  ,  &  les  desfit 
Tolède.  prés  de  Thoiofe,où  mourut  leur  roy  nommé 
Zama  :  il  efr  vray  que  peu  après,  ils  repayèrent 
vers  la  Guyenne,  tirans  droict  à  Poi&iers  ,où 
fut  par  eux  bruflee  l'Egaie  fainct  Hilaire ,  ayans 
fait  le  femblable  de  toutes  celles  qu'ils  trouue- 
rent  en  leur  chemin.  Finalement  Charles  Mar- 
tel,Maire  du  Palais  de  ce  roy  Thierri,leur  donna 
vne  bataille  deuant  la  ville  de  Tours ,  vn  Samedi 
du  mois  d'Octobre,  où  fut  faite  vne  incroyable 
boucherie  de  ces  Barbares  ,filamiiîiue  d'Eude 
Duc  d'Aquitaine  au  Pape  Grégoire  1.  ne  nous 
enfaifoitfoy.  Etdiientles  hifloires,  que  pour 
auoir  Charles  fait  vn  grand  martelis  des  enne- 
mis de  lefus  Chnit ,  le  nom  de  Martel  luy  fut 
donné.  Neantmoins  ils  firent  encor  vn  autre 
voyage  en  France, du  cofté  d'Aui^non,où  ils 
furent  derechef  battus  &  delconfits  par  le  Prin- 
ce Charles  ,<5c  les  François,  qui  prindrint  Àui- 
gnon  deviue  force,  &  de  là  palîcrent  aiïieger 
Nubonne,  dans  laquelle  Athm  roy  des  infidè- 
les, s'eftoit  retiré ,  &:  durant  le  fiege  fut  donnée 
yne  autre  bataille,en  laquelle  les  Sarrafins  furçnç 
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contraints  de  quitter  Narbonnc,  vuider  le  roy- 
aume» &  rcpall'er  en  Elpagne,  les  vns  par  terre, 
où  ils  furent  fuiuis  par  les  noltrcs,  conduits  par 
OgerVolant,furnomméGothcloy,&  neuf  au- 
tres grands leigneurs François, qui  aiiïegercnt 
Emporia,  autrement  Amburas  iur  Gyronne: 
les  autres  par  la  mer,qui  en  f  e  rerirans,ie  fàiiirét 
delayillc  d'Arles,  où  ils  furent  pourluiuis  ôc 
battus.  Dauantage,  après  la  fin  de  celte  guerre 
fainte,Charles  eut  iaraifon  de  Maurice^Comte 
deMatfeillc,traiftre  à  Dieu, &  à  la  patrie, &:  des 
peuples  de  la  Septimanie,qu'on  dit  maintenant 
Languedoc ,  qui  auoient  fauorifé  les  infidèles, 
tcllemét  qu'il  print  telle  réparation  qu'il  voulut 
d'eux,  8c  rit  démanteler  Narbonne  ,  Béliers, 
&  Montpellier,  lors  appelle  Suftantion;  Se  ou- 
tre ce,  Arles  &  Auignon.  Partant  tout  le  Lan- 
guedoc,quisJeftoitgarentiiufqu'alorsder£m-Aj    _ 
pire  de  nos  Rois,  leur  tut  ailùbietti  parladef-o-ino^^ 
confiture  de  ces  ennemis  del'Eglife:  Ôc  font  cenan  Sco- 
les  principaux  exploits  de  Martel  pour  l'hon-^Sig1^ 
neurdcDicu.  AmU* 

Confecutiuementdu  règne  de  Childcric}. 
tenant  Pépin  fils  dudit  Charles  la  Mairrie  du 
Palais,fut  conuoqué  par  le  commandement  du 
Roy,vn  Synode  des  Euefques  de  France  àSoik 
ibns,auqucli'hcreiie  d  vn  nommé  Adabert,  fut 
condamnee.Deipuis  Pépin  eftantparuenuàla 
royauté ,  s'employa  fort  en  deux  voyages  qu'il 
fit  en  Italie,  en  faueur  du  Pape  E  (tienne,  qui 
vint  en  France  exprezluy  requérir  fecours  co- 
tre Adolphe  roy  des  Lombards,  lequeliicoiv. 
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traignit  devcniràraifon,  &  rendre  à  l'Eglife 
tout  ce  qu'il  auoit  occupé  fur  icelle.  Il  mena: 
d'abondant  forte  guerre  contre  V  vaifer ,  Duc 
d'Aquitaine,  quis'eitoit  emparé  des  biens  de 
l'Eglife,  &  print  fur  lui  Angoulefme^Perigueux,: 
Agen,Cahors,Tholofe,  Aibi:  il  print  auiîi  dans 
Xainte*  la  m  ère,  les  fœurs ,  &c  niepees  du  Duc, 
qui  finalement  fut  tue  en  vne  bataille  dônee  en 
Pcrigord. Pépin  fît  que  fon  fils  Charles,quide£ 
puis  fut  furnommé  le  Grand,  dreiîà  fon  appré- 
tiflageaux  armes,pourladefenfedcs  Ecclefïa- 
ftiques,  oppreiTez  en  Auuergne  par  la  Noblcfîc 
du  pays,  finalement  aflembla  les  Eftats  de  fon 
Royaume  à Gentilii, prés  Paris,  pour  cfîàycr  à 
donner  la  paix  àl;Egliie,furle  dirreréddes  Ima- 
ges, fur  lequel  celles  d'Orient  &  d'Occident 
eitoient  troublées. 

Charles  fils  de  Pépin,  par  l'aduis  des  Eftats 
tenus  à  Vvormes,fitla  guerre  aux  Saxons,  pour 
l'honneur  de  Dieu,  dont  il  fut  tant  prifé,quc  le 
Pape  Grégoire  4.  luy  enuoyalcs  clefs  du  fainct- 
Sepulchrc,  les  liens  faincl  Pi erre,&  autres  reli- 
ques qu'il  tenoit  fort  prccieufes,lc  priant  de 
palTer  en  Italie,  pour  fecourir  l'Eglife  contre  la 
tyrannie  des  Lombards.  Ce  qu'il  fit,  &c  defeon- 
fit  Didicrlcur  roy,  le  print prifonnier,  &  refti- 
tua  à  l'Eglife  Romaine  tout  ce  que  fon  père  Pe- 
pinluy  auoit  donné  de  l'Exarchat,  occupépar 
les  rois  Lombards, y  adioutant  en  outre  tout  ce 
quie(tdeiaLigurie,defpuisles  vieilles  ruines 
de  la  ville  de  Lune,iufques  aux  Alpes.  Anaftafe 
Bibliothécaire  dit,  qu'il  luy  donna  auHi  les  iiles 
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deCorfe,Sardaignc,&  Sicile,  les  duchez  de 
Spolcte,&:Tofcane:  &  il  nous  croyons  la  con- 
firmation défaits  donateurs ,  que  le  mcfme  au- 
theurreprefente,  fous  le  nom  de  l'Empereur 
Louys  Debonnaire,fils  de  Charles,  la  plus  parc 
desdeuxCalabres,dela  Pouille,o:  delarerre 
de  Labour.  Il  futle  premier  des  Rois  qui  baifa 
les  pieds  du  Pape  Adrian,  en  conhdcration  de- 
quoy,  (a fain&eté  le  créa  Patrice  de  (on  autho- 
rité, faisant  ce  que  iamais  autre  Pape  n'auoit  ofé 
entreprendre  fur  l'Empereur  \  outre  que  par 
l'aduisdVn  Synode  de  i)O.Eaeiqucs,luy  dôna 
&  àfes  luccelïeurs,  le  droict  &  le  pouuoiro/ef- 
lirc  &  confirmer  les  Papes,  Ôc  d'inueitir  ôz  in- 
fiituer  tous  les  Euefques  &  Archeuefques  des 
Prouinces  de  Ion  obeiflanec,  par  la  verge  ôc 
parl'anneau.Defpuis  Charles  paifa  en  E  pagne 
cotre  les  Sarrafins,  pnne  les  iiles  Baléares ,  Ma- 
iorque  3c  Minorquc,  confequuriuement  alla 
forcer  Pampelune,  receut  par  compoficiô  Sar- 
ragofTeideiortequepiufieurs  rois  infidèles  fe 
déclarèrent  tributaires  de  Char.es.  Il  eft  vray 
qu'à  fon  retour  il  receut  vne  grande  peite  d'ho- 
mes, pari  audace  des  Bandolters  Gafcons,  au 
paiîgedes  Pi/enees,auquelmoururét5àccque 
tcîmoigne  Egmard,  jfighart,  irnutrednoLtel 
de  Charles, A:iiel  ne  Conte  Palatin,&  Roland 
gouuerneur  de  la  Marche  de  Bretagne ,  fur  la- 
quelle défaite  on  a  forgé  les    Romans  de  la 
mort  de  Rolland,  &  des  autres  preuï  François. 
Au  retour  de  ce  voyage  il  fonda  tout  plein  d'E- 
glifcs  à  l'honneur  de  fainct  lacques,  comme 
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celle  qui  eft  entre  Agde  &  S.  Iean  de  Sorde  cil 
Languedoc,à  Tholoie,entre  Paris  &  Montmar- 
tre, qui  eft  auiourd'huy  encioie  dans  les  murs  de 
lavillc,  furnomméfainct  IacquesderHolpital3 
àBourges.Item  il  fonda  &  dota  pluficurs  autres 
Eglifes,comme  noftre  Dame  à'hïx  la  Chappel- 
le, où  il  eft  enterré,  S.  Philibert,  S.  lofte  prés 
Montreul  furlamcr,S.  Florent  prés  Saumur, 
S.  Maixant,Charroux ,  &  S.  Sauin  en  Poictou, 
Nail!ac,Conches,Menaut,Mainlieu  en  Auucr- 
gne^Moiftac  en  Quercy,S.Teuiîyoy,  S.  Paizant, 
&  Croix  à  Poicï:iers,S.  Aignan  à  Orlcans,&  vne 
infinité  d'autres,  en  chacune  dciquelles  mit  vne 
chartre  en  lettre  d'or ,  contenant  l'année  de  la 
fondation.  Ce  fut  ce  grand  Roy  qui  conuoqua 
les  Prélats  de  France  &de  Germanie  à  Franc- 
ford,  parlefquelsfut  condamnée  Thereiie  que 
Félix  Eueique  Efpagnol  femoit  en  Languedoc, 
contre  l'efFcnce  du  Fils  de  Dieu.  Ceftluy  qui 
reftablit  le  Pape  Léon  5.  chaire  de  fon  fîege ,  qui 
en  cefte  considération  le  nomma  Augufte ,  con- 
îequutiuement  contraignit  les  Vveftphaliens 
infidèles,  à  le  faire  Chreftiens. 
ij  Louys  fils  de  Charles  fut  appelle  Débonnai- 

re^ caufe  de  la  debonnaireté  de  fes  mœurs, & 
du  grand  zèle  qu'il  eut  enuers  la  Religion  Ca- 
tholique, <k  l'Églife.  Volaterran  Se  Sigonius  at- 
teftent ,  Qu'il  quitta  en  faueur  du  Pape  Pafcbal, 
le  droict  de  l'élection  des  Papes,  oc  confirma  les 
donations  faites  aufaincb  dege  par  fes  pereSc 
ayeul.CeRoy  fit  défendre  en  1  aile  m  blee  géné- 
rale tenue  par  fon  cômandement  à  Aix  la  Chap, 

pelle 
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pclie,  aux  Prélats  &  gens  d'Eglne,  de  porter  ha-  Uan  U 
bicsiomptueux  ôc  luperrlus:  en  haine  dequoy  ils  Maire™ 
confentirentàlaconiuraticnqui  fe  braiïa  con--^'  C™"*- 
tre  l'Empereur  à  Compicgnc  Quelques-vns 
efcriuent  de  ce  Prince  vne  choie  admirable,  que 
par  l'efpace  de  quarante  ioursii  neprint  autre 
chofe  pour  la  nourriture  de  ion  corps,  que  le 
précieux  corps  de  Ieiiis-Chnit.  Il  nt  porter  de 
Rome  le  corps  de  fainct  Seba[tien,en  l'Ëgiifl 
Iainct  Marc  de  Soiflbns^û"  fonda  vn  grand  nom- 
bre d'Egli[es,aufquellesil  dhtnbua  les  threiors  à 
larln  de  les  i.ours. 

Charles  le  Chauuc  ,  fils  de  Louys  le  Debon- 
naire,auquel  la  France  eicheut  en  partage, fonda 
&  dota  tout  plein  de  belles  Abbayes  ,eiur'au- 
tres  vne  au  lieu  de  Nantua,  dedans  les  monta- 
gnes de  iauoy  e,&  y  donna  la  feigneurie  du  lieu-, 
ht  apporter  en  L'Abbaye  iainct  Denys ,  l'vn  des 
doux  dont  noftre  Seigneur  fut  cruciné,  vne  bô- 
ne  partie  de  la  vraye  croix  ,  de  des  efpines  de  la 
couronne,&  autres  reliques,que  Charles  le  grâd 
auoit  fait  porter  de  Conilantinople  à  Aix  la 
ChappehV  referuailt  feulement  le  Iainct  iuaire 
à  l'Abbaye  iaincte  Cornille  de  Compiegne, 
qu'il  auoit  rondee.  On  die  que  c'eft  luy  qui  don- 
na à TEglifenodre  Dame  de  Chartres,  la  che- 
miie  noitreDame.  Enuiron  ce  temps  auilï  fut 
fondé  en  Bourgongnc  le  Monaftere  de  Ciuq;ny, 
chef  d'ordre,  par  Guillaume  Pion.Duc  d'Aqui- 
taine ,  Comte  d'Auuergne ,  fous  la  reigle  iainct 
Bcnoilt,  <k  que  Berno  fils  du  Comte  de  Bourgo- 
gne y  fut  ordonné  Abbé. 
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16  Charles  le  Simple  auroit  laiiïe  vnc  foiblc  mé- 

moire defoy ,  fila  deuotion  ne  le  recomman- 
doit.Defon  règne  fut  recognu  que  les  grâds  Sei- 
gneurs de  France  s'eitoientpar  la  tolérance  8c 
inconfideree  libéralité  des  Rois  ,  emparez  des 
biens  des  Eglifes  &Monafteres,&  ne  donnoient 
aux  Religieux  que  bien  peu  de  moyen  de  viure: 
ce  que  ce  Prince  caila  &  reforma,  en  vne  affem- 
blce  d'Eucfques  &  Prelats,&  contraignit  les  dé- 
tenteurs des  biens  Ecclcfiaftiques,  de  les  rendre. 
Neantmoins  commença  ce  Roy  à  delcheoirde 
la  pieté  &  zelc  de  fes  predece{ïcurs,car  il  fe  trou- 
ue  qu'il  voulut  s'allier  des  Normans.auparauant 
meime  qu'ils  fuiTent  Chreitiens:  dont  le  Clergé 
de  France,  la  NoblefTe  &  le  peuple  furent  fean- 
dalifez  ôcorTéfez.Fulco  Archeueique  de  Rheims 
luy  en  efcriuit,ainû  que  nous  apprenons  par  vnc 
iîenne  epiftre:  Qui  eji-  a (dit-il)  qui  ne  s'efmerueilie- 
ra  que  vous  contratliet^  amitié  auec  les  ennemis  de  Dieu* 
fuifque  ccf  datant  bUfyhcmer  contre  fa,  Majcfte\de  s'af- 
fecter auec  les  haineux  A*tceluy'(\\  adioufte  après  ;  Sça- 
che%  que  fi  vous  le  fait  es ,  te  ne  viuray  iamau  en  lieu  àt 
voflre  obeïffknce,  çrfi  ten  desbaucheray  tous  ceux  que  tt 
fourray,  outre  quauec  Pafiftance  des  Euefques>  mes  con- 
frères, te  vom  excommunier ay  ,  çr  tow  enfemble  vont 
condamnerons  à  perpétuel  tourment. 

Hugues  Capet,  premier  roy  de  la  ligne  des 
Rois  qui  régnent  auiourd'huy  fur  nous,  fut  pa- 
reillement fort  deuotieux,  &  fonda  à  Pans  l'Ab- 
baye faindt  Magloirc.  On  dit  que  fainct  Valere3 
les  autres  diientfainct  Gabre,  luy  dit  parreuela- 
tion  du fainct  Efpnt,  que  iapoitenté regneroit 


de  Pacification.  Si 

perpétuellement  en  ce  Royaume. 

Robert  ion  fils  compofà  de  belles  Antiennes  17 
&Profes  en  Latin  ,approuuces  ôc  chantées  en 
l'Eçlife,entre  lefquelles  font ,  S  m  fit  Spiritm  adfit 
nobvjrra^A.Vne  autre  de  la  Natiuké  de  noftre  Sei- 
gneur, qui  commence ,  Iadaa  cr  lerufalem.  Vne 
de  iaincfc  Pierre,  Cornelim  Owtora.L'Oraifon  des 
Martyrs,  Cocede  noix  Vomwe,ôca  la  requefte  de  fa 
femme  C on ftançe,0  Confiant  1a  Martymmlaudar 
hitis.  Il  fôda  les  Eglifes  fainct  Nicolas  des  Châps 
à  Paris,  noftre  Dame  des  Champs,  à  Orléans ,  à 
Ettampes,  ôc  à  Vitry ,  des  Eglifes  à  l'honneur  de 
noftre  Dame,fit  rebaftirPEglife  fainct  Aignan 
à  Orleans,fain£l  Hilaire  à  Poicliers,fainctRieu- 
le  à  Senlis ,  faincl:  Marc  à  Vitry,  fainct  Cafïïan  à 
Autun,  S.  Ligicr  en  Neueline.  Sa  femme  fon- 
da pareillement  l'Eglife  de  Poiiîy,  que  de/puis 
Philippe  le  Bel  fit  refaire  de  nouueau ,  ôc  y  mit 
des  filles  religieufes. 

Henry  fils  de  Robert  fonda  l'Eglife  fainct 
Martin  des  Champs  a  Paris ,  au  lieu  où  eftoit  le 
Palais, auquel  fon  père  fe  tenoit,  ôc  la  Roine 
Auine  fa  femme,  fonda  PEdife  fainct  Vincent  à 
Senlis. 

Du  règne  de  Philippe  i.fils  de  Henry ,  fut  ar- 
refté  &  exécuté  ce  tant  célèbre  voyage  de  laTer- 
re  faincte,  fous  la  côduite  de  Godefroy  de  Bouil- 
lon, auquel  le  ioignirent  Hugues  le  Grand,frere 
du  Roy  ,  Comte  de  Vermandois ,  Robert  Duc 
de  Norman die,Robert  Comte  de  Flâdres ,  Rai- 
mond  Comte  de  Tholofè,  Eftienne  Comte  de 
Blois,  ôc  de  Chartres,  Herpin  Comte  deBour- 
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ges;dont  fe  remarque  combien  de  tout  temps  la 
Nobleffe  de  France  a  efté  affectionnée  au  ferui- 
cc  de  Dieu.  Alors  elle  fut  periuadee  à  faire  le 
voyage  d'outre-me^par  vn  fim  pie  Hermite,nô- 
mé  Pierre,  de  la  ville  d'Amiens  en  Picardie,  qui 
fe  trouua  au  Concile,  conuoqué  à  Clermont  en 
Auuergne.pour  ceftefFect,parlePape  Vrban  i, 
18  LouysleGroseftlefôdateurde  FEglifefainct 

Victor  lez  Paris.  Il  receut  en  fa  protection  le  Pa~ 
pe  Calixte  ,  contrel'Empereur  Henry  5  .  outre 
que  de  Ion  règne  cinq  Papes  vindrent  en  France 
implorer  le  fecours  &  fauucgarde  de  ce  Prince, 
àfçauoirVrban  i.Pafcbal2.  Gelafc  2. Calixte  2. 
év  Innocent  2.  car  auiïî  iamais  les  Papes  n'ont 
trouué  fecours  plus  prôpt  que  des  Rois  de  Fran- 
ce. Du  temps  de  ce  Roy  de  de  fon  père, les  biens 
de  l'Eglife  furent  fort  augmentez  en  France, 
mefme  diuers  ordres  de  Religion  prindrent  leur 
origine,comme  celui  de  Grammont,fous  la  rei- 
gle  de  fainct  Benoift  ,  d'vn  nommé  Eftienne 
rAuuergnat,homme  noble,du  pays  de  Limoïm, 
quiportoitlahaire,&:  fut  mis  le  premier  fiege 
de  ceft  ordre  fur  vne  montagne  audit  pays,  dont 
tout  l'ordre  a  prins  le  nom,defpuis  Tan  1082. 
Celuy  des  C  hartreux  par  vn  Alemand  nommé 
Bruno  ,  docteur  de  Cologne  ,  Chanoine  de 
Rheims,&  maiftre  d'eicole  de  la  ville ,  qui  fe  re- 
tira en  vn  lieu  folitaire  ,  prés  de  Grenoble  en 
Dauphiné,  auec  Hugues  F  ueique  de  la  ville,  ôc 
quelques  autres.  Celuy  de  Premonflré,inlutué 
fous  Tordre  de  iainct  Auguftin  ,par  vn  nommé 
Norbert,  Lorrain  de  nation,  homme  defaincte 
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vie,  qui  alloit  nads  pieds  en  plein  hy  uer,annon- 
çant  la  parole  de  Dieu,com  me  il  eftoit  fort  ver- 
fé  en  la  Théologie.  Celay  de  Cifteaux,receupar 
Vrban  2.  confirmé  par  Pafchal,  du  temps  que 
iainct  Bernard  fut  le  premier  Abbé  de  Clcruaux, 
l'vn  des  membres  dudit  Ordrejequel  il  gouuer- 
na  36.  ans,durant  lefquels  furent  conftruits  cent 
oufix  vingts  Monaltcres  du  meime  Ordre. 

Louysleïeune  fils  du  précèdent,  d'vn  zeîe 
ardent  à  la  foy  de  leius-Chriit ,  palPa  en  Afie  co- 
tre les  Infidèles- fonda  l'Abbaye  fainct  Port  5  au- 
trement de  Barbeau  fur  Seine,  &  celles  de  Neuf- 
port, &  de  Dunesfurla  mer,  receut  en  la  prote- 
ction ce  fainct  perfonnage  fainct  Thomas  de 
Cantorbery,  que  le  Roy  Henry  d'Angleterre 
au  oit  chaire. 

Philippe  Dieu-donné,autrement  appelle  Au-  i£ 
g.i(te,commençaian  règne  par  vn  Edict  très- ri- 
goureux contre  les  blaiphemateurs  du  nom  de 
Dieu,  chalfa  les  luifs  de  fon  Royaume ,  fit  baftir 
grand  nôbre  d'Eglifes  à  Paris, à  Orleâs,  à  Htam- 
pes,  &  ailleurs,-  fit  la  guerre  aux  hérétiques  -\lbi- 
geois,receut  en  ce  Roiaume  les  Ordres  de  fainct 
Dominique,  &  fainct  François;  le  dernier  def- 
quelsarendulenom  François  fort  illultre:  car 
citant  ce  fainct  perfonnage  Italie, nommé  Iean, 
neantmoins  voulut  eitre  appelle  François,  pour 
la  fréquentation  qu'il  auoit  en  France,  où  il  de- 
meuroit  le  plus  foauent ,  à  caufe  qu'il  y  remar- 
quoit  la pieté5&  la  Reliçrion  plus  veneree  qu'en 
autre  contrée  de  l'Europe.  CeRov  Philippe  fit 
auiîile  vovagedelaTerre  faincte,  duquel  Ri- 
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goret  efcrityobïeruant  la  deuotion  8c  zèle  de  ce 
Prince  cnuers  Dieu^qu'eftant  en  ce  voyage  en- 
tré en  foupçonfur  quelques- vns  des  plus  gràds 
qu'il  auoitprés  de  faperfonne,  de  peur  qu'il 
n'en  aduint  quelque  mefaduenture  à  l'Eglife  de 
lefus-Chrift,ayant  fait  conftruire  vn  efchafaut, 
fe  mit  à  la  veue,  8c  au  mita  de  toute  Ion  armée, 
8c  prenant  en  Tes  mains  le  diadème  qu'il auoic 
fur  fa  teite,  le  mie  fur  l'efehafaut,  puis  le  tournât 
vers  les  Seigneurs  qui i'anlitQient,lcur  dit  &te- 
monftra ,  Q^e  s'il  y  auoit  queicun  entr'eux,  de 
la  valeur  8c  proiiefïe  duquel  les  gens  de  guerre 
îiiîentplus  d'eilatque  delà  fîenne,  il  les  fup- 
plioit,de  l'honorer  de  fa  Couronne,  8c  habit 
royal,  promettant  de  luy  obéir  très-  volontiers, 
pourueu  que  l'honneur  8c  la  dignité  du  nom 
François  le  conferuadent  :  furquoy  chafeun 
s'eferia,  Vive  le  Roy,  &  luy  promirent 
tous  fidelité,&  prompte  obeiflance.  Au  retour 
de  laTcrre  faincte,ce  Roy  vifîta  les  lieux  fain&$ 
à  Rome ,  8c  defpuis  eftant  en  fon  royaume,  fut 
contraint  pat  la  ne ceflité  des  guerres  qu'il  me- 
noit,  de  s'aider  du  bien  de  i'Eglife,dont  les  Ec- 
clenaftiques  murmurèrent,  iufqu'à  ce  qu'eitant 
fut  le  poinct  de  donner  vne  bataille  aux  Fla- 
mends,à  Bouuines,il  lit  vœu  de  rendre  tout,  8c 
fonder  vne  Eglife  à  l'honneur  de  noftre  Dame, 
s'ilplaifoità  Dieu  luy  donner  victoire  :  ce  qu'il 
fit,6c  ce  Prince  accompliffant  fon  vœu,  reititua 
les  Eccleilaftiques  en  leur  bien, &:  battit  l'Eglife 
noftre  Dame  de  la  Victoire ,  prés  Senlis ,  outre 
qu'il  augmenta  les  droicts  de  TEglife.  Si  fit  de 
bslles  ordonances  fur  l' élection  des  bénéfices: 
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finalement  pafTa  en  Auuergne,contrc  le  Com- 
te de  Clermonr,oppreiïeur  de  rEglife^Ok  annc- 
xale  bien  de  ce  Comte  à  la  Couronne.  Mourat 
il  donna  300.  mille liuresParifis3poureuTeem- 
ploiez  à  la  guerre  faincte  ;  légua  6  o.  mille  eleus 
aux  Templiers  &  Hofpitaliers  de  Ierufalem,  & 
vingt  mille  efcus  aux  pauures. 

Louysperede  fainct  Louys,fils  d'Augufte, 
mena  vne  armée  cotre  les  heretiquesAibigeois. 

S.Louys  fut  canomié  pour  fa  pieté  &religiô.  2.0 
La  pragmatique  Sanction  qui  nous  rette  parmi 
fesordonnances,iurlapromotionauxdignitez 
Ecclefiafliques,manifetlcquel&  côbien  eitoit 
fon  zèle  enaers  Dieu ,  grand,  fainct  tk  recom- 
mandablc.  Il  fit  deux  voyages  outremer,  pour 
l'augmentation  de  la  Foy,  Fonda  vn  grâd  nom- 
bre d'Egliiebjhngulieremét  la  faincte  Chappei- 
le  du  Palais  Roy  al  à  Paris ,  laquelle  il  décora  du 
Chapeau  delà  faincte  couronne  d'elpincs,  que 
l'Empereur  de  Conitantinopie  luy  donna, le- 
quel Empereur  ayant  engagé  aux  Vénitiens 
grande  partie  de  la  vraye  Croix,  l'Efponge,  de 
laquelle  noftre  Seigneur  fut  abreuué  le  iour  de 
fapafliô,  6c  le  fer  de  la  lance  dont  il  fut  frappé. 
Sa  Majefté racheta  tous  ces  précieux  gages,  èc 
les  fit  porter  à  la  faincte  Chappelle  :  contraignit 
les  Albigeois  à  quitter  leur  erreur^  fonda  leMo- 
nalterede  Beaumont,  prés  de  Beaumonc  fur 
Oifei fitbaftirrHoftel-Dieu,&  l'Hoipitaldes 
Quinze-vingts  à  Paris,pour  y  nourrir  300. Che- 
ualiers,aufquelsles  Sarraiinsauoient  creué  les 
yeux:  fie  conilruire  des  hofpitaux  a  Pontoife ,  à 
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Compiegne,&:  ailleurs;  fonda  l'Abbaye  S-  Mat- 
thieu près  de  Rouen, de  l'humilité  N .  Dame,  di- 
te Lôg-champ,présS.Cloud,les  Filles-  Dieu,les 
Beguines,lcs  Blancs  mâteaux,S.  Croix  de  la  Bre- 
tonnerie,  les  Chartreux  à  Paris  :  cômença  quel- 
ques Conuens  de  Mendians.  Deuant  luy  les  au- 
tres Rois  touchoiét  les  malades  des  efcroiïelles, 
diians  feulement  certains  mots  en  les  touchant: 
mais  il  y  adiouta  le  ligne  de  la  croix.  Durant  fon 
règne  Grégoire  10.  Pape ,  vint  en  France ,  où  il 
tint  vn  Concile  à  Lycn. 

Philippe  le  Bel  porta  grand  refpedt.  au  SSiege, 
&  à  l'Eglife,  quoi  qu'il  euft  quelque  différend 
aueclePape  Boniface  8.  à  caufe  de  Piniolence 
de  ceftui-ci  ,ainii  qu'il  le  fit  voir  par  l'honneur 
qu'il  rendit  a  ucnoiil  n  ôc  Clément /.  iucccf- 
(eursde  Eoniface. 

Philippe  de  Valois  efloit  refolu  de  faire  le 
voiage  de  la  Terre  S.s'il  n'euft  eflé  empelché  par 
la  guerre  qu'il  eut  cotre  les  Anglois.  De  fon  téps 
fut  la  grande  querelede  M-Pierre  de  Cugnieres, 
Aduocat  du  Roy  au  Parlement ,  pour  la  confer- 
uation  de  la  Iurifdiction  Royale, contre  Bertrâd 
Eueique  d  Autun,  qui  fouftcnoit  les  droicls  Ec- 
clefiaiHques,auquel  le  Roy  par  deuotion  adhéra 
plus  qu  a  for,  Aduocat ,  proteftant  qu:ii  aimoit 
plus  augmenter  l'authorité  des  Ecclefiaftiques, 
que  de  la  diminuer  ,  ores  qu'il  fceuft  fort  bô  gré 
au  fîeur  de  Cugnieres ,  ôc  qu'il  le  recognut  fort 
honorablemét,rappeilât  fon  grand  Conieiller. 
Charles  f.  petit  rilsde  I  hilippe  de  Valois,  fut 
vn  Prince  fort  iage  &  deuotieux.Ceft  luy  qui  ht 
traduire  en  ligue  vulgaire  les  liures  de  la  S.Bible, 


de  Pacification.  8; 

prohiba  aux  Ecclefiaftiques  d'excommunier 
aucune  ville,  corps,  collège,  nivniuerfîtéde 
France,  ainfi  qu  il  ie  trouue  es  chartres  &c  regi- 
ftres  du  Parlement.  Et  fon  fils  Charles  6.  fit 
defpartir  en  trois  portions  le  reuenu  des  Eccle- 
fiaftiques^pour  eftre  employé,  le  tiers  à  la  nour- 
riture des  Paiteurs,&:  les  autres  deux  tiers  à  la  ré- 
paration des  Eg'ifes ,  ou  aquitement  des  debtes 
d'icelles.  De  Ion  reçne  fut  mis  àfinlefcifmc 
quiauoit  troublé  l'Egiiie  prés  de  quarante  ans, 
à quoy  la  Majefté l'employa fort,& y  prouoqua 
tous  les  Princes  Chreltiens ,  &  lî  furent  faits  de 
trefbeaux  reglemens,  en  la  neutralité  de  FEglife 
Gallicane,  iur  toute  ladilcipline  Ecclefiaftique: 
comme  auffi  fadicteMajeicéiaioufe  deconfer-  , n"  Par" 
uer  les  immunitez  & libertez  de  l'Eglife,  prohi-  , arc  * 
ba  toutes  exactions  fur  icelle ,  prouenans  de  la 
Cour  Romaine.  Singulièrement  furent  prohi- 
bées les  annates ,  ordonnées  par  Benoift  trezief- 
me ,  le  Parlement  ayant  fur  ce  donné  arreft  fore 
folcnnel.du  mois  de  Nouembre  mil  quatre  cens 
fept,  comme  le  furent  auffi  toutes  refignations, 
&  grâces  expectatiues,  fur  les  bénéfices  non  va- 
quans.  Charles  feptiefme  fut  l'approbateur  du 
Concile  de  Balle,  &:  fur  iceluy  fut  par  fon  com- 
mâdement  côuoquee  l'Eglife  de  Frâce,  laquelle 
drefia  la  pragmatique  Sanction,  en  la  ville  de 
Bourges,  règle  trefbelle  Se  iaincte,  pour  le  gou- 
uernemét  de  la  hiérarchie  Eccle(iaftique,confir- 
mant  toutes  les  ordonnances  de  fon  père ,  &  ar- 
refts  du  Parlement  fur  les  grâces  expe&atiues  ôc 
prohib.icions  descxaclios  delà  Cour  Romaine. 
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Louys  il.  augmenta  &  dota  plufieurs  Eglifes, 
en  fonda  quelques  vnes ,  fi  fit  la  loy  qui  empef- 
che  les  eftrangers  d'eftre  pourueu*des  bénéfices 
de  l'Eglife  de  France.  ReceutcV:  oûitfortbeni- 
gnement  les  remonftrances  qui  luy  furent  faites 
de  la  part  delà  Cour  de  Parlement,  fur  ce  que 
le  Pape  Pic  iieprelToit  de  reuoquer  la  Pragma- 
tique ian€tion ,  en  la  préface  de  laquelle  remon- 
trance, eftdif  couru  du  rcfpe£k&  de  l'obédien- 
ce que  les  Rois  de  France  ont  rendu  de  tout 
temps  à  l'Eglife  Romaine. 

Charles  S.  leruit  Alexandre  6.  Pape, en  célé- 
brant TofFice  &c  fainct  facrifice  de  la  Mclle ,  en 
la  ville  de  Rome.  Les  Roys  François  premier  & 
Henry  i.  fon  fils  ont  fait  ce  qu'ils  ont  peu ,  pour 
Taduancemcnt  de  la  gloire  de  Dieu ,  &  pour  c- 
fteindre  le  feu  que  Luther  &fes  fuccefTeursont 
iette  dans  l'Eglife;  &c  à  ces  fins ,  le  Roy  François 
confère  auec  deux  Papes  à  Marfeille }  Ôc  à  Nice. 
Nous  auonsveu  la  feucritc  dont  les  enfans  de 
Henry  i.  fes  iuccefleurs  à  la  Couronne  ont  vfé, 
pour  l'extirpation  par  les  armes  de  ceux  qui  fe 
font  feparezde  nous,&  de  la  Communion  de 
l'Eglife  Catholique  Apoftolique  Romaine. 
Neantmoins  il  fc  peut  iu^er  que  leur  trauail,  & 
tant  de  fang  cfpandu  à  cette  occafion  cft  demeu- 
re fans  fruic~fc. 
21  Partant  le  bien  Se  la  necciTïté  de  TEftat  de 
France ,  defirant  eitre  plus  doucement  traité  fur 
ce  fujet ,  leurs  Maeftez  ont  finalement  fait  pu- 
blier diuers  Edicts  de  Pacification,  lefquels 
lyans  cfté  rompus ,  &  le  feu  r'allumç  de  toutes 
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parts,  fur  les  accidens  furuenus,  beaucoup  plus 
modeftes  à  taire  ôc  oublier ,  que  la  mémoire 
n*en  eft  agréable  &  plaifantcj  nolïre  Roy  Paci- 
fique Henry  II II.  a  renoué  le  tout,  Scneccdanc 
en  rien  à  Tes  predeceiTeurs ,  illuminé  de  la  clarté, 
ôc  touché  du  zèle  de  deuotion  que  les  Rois  Trcf- 
chreftiens,  Tes  deuanciers  ont  eu  au  Fils  de  Dieu, 
Se  de  l'amour  du  peuplc,à  ce  que  la  Paix,  la  Pie- 
té c\:laluftice  régnent  en  ion  Empire,  Ôc  parmi 
Tes  fubiets,reunis  Ôc  reconciliez,  a  commécé  par 
foy-mefme,  ôc  après  que  le  Sc  Efprit  Ta  eu  rap- 
pelle par  les  faintes  init.ruct.ions  Ôc  admonitions 
dVn  grand  nombre  de  doctes  Euefques,  Prélats 
ôc  Pafteurs  de  ce  Royaume ,  fmguliercment  du 
tref-rcuerend  ôc  trefdo&e,  Meîîire  Renaud  de 
Beaune.  Primat  d'Aquitaine,  grand  Aumofnicr 
de  France  ,    prefidant  fur  eux  tous,   qui  l'ont 
réuni  au  giron  ôc  à  l'vnion  de  l'Egliie  faincte,  ôc 
retiré  fous  vnc  ame  docilc,dcs  erreurs  cfquels  on 
l'auoit  nourri  Ôc  entretenu:  ôc  fi  à  receuoir  cette 
faincte  inftru&ion ,  fa  Majefté  a  cité  aufîi  facile, 
que  fut  d'autresfois  Chilperic  fon  predeceileur, 
fils  de  Clotaire,  duquel  noui  auons parlé  cy  def- 
fus.  Ainfi  donc  fè  voyant  au  chemin  pour  ac- 
quérir, ôc  iouyr  quelque  iour  d'vn  Royaume 
plus  grand  ôc  plus  glorieux,  que  ne  pourroit 
cftre  le  globe  de  la  terre ,  auroit  fain&ement  ôc 
deuotieufement  ordonné  par  ceft  article  de  fon 
Ediâ:  de  Pacification  ,  aue  l'exercice  de  la  rcli- 
gion  Catholique  Apoitoîique  Romaine,  fera 
remis  ôc  reftabii  par  tout  fon  Royauroe,<Sc  lieux 
oi\ilaeiléintermiS;à  raifon  des  troubles  paiïcz. 
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Et  ores  que  cela  mefme  euft  efté  ordonné  par 
tous  les  Edi&s  de  Pacification,  faits  par  les  Rois 
Charles  neufiefme ,  &  Henry  troiheime ,  es  an- 
nées i  /  7  o.  7  6.  &  7  7.  Toutesfois  outre  le  con- 
tenu en  iceux,  faMajefté  fait  clairement  iuger 
qu'elle  a  plus  profondément,  &  d'vn  efprit  plus 
tranquille  médité  fur  ceft  article,  que  Ces  prede- 
ceiïeurs^n  ce  qu'elle  ordonne  outre  le  reitablif- 
fementfufdict,  qu'il  eftfait  defenfe  à  ceux  qui 
tiennent  autre  doctrine  que  celle  de  l'Eglife  Ca- 
tholique, Apoftolique  Romaine,  de  faire  aucun 
exercice  de  leur  opinion,dans  les  Eglifes  ôc  tem- 
ples confacrez  à  PEglife  Catholique,  ni  mefme 
es  maiions  des  Ecclcfîaftiqucs  ,  dependans  de 
leurs  charges.  Ce  qui  a  efté  très- fain  te  ment  ad- 
îouftc  en  ce  règlement:  caraufïï  parles  faincts 
décrets,  il  eft  bien  excufable  aux  Princes,  s'ils  fe 
feruent  des  biens  temporels  de  l'Eglife ,  pour  la 
neceffité  de  la  choie  publique  :  mais  les  lieux  fa- 
21  crez  &  iaints,  qui  font  maiions  de  Dieu ,  defti- 
nees ,  &z  facrees  au  feruice  de  fa  diuine  Majcfté, 
nefontenleur  diipofition,  ni fu jets  àleuror- 
donnance,&  pourroient  leur  eftre  iuftement  re^ 
fufez  par  les  Pafteurs  qui  les  ont  en  garde ,  auf- 
qucls  ne  feroit  mefleant  de  rcfpondre  à  l'exem- 
ple de  ce  grand  Euefque  Sc  Ambroife,comman- 
dé  par  les  députez  &  commiilaircs  ordonnez 
par  Valentinian  2.  à  faire  liurer  aux  Arriens 
quelques Eglifes  Catholiques,  pour  l'exercice 
de  leur  herede  ;  Si  à  nebx  peteretur  quod  nottrum  eft, 
s.faïidxs,  Ar?mtum^  ty  ImmfnoM mfïrnm,  nonrefra- 
gAremur  sjzi^iurz  omnu  qu<emïtrAjtmt,fïnt  pduperûi 
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verltm  ed  (yAdt  dmwdfuntjlwperdtcriœpotcfîjti  nonfunf 
fubicftd  :  fi  pdtnmomum  petit  ,  muddite,  fi ccrput ,  oc  - 
curremti*  ;  vultis  m  vincuit  rapsre?  vtdtvs  in  ?nortem? 
voluntdt  cfi  mbk,  nondum  nos  VAllabimw  circunfufione 
Mpttlorttm  yncc  dtdrid  tenebtmwtyitdtn  objecrdntes:  fcd 
prodtdribtts  çratK  immoUbimur.  Et  plus  bas  il  ad- 
ioufte,  y£à  hnperdtores  pdîdtt4pertment,ddfiicerdotes, 
Ecclejia ,  publicorum  ttbi  mœnuim  ins  êommiffum  efi, 
nonfAcrorum.  &  ce  qui  s'enfuit  au  décret  de  Gra- c.  conus- 
tian.  A  quoy  le  rapporte  ce  que  le  mefme  faindt  mor" z  3- 
Ambroiièefcriuoitàccft  Empereur,  touchant  °r8' 
les  affaires  de  la  religion,  Cajdrem  m  Etdefed  eJfe,non 
fuprd  Ecdefitm  ,  ores  qu'il  foit  bien  vray  quel'E- 
glile  m  finu-  reipub.  codejciti  8c  à  celte  occalion 
Optatusefcriuoit,  Eeclejîaminrepublicdejfe ,  dau-  Hb.j.cSt. 
tant  que  par  lauthorité  des  Princes  quigouuer-  armen- 
nent  la  republique,  l'Eglife  eft  maintenue  8c 
conieruee  .  Prenons  donc  garde  maintenant, 
François,  &  pelons  le  fruicr.  8c  vtilité  qui  four- 
dra de iexecution de ceft  article,me(urant com- 
bien l'ire  de  Dieu  s'enflamme  furies  peuples,  8c 
les  nations  qui  neleferuent,  &  qui  melpriient 
l'exercice iàinct,  &profellion publique,  qu'ils 
doiuent  faire  de  i on  nom  ,en  l'aîlemblee  8c  con- 
grégation de  fon  Eglile ,  puis  qu'il  a  dict ,  Que 
toute  gent  qui  fera  retifue  à  le  glorifier,  fera  ex- 
terminée, &  laperfonne  qui  ne  le  prefenteraau 
temple  delerufalemaux  ioursdeltinezenl*an- 
nee,fera  rayée  du  liure  des  enfansde  Dieu,  8c  ne 
fera  tenue  pour  héritière  prefomptiue  delale- 
rufaleai  celeite.  Ce  aue  confîderant  fa  Majelté 


Tref  chrétienne,  a 


orins  vn  foin  admirable  de 
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commander,  &  haftcr  la  publication  de  cctë 
Edicten  chafcun  Parlement,  iufques  à  rcmon- 
ftrer  aux  plus  refractaires,  qu'il  fçauoit  mieux 
ce  qu  il  leur  eftoit  bon  qu'eux-melrnes,&:  qu'ils 
retardoicnt  parleur  dilation  &  longueur,  l'ad- 
uancement  delà  gloire  de  Dieu.  Pareillement 
eumeimeinftant  que  le  regiftreen  a  efté  char- 
gé, fa  Majcfté  a  député  des  commiftaires ,  gens 
de  bien,&  fort  affectionnez  à  l'hôneur  de  Dieu, 
au  repos  de  leur  patrie,  «Scauferuicc  defadi&e 
Majcfté,  pourproccderà  l'exécution d'iceluy, 
iingulierement  fur  ceft  article:  en  vertu  duquel 
le  fieur  PAnglois ,  (leur  de  Beaurepaire  &  Liftes, 
Confeillerdu  Roy  en  fonConfeil  d'Eftat,&:  Me 
des  Requeftes  ;ordinaire  de  l'Hoftel ,  perfonna- 
ge  de  grand  mérite  en  cède  republique,  Preuoft 
des  Marchans  de  Paris  lors  de  la  réduction  de  la 
ville  en  l'obeiflance  du  Roy  après  la  Ligue ,  & 
l'vndes  principaux  autheurs  d'icelie  réduction, 
&  le  fieur  de  Parabelle  Gentilhomme  fort  fàge, 
amateur  de  paix,&  tresfidele  feiuiteur  delà  Ma- 
jefté,  ont  efté  les  premiers  des  députez  qui  fe 
font  acheminez  en  Poitou ,  &  pays  d'Onis,  vers 
la  ville  de  la  Rochelle ,  n'aguere  l'afyle  de  ceux 
de  la  religion  prétendue  reformée,  dans  laquelle 
l'exercice  delafoy  Catholique  a  efté  internes 
durant  quinze  ans  &c  d'auantage,  neantmoinsy 
a  efté  reftabli  par  lefdits  heurs ,  &  célébré  par 
monfieur  PEuefque  de  Xaintes,aiT:fté  de  (es  Ar- 
chidiacres,  <Sc  autres  perfonnes  Ecclefîaftiques, 
le  Sacrifice  de  la  Mefte,  au  temple  de  Ste  Mar- 
guerite, qui  à  ces  fins  a  efté  confacréparledict 
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£eur  EaefquejVn  cimetière  ordonné,  &  la  pla- 
ce &  clocher  de  TEglife  Sc  Barthélémy  recon- 
ciliez,mefmey  a  le  fufdit  rieur  Euefque  admini- 
stré ieS:Sacrement  de  Confirmation,  donné  la 
première  Tonfure,  beny  les  fonds  baptiimaux, 
&  chanté  le  Te  Deum  laudamM.  En  fommefait 
tout  exercice  de  ladite  religion  Catholique ,  le- 
quel deipuis  y  eft  entretenu ,   auec  vn  merueil- 
leux repos  ôc  tranquillité  de  tous  leshabitans. 
Leidits  fîeurs  l'Anglois  ôc  Parabelle  en  ont  fait 
autant  à  Marans,  à  Malzais,  fiege  dVn  Euefché, 
àFôtenay,&  à  Niort,  bonnes  ôc  groiïes  villes  de 
Poitou,efquelles  deipuis  le  commencement  des 
derniers  troubles  Dieu  n'auoit  efté  recogneu 
publiquement  par  les  Catholiques.    Comme 
auiîl  ont  lefdits  il  c  u  rs  fauor  ifé  deleurprefence 
les  Catholiques  de  Poitiers,de  Chaftelleraut,  de 
faintt  Maixan,  Lufignan ,  Cyuray,  ôc  autres  di- 
uerfes  bonnes  villes  dans  le  pays  de  Poitou  :    Ôc 
outre  font  pallez  en  Angoulmois  pouraporen- 
dre  l'eftat  du  diocefe,  par  le  fieur  Euefque  d' An- 
goulefme,  &  des  officiers  de  fa  Majesté.  De  là  fe 
font  rédus  en  la  haute  ôc  balîe  Marche,  à  Mont- 
morillon, &  autres  lieux  comprins  en  leur  corn- 
million,  efquels  tous  ils  ont  auec  beaucoup  de 
prudéce,confolé  ôc  exhorté  les  vns  ôc  les  autres, 
ailèurant  le  repos  du  pays ,  par  la  publication 
qu'ils  ont  fait  faire  de  ceft  Edid  de  pacification, 
ôc  par  les  fages  remonftrances  qu'ils  leur  ont  fai- 
&es,de  viure  en  paix,&  fe  conferuer  en  récipro- 
que fauuegarde.    Autant  en  ont  fait  lesfieurs 
premiecPrefident  de  Grenoble,  Defdiguieres,3c 
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de  Vie ,  en  Dauphiné  ,  après  que  le  Parlement 
dudit  Grenoble  a  eu  vérifié  ceft  Edid  >  ayan  t  au 
mefme  inftanc  reftabli  l'exercice  de  la  religion 
Catholique  à  Die ,  ancien  Euelché ,  à  Monteii- 
mar3Nious,  le  Buy  s ,  Liuron,  ôc  en  plus  de  deux 
cens  Conuents,Prieurcz;cu  Cures,  outre  lafeu- 
reté donnée  aux  Catholiques,  en  vne  infinité 
d'autres  lieux,  ayansdifpofé  les  plus  fafcheux, 
donné  des  fuccefteurs  aux  autres,  &a(ïbciéde 
perfonnages  de  qualité,  &  probité,  pourlafeu- 
reté  defdits  Catholiques,6c  aduancement  du  re- 
pos de  la  prouince.  En  Normandie,  où  l'Edict  a 
efté  pareillement  vérifié  =  ceft  article  aeftéfort 
aifé  à  executer,chafcun  y  eftant  diipoié.Il  le  fera 
fans  doute  en  Languedoc  ôc  en  Guyenne ,  dés 
que  les  Parlemens  de  Tholofe  ôc  Bordeaux  au- 
ront receu  ôc  publié  FEdicl:,  ef  quelles  deux  pro- 
vinces à  la  vérité  eftplus  neceiîaire  d'y  pouruoir 
qu'en  tout  ce  qui  refte  au  furpîus  du  Royaume, 
parce  qu'il  y  a  enicelles  plus  de  cent  villes  do- 
tes, ôc  plus  de  mil  parroiucs  ou  Monafteres ,  ef- 
quels  Fexercice'dc  la  religiô  Cath.  Apoft.  Rom. 
eft  intermis,  quinze  ans  font  paflez  ôc  plus.  Tel- 
lement que  les  plus  mal  affectionnez  à  ce  fainct 
repos,peuuentiuger,s'ils  ne  font  du  tout  hors  de 
fens ,  de  quelle  conlequence  eft  Fexecution  de 
cefte  ordonnance ,  &  quel  bien  Dieu  a  infpiré 
fa  Majefté  de  procurer  à  tant  de  pauures  âmes, 
qui  à  faute  de  pafture  celefte  fe  perdoient,  ôc  vi- 
uoient  comme  athees,au  grand  kandale  de  Thô- 
neurde  Dieu.  Partant  nous  auons  de  quoy  le 
louer ,  ôc  le  fupplier  ardammét,  qu'il  conierue  à 

iamais 
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tamais  cette  fain&e  5c  bonne  affection  au  cœnr 
du  Roy ,  &  le  vueille  nourrir  en  ce  fainct  zèle, 
de  glorifier,  magnifier  &  eftendre  lenomtrefc 
glorieux  de  l'Eglife  Cathoîique,&  replanter  l'e- 
ftendart  d'icelle,  par  tous  les  endroits  de  Ton 
Royaume,  dont  il  a  efté  arraché ,  par  la  malice 
de  Satan,  comme  le  leul  &  vray  moyen  d'extir- 
per les  erreurs,  &  les  hereiies, 

IIII. 

Sera  au  chois  defdits  Eccleiia-  ori**. 
ftiques  dachepter  les  maifons  &cTq/i°eji 
baftimens  conftrui&s  aux  places  hfaJH/^u 

l  fonds  pro~ 

profanes,  fur  eux  occupées durant/4?*0*/*- 
les  troubles,ou  contraindre  les  poCgh- 
fefleursdefdi&s  baftimens  dache- 
pter le  fonds,  letouufuiuantl'efti- 
mation  qui  en  fera  fai&e  par  ex- 
pertSjdont  les  parties  côuiendront: 
&  à  faulte  d'en  conuenir,leur  en  fe- 
ra pourueu  parles  luges  des  lieux  -, 
fauf  aufdids  polTe (leurs  leur  re- 
cours contre  qui  il  appartiendra. 
Et  où  lefdiëts  Eccleflaftiques  con- 
traindraient les  poflefTeurs  d'ache- 
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pter  le  fonds,  les  deniers  de  Peftima- 
tion  ne  feront  mis  en  leurs  mains, 
ainsdemeurerot  lefdits  pofTeffeurs 
chargez,  pour  en  faire  profit  à  rai- 
fon  du  denier  vingt ,  iufques  à  ce 
qu'ils  ayentefté  employez  au  pro- 
fit de  rÈe:life:cequi{eferadansvn 
an.  Et  où  ledit  temps  pafTéJacque- 
reur  ne  voudroit  plus  continuer  la- 
dite rente ,  il  en  fera  defchargé,  en 
consignant  les  deniers  entre  les 
mains  de  perfonne  foluable,  auec 
rauthorité  de  la  Iuftice.  Et  pour  les 
lieuxfacrezj  enferadonéaduispar 
les  Commiflaires  qui  feront  or- 
donnez pour  l'exécution  du  pre- 
fent  Edi£t3  pour  furceyeftrepar 
nouspourueu. 
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vendic. 

2    Celuy  qui  a  basîi  en  fa  terre  des  matériaux  d'autruy 
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§  cx  di"     ESSîKli  '  ^ s  T  vn  ax*ome  genera^  cn  k  Iurif- 

uerfo.  de  |j|^^Pj  prudence  ciuile ,   que  tout  édifice  & 

v\t£Mffi  baftiment  conftruit  fur  la  terre  d'au- 
1  adeo.$.  "*™"*  -  trui,appartiétaufeigneurdelaplace: 
cxdiuer-  de  telle  forte  que  quelque  bonne  foy  que  puifTe 
fo.  £  de  prétendre  celui-là.  auquel  les  matériaux  fou- 
tcqmr.     Joient  appartenir,  ilneiçauroit  lesvendiquer, 
rer.  orai.  tanj-s  ^ue  j'e  Ji^ce  pCuC  retenir  fa  face;  ores  que 
fî  le  baftiment  eftoit  deftruit  ck  abatu,cefte  mek 
me  matière  deuft  eftre  reftituee  à  fon  ancien  fei- 
gneur,  sllauoit  fait  baftir  de  bonne  foy,  com- 
me en  fa  terre  j    car  autrement  il  fembleroit 
„  auoir  donné  la  propriété  de  fa  matière,  quoy 
tra^uem  qu'Hadrianait  indifféremment  ordonné  lare- 
C  dex-  fticution,  au  referit  duquel  Diocletianck  Ma- 
dif.pnu.  ximian  ont-fait  mention  long  temps  après  -,  &c 
ht.  C.de  çq.  ^  croire  qUe  ceft  Edid  qu'ils  appellent  d'Ha- 
rei  ven  •  Jrîan  ^  eft  celui-là  qui  eft  le  fécond  en  nombre,. 
1.  Iulia-    fous  la  rubrique  de  rei  vcndic.xa  Code  de  Iufti- 
nus  infî-nian,  cottéfousle  nom  d'Antonin,  fils  adoptif 
ne.  ff.  de  cludic  Hadrian.  Il  eft  bien  vray  aulîî ,  ce  qu'Vl- 
r«  vend.  pjan  nousen(eignej  conformément  à  la  doctri- 
ne de!  ulian  en  les  Digeftes,   qu'en  tout  cas  fera 
.    permis  au  maiftre  deldits  matériaux,  defquels 
.  r  .       l'édifice  eft  bafti,  s'il  peut,fans  altérer  ni  deterio- 
area.£    rer  la  place,  enleuer  &  feparer  fon  édifice.    La 
de  con     prudence  ciuile  a  palfé  outre,  &:  n'a  voulu  laifTer 
Jict.in-    ni  accorder  action  quelconque  perfonelle,  à 
*ct>.        celuy  quife  trouueroit  suoir  bafti  furie  fonds 
d'autruy ,  pour  repeter  6c  demander  lss  frais 
qu'il  y  aufoit  employez:    mais  feulement  au 
cas  cjuil  fuft  en  pollefîion  du  baftiment  qu'il 
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auroit  efleué  de  bonne  foy  ,  permet  de  retenir, 
&  par  l'exception  de  fa  mefgarde,elidcr  Ta&ion 
propriétaire  du  feigneur  de  la  place ,  infqu  à  ce 
qu'il  foit  remboursé  de  la  defpenfe  qu'il  a  efti- 
mé  faire  fur  ion  fonds. 

Autre  chofeeft  de  celuy-Ià  qui  des  matériaux      2 
d'autruy  auroit  bafti  en  la  terre  ,  auquel  cas ,  eft  $  cùm  in 
dônec  a&iô  au  feigneur  defdks  matériaux, pour  tuo&$$. 
auoir  le  double  du  prix;  foit  que  de  bône  foy  ou  /^uenj: 
autrementjl'edificc  ait  efté  conftruit:  ôc  la  dirfe-  n^ 
renec  peut  eftre.de  ce  que  véritablement  au  pre- 
mier cas  il  a  procédé  de  trop  grande  facilité,em- 
ployant  fonbicn  en  ce  dont  il  n'eftoit  pas  bien 
certain  eftre  feigneur,  &  en  cefte  confideration, 
il  n'eft  pas  mal  traité,quand  il  fe  peut  defdôma- 
ger ,  par  le  prix  defdits  matériaux,  ainfi  par  trop 
facilemét  expoiez  fur  le  fonds  d'autruy.  Mais  en 
l'autre  hypothefeja  faute  eft  beaucoup  plus  gra- 
de de  ecluy,  qui  f  eft  Cirai  des  matériaux  d'autrui 
pour  baftir  en  fa  terre ,  en  quoy  il  a  contre,  du 
moins  outre  la  volonté  du  maiftre  vlé  du  bien 
d'iceluy,  duquel  il  la  priué  fans  demander-,  con- 
fequemment  il  a  commis  Se  perpètre  vne  faute, 
qui  relent  &  approche  aucunement  du  larcin. 
Voila  pourquoy  il  eft  condamne  par  lesloix  au 
double  de  Teftimation,  fort  que  feiemment,  ou  \  ?? ?.a 

•i  r    r  •    r       -i  •  n         de  obhg. 

par  ignorance  il  le  loit  ierui  des  matériaux  d  au-  QUX  cx 
truy.  Et  c'eft  la  Philofophie  légale  qui  fe  trouue  dclift. 
fur  ce  fujet,  de  laquelle  fe  iuge  ouuertemcnt  na^c- 
qu'en  tout  cas,   les  baftimens  conftrui&s  aux  ^    ^Yr* 
places  profanes,occupees  fur  les  Ecclefiaftiques  r  inja_  ' 
durant  les  troubles,  font  à  eux;  mefme  qu*ayans  gat.  ca.î. 
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efté  a.duancez,  par  des  perfonnes  qui  ne  pou- 
uoient  ignorer  le  fonds  eitre  à  l'Eglife ,  ceux  qui 
l'ont  entreprins  font  condamnez  parledroicl: 
ciuil,  à  perdre  les  fiais  qu'ils  y  auroiét  emploiez; 
tant  s'en  faut  que  les  fuldits  Ecclefîaftiques  foiét 
tenus  d  achepter  tels  édifices,  qu'au  contraire  ils 
enfontfaichfeigneurs,  parles  axiomes  prece- 
dens;fansrien  payer  de  ladefpenfe  &  frais  expo- 
fez  aux  bafti  m  en  s. 
3  Neantmoins  le  Roy  pour  le  bien  de  paix, 

Xcncph.  veut  8c  ordonne  qu'ils  acheptent  les  édifices 
Ub.2.  rer.  g^  &  COnftruitsen  leurs  fonds,  ou  contraignét 
C'cer  i.  lespoifelTeurs  d'achepter  la  terre  Ecclefiaftique, 
Philip,  au  prix  qui  fera  arbitré.  Enquoy  fa  Majefté  eft 
Plat,  in  beaucoup  plus  douce,  que  ne  fut  l'ancien  Thra- 
P?ii:-  •  fibule  en  fa  loy  d'amneftie ,  par  laquelle  fut  or- 
Prob  in  donné,  °iue  ^cs  poflèflèurs  des  biens  d'autruy  qui 
Thrafib.  leur  eftoiét  eicheus,ou  auoient  par  eux  elle  viur- 
B^ld.&  pez  durant  les  troubles,  feroient  maintenus  en 
AngcL  in  ia  iouiiïànce  d'iceux  fans  rien  payer ,  afin  que  la 
'•  «,-ï  ff  itroetition  quipourrok  eftre  faite  parlesmai- 
dcpact  1.  itres,n'engendraft  nouueaux  troubles:  mais  que 
bene  à  àTaduenir  ne  feroit  rien  fait  contre  les  lorx.Auf- 
Zenone.  fi  perfonne  ne  doute ,  que  le  Roy  ne  puiffe  pour 
-uadrié  *aPaix  remettre  d'authorité  Royale  ,  les  pertes 
prarfcrip:  que  fes  iubiets  ont  faites. 

4.  ET    OV    USDITS    KCLESÏASTI  QJV  H  S. 

Puifque  le  bien  de  l'Eglife  eft  inaliénable,  ce 
que  le  bénéficier  n'en  cft  que  fructuaire,ou  pour 
mieux  dire  vfuaire,  ileflfortraifonnable,  que 
]  argent  prouenu  du  prix  du  bien  vendu  (bit  con- 
ferué  au  profit  de  l'Eglife ,   &  que  fi  l'acquéreur 
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du  fonds  n'en  veut  payer  la  rente ,  &  le  tenir,  il 
en  foit'defchargé  ,  en  le  confignant  entre  les 
mains  de  perfonne  foluable ,  auec  Se  fous  Tau-  Lacceptâ. 
thorité  de  la  Iuftice ,  afin  qu'il  n'y  ait  collufion  ,     e  v  .u* 

r     1      1     •     1  o  H  l.item.§, 

lurle  chois  du  nouueau  preneur,<xque  1  argent  qui  para, 

foitenfeureté.Ainfidoit  eftre  faite  toute  conii-  tus.l.pau- 

gnation,  vthberetur debitoXjvbicompctens index [n-  Ius.$.i  fF. 

ter  tA  re  ddtttto  depom  difbofuerit ,  quo  fubfecuto  (  dit  le  4ult,-m°- 
*  i  ■     ;    ;i         77       /•  •  Piçn.vcl 

texte)  emmfcncuU  debitsr  liber  Abitwr,  ïFiHtpigno-  Lfpot# 

rum  tolletur.  folu. 

Et    povr     les    lievx     sacrez.      y 

Par  nosloix  eftpar  exprés  decis  que  les  édifices  l.-intatû. 

facrez.  fe  trouuans  abatus  Se  ruinez,  le  fonds  Se  Ve1?1 

i  \  m      n    -  h  >  n.  •       ft.  derer. 

place  ou  îlseltoient  conuruus,neit  pas  moins  ^  -ç  j 

faeree,  confequemment  ne  peut  eftre  vendue,  aede.ff.de 
alienee,ni  profanée.  Ceft  pourquoy  le  Roy  en  concrah. 
ceft  article  fe  referuede  pouuoir  ordonner  des  cmPr- 
baftimens  conftruits  fur  les  lieux  Se  places  fa- 
crecs,afin  que  s'ils  fe  trouuent  à  propos  &  com- 
modes, ils  puifîènt  eftre  de  nouueau  deftinez,  Se 
bénits  au  tèruice  diuin ,  lelon  Paduis  qui  en  fera 
dônéàfaMajefté,  par  les  Commiiïaires  ordon- 
nez à  l'exécution  de  ceft  Edict.    Qui  font  ceux 
mefme,  que  CharlemagneenfesCapitulaires, 
appelle  Miffos  Se  Comité  s,  qui  cftoient  déléguez    5 
par  le  Roy  es  prouinces  de  ion  Royaume ,  aul-  &  1 4^t 
quels  eftoit  commis  auec  les  Euefques  de  pour-  Lib  4. 
uoir  à  la^reitauration  des  Eglifes ,  @r  confideiyçiQ-  cap. 40. 
nemfacere  (  dit  le  mefine  Prince  en _  vn  autre  paf- 
fàge)  où  il  commande  aux  gentils-hommes  «Se 
valîaux  defa  Majefté,  d'y  contribuer  félon  ce 
qu  ils tiénent de  YEgliCc^imtUter  cr  v^fdimUn, 

m  iiij 
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-Autwcwnmwie  Untum  operis  tccifUnt ,  quantum  re- 
rutn  ecclejUHturnm  hahent ,    vil  vnufqHipjHe  fer  Je 
HtxMquantïteteTn-dectmA,  "&  mefme  vn  ncufîefmc 
de-tous  fruits,  nourriifages,  cens  &  rentes,  exce- 
pté des  hortalages ,  pour  eftre  employez  à  la  re- 
&      paration  des  Eglifes.  A  quoy  il  fera  pareillement 
tref-neceflaire  de  pouruoir  en  cenecle,  &fur 
l'exécution  de  l'Edict ,  puifquc  la  mifere  des 
guerres  ciuiles  nous  a  porté  ce  malheur  3  de  voir 
tant  de  belles  Eglifes  parterre:  à  quoy  tous  les 
Catholiques  fupplient  tref-humblement  vo- 
ftre MajeftcjS  i  R  e,  auoir  cfgard,&  trouuer  bon 
qu'en  l'exécution  de  voftre  Edict ,  afïifte  voftre 
Procureur  gênerai,  oul'vndcfes  Subftitutsen 
chafcune  prouince,pour  requérir  fur  ceft  article 
ce  qui  fera  neceflaire  à  l'honneur  de  Dieu ,  de 
pour  fon  feruice,  Confideré,Si  R  s,que  toutes  les 
Eglifes  de  voftre  Royaume ,  font  en  voftre  pro^ 
tedtion  &  garde- gardienne ,  dont  vos  predeceL 
fèurs  ont  fait  de  trefbclles  ordonnances:  fingu- 
Bald.in^  liercment  Philippe  le  Long  Roy  de  France  & 
cap.  qua-  deNauarre  ,  Louis  XL  &  quelques  autres  ,  des 
nid*        droits  defquelles  Eglifes  aufïî,  autres  que  vos 
1.  fanci-    luges  &  Officiers  ne  peuuent  cognoiftre  ;  à  l'c- 
mus  C .    xéple  de  ce  qui  a  efté  ordôné,par  le  bô&Catho- 
de  facrof.  JiqUC  Empereur  Iuftinian,qui  a  toufîours  voulu 

T  cc  c  :  faire  diftinctiô  des  caufes  diurnes  de  humaines, 
AjÇ^c  Sa- 

xôn.  L5-  &  de  tous  les  bôs  Rois  deuotieux,&:  afFectiônez 
bard.lib.  à  l'honneur  de  Dieu,  dont  nous  reftent  les  Or- 
prsro-  donnances,  flnguîierement  celle  d'Edouart  le 
|^e§u  Saind^Roy  d'Angleterre ,  approuuee par  Guil- 
mp%.     laume  le  Baftard,  contenant  ces  mots,  CanfeEç- 
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defidtmte  •rnnesdtts  m  Régis  mfîim  dtciiuntHT ,  vP 
<vbumc  Detu pr*  ctteris  honoretur. 

V. 

N  Epourrot  toutcsfois  les  fonds 
&  places  occupées  pour  les  répara- 
tions &  fortifications  des  Villes  & 
lieux  de  noftrc  Royaume,  &  les  ma- 
tériaux y  employez  >  cftrc  védiquez 
ni  répétez  par  les  Ecclcfiaftiques  ou 
autres  perfonnes  publiques  ou  pri- 
uecs,que  lors  que  lefditcs  répara- 
tions &  fortifications  feront  dé- 
molies par  nos  Ordonnances. 
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L  y  a  tel  le  liaifon  entre  la  Religion  Se 
la  Patrie,  entre  PEglife  &  L'Etat,  que 
comme  Ja  grandeur  de  Pvn  deoend 
de  l'autre-,  âuffi  nous  ne  pouuons  fail- 
lir enuers  i  vn ,  que  ne  lovons  coulpables  enuers 
l'autre:  donc  peut  eitre  efpuifee  laraiionde  la 
Joy  que  noilre  Charlemagnc  a  1  aillée  en  (es  Ca-       l 
pitulaires3  par  laquelle  il  défend  de  fe  vouer  aux 
Ordres  de  Prcfcriîe ,  ou  Monachiime ,  fans  fon  ^  r 
confcnccméc^&authorité Royale:  Parce(dit  il)  i;4. 
QUCmntta Eccltjïœ confûUttdumcft ,'vt  rejjmbliça  de- 
Jeratur.  Et  en  celte  mefme  considération  faincfc 
Cy  prian  eferit  en  les  Epiftres ,  Que  mieficù  recr»  Cvp.li.  i, 
en  l'Ordre  clérical , fins  le  conjèneemt      ■      peuple 9à  e?     ■ 
cAuf;  qu'il  importait  a  ïvn  cr  à  l'autre ,  d'ejrre  fournis 
de  perfinnes  capables  peur  le  fermée  &  confiruaffon  de 
ton*  les  deux.  Partant  les  Eccleiiaftiques ,  le  fallut 
deiqueîs  e(l  enclos  ce  vogue  dans  la  nef  de  TE  m- 
pire  3  font  pareillement  obligez  à  s'accommo- 
der., «Se  fouifrir  les  remèdes  qui  font  vtiles  à  chau- 
ler la  mauuajfe  fortune  de  toute  la  ffîaifonj  il 
bien  que  de  recourir  aux  priuileges  des  biens  de 
1  Egliîè;  en  temps  de  neceffité  ,  n  y  a  point  d  ap- 
parence. Auffi  las  Papes  mefmes  ont  excepté  de 
tous  les  priuileges  des  biens  Ecçlefiaftiques ,  la 
neceiîité  du  public,»?  vidclicet  le^ticx  imtmm;txt  ^  c.  pciuc- 
poducle  vélo ,  facerdotes  etsam  tpji  vnk  cnm  cornant  perh  nî  ■  ■  •  - :  '  ~ 
ditantu pat,  imero-erentur.Et  CJeft  la  railon  ? 

pour  Jaqueue  en  ce  melrae  paliage  le  trouue 
prohibé  aux  gens  dE:;jife3  de  s'excuiér  du  guéj 
{k  garde  de  la  ville  ,  en  laquelle  ils  f-nt  demeUr 
xans.   Le  lèmblable  fè  doit  obièruer  en  toutes      2 
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autres  chofes  qui  regardét  la  côferuatiô  &  gloi 

re  de  là  Patrie,  dont  Ciceron  nous  donne  vn  be 

exemple,/»  LhchIIo,  d'vn  Preftrc  nommé  Vera- 

tius,à  l'honneur  duquel  fut  faite  Pinfcriptior 

fuiuante,  Vera.no  ^f.  F.  Pal.  qui  cum  frtmlegio  ficer. 

dotif  Cœnifenfis  mumtH*ypotuiJfet  mune^ibn*  cxcuftri 

prœpofito  honore pAtrutdaitatem  UudMtter  ddrnmi- 

jlrAïut.  Audi  Conftantin  le  Grand,  &  tous  le 

autres  Princes  Chreftiens,  qui  ont  donné  moier 

àl'Eglifede  poifeder  des  immeubles,  ScamalTei 

des  richeifes,  n'ont  pas  pourtant  fait  difficulté  n: 

de  confciencc  de  la  faire  contribuer  aux  char- 

1.  placct.  ges  ordinaires  de  la  repub.  mefmes  en  temps  de 

'C,Gr     i  paix  .'combien  donc  plus  nécessairement  doit- 

'  elle  fe  refï'entir  de  l'incommodité  des  guerres. 

qui  regardent  la  ruine  ou  la  conferuation  de 

l'Eftat,a  laquelle  chafeun  eft  tenu  d'apporter  fon 

fymbole.'&  n'y  a  rien  qui  ne  cède  à  la  necefîîté, 

Plat,  li  t  1u4m  ne  fy  yHl<^  fu?erAnt  (difoit  Platon  )  pour  la- 
&  7.  de   quelle  aufïi  on  n'efpargne  pas  mefme  les  chofes 
tegib.      facrees.Tefmoing  Corn.  Sylla,qui  parlant  con- 
Plut.  m   tre  Mitridates  roy  de  Pont,  s'aida  des  vafes  Se  ri- 
^  *'      cheiîès  des  Temples.  A  Rome  les  Pontifes,/»  7»- 
Liu  Ub  7  mu^tu  GaIIico, qu'ils  eftimoient  Pextremc  befoing 
dec.3.  Plu  de  leur  chofe  publique,  vAcmonem  non  habebtnt. 
tarch.in   Et  bien  que  Valerius  Publicola  euft  exempté  les 
Public,     orphelins  Se  veufues  des  importions  Se  contri- 
butions ordinaires  ;  neantmoins  la  neceffité  des 
longues  guerres  furuenue ,  toute  qualité  de  per- 
fonnes  fut  taxée  Se  contrainte  d'employer  Ces 
moiensacebefoin.  Et  en  Athènes,  les  defeen- 
cians  deHarmodio  Se  Ariflogiton  cftoient  pa- 
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reillcmcnt  im mîmes ,  mficum  de  beïli  necefiitAtibai     *   J*   ' 

&fdutemj?iMicœAgereti*r,2LUCpLç\  casleschofes  1.  nâreip.' 

&  les  perfonnes  perdent  leurs  priuileges:  Si  bien  ffdcnou. 

que perfonnen'eft exempt, foi t  Ecclefiaftique,  oper.nîîc 

ou  Lay ,  en  fa  perfonne  ou  biens ,  des  contribu-  Cap  7-  1 

•  r  \  i  o    c  immun. 

tions  qui  le  leuent  pour  les  réparations  &  rorti-  eccleCl  2. 

fications  de  la  cité ,  parce  qu'il  y  vadelintereft  c.depri- 

public  :  tellement  qu'à  cefte  occafion  les  poiïef-  oil.  dom. 

fions  &  immeubles  de  l'E^life,  quelque  priuile-  *up'  J* 6m 

gec  quelle  foit,  y  font  fubiedts  ôc  afredtez.  Les  p,^6?^ 

Empereurs  Arcadius,  Honorius&Theodofe  le  inftru&io 

Ieune, Princes tres-Catholiques, l'ont  ainfior-  nés. C. de 

donné  ôc  fi  a  efté  confirmé  par  après  de  l' Emue-  ^o.ecc 

reur  Léon  :  car  auiïi  cefte  qualité  de  leuee  n'eft       " Ie 

paseitimeefordide  ni  ablette,  dautant  qu'elle  mun.vel 

îe  fait  pour  l'vrilitédupublic,&  pourlaconfer-  praft.ne- 

uation  &:  defenfe  de  tous  en  gênerai. C'eft  pour-  mmi  **" 

quoy  le  Roy  ordonne  en  ceft  article ,  Que  les  ce*ckcx" 

Ecclefiaftiques  ne  pourront  vendiquerlespla-       * 

ces  qui  leur  pourroient  appartenir  ,  occupées  i  [*m  çx 

pour  les  fortifications-des  villes  ôc  lieux  de  ce  verberu. 

Royaume,  dautànt  qu'il  n'y  a  point  de  doute  S-i.ff-de 

que  le  Prince  ne  puiife  td cfwd eftpriuatomm  m  v\m  te\yca** 

publuos  Ajàgn-trc,  &  1  employer  pour  le  bien  de  £  <jec„ 

l'Eftat,  attendu  qu'à  luyfeul  appartient  Tinter-  met  gLi» 

pretation  d  entre  ledroidôc  l'équité  :  comme  c.côfticu- 

pareillement  ordonne  fadite  Majefté  au  mefme  tus  e*j  cc 

article, Que  les  matériaux  appartenansaufdits  ^fànc 

Ecclefiaftiques,  ou  autres,  de  quelque  ..qualité  quçinec' 

quilsfoient,emploiezefdites  fortifications, ne  ciefiamm 

pourront eftre  vendiquez  ni  répétez,  qu'après  c*:à~c6~ 

la  démolition  defdites  réparations  oufortifica-  à^lc^ib^ 
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ç  fin   ff.  ^ons-  Ce  c]11^ e&  £°ndé  fur  l'ancienne  police, cc~ 

de  foiut  tenue  es  loix  des  douze  Tables  des  Romains.dôt 

l.dceo.c.  cft  faite  mention  en  quatre  pattàges  des  Pande- 

d^donat.  £es^  par  laquelle  les  matériaux  iointts  auxba- 

Kt  '  fcimensdautruy  ,  ne  peuuent  eftre  vendiquez, 

I  ex.   afin  qu'il  ne  ioit  ailé  à  ruiner  les  édifices  battis  a- 

I.  in    uec  grands  frais,  6V  oui  fortfouueht  font  hono- 

râbles  au  public.  Trop  bien  pouuons  nous  iou- 

,n'   (tenir,  cme  fa  Ma  jette  n'a  entendu  par  ceft  arti- 
fr  derei      ,    r   '  J  .       '  .a         ,r 

cierorclorrcles  anciens  mailtrescies  matériaux 

:ts,de  pouriuiure  la  condamnation  de  ceux 

x.QtLcgi.  qUi  je  feront  aidez  des  choies  empioiees  au  paie- 

&PhlilP«  ment  du  double,  quelque  ignorance  ou  bonne 

foy  qu'ils  vouluilènt  caufer  de  prétendre.  Et  s  il 

afemblé  à  cesLegiilateurs,que  lafimpleefrima- 

tien  légitime  de  la  choie  îointe  au  baftiment 

d'autruy  ,n'eftoit  pas  fuffiiantc  recôpenfe  pour 

indemnifer  le  maiftre  d'icelle  :  parce  que  ce  fe- 

roit  le  faire  de  pire  condition  que  celuy  qui  ven- 

diquant  ce  qui  luy  appartient ,  &  ne  pouuant  le 

retirer  3  eu:  du  moins  creu  à  ion  ferment  fur' le 

prix  de  ce  qu'il  demande  :  auquel  ferment  il  fait 

entrer  en  balance,  meimefon  affection, ^«/v/;* 

litemiurmerit  (  difent  nos  loix  )  laquelle  qualité 

de  demande  eft  aufîi  receue  en  cette  action  de 

J. fiu.ff.de  tl&m  lm"iï°  >  contre  ceux  qui  de  mauuaife  foy  fe 

tig.  in-     font  aidez  des  matériaux  d'autruy.  Et  en  cciïc 

iunfî-.       conûderation  Vlpian  a  refpondu ,  Que  la  chofe 

peut  eftre  vendiquee  aucunement,  non  qmàem> 

dit  le  Iurifconfulte,^/-  tes  exi?na?ur,fed  adpretpj  exa- 

Bwiemjiec  vt  quajï  pojiidentem  conuenumm  ,fed  a^afi 

delo  ïojstdcre  défient .  Et  à  cette  fin  on  pourroit  iu- 


ne 
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ftementmouuoir  l'action  <*^  exhibendumy  com- 
me pour  reprefenter  les  matériaux  employez. 
Et  ores  qu'elle  Toit  préparatoire  de  lavendica- 
tion,neantmoins  en  ce  cas  Ton  eflfect.  fera  feule- 
ment pour  faire  eftimation  de  ce  dommage,non 
pas  pour  retirer  oufeparerla  choie  ioinàe.  Ce  f 

qui  fut  défendu  par  les  loix  des  Romains ,  afin  q~is  ^ 
principalement  que  par  les  édifices  démolis  la  <juid  in 
ville  ne  fuft  déformée  :  ôc  defpuis  eft  la  mefme  loc.publ. 
choie  fouucnt  venue  en  confideration,  mefmes-1-  *'.?• 
à  cette  occafion  fous  l'Empereur  Hadriâ3enuirô  ^     pÇ 
560.  ans  après  la  lovDecemuirale.,  fut  publié  le  c. de  ope. 
décret  du  Sénat,  Auiola  ôc  Panfa  eftans  Confiais:  publ. 
par  lequel  fut  inhibé  &defendu  de  léguer  3c  laif- 
ier  par  teftamentjes  matériaux  ioints  à  quelque    ^  . 
édifice. SurquoySpartian  rapporte  quel'Empe-  û?Cf  ^V 
reur  Hadrian  défendit  d'abatrc.  aucune  maifon,  It' 
pour  fe  feruir  des  matériaux  en  autre  chofe.Auf- 
ii  eft  vray  que  la  ville  aiant  efté  prinfe  &  bruflee 
par  les  anciens  Gaulois,  ceux  loy  des  douze  Ta- 
bles fut  extrêmement  neceiïaire  pour  la  reparer 
ëc  reitaurer  ;  en  confequence  de  laquelle  3  pour 
conferuer  les  vignes  en  valeur ,  l'ordonnance 
d'icellefut  eilenduefur  tout  ce  qui  feroitioint 
àiceiles  vignes,  comme  les  eichalas  qu'on  atta- 
che aux  feps,  pour  les  fouftenir ,  dont  Feftus  fait 
mention. 

VI. 

,-.-.-.  Idem  a» 

hT  pour neiailicr  aucune  occa-  4 •**.& 
fion  de  troubles  &  diire rends  entre  ^  tan 
nos  fubiets.  auos  permis  &  permet- 157*,*r 
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tons  à  ceux  de  ladite  Religion  pré- 
tendue reformce,viure  &demeurer 
par  toutes  les  villes  &  lieux  de  cc- 
ftui  noftre  Royaume  &  pays  de  no- 
ftre  obeiffance,  fans  cftre  enquis, 
vexez^moleftczjni  adftraints  à  faire 
chofe^pourlcfaict  de  la  Religion, 
ijinA  con  tre  leur  confeiece,  ne  pour  rai- 
cjian.eft  fon  d'icellc  eftre  rccerchczésmai- 
*JZ™t  fons&licux  oùils  voudronthabi- 
ftiçé,      ter,en  fe  comportans  au  refte  félon 
qu  il  eft  contenu  en  noftre  prefent 
Edid. 

SOM- 
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Es  articles  qui  contienncntla liberté 
delà  confeience  de  ceux  qui fe font 
feparez  del'Eglife  Catholique  Apo- 
ftolique  Romain  e,&  ceux  qui  por- 
tent permiiîion  de  l'exercice  de  leur  religion 
prétendue  reformée,  (ontpour  la  plus-part  ex- 
traits des  Edicts  de  Pacification  ,  ordonnez 
parlesfeuz  Rois  Charles  9.  8c  Henry  3.  es  an- 
nées 1570.  &  77.  es  articles  4.  5. 6.  7.8.  &  9.  Et 
encor   qu'en  quelque  partie  le  prefent  Edicfc 
côtic  nne  quelque  plus  grand  nombre  de  lieux, 
efquels  puiiîe  eftre  cy-  après  fait  ce  nouueau  e- 
xercice,  qu'il  n'eit  porté  par  les  précédés:  néan- 
moins fife  peut-il  dire  auec  vérité,  qu'il  n'eft 
pas  li  licentieux,  ni  fi  ample,  que  celuy  du  mois 
delanuierijéi.ou  celuy  de  l'an  1576.  efquels 
l'exercice  de  ladite  religion  prétendue  refor- 
mée eftoit  permis,  par  tous  les  lieux  &  villes  du 
Royaume,  du  moins  aux  fauxbourgs  d'iceiles. 
Ccquipeutferuirderefponfeài'enuie  &  calô- 
nie  que  les  ennemis  du  Roy  ont  voulu  ietter 
fur  fa  Majefté,  fous  prétexte  de  cefte  permifîiô. 
1      Sur  laquelle  nous  recognoifïbns  à  la  vérité  en 
premier  Heu,  que  nul  (e  peut  appeller  &.  tenir 
pour  Chreftien,  ni  auoir  Dieu  pour  pere,s'il  n'a 
l'Eglife  pour  fa  mère ,  s'il  n'eft  membre  d'icelle, 
&  sail  n'a  Iefus-Chriftfon  efpoux  pour  chef,  de 
autheur  de  (on  falut  5c  vie.  Et  à  ce  propos  di- 
Augu.de  foitfainéi  Auguftin-,  Qmfy*U  tlleefl,  cr  quahfcun- 
\nit.  ceci.  qUe  tlle  eft  f  chrflianH*  non  ejî,  qui  m  EccleJtA  chriftt 
"P*1**      nonefl:  dautant  que,  comme  ditlemefme  do- 
cteur ,  Béhm  cafat  Chrtjtum  mmopotent ,  mjiqui  m 
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TiMS  corjoYefner'it  tfiodeft  Ecdefî*.  Secondement  , 
nous  conterions  que  celle  Egliie  eft  vnique  en 
nombre,puisquele  Cantique  dit -,  FHk  ejîfyonfa  Cane,  c, 
mu,  vmeft  colwnbamea,  ce  qu'il  eft  ordonné,  que  Exod.  i  i. 
m  dôme  vna  comedetur  :  &  qu'elle  eft  en  outre  vne 
en  conformité  Se  vnité  d'vnio,  tant  qu'en  icelle 
foit  entre  tous  les  Chreftiens  viufycsfjnw  Vomi-  Ehc-f  p  4. 
nmy  vnum  baptifma,  vnAJides:  qui  eit  la  confeftlon 
faiteparles3i8.  Euefques  conuoquez  au  Con- 
cile de  Nicee,premier  œcuménique  tenu  après 
les  Apo lires,  vtfit  vnafinâajCatbolica  er  ^sffoflo- 
lica:  tellement  qu'en  deux  religions,  il  faut  de 
necefîité  que  l'vnc  foit  vraye , l'autre  faulfe ,  &c 
jjue  celle-là  foit  la  vraye  &  fain&e,  qui  fe  trou- 
ue  marquée  de  cqs  trois  marques  &qualitez, 
par  lesquelles  ellefeiuge  &  fe  recognoilfevne, 
Catholique,  &:  Apoftoliquc,  dont  les  lieux  al- 
léguez rendent  tefmoignage  infaillible. Or  eft- 
il  que  ces  trois  (ignés  ne  fe  trouueront  en  autre 
alTemblee  qu'en  l'Eglife  Romaine,laquelle  feu- 
le fetrouue  vnie  en  £oy,&  conformité  de  creâ- 
cc,lerefte  n'eftant  que  diuifions  entr'eux  :  car 
autres  font  les  Luthériens,  Puritains,  Adiapho- 
rites,Sacramentaires,  Zuingliens,  Anabapti- 
ftes,&  fcmblables  diuifez  ix  confus  en  eux; 
mefmesen  Allemagne, en  Pologne?  Boeme, 
Suede,D2nnemark,  Angleterre,  en  EfcofTc,ou 
en  France.  En  fomme  par  tout  autant  de  dog- 
matifans,  autant  de  créances,  &  de  diuerfitez 
de  foy  :  de  forte  qu'ils  ne  fe  trouuent  auoir  ce- 
ftevnion  &  conformité  neceiTaire,qu'entr'eux 
foit,  vnafides9h  vraye  marque  de  l'£giiie:ains  eft 
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certain  que  confuUfunt  eorum  Uka ,  Se  ne  s'enter:- 
dét  pas  l'vn  rautre5non  plus  que  les  Architectes 
a      de  la  tour  de  Babel:  mais  au  contraire  le  remar- 
que en  la  doctrine  &foy  de  ligliie  Romaine, 
qu'elle  eft  vrayement  vne  Se  côforme  en  la  foy, 
Se  le  peut  dire  lans  mentir ,  que  terra  eft  tnam  U- 
kj\  d'où  que  vienne  le  Catholique, foie  d'Oriét, 
d'Occident,  de  Septentrion ,  ou  de  Midy,  inter- 
rogé Se  confronté auec nous, fetrouueraauoir 
cefte  vnité  Se  vnibn  en  tous  les  poincts  de  fà 
n    Y      créance.  Queft  ce  que  difoit  Optât  us,  que  totas 
'  orks  cum  ea  m  foaetate  vna  communiants  concordat. 
Et  l'Apoftre  mefme  a  eferit,  Que  h  foy  des  Romains 
&à  Rom  re prefchoit par  toute  U  terre.  Comme  aufîi  eft  icelle, 
T«  mefme  Eglife  Romaine  Catholique,  Se  vniuer- 

fellement  efpandue.  De  faict,  on  trouue  en  tous 
les  endroicts  delà  terre  des  enfans  Se  membres 
d'icellc:  ainfi  àonc,per  totum  eft ,  cr  fecundum  te- 
tum  dijfufa,  kfmibns  terra  vftjue  Ad  extrema,  difoient 
fainct  Auguftin  Se  fainct  Cyrille .  Partant  ne  fe 
peut  nier  que  d'elle,  n'ait  efté  entendue  la  pro- 
melfe  qui  porte,  D*bo  tikgentes  hœreditttcm  tuamy 
Pf.x.&i8  ^pejJlpionemtuamtermtnosterrœ.  S.  Auguftin  ad- 
Luc.  14-   jou(]-e  qUe  £cclefi*  totum pojïidet ,  quod  a,  viro  Juo  m 
Tcib.Do.^  acceptt:  tellement  qu'elle  neft  bornée  en 
certaine  petite  partie  de  l'Europe  feulemét,  ains 
fe  trouue  efpandue  par  toute  la  terre  vniuerfelle, 
5      Se  ce  par  lucceiïion  Apoftolique  ,  defpuis  les 
Apoftres  iufqu'à  nous,  qui  eft  encore  vne  infail- 
lible marque  de  la  vray  e  Eglife,  obferuee  par  les 
Peres5conuoquezau  Concile  de  Conûantino- 
ple,  2.  œcuménique,  tenu  defpuis  les  Apoftres, 
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puifque  nous  pouuons  reprcfenter  cette  fant  cé- 
lèbre &  excellente  fucceftion  en  doctrine,  «Se  en 
la  chaire  Paftorale,dés  le  temps  des  Apoitres  de 
Iefus-Chritt,  lampe  de  infaillible  lumière,  fîgnc 
&:  marque  de  la  vérité  de  noflre  Eglife  Romai- 
ne: de  laquelle  commençans  à  Clément  8.  nous 
viendrons  fuccefliuement ,  &  monterons  fort 
aifémenc  iufques  à  Linus,à  Clément ,  &  aux  au- 
tres diiciples  des  Apoitres.  Ainfi  le  ferons-nous 
en  Ierufalem,  en  Ephefe,  en  Alexandric;en  An- 
tioche  ,&  généralement  par  toutes  les  chaires 
des  Euefques,  defpuis  que  la  foy  de  lefus-Chrift 
y  a  elle  plantée:  rrioien  par  lequel  tous  les  ancics 
-Pères  ont  cerché  la  vraye  Eglife.  Rurîn  en  Ton  RDf  K.j., 
hiftoire  Ecclelîaftique  eferit,  que  ces  gràds  Do-  hift.  ceci, 
cteurs  Grégoire  de  Nazianze,&  Bafïle  en  vfoiét 
ainii.Tertullian  tk  Irenee  efcriuans  cotre  les  he-  îren-  B-  3  • 
retiques,le  font  pareillemét.S.Cypria,S.Hierof-  ^;*&  \ 
me,mais  fur  tous  S.Auguitin  argumentent  de  la  mlç'hx. 
fucceiîîon  des  Payeurs  &c  Preftres  ,  defpuis  le  ret. 
temps  de  la  chaire  S.Pierre  iuiqu'à  leur  fîecle.  Ce 
dernier  efcriuant  contre  Fauftus,  <Sc  contre  Do- 
nat.Car  ores  que  pour  la  punition  de  nos  fautes 
elle  ait  défailli  en  quelques  lieux  ,fuffit  qu'il  a 
pieu  à  Dieu  la  conferueren  la  première  Eqlile, 
qui  e(t  le  iîege  de  Rome,duquel  confequemmét 
nous  recognoiiïbns  la  vraye  lucceflion  Apofto- 
lique,  3c  la  foy  d'icelle ,  vniuerièlle ,  v'fiie;&  cô- 
forme  à  la  doctrine  de  tous  les  autres,  qui  font, 
qui  ont  e(té,&  ferôt  àiamais.  Et  c  eit  auffi  pour-      , 
quoy  nous  adioutons  ordinairement  le  mot  de 
^o/fttiK^àla  confedion  de  coenoilfence  de  f£glr- 
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fe  Catholique,  ôc  Apoftolique:  dautant  que  cc- 
fte-cy  eft  le  principal  &  premier  fiege  de  F Egli- 
Cc,qui  nunquam  défait  mjide.  Voila  Toccafiô  pour 
laquelle  nous  argumentons  après  Tertullian, 
Optatus  &:  les  autres  de  l'Eglifè  Romaine ,  vnde 
min  authentx-s  praftoftatuta  eft  (dit  Tertullian.)  Et 
bien  qu'il  y  ait  eu  des  Pafteurs  en  icelle  qui  puif- 
fent  s'eftre  fouruoiez  &mefpris  en  leurs  mœurs, 
entreprinfes  Ôc  particuliers  deportemens,  il  eft- 
ce  que  l'Eglifè  n'a  pourtant  laifte  d'eftre  faincte, 
dautant  que  le  feul  erreur  en  la  foy  eft  celuy  qui 
eut  profané  la  faincteté  d'icelle  ,  laquelle  ne 
marque  aulîl autre  chofe,  que  la  fermeté  ôc  fo- 
lidité  de  la  foy ,  arreftee  ôc  fortifiée  defpuis  les 
Apoftres  iufqu'à  nous:  de  manière  que  oppugnata 
qutdemftut,  non  expugnata  :  parce  que  contre  cefte 
doctrine  Apoftolique,  porta  mferinonprœu,alebunt. 
Partant  nous  concluons  que  s'il  y  a  quelque  au- 
tre doctrine  oufynagogue,  cène  peut  eftre  l'E- 
glifè, laquelle  auiîï  n  eft  qu'vne  en  nombre  ;  le 
furplus  eftant  erreur,  fecte,  ou  fcifme,  femence 
de  defolation:  parce  que,comme  dit  Platon,  ef- 
Plat  li.  8.  cr^uanc  mefmes  des  affaires  de  la  police ,  La  dtfîi- 
de  repub.  mtlitude  esi  U graine  de  dijfentioyo^  de  corruption:  tout 
4i?}Jïqu€  Imraye  méfiée  parmi  le  froment ,  l'dtere  £T  le 
diminue  de  prix  &  de  valeur. 

Neantmoins  puifque  nos  iniquitez  Se  nos  pé- 
chez ont  de  telleforte  prouoqué  fur  nous  Tire 
de  Dieu,  que  tant  de  milliers  d'ames  fe  font  tail- 
lez abufer,  ont  efeouté  ôc  creu  à  autre  doctrine 
que  celle  de  la  vraye  ôc  vnique  Eglife,de  laquel- 
le ils  fe  font  feparezious  ce  prétexte  3  veu  auffi 
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que  le  fang  de  tât  de  perfonnes  qui  ont  cfté  exé- 
cutées pour  tels  erreurs;n'ôt  peu  effacer  la  mar- 
que d'icelles  enl'efprit  des  autres,  qui  ont  de 
tant  plus  multiplié  :1a  necefîité  du  repos  <Sc  de 
la  choie  publique  a  defiré  «Scdefire  encore  la  per- 
mifîion &  licence  contenue  en  ce  noftreEdic'b 
dautant  que  la  paix  &  la  tranquillité  nous  eft 
tres-necetlaire  en  ceft  Eftat ,  &  que  cefte-cy  ne 
peut  eftre  fans  telle  permifîion:  partant  nous  ai- 
ions  hardiment,  que  l'ordonnance  de  telle  per- 
miiïion  eft  iufte,  veu  qu'elle  eft  neceflàire ,  &  eft 
à  croire  pour  l'honneur  de  la  deuotion  de  noftre 
Roy,  6V  de  Tes  predeceiïeurs,  Charles  9.  &  Hen- 
ry 3.  que  n'ayâs  peu  ce  qu'ils  euiTent  voulu  pour 
la  gloire  de  Dieu ,  ils  ont  fait  femblant  de  vou- 
loir  ce  qu'ils  ont  peu;à  caufe  que  quand  on  par- 
le de  religion  entre  les  hommes,  on  entend  de  la 
foy  &  i'apprehenfîon  du  cœur  d'iceux  touchant 
Dieu,fon  ieruice,  &  la  doctrine  d'iceluy,  ou  l'e- 
xercice Se  profeffion  extérieure  qu'on  en  veut 
faire  ouuertement ,  qui  font  toutes  imprefîiôs, 
Ôc  imaginations  de  l'ame,  efquelles  il  eft  plus 
que  mal-aifé  par  remèdes  qui  touchent  feule- 
ment au  corps  d'y  remédier,  à  caufe  qu'il  eft  im- 
pofîible  de  dominer  fur  les  confciences,par  cho- 
ies corporelles:  dautant  que  les  hommes  fe  per- 
fuadent  que  la  feruitude  de  confeiéce  eft  impof- 
iible  a  iupporter,à  caufe  qu'elle  gifcenlaplus 
excellente  &  noble  partie  de  l'homme  ,  8c  celle 
qui  eft  plus  approchante  de  Dieu,  feauoir  l'ame, 
la  vraye  liberté  de  laquelle  ils  cftabliiïènt  en  vnc 
libre  permifîion  deferuir3felon  que  la  confeiéce 
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d'vn  chafcun  eft  perfuadee,  félon  l'opinion  qu'il 
en  a  fondée ,  fur  ce  qu'il  croid  eftre  comprins  8c 
contenu  en  la  parole  de  Dieu.  Certainement  les 
Rois ,  quelques  Catholiques  ôc  zélateurs  de 
l'honneur  de  Dieu  qu'ils  puiiTent  eft  re ,  fe  trou- 
uent  fort  empefchez  s'ils  le  rencontrer  en  vn  fic- 
elé opiniaftre  ôc  imbu  des  opinions  de  religion, 
&  font  contraints  pour  la  necefsité,de  fe  lafeher 
ôc  céder  au  temps ,  parce  qu'a  la  vérité ,  fi  cefte 
religiô  n'eftoit  fondée  que  fur  l'authorité  ôc  re- 
fpecl:  des  hommes,  fans  autrement  auoir  du  fen- 
timent  au  coeur  qu'il  eft  bié  ou  mal  fait  de  viure 
ainfi, comme  faifoient  anciennement  les  Payés, 
les  idolatres,les  Turcs,  voire  mefmcs  vne  partie 
de  nos  mauuais  Chreftiés  ne  font  que  trop,  châ- 
geans  leur  religion  aufîî  fouuent  qu'il  plaift  aux 
Rois,  ou  à  ceux  aufquels  ils  donnent  ce  crédit ,  à 
l'exemple  des  anciens  Romains,  quialteroienc 
leurs  fa  crin"  ces  ôc  ceremonies,voire  augmétoiét 
îe  nombre  de  leurs  dieux,à  l'appétit  de  leurs  Pô- 
tifes,Arufpices ,  Rois  &  Empereurs ,  nos  vieux 
Gaulois  à  la  volonté  de  leurs  deuins,  les  Egy- 
ptiés  de  leurs  Preftres,  les  Perfes  de  leurs  Mages, 
il  feroit  aiïez  aifé  d'en  venir  à  bout.  Mais  quand 
lareligion  eft  enclauee  dans  le  cœur ,  ôc  procède 
d'vne  ame  craintiue,qui  a  sô  feul  reipecl:  à  Dieu, 
perfuadee  de  la  volôte  d'iceluy,  Ôc  fur  le  tefmoi- 
gnage  de  con!  ciéce,foit  à  bonne  occafiô  Ôc  iufte 
ti;tre,ou  autrement,  laforce  extérieure  n'y  peut 
ricn,&  n'y  a  rnoien  au  monde  d'en  empefeher  le 
cours ,  que  parles  liures  ôc  par  la  raifon ,  faiiàn  t 
voir  aux  hommes  abufez  leur  iniufte  fondemet 
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ôc  prétention  .à  caufe  que  tout  ainfî  que  les  Rois 
&;  Monarques  du  mode  ne  fçaurciét  empefcher 
que  la  chaleur  du  feu  ne  produife  Tes  a&iôs  natu- 
relles:ainfineiepeutbônemét  faire  qu'ils  puif- 
fent  retenir  le  difcours  des  efprits  des  homes,  Ôc 
que  ceux-ci  ne  iugét  en  leurs  meditatiôs,ce  que 
bôleurfemble,dece  quiiepropoie  deuanteux. 
Les  hiîtoires  de  noftre  temps  tefm oignent  la  di- 
ligence que  ceit  inuincible  Charles  cinquiefme 
a  portée  contre  les  Luthériens.  Le  Pape  de  tous 
les  Princes  Chreftiens  luyont  prefeé  Pefpaule, 
mais  tout  (ans  fruicT: ,  lors  qu'il  n'y  auoit  eu  vn 
petit  coin  de  l'Allemagne  ,  qui  efcoutail  ces 
nouueaux  docteurs.  Particulièrement  nos  Rois 
ont  expérimenté,  que  la  force  de  laquelle  on  a 
voulu  vfer  contre  ces  cens,  a  efté  du  tout  inutile, 
à  retenir  le  torrét  de  celte  impreiîion  desefprits: 
&  il  nous  pouuons  nous  reprefenter,  que  les 
Rois  d'Egypte  fort  pui(rans3  ne  feeurent  iamais 
dominer  fur  la  confeience  des  Iuifs,  que  les  Em- 
pereurs Romains,  dominateurs  de  tout  le  mon- 
de, n'ont  Iceu  par  leurs  perfecutions  extrêmes, 
empelcher  le  proerez  de  la  foy  Chreftienne, 
empreinte  en  rame  de  leurs  peuples,    qui  plus 
volontiers  fe  prefentoient  à  la  mort,   que  les 
bourreaux  ne  les  y  train  oient ,  &  fouitenoient 
que  le   ïàng  des  Martyrs  euoit   la   femence 
de  rEgliè  Chreftienne.     De    faict,  luîiâii 
lors  ennemi  de  Îefus-Chiiit,i7aduiia  de  les  trait- 
ter  plus  doucement,     &  fit  tarit  que  par  ce  re- 
pos,  l'auarice  ou  l'ambition  en  retira  vn  fort 
grand  nombre,  quipar  tels  appafts  ielailierent 
pluitoft  gagner,  que  vaincre  par  la  force.    Que 
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fçauroit-on  donc  faire  à  ceux-ci  maintenant, 
qu'vne  bonne  partie  de  la  Chrétienté  les  ef- 
coutefLa  Germanie  eft  diuifee,Ia  Pologne  pref- 
que perdue,  Dannemark,  Suéde,  Angleterre, 
leur  font  ouuertes,  &  tous  les  pays  d'alentour, 
pour  y  viure  en  leur  liberté.  Ils  ont  des  Rois  & 
des  Princes,  qui  ores  qu'ils  foiét  diuifez  entr'eux 
fur  les  points  de  la  foy,  fe  tiénét  toutesfois  vnis, 
&d'accord,àruiner,entât  qu  en  eux  eft,  l'Eglife 
Catholique  ,  qu'ils  appellent  Papiftique.  Le 
nombre  de  leurs  Seclataires  eft  a  grand  Se  fi 
multiplié  à  milliers,  &c  leurs  Hures  leus  d'vn 
chafeun  :  que  le  Roy  confîderant  celle  grande 
defbauche,  a  iugé  eftre  fort  necelîaire  de  mettre 
fon  Eftat  en  perpétuel  repos,  s'il  eft  poiïïble,  fe 
remettant  deuant  les  yeux ,  qu'en  ce  qui  gift  en 
la  perfuafion  des  confeiences,  la  force  cV  la  vio- 
lence corporelle,  ne  peut  pénétrer  bien  auantj 
non  plus  que  le  vent  du  foufflet  peut  empefeher 
la  chaleur  que  la  nature  a  mife  au  feu.  Et  pour 
vray  ceux  qui  encore  fous- main  penfent  &  mur- 
murent entre  les  dents ,  attendans  l'occafion  de 
retrancher  à  ce  peuple  errant,  cefte  liberté  de 
confeience,  monftrent  qu'ils  font  defpouru  eus 
de  ïens,  ou  veulent  eftablir  leur  grâdeur,  à  la  rui- 

ii  ne  de  leur  patrie  ,  &  du  Royaume.  Et  files 
exemples  nous  peuuent  faire  fages,  qu'on  life 
toutes  les  hiftoires  du  monde ,  &  qu'on  remar- 
que s'il  fe  trouue  en  icelles,  que  quâd  la  religion 
seft  fondée  fur  la  perfuafion  des  âmes  croyan- 
tes, tous  les  efforts  des  hommes  ayent  peu  em- 

,.  !,  peicher  cefte  pafîion.Tobie  ne  craignant  le  Roy 
lufès  Edicts,  ne  laifïà  d'aller  trois  fois  l'an  en 
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Icrufalem.MaugréAchab,&:Iefabel,700.hom-  Machab. 
mes  demeurèrent  impollus.   Antiochc  ne  pulc  *.. 
contraindre  MatathiasSc  les  frères  à  idolâtrer. 
Les  Apofttes  &  leurs  fuçceiïeurSjmaugré  Néron 
ôclcs  autres  pourfuiuirent  l'ceuure  Se  le  bafti- 
ment  de  l'Eglife  Chreftienne.   Confiderons  de 
prés  le  zèle  bouillant  &  audacieux  de  Adainfhis, 
gouuerneur  en  vne  villette  de  Phrygie ,  lequel 
quoy  qu'enuironné  de  gardes,  de  alîiegé  delà 
tyrannie  de  Diocletian  ôc  Maximian  Empe- 
reurs, contre  les  Chreftiens,  renuerfa  les  idoles 
du  lieu  oiiileftoit.  Durant  le  règne  de  l'Apofrat 
Iulian,coniuré  contre  l'honneur  de  Dieu ,  le  Eh 
d'vu  facriflcateur  Payen ,  arracha  de  Ton  fouba£- 
fement  l'image  d'Apollon.  Irène  hlle  deTEm- 
pereur  Licinius,  briia  les  dieux  de  Ton  père.  Vn 
citoyen  de  Ni  comédie,  defehira  les  Lettres  pa- 
rentes de  Diocletian  contre  les  Chreftiens.  Pe- 
lons donc  parvn  nombre  infini  de  tels  exem- 
ples ,  que  peut  ôc  qu'oie  la  perfuafion  de  la  reli- 
gion au  coeur  des  hommes.  Les  Empereurs  Ro- 
mains eftoient  plus  forts  que  les  plus  puiiïàns 
Rois  qui  foientauiourd'huy  lur  la  terre:  toutes- 
fois  ils  nontiamais  peu  forcer  les  Iuifs  ,  àieule- 
mentreceuoir  leurs  ftatues  en  leur  temple.   Ils 
n'ont  peu  empefeher  laduancement  &  multi- 
plication des  Chreftiens ,  qui  aimoient  mieux 
viure  dans  des  cauernes  Se  rochers  comme  be- 
ttes fauuages,  qu'eftre  bien  à  leur  aife autrement 
qu'en  leur  religion.  I  e  n'entre  point  en  compa- 
railon  de  nos  prétendus  reformez  auec  les  an- 
ciens Chreitiens  nos  deuauciers,  (cachant  a(iez 
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comme  vray  Catholique  ,  la  différence  qu'il  y  a 
des  vns aux  autres:   maistantya,   que  ceux-ci 
font aufïï bien  perfuadez  que  les  autres,  qu'ils 
fuiuent  le  commandement  de  Dieu,  qu'ils  doi- 
uent  fe  feparer  d'auec  nous ,  ôc  qu'il  leur  eft  or- 
donné de  viure  autrement,de  s'afiembler ,  ôc  de 
prefcher ,  tellement  qu  il  eft  impoflïble  de  leur 
h      arracher  du  cceur  cefte  perfuafion.  Parquoy  le 
feul  moien  de  conferuer  ôc  d'augmenter  la  reli- 
gion Catholique,  ôc  ruiner  la  nouuelle  opinion 
eft,  félon  le  fain  mgement  de  noftre  Roy,  que  ie 
tiens  eftre  plus  folide  &  falutaire  que  tout  autre, 
de  permettre  aux  pafteursdes  vns  &  des  autres, 
de  conferer,&  parles  liures  &  céfures,  conuain- 
cre  les  herefîes,  ôc  manifefter  leurs  illufîons,  par 
la  vérité  de  la  parole  de  Dieu,  Se  de  l'Eglife:  au- 
trement plus  on  les  voudroit  reftreindre  ou  em- 
pefcher,plus  on  les  augmenteroit,  à  mon  aduis. 
Aufïï  fur  telles  confédérations,  après  les  longs  ÔC 
périlleux  Confei!s,la  refolution  a  efté  prinfe  par 
le  fage  Confeil  de  là  Majefté  en  ce  Royaume,de 
donner  repos  à  lEftat ,  ôc  lailfer  moien  aux  fça- 
uans,  aux  pafteurs,&  docl:eurs,de  deftourner  les 
opinions  nouuelles,  ôc  les  erreurs  qui  le  font 
glifTees  dans  les  âmes  des  feparez  de  l'Eglifc 
Apoftolique,  Ôc  de  l'vnion  d'icelle.par  iermons, 
pareferitures,  parraiions,  &authoritezviues, 
Ôc  pénétrantes  à  trancher  le  nœud  qui  les  re- 
tient: fi  bien  que  s'il  en  demeure  d'opiniaftres, 
du  moins  les  plus  iudicieux  s'en  retireront ,   ÔC 
les  infirmes  fe  garderont  de  s'y  embarquer,  ôc  y 
penferont  auec  beaucoup  plus  de  iugement.  Et 
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à  la  vérité  ceft  choie  fans  réplique,  que  mettant       j, 
par  belles  raiions  en  parangon,  la  doctrine  de 
l'Egliie  Catholique,auec  le  menfonge,  il  faut  en 
delpit  du  monde,  que  la  première  monftre  fa 
clarté,  &  obtienne  victoire:  parainfî  cette  per- 
fualion  ieraplus  forte  enuers  les  plus  obftinez, 
que  toutes  les  forces  &  violences  de  la  terre. 
Âinfi  Sc  Paul  a  diiputé  auec  les  ennemis  de  Iefus- 
Chrift,  <Sc  les  a  vaincus:  ainfiont  cf:éiugez& 
conuaincus  tous  les  hérétiques  anciens  parles 
Conciles,  6V  par  les  liures  des  docteurs,  qui  de 
leur  temps  ont  eferit  contre  leur  doctrine.   La 
terre  de  nos  efprits  eit  capable  de  toute  bonne 
femence  (  dit Seneque  )  qua  admomtiene  exatatur, 
non  aliter  quxm  jcintillajiAtu  leiu  admra  iirnemfuwn 
expirât.  Tant  quon  perfecuta  les  Arriens  ,  ils 
augmentèrent  ;  lors  qu'on  les  conuainquit  par 
raifon,  ils  furent  perdus.  Autant  en  auons-nous 
veudenoitre  temps  des  Anabaptiftes.  Mahu- 
meta  eu  peur  décela,  &  à  celte  occafionafuf 
tout  prohibé  dentier  en  altercation,  niendil- 
coursfur  ion  impieté.  C'cft  aulTi  pourquoy  les 
anciens  pères  s'alfembloient  louuent ,  pour  pu- 
blier ladoctrine,  lesdecrets,  cv  les  raifons  qui 
feruoient  à  la  côfuiîon  des  hérétiques,  quin  onx 
iamais  rien  tant  craint  au  monde,  qued'eftre 
defcouuerts  par  là,  &  d'eftre  condamnez  de  kur 
propre  confciencc.  C'eit.  pourquoy  ScHiero£-     14 
me  difoit ,  que  nous  deuons  tuer  les  fils  des  def-  Hieroa. 
uoiezparlesrldfchesduScEfprit,  c'eftàdire,par  1EJ  Iia' 
les  tetmoignages  de  la  S:e  Efcriturèj  afin  que    * 
ceux  qui  ion;  alaictez  en  erreur,  meurent  d'vnc 


Conférence  des  Sdicls 

douce  mort  ,  ôc  que  Terreur  mourant  en  eux,ils 
ioient  réduits  ôc  ramenez  au  chemin  d'vne  plus 
heureufe  ôc  immortelle  vie-,   ôc  de  cette  forte 
Damafc.  Damafcene  difoit,  Que  l'Euangile  auoit  vaincu 
j.fentenc.  Ces  ennemis,&  que  les  pius  hupez ,  ôc  les  plus  fa- 
cap.  3 1.    ges  de  la  terre ,  auoient  efté  confondus ,  par  vu 
petit  nombre  de  pauures  affligez.  A  ce  propos 
Cnryfo-  sr  Chryfbftonne  côpare  lesperionnes  tumbees 
i.in  Ifaik  en  quelque  erreur,  a  ceux  qui  ont  mal  aux  yeux, 
l'infirmité  defquelsles  empefche  de  fupporter 
la  venë  du  Soleilrtellemét  (didt  ce  grand  perfon- 
nage  )   qu'il  efh  pour  cefte  occafion  tref-raifon- 
nable  de  leur  tendre  la  main,  &  les  côduire  dou- 
cement^ faire  en  ces  maladies,ce  que  nous  en- 
Augu-     feicrneS.Auçuftin  ,  D  aimer  les  hômesJ6V  met- 

ftinlib.r.  .     ^  v        '  a-    T  J  J 

tre  leur  erreur  a  mort.  Ainii  donc  pour  conclu- 

contra       c  r  ,  r 

petll        lion,  deuons  nous  traitter  ce  enleigner  a  croire, 
ceux  qui  font  deluoyez.  Il  nous  faut  changer  les 
armes  d'acier  en  celles  de  papier,  ôc  les  glaiues 
de  nos  foldats  ôc  capitaines ,  en  leçons  de  ia  foy, 
&  es  glaiues  del'efprit,  qui  font  les  vrais  bau- 
driers de  vérité,  les  haîecrets de  la  Iuftice,  ôcles 
heaumes  de  falut:  tous  outils  dont  les  anciens 
Rois, bons  feruiteurs  de  Dieu,  ont  vaincu  le  dia- 
ble^ les  autres  aduerfaires  de  l'Eglife.A  l'exem- 
ple defquels  Princes,  noftre  Roy  Pacifique ,  at- 
tendant que  Dieuait  touché  lecceur  dcsfepa- 
rezdervmondel'EglifeCath.  Apoi':oi.  Rom. 
leur  permet  de  viure  ,    fans  eftre  recerchez, 
ni  moleftezpour  lefaictdela  religion  en  leurs 
confdences ,  pourueu  qu'ils  fe  comportent  au 
furplus,comme  bons  citoiens,  ôc  fidèles  fubiets. 
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VIL 
N  o  v  s  auons  aufïi  permis  à  tous ,  u,e:mL  ** 

1  l'Edict  de 

Seiçneurs,Gentils-nommes&:au-^«i577' 
très  perionnes ,    tant  regnicolcs 
qu autres ,  faifans  profeflion  delà 
Religion    prétendue    reformée, 
aians  en  noftrc  Royaume  &c  pays 
de  noftreobeiflance,  haulte  Iufti- 
ce  ou  plein  fief  de  Haulbert  (com- 
me en  Normandie)! oit  en  proprie- 
té  ou  yfufruiët,en  tout  ou  par  moi- 
tié ,   ou  pour  la  troifîefme  partie,  En  ndit 
àuoir  en  telle  de  leurs  maifons  def~  I570^. 
dites  haultes  Indices  ou  fiefs  fiiCr  *?*!& 

Je*  qu'ils 

dits,  qu'ils  feront  tenus  nommer"*  et4U}nt 
deuat  à  nos  Baillifs  &  Senefchaux,  S^. 
chacun  enfondeftroit,   pour  leur  ^£™£ 
principal  domicile, l'exercice  delà-  f*Utr'l~ 
dite  Religion,  tant  qu'ils  v  feront 
refidentsj  &  eh  leur  abfence,  leurs 
femmes  ou  bien  leur  famille,  ou  Idetnen 
partie  d'icelle.     Et  encores  auc  \cvlrtïAt 
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droidt  de  luftice  ou  plein  fief  de 
Haubert  (oit  controuerfé,  néant- 
moins  l'exercice  de  ladite  Religion 
y  pourra  eftre  fait,  pourueuqueles 
defTufdicte  foient  en  poflcflïori 
adtuelle  de  ladi&e  haulte  luftice, 
encore  que  noftre  Procureur  genc- 
ive *■/«■,  rai  foit  partie.  Nous  leur  permet- 
£f5l57°'tons  aufïï  auoir  ledit  exercice  en 
leurs  autres  maifons  de  haulte  lu- 
ftice ou  fiefs  fufdicts  de  Haubert, 
tant  qu'ils  y  feront  prefents,  &  non 
autrement,  le  tout  tant  pour  eux, 
leur  famille,  fubiets,  que  autres  qui 
y  voudront  aller. 

Idem  ù  VI II. 

i'an  1570!  E  s  maifons  des  fiefs,  où  ceux  de 
f^ladide  Religion  n  auront  ladide 
*»lîm  £  haulte  luftice  ou  fief  de  Haubert, 
»«  A™- ne  pourront  faire  ledict  exercice 

nantes,  efi  *  <•  f*  •  1 1  C      \ 

AdioHîié  que  pour  leur  ramilie  tant  ieule^ 
ltrmua  ment.  N'entendons  toutesfois  s'il  y 

furuenoit 
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furucnoit  d'autres  perfonnes,  iuf- 
oues  au  nombre  de  trente  3  outre 
leur  famille,  foit  à  l'occafîcn  des 
Baptefmes,vifîtes  de  leurs  amis,  ou 
autrement,  qu'ilsen  puiflenteftre 
recerchez:  moiennant  aufli  que  lef- 
dites  maifons  nefoient  au  dedans 
des  Villes,,  Bourgs,  ou  Villages,  ap- 
partenansauxfeigneurs  haultslu- 
fticiers  Catholiques ,    autres  que 
nous:  efquels  lefdits  feigneurs  Ca- 
tholiques ont  leurs  maifons.  Au- 
quel cas  ceux  de  ladite  Religion  ne 
pourrot  dans  lefditesVilles,Bourgs 
ou  Villages,  faire  ledit  exercice,  iî 
ce  n'eft  par  permifïion  &  congé 
defdits  feigneurs  haults  Iufticiers. 
&  non  autrement. 

IX. 

N  o  v  s  permettons  aufïî  à  ceux  »  *&*** 
de  ladite  Religion ,  faire  continuer  157*.  *«. 
l'exercice  d'icelle  en  toutes  les  Vil-  îtTZ' 
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7.  s.  &9-  les  &  lieux  de  noftre  obeiflance,ou 

plfct^  'ileftoit  par  eux  eftabli  &  fait  pu- 

iwkf  bliquement  par  plufïeurs  &  diucr- 

fesfois,  en  l  année  mil  cinq  cens 

quatre  vingts  feize  >    &  en  l'année 

mil  cinq  cens  quatre  vingts  dix- 

fept    iufques    à  la  fin   du  mois 

d' Aouft ,  nonobftant  tous  Arrefts 

&  Iugemens  à  ce  contraires. 

X. 

Povrrà  femblablementledit 
exercice  cftre  eftabli  &  reftablien 
toutes  les  villes  &  places,  où  il  a  efté 
eftabli  ou  deu  eftre  par  lvEdi£t  de 
Pacification  fai£t  en  Tannée  foi- 
xante  &  dixfept ,  Articles  particu- 
liers,  &  Conférences  de  Nerac& 
Flex:  fans  que  ledit  eftabliflemem 
puifle  eftre  cmpefché  es  lieux  & 
places  du  Domaine,  donnez  par  le- 
di£t  Edid5  Articles  &  Conférence 
pour  lieux  de  Bailliages,  ou  qui  L 
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feront  ci-apres,cncore  qu'ils  a  y  ent 
efté  depuis  aliénez  à  pcrfonnes  Ca- 
tholiques ,  ou  le  feront  à  l'aduenir. 
N'entendons  toutesfois  queledi£t 
exercice  puifle  eftre    reftabli    es 
lieux  &  places  dudit  Domaine  i  qui 
ont  efté  ci-deuant.poffedez  par 
ceux  de  ladite  Religion  prétendue 
reformée >  efquelsilauroiteftémis 
en  confideration  de  leurs  pcrfon- 
nes,   ou  à  caufe  du  priuilege  des 
fiefs,  fi  lefdits  fiefs  fe  trouuent  à  pre- 
fent  pofledez  par  perfonnes  de  la- 
dite Religion  Catholique  Apofto- 
lique  Romaine. 

XL  jicji 

.Davantage  en  chacun  des  cédé  m  cet 
anciens  Bailliages ,  Senefchaulfees*^\ 
&  Gouuememens  tenans  lieu  de diffs  iei 
Bailliage  \  reuortiuans.nuëment  &  0-157*. 
fans  moien  es  Cours  de  Parlement:^  cm» 
Nous  ordonnons ,    qu'es  Faulx-  l7^ 

oij 
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bourgs  dvne  Ville,outre  celles  qui 
leur  ont  efté  accordées  par  ledi£t 
Edid,  A  rticles  particuliers  &  Con- 
férences: &  où  il  n'y  auroit  des  Vil- 
les, en  vn  Bourg  ou  Village ,  l'exer- 
cice de  ladite  Religion  prétendue 
reformée  fe  pourra  faire  publique- 
ment pour  tous  ceux  qui  y  vou- 
dront aller,  encoresqu'efditsBail- 
liages5Senefchaulfees  &Gouuerne- 
mensyait  plusieurs  lieux  où  ledidt 
exercice  foit  à  prefenteftabli:  fors 
&  excepté,  pour  ledit  lieu  de  Bail- 
liage nouuellement  accordé  par  le 
presét  Edi£t,  les  Villes  efquellcs  il  y 
a  Archeuefché  &Euefché:fans  tou- 
tesfois  que  ceux  de  ladite  Religion 
prétendue  reformée  foient  pour 
celapriuez,  denepouuoirdeman- 
der&nommcr,  pour  ledit  lieu  du- 
dit  exercice,  les  Bourgs  &  Village* 
proches  defdites  Villes:  excepte 
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aufïî  les  lieux  &  Seigneuries  appar- 
tenais aux  Ecclefiattiqucs;  efquel- 
lesnous  n'entendons  que  ledit  fé- 
cond lieu  de  Bailliage  puifle  eftre 
cftabli,lcs  en  ayant  de  grâce  fpecia- 
lc  exceptez  &referuez.  Voulons  & 
entendons  foubs  le  nom  d'anciens 
Bailliages  parler  de  ceux  qui  eftoiét 
du  temps  du  feu  Roy  Henry  no- 
ftretref-honoré  Seigneur  &Beau- 
pere  tenus  pour  Bailliages,  Senef- 
çhaulfees&  Gouuerncmensrefror- 
tifTans  fans  moyen  en  nofdi&es 
Cours, 


«  iij 
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l6Ditfinftiondes  Nobles  aux  Kottwcrs,  d'où  eflpro- 

cedee. 
Ibid.  Le  nom  de  Bénéfice  d'où  prins ,   o*  ce  qiCilfi-. 

gnfie. 
27  Le  nom  de  Yk^d'oùpeut  e  sire  for  ti. 
Ibid.  Leude,Bome>  Vaffal,  Semeur  ^  quefignifient. 

o  iiij 
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t%P'oùe/ila differece des  Gentils-homes  a  £?* Ffcuyers, 

auxplebeans. 
Ibid.  Différence  tref-ancienne  entre  les  gens  de  guerre. 
19  antique façon  de  cheualerie  ,  cr  les  marques  d'tr 

celle. 
%o  cheualiers  Bannerets  ou  Banderets,  (y  hccajïon  du 

nom. 
3 1  Police  de  la  gendarmerie  en  France. 
Ibid.  Le  nom  de  Hautber  ou  Haubert,  d'où  procède,  &* 

quelle  ejl  la  qualité  de  ce  fief. 
3  *  Quand  eft-ce,  £r  comment  l'vfufruitf  fait  fort  ion 

de  la  propriété. 
3  5  Le  litige  n'cmpefche  pas  la  poffefiion  naturelle. 
3  4  Forme  ancienne  défaire  lafoy  0*  hommage. 
3  j  En  quelle  occafion  efi  le  temps  du  contrat  confide- 

rable. 
$6  Ordres  O'Vrelatures  en  la  Hiérarchie  de  l'Egltfi, 

comment  mfiituees. 
Ibid.  Chaires  Epifcopales  font  ssfpoHoltques:  leurs  àL 

gmui^cr  prerogatines* 
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Vr  ces  r.  articles  les  couuerts  ennemis 
du  Roy  ,ôc  ceux  qui  portent  enuie  à 
fa  grandeur,  ôc  à  Ton  bon  heur,  ôc  qui 
fous  vn beau  prétexte  de  maintenir  la 
foy  Catholique,  &  extirper  les  hereiles(  cha- 
touilleufc  apparence  entre  les  hommes  )  defîre- 
roient  ouurir  vne  nouuelle  play  e  à  ce  Royaume, 
&  refchaurTer  les  cendres  du  feu  qui  nous  a  brûl- 
iez vn  f\  long  temps  ,murmurent,&  font  dire  ôc 
imprimer  au  cœur  des  plusfcrupuleux  Ôc  ïuper- 
ftitieux,  qu'on  deuroit  du  moins  prohiber  l'e- 
xercice public  de  celle  religion ,  qu'on  prétend 
eftre  reformée ,  veu  que  nous  conférons  qu'elle 
efthorsderEgîifefaincte,vne,  Catholique  ôc 
Apoftolique,  retranchée  d'icelle,  ôc  en  diuers 
erreurs  notoires,  ôc  iugez  par  tant  de  fois:&  que 
c'eft  fcandale ,  6c  à  la  diminution  de  la  gloire  de 
Dieu,  de  voir  vn  autel  contre  vn  autre  autel.  Or 
eft-il  que  telles  gens  fe  tro  mpent  en  leur  preten- 
fîon ,  dautant  que  puis  qu'il  eft  certain  ôc  reco- 
gnu  par  l'expcriéce,maiftreire  de  toute  cognoif- 
fance,  que  la  force  du  bras  puiiTant  ne  doit  5  ni 
peut  exterminer  ceux  qui  font  en  erreur  de  la 
foy,&  que  pour  leur  falut,  &  pour  lenoftreil 
faut  vfer  au  contraire ,  de  douceur  Ôc  de  perfua- 
fion ,  fur  l'efperance  qu'ils  pourront  fe  réunir 
auec  le  temps,6c  fe  recognoiltre ,  faifans  l'hom- 
mage ôc  la  pénitence  qu'ils  doiuent,  pour  l'en- 
trer en  l'Eglife  Cath.  ôc  Apoft.  il  a  efté  du  tout 
neceiïaire  pour  ne  fouler  entièrement  aux  pieds 
la  gloire  de  Dieu,  ôc  auoirfoing  que  fadiuinc 
Majefté  foit  du  moins  recognue  par  tous  auec. 
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quelque  deuotion  Se  démonstration  ,  ain(î  qu'il 
eftdif  couru  fort  véritablement  en  la  Préface  de 
jr»fo    cette  noftre  Loy  ,  quoy  que  quelques  malicieux 
fïditt   €  ayent  ^ur  ce  voulu  blafmer  &gloieriniuftemét, 
figni  For-  &  ma^ a  propos  contre  celuy  qui  l'a  dreiTcc:à  la- 
get.         quelle  nous  adioutons ,  que  cefle  profeiïion  pu- 
blique laquelle  contient  aufîi  chafeun  en  fon 
deuoir ,  &  forme  les  reiglcs  de  Iuftice  ,  retenant 
les  plus  fafcheux  fous  les  loix,  commâde  de  por- 
ter honneur  &  obéir  aux  Magiftrats,quoy  qu'ils 
fuirent  iniuftes,attédu  que  les  bons  font  afTez  re- 
2.      cômandables  d'eux  mefmes.Pour  côferuer  aufli 
l'Eftat,  eft  neceflfaire  de  leur  permettre  l'exerci- 
ce de  leur  religio  pretédue^dautant  que  toute  re- 
ligiô  quelle  qu'elle  (oit  ne  peut  fubiifter  que  par 
cérémonies,^:  quelque  exercice  extérieur.  L'or- 
thodoxe Empereur  Gratiandifoit,Qyrileftoic 
befoing  de  brider  &  retenir  le  peuple ,  enclin  à 
s'émanciper  Se  fecolier  la  crainte  de  Dieu ,  en 
quelque  difeipline  Se  reuerence  de  religion ,  ou 
du  moins  de  l'opinion  Se  pcrfuafiond'icclle:au- 
trement  s'il  n'eftoit  piqué  du  poinct  de  conicié- 
cc,ilferoitfort  a  craindre  qu'il  reiettafl  la  mé- 
moire, la  fouuenance  &feruicc  de  Dieu,&  le 
refpeft  des  hommes,commevncheual  qui  s'ef- 
chappe  fans  bride ,  &  fans  lien  -,  Se  par  la  feroit 
faite  entrée  au  plus  dangereux  monitrc  qui  puii- 
feentrerenvne  republique,qui s'appelle  athéis- 
me, c'eft  a  dire  ignorance,  Se  mefpris  de  Dieu, 
acheminant  les  hommes  à  viure  à  leur  volonté, 
fans  religion  ,  par  confequent  en  la  liberté  de 
mal-faire/ourcedetout  le  defordrc&  dnfolu- 
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don  des  Monarchies  ,  quelque  bien  policées 
qu  elles  foient:  tellement  que  iufqu'à  ce  que  par 
la  force  &  lumière  de  vérité,  ceux  qui  fefontfc- 
parez  de  nous/oient efclairez  &  reunis  àl  Eglife 
de  Iefus-Chrift,&:  qu  ils  demeurent  conuaincus 
tn  leur  erreur,  on  ne  leur  peut ,  ni  doit  refufer 
vne  extérieure  difeipline,  &  l'exercice  de  l'opi- 
nion qu'ils  ont  de  Dieu,  par  laquelle  ils  puhTent 
àlaveuëdetoutle  monde  faire  demonftration, 
&  rendre  tefmoignage  de  la  religion  qu'ils  tien- 
nent, ôc  par  mefme  moien  eftre  retenus  en  quel- 
que crainte,  d'offenfer  fa  diuine  Majefté ,  &  en 
lobciflàncc  du  Magiftrat ,  ordonné  de  par  luy; 
autremét  (i  on  les  abandonnoit  fans  aucun  foin, 
auec  la  licence  qu'on eft  contraint  de  leur  don- 
ner, on  en  feroit  en  peu  de  temps  de  parfaits  cô- 
tempteurs  de  Dieu,  libertins,  ieditieux,  &  per- 
turbateurs du  repos  de  la  chofe  publiquermefme 
fi  on  leur  arrachoit  la  difeipline  générale  ôc  pu- 
blique qu'on  leur  enfei^ne,en  l'exercice  qu'ils 
ont  de  leur  religion,il  s'en  trouueroit  de  fî  puats> 
qu'ils  feroient&imaeineroiét  des  iectes  à  part, 
&prendroicnt  argument  de  ne  point  du  tout 
feruir  à  Dicu?&  ious  ce  mal-heureux  deiïeing,fe 
veautrcroiét  en  toutes  les  vilenies  &  vices  qu'ils 
pourroient  imaginer,  &:  qui  leur  feroientiugge- 
rez  par  Satan,  comme  gens  profanes,  &qui  fou  - 
lent  aux  pieds  la  ceniure  diuine,  faifans  neanc- 
moinsfemblant  d'auoir  le  cœur  bon  ,  duquel  ils 
feroiét  parade,  6c  fous  l'ombrage  d'iceIuy,tom- 
beroient  en  parfait  atheifme.  Auffi  cil  ce  choie 
certaine,  qu'il  n'y  eut  oneques  republique  -f  roy~ 
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aumc,  ni  administration  politique,  tant  fàuuage 
fuft- elle,  qui  n'ait  recognu ,  que  la  religion  eft  le 
principal  lien  &  fondement  de  toute  police,  & 
de  laquelle,  ores  qu'on  n'en  ait  eu  que  la  feule 
ombre  &  vaine  apparence, on  ne  fe  foit  aidé, 
pour  retenir  les  hommes  endeuoir,&  que  par 
icelle  mefme  on  n'ait  pourueu  à  la  pureté  des 
mœurs,  au  contentement  des  confciences,à  Po- 
beilTance  Se  amour  de  Dieu,  au  repos  de  la  pa- 
trie, &  à  Peftat  d'icelle5à  l' vnion  de  tous  les  fub- 
iecls,&  par  confequent  à  la  tranquillité  d'iceux, 
fondée  fur  ce  bon  fondement  de  religion ,  tel 
que  nulle  haute^è  ni  profondeur  ne  fçauroit  ef- 
mouuoir,  moins  renuerfer,  liée  &  retenue ,  non 
par  vne  liberté  fecrete  de  confcience,ains  appa- 
rente &  publique,  exercée  &  tefmoignce  à  la 
veu'c  de  tous,  quelque  nombre  &c  diuerfîté  de 
religions  qui  y  fuiTent  receues:  &  ce  pour  ob- 
uier  au  mal  que  nous  venons  de  dire ,  duquel  ne 
peut  aduenir  qu'vne  euerfîô.d  Eftat  \  dautât  que 
Dieu  errant  vne  fois  mis  hors  du  compte,  on 
peut  bien  penfer  que  le  refpect.  de  la  loy  des  ho- 
mes y  aura  moins  de  place  :  confequernment 
toute  obeiiTance  deue  au  Magiftratferarenuer- 
fee  &  tenue  pour  néant.  Surquoy  Plutarque  di- 
foit  vray,  QjJvne  ville  Jeraaufî  tofl  afiife  &  placée 
fkwfondemens,  que  U  cité  O"  chofe •publique  fe  etnfer- 
uerok^fim  quelque  opinion  de  U  crainte  d'vne  dmmite\ 
venjrerejfe  de  fedmon  :tant  qu'il  appelle  au  mefmc 
pitfage  la  religion,lien  &  aiïemblee  de  toute  fo- 
cieté,&  le  fondement  de  iuitice.   Outre  que  Ci 
on  auoit  prohibé  à  ceux  quifedifenrperfuadea 
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du  zelc  de  la  religion  de  s'aflembler  ,  fuiuroit  vn 
autre  inconuenient  tres-dangereux  8c  périlleux, 
pour  Teitat  8c  repos  du  royaume  ,  qui  naiftroit 
desconuenticules,  8c  fecretes  ailemblees  qu'ils 
feroient  jleiquellesil  feroit  impo(îibled'euiter 
autrement ,  8c  fous  couleur  defqiïelles,  maintes 
choies  mauuaifès  8c  pernicieufes  à  l'Eitat  ,  fe 
pourroict  braiïèr,diuerfès  autres  fecles  8c  faulies 
opinions  pourroiét  auiïï  par  ce  moien  eftre  plus 
facilement  femees,  8c  introduites. De  forte  que 
pour  empeicher  tant  de  defordres ,  le  plus  expé- 
dient remède,  qui  le  voudra  confiderer  fans  paf- 
fion.eft  de  leur  permettre  ,  attendant  leur  con- 
ueriïon,  de  s'alîembler  à  la  veue  de  tout  le  mon- 
de, faifant  entretenir  parmi  tous  les  peuples  du 
royaume,  vne  bonne  8c  feueredifeipline,  àl'o- 
beiilance  qu'on  doit  à  Dieu ,  8c  au  Roy ,  eftably 
de  par  luy .  Et  ores  que  FEglife  Catholique  n'en 
reçoiuc  autre  commodité, que  d'empefeher  que 
nouuelies  fectes  ne  pullulét  deiour  à  autre,  plei- 
nes de  blafphemes  contre  l'honneur  du  Dieu  vi- 
uant ,  &ia  doctrine  faincte ,  &  tonnantes  en  ie- 
dition,  8c  en  defordre,  contre  la  police  ciuile,  le 
bien  8c  i  auantage  n'en  (era  pas  petit. 

Ioinct  qu'il  cil  auflï  difficile d'empefçhexçfs 
gens-cy,qui  ont  vue  autre  créance  en  la  foy  eue 
nous  n'auons ,  qu'il  s'eft  trouué  3c  reconnu  de 
difficulté,  à  les  contraindre  de  demeurer  auec 
nous:  car  ils  diient,  que  de  leur  permettre  de 
croire  ce  qu'ils  croient  ,  fans  leur  donner  li- 

Icence  d  exercer  celle  foy,  8c  pour  ce  faire,  de 
i'ailembler  de  prêcher  /&  faire  toutes  autres 
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cérémonies,  efquelles  ils  penfent  eftrc obliger 
par  le  vceu  de  leur  religion,  eft  autant  que  per- 
mettre à  vn  homme  de  viure  cent  ans,fans  pren- 
dre réfection ,  de  nourriture  ,croyans  que  leur 
foy  fe  nourrit  auflï  bien  par  les  prédications,  que 
le  corps  par  les  alimens,  8c  accom modent  à  cela 
le  palfage  de  S.  F  aul,qui  dit;  que  la  foy  vietde  l'ouye: 
de  forte  que  pour  leur  defédre  les  afTemblces  pu- 
bliques^ l'exercice  de  leur  religion,  il  faut  pre- 
mièrement leur  arracher  de  l'ame  Wmprefîîon 
qu'ils  ont  de  leur  foy.D'abôdât,s'il  falloit  pren- 
dre quelq  voie  à  ce  faire,il  faudroit  procéder  par 
la  force ,  de  par  la  rigueur,  ou  par  prome (Tes  de 
douceur. Or  nous  auons  monftré,que  le  premier 
n'en:  pas  aifé  à  exécuter;  dautât  que  les  plus  refo- 
lus  de  les  plus  fermes  choifiront  pluftoft  la  more 
que  de  cedenles  autres  qui  fe  laifîèrôt  gaigner  Se 
corrompre,  fe  déclareront  en  cela  doubles  de 
cœur  enuers  Dieu,  de  les  hommes  ;  qui  auroient 
aflTczdequoy  les  tenir  fans  Dieu,Ians  confeiéce, 
&  fans  foy:  de  manière  que  ceux  quilesauroiét 
corrompus,  feroient  caufe  de  leur  defloyauté,& 
le  Roy  mefme  n'auroit  pas  occafion  de  fe  fier  en 
eux ,  puis  qu'ils  fe  feroient  defloyaument  portez 
enuers  Dicu.Conftantius,pere  de  Conftantin  le 
. grand , faifoit  bien  mieux:  car  quelque  Payen 
qu'il  fu(t,&  ennemi  de  la  foy  Chreftienne,  fe  re- 
pofaneâtmoins  plus  de  fes  affaires  fur  les  Chre- 
liiens,qu'il  voyoit  fermes  en  leur  religion, &  di- 
ïpofez  à  perdre  la  vie,plu(toM:  que  d'abandonner 
la  foy  promife  à  Iefus-Chrift,  qu'à  tout  le  fur- 
plus  de  fes  fubiecte.   Devray  ,  parmi  nous  il  eft 
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impofîible de  nier,  ni  defrober  cette  louante,. 
que  ceux  de  cette  nouuelle  opinion ,  en  ces  der- 
niers remuemcns,  qui  ont  esbranlé  i'Eftat  par 
vne  coniuration  deteftable ,  n'ayent  etté  plus  h- 
dcles  aux  Rois ,  que  la  plus-part  de  tous  les  an- 
cres, qui  prefque  tous  branfloient  au  manchc,& 
regardoient  toujours  de  quel  coité  le  vent  vien- 
drait: aufîi  appelloit-on  les  autres ,  Tant  senfj.»ty 
comme  fort  efl  ongnez,&:  hors  de  tout  iouoeon 
de  ligue  ni  de  coniuration  contre  i'Ettat. 

G'eft  donc  vne  maxime  générale ,  que  ceux 
qui  duTimulent  leur  confeience  enuers~Dieu,& 
qui  pour  l'ambition  &  autres  conlïdcrations  hu- 
maines, saccommodent au  temps, n'obéiront 
iamiisauxRois,pourlebiendel'arne,  &  feroit 
à  craindre,que  s  il  fe  prefentoit  quelque  paillon 
ou  affection  glus  forte,  ils  ne  nifent  pas  grande 
difficulté  de  îecoiïer  Tobeiliance  qu'ils  doiuent 
à  leur  Roy,  de  à  fa  Couronne.  le  veux  dire  pour- 
tant ,  qu'il  n'eft  pas  expédient  pour  le  bien  pu- 
blic, de  corrompre,  ni  de  forcer  les  âmes:  confi- 
dere  que  s'ils  iugeoient  pouuoir  eftre  domptez, 
ils  çfliroient  piuftoft  la  mort,fi  bien  que  de leurs 
cendres  en  renaiftroient  au  double ,  a  caufe  que 
le  commun  les  voyant  mourir  conftamment, 
les  riédroit  pour  quelques  perionnages  fainch, 
&auroitplusdefgardàleur  refolurion,  quàla 
mauuaife  caufe  qu  ils  fouftiennent ,  difeourans, 
Que  puis  que  telles  gens  aiment  mieux  fouffrir 
la  mort,  que  changer  de  doctrine,  ils  (ont  plus 
gens  de  bien ,  &  pies  que  ks  ancres ,  qui  ne  vou- 
droient  auoir  fouifert  mal  à  vn  doigt ,  pour  leur 
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créance  ;  &  par  ces  occafions  les  enfans  d'Adam 
trop  curieux,  voudroient  recercher  plus  auanc 
les  cauies,  &  leur  prendroit  deiir  de  fuiure  mef- 
mes  opinions ,  cV  ain(i  le  mal  fe  multiplieroit  de 
fortifierok.Eftauilià  confîderer,  pour  le  faict 
desarme5,3cdelaguerre,  que  les  plus  mutins 
youdroient  volontiers  corner  fur  ce  Cajeék ,  que 
la  periècution  &  îempefcnemcnt  qu'on  vou- 
droit  donner  à  la  liberté  delaconfcience  de  ces 
homrnes,qui  n'ont  craint  de  fe  feparcr,eit  de  tel- 
le force enuers  vn  cœur  généreux,  qu'elle  fait 
oublier  toutes  autres  aiFecbions3pa(îions,deuoirs 
ôc  obligations,  quelques  véhémentes  qu'elles 
foient.Vnchafcun  l'a  peu  voir  par  expérience, 
en  ce  qui  eft  aduenu  fous  ce  prétexte  parmi  nous 
deipuis  quarante  ans  en  çà  de  part  ôc  d'autre, 
dont  la  reprefentation  ne  feruiroit  que  de  ra- 
fraifehir  les  maux  pafïez,la  mémoire  defqueîs  ie 
doit  du  tout  efteindre  ôc  abolir  en  nous.  Souue- 
nons  nous  tant  feulement  ,  que  tant  s'en  faut 
que  cefte  fureur  ne  puiiîeconfommer  ledeuoir 
d'vn  fidèle  fubiecl:  enuers  fon  Roy  ,  qu'on  void 
journellement  qu'elle  aliène  les  coeurs  des  pè- 
res enuers  les  enfans, voire  fe  fait  oublier  foy- 
mefrne,  iareputatiô,fon  repos,femmes,  enfans, 
Se  tout  ce  qui  eft  au  monde.  Confequemment 
ieroit  à  craindre, que  la  vengeance  &  l'impa- 
tience ne  fiit  entreprendre  à  ces  defefperez  des 
exploits  dangereux  à  TEftat ,  6c  au  Roy ,  pleins 
d'inndelité3de  trahifon,de  fureur  &  de  rage:ain- 
ii  fe  nourriroit  vne  très  mauuaife  intelligence 
entre  les  iubiects  du  Roy ,  choie  très  dançereu- 

Ye,& 
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fe,&  qui  couue  la  ruine  des  Eftats  :  de  forte  qu'il 
vaut  beaucoup  mieux  fauuer  la  république,  voi- 
re vn  ieul  cicoien,  &  bon  bourg,  ois,  que  desfai- 
rc  vne  armée  d'ennemis.  Et  pour  toutes  les  con- 
iïderationsfufdites,  les  Empereurs  (  atholjqucs 
aimoient  mieux  laiiFer  faire  par  fermons ,  par  li- 
ures  &  par  exhortations  les  bons  Eueiques  en  la 
réduction  des  defuoiez,  que  d'vier  d'aucune  vio- 
lence, 6c  fe  feruoient  plulioit-  du  glaiue  ipirituel 
pour  lesgaigner,  que  du  matériel,  pour  les  ex- 
terminer: à  quoy  trauaiiloient  auiîi  les  bons 
Eueiques  de  telle  arrection,éV  zèle  ardent, qu  en 
peu  de  temps  leurs  brebis  reuenoient  à  eux,  &: 
quittoient  les  bergers  étrangers.    S'il  plaifoic 
donc  au  Roy  reftablir  l'ancienne  difcipline  de 
l'Eglife  es  promotions  des  i  relatures,  &  au  iieu 
des  nominations,  remettre  les  élections  ancien- 
nes ,  le  nombre  des  doues ,  &  fçauans  pafteurs 
s'augmenteroit  en  peu  de  ioursjconiequemmét 
les  herefies  ieroient  aifullies  plus  viuement ,  ôc 
par  vn  plus  grand  nombre  de  braues  Capitaines, 
qui  gaigneroient  par  leur  doctrine  ,  &  bon  exé- 
ple,  la  plus-part  de  ces  defuoyez ,  fi  bien  que  les 
erreurs eftansdeicouuers,rhereiie  s'en  iroiten 
fumée  :&:  pour  n'en  point  mentir,c'cft  l'vnedes 
choies  neceifures  à  reltablir  en  noitre  Eglife. 

Reite  à  reipondre  aux  obiections  qu'on  faict 
communémentfurce  difeours,  Qu'il  n'appar- 
tient aux  Rois  d'ordonner  de  l'eitac  de  l  Eglife, 
&  que  c'eft  aux  feuls  Euefques  à  s'en  meiler,def- 
quels  la  charge  eftfeparee  &diuifee  de  lafon- 
&ion  duMagiftrat.  Mais  à  ce  faut  refpondre, 

P 


Conférence  des  Edifts 

qu'aux  Rois  &  Princes  n'appartient  de  faire  la 
fonction  facerdotale,  aux  Pafteurs touche lad- 
miniftratiô  des  Sacremens,  de  la  parole  de  Dieu, 
&  de  tout  autre  gouuernement  des  âmes ,  fut 
lefquelles  Dieu  aeftabliles  Euefques,  les  Pre- 
ftres^s  Docteurs  :  neantmoins  les  Rois  &  les 
Efa.  49.    Monarquesfont  appeliez  par  E&ic,  nourriciers  de 

6  60-       L'Eçlife,  ôc  les  Romcs,ncurrice>.Et  ailleurs  parlant 

àicelle,  luy  dit;  Les  I{ois  feront  tes  Mimflres  3  car  la 
nation  CT  le  royaume  qui  ne  te feriura,  périra.  Les  hi- 
ftoires  des  Rois  de  Iuda  nous  apprennent  le  foin 
queDauidauoitdei'eftat  ôc  difcipline  externe 
de  PEglife.  Les  belles  loix  des  Empereurs  Chré- 
tiens pour  le  feruice  de  Dieu ,  ôc  augmentation 
de  la  foy  ,  en  rendent  tefmoignage  :  Tvn  d'entre 

l^      .      eux  a  eferit  j  Nos  omm prouidentia  curam  Ecdefiarum 

v       '    gerimm  ,per  quas  &  impenum  nofirum  juftinen ,  &■ 

publics  res  per  Dei  clément  ïam  cr  (rratiam  munir 

Auguft.  credimvu.  S.  Auguftin  auoit  dit  quelque  temps  au- 

tratt  1.  parauant,  que perttnet  ad  reges  chnjhanos ,  vt  tem- 
poribm  fuis  pacatam  velint  habere  matremfuam  Ecele 

Leocp.  fum-  Er  ^  PaPe  Eeon  efcriuant  àl'Empereu; 

7  3 .  Léon,  luy  mâde;  Debcs  incunclanter  dchtertere,  revu 

potejîatem  tibi  nonfolum  ad  mundi  rerimen  ,fed  maxi- 
Ezec.  4  3  :  '^ad  Ecclefi*  prœfidium  elfe  ccllatam.  Et  c'eft  pour- 
Amosé.   quoy  Dieu  a  voulu  communiquer  fon  nom  aiD 
Princes,  afin  qu'ils  eulFentfoing  de  l'eftat  exté- 
rieur de  fon  cglife,  ôc  ordonnaffent  par  leur, 
loix,  de  la  difcipline  d'icelle .  Si  bien  qu'en  ccfh 
c.princi-  confédération,  fainct  A mbroife  efcriuant  à  Va 
pes  fecuiilentinian,  l'appelle  gend'arme  du  Dieu  Tout- 
23  «  •;•     punTant.  Et  Optatus  de  Mileuite  reproche  au> 


dePdcficition.  n  4 

Donatiftes .  qu'ils  di£  >iènt  que  i'E mpereur  n'a- 
uoit  que  faire  en  l'Eglilc.  Qud.eft  Imprraror't  cum 
Eçdefi  ?  'dit-il  parole  condamnée  ,  comme  for- 
tiç de I'éicoled'vn hérétique.  Audi  ne  faut  pas 
Jouter  que  i  office  &  la  charge  des  Rois  ne  foie, 
de  pouruoir  que  rien  ne  ie  face  contre  l'honneur 
de  Dieu  &  que  ce  ne  f  oit  à  eux  d'ordôner  qu'on 
pur^e  le  Temple:  Qu'on  liie  &  qu'on  enfeigne 
les  liures  de  laloy  de  Dieu,  en  tomme  ,  qu'on 
feruc  la  Ma  efté  diuine, félon  la  faincte  volonté: 
dautant  qu'ils  fçauent  que  Dieu  les  a  faits  Rois 
pour  le  confdfer-  &  recognoiftre  par  eifect.,ie 
reprefentans  qu'ils  font  iugez  mal- faire ,  s'ils  ne 
font  curieux  de  la  gloire  de  celuy  qui  les  a  éta- 
blis ,  s'ils  permettent  à  leur  efeient ,  que  l'Eglife 
paillarde ,  &  foit  en  fcandale  aux  faincts;  &  que 
Dieu  a  fait  alliance  auec  eux  ,  à  telle  condition 
deferite  par  Moyfe,  QuiU l'timennt,  cr  ^nrdoont  Dcuc,  17. 
frloy-,  laquelle  ils  font  obligez  dereceuoirde  la 
maindu  i-reftie,  qui  contractera  l'alliance.,  te- 
nant le  liure  de  la  Loy,  de  manière  que  c'efl:  auec  z  R     J% 
ce  liure  feulement  ,C4  parieeluy,  que  les  Rois  &xj. 
s'allient  auec  Dieu,  &  leurs  peuples,  ôc  leur  eft 
cette  vnion  fort  heureufe,  s'ils  la  gardent,  Se  ont 
foing  de  n'accumuler  l'ire  de  Dieu  fur  leurs  roy- 
aumes,ainfi  que  le  pouuonsapprédre  des  exem- 
ples des  bons  Rois  de  Iuda.  Et  l'exacte  curioiïté      10 
de1-  Princes  Chreitiens  le  nous  confirme.   Con-  Niccpb. 
ilantin,appellé  le  Grand,  pour  fa  pieté,  les  deux  *'  !1  c-~l 
premiersTheodoies,  Valentinian,  Gratian,  Ar-  J"Pârt' 

-    i-  1  r  .       hb   o.c-l 

cadius .  (Xoueioues  autres  iont  recommandez  7~„.r  1 


5- 


quelques  autres  iont  recommandez  Zcnar.  1? 
pour  auoir  heureuiement  régné  fous  celte  belle 
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Thcod.    &faindereiolution5  le  fruid  de  laquelle  ils  ont 
hb.s.ca.5  goufté ,  par  les  victoires  que  le  Dieu  des  batail- 
&  ld-       les  leur  a  donné  fur  leurs  ennemis ,  &  malheur  a 
toufiours  efïé  fur  ceux  quiontfoufïertle  mal, 
s'il  a  efté  en  leur  pouuoir  d'y  remédier.  Nous 
n'auons  pas  en  ce  Royaume  faute  d'exemples 
domeftiques,qui  rapportent  les  Loix,  les  Edicts 
&  les  Ordonnances  que  les  Rois  ont  faites  fur 
les  cauies  Ecclefiaftiques,  &  purement  apparte- 
nans  à  l'exercice  de  la  Religion  C  atholique ,  & 
de  ce  qui  la  touche.  Clcuis  premiei  Chreftien, 
fît  alRmbler  le  premier  Concile  à  Orléans,  où 
furent  conuoquez  3  3 .  Eu«fques,  &  y  furent  or- 
donnez 33.  decrets,la  plus-part  inlerez  au  décret 
de  Gratian.  C  harlemagne  en  fît  célébrer  5.  à 
Mayence,à  Roiien,à  Rheims,  à  Chalon  fur  Saô- 
ne, &  à  Arles,  aufquels  furent  faites  de  très  bel- 
les ordonnances  Ecclefiaftiques.  Louys  le  Dé- 
bonnaire en  fit  tenirvnàAixlaChappelle,  où 
furet  les  Ecclefiaftiques  reformez.  Et  afin  qu'on 
ne  penie  que  tels  F  dicts  fe  fiiïent  fur  l'eftat ,  ou 
diiciplmc  feulement ,  il  eft  aifé  à  remarquer, 
ou  ils  ont  touché  auiTI  bien  la  doctrine  que  la 
police,  &  diicipline  ,  ainfi  que  chalcun  peut  ob- 
ieruer  es  Capitulaires de Charlemagne,  Louys 
Débonnaire,  6V  Lothaire,  efquels  le  lifent  vn 
^rand  nombre  de  loix,  tant  fur  la  prédication  de 
la  parole  de  Dieu  ,  que  fur  l'adminiltration  des 
Sacremens&  cérémonies  à  obleruer  en  la  iepuL 
ture  des  morts,  &  autres  telles  matières,  oui 
femblent  eftre  purement  Ecclefiaftiques  &  di- 
uines.  Nous  diions  bien  plus,  quaucirioing  des 


de  Pacification.  115 

chofes  facrees ,  appartient  fi  proprement  aux 
Rois,que  plufieurs  des  anciens  exerçoient  le  Sa- 
cerdoce &  la  Royauté  :  &  à  cette  occafïon  quel- 
ques-vns  ont  déliré  trois  qualitez  à  vn  bô  Roy; 

qu'il  foie  Capitaine, luge,  &  Prcftre.  Tite  Liue  T .   ,. 

r  ,  •       r>    •    J      r>  Liu.h.i. 

rapporte  que  les  premiers  Rois  des  Romains 

exerçoient  l'vn  &  l'autre,  iulqu  à  ce  que  fe  trou- 
uans  trop  occupez  en  guerre ,  commencèrent  à 
diitinguer  ces  charges  &  fonctions.   Trop  bien 
confelîerons-nous  pareillement  que  tous  tels       il 
Edicts  &  Ordonnances  faites  par  les  Rois  Chre- 
(tiens  éscaufesdei'tglife,ont  efté  publiées  par 
nos  anciens  Rois,  appeliez  les  Eccleilartiques, 
aueci\r:glife,& pour  la  caufe dicelle  ieulement, 
Dieu  aiant  tellemét  beny  les  règnes  de  ces  Prin- 
ces ,qu  il  ne  s'eft  trouué  perfonne  de  leur  temps 
en  ce  Royaume,qui  fe  loit  oppolé  à  la  doctrine 
orthodoxe  d'icelle  ,  ni  qui  ait  oféfufcirer  ou  ef- 
leuer  vn  fcifme,&  bande  à  part. Mais  ou  tel  mal 
st'îï  rencontrée  que  l'vnké  de  la  foy  s  eft  trou- 
uee  rompue,  les  Princes  les  plus  Catholiques 
n  ont  fait  difficulté  de  remédier  au  mal  de  leurs 
Eftats,  &  pouruoir  quand- Ôc- quand  à  la  feureté 
de  la  foy  Catholique,  autant  qu  il  a  efté  en  leur 
puiifance,  donnans  quelque  lu  entieufe  permif- 
fion,  ou  pour  mieux  dire,difïïmuîansladiui{ion 
de  ceux  qui  lous  prétexte  dvne  nouuelle  per- 
fualion ,  en  faict  de  religion ,  euifent  peu  trou- 
bler &:  ruiner  la  pureté  de  la  doctrine  orthodo- 
xe, Ôc  altérer  le  repos  de  l'Empire.  Conftantin 
mefme,  duquel  les  louanges  font  infinies,  &  qui 
n'a  eu  oneques  fon  pareil  defpuis,  en  zèle,  &  de  - 
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uotionfetrouueauoirefté  contraint  de  flefchh 
Sozom.  de  fa  grande  confiance, coordonner  à  S.Athana- 
li.i.c.n.  fe,  qu'il  euft  à  rcccuoir  tous  ceux  qui  fe  prefen- 
Tnp.  li.  3.  teroient  à  la  communié, quoy  qu'ils  fullent  Ar- 
c'  '  nens,blafphemateurscôtreiadiuinitéde  Iefus- 

Chritt.  A  quoy  ce  Prince  fut  precipité,de  crain- 
te de  fcandale  de  ceux  qui  eitoient  encore  foi- 
blcs  &  rudes  en  la  foy  ;  &  voyant ,  comme  dit 
Theod.    Theodoret,le  monde  enragé  de   l'amour  de? 
Ii.j.c.  10    Idoles,  pour  ruiner  lefquelles ,  il  vouloit  cachei 
la  contention  qui  eftoit  entre  les  Chreftiens,  & 
Socrat.li.  jes  Eçnjr  vnjSj  qijClqUC  durillon  qui  fuften  leui 
Tripii-  doctrine,  louinian,  Catholique,  fucceifeurck 
cap.  %.      Iulian,  permit  mefmesà  ceux  quin'eftoiét  Or 
N;ceph.    thodoxes,  de  viure  en  paix  &  concorde  auec  le 
lllGiC:10  autres.   Aufïi  rirent  Valentinian  2.  Gratian,  & 
np.  1 9  Theodoic,aux  Arriens,  Macédoniens,  tk  autres 
&il'      fors  qu'aux  Manichéens  ,  Photiniens,&  Euno 
Ammia*.  miens,  de  tirant  les  mettre  tous  d'accord.  Amiai 
hb  jo.      Marcellin  rapporte  de  l' Empereur  Valentinian 

*  & quoy  que  très  Catholique,  que  mter  religion 
Niceph'  dmerjîtates  msdim  jîetit ,  nec  quenquxm  inquiet Autt 
li.it.  c.  r .  nesj\  vt  hoc  ederetur  imper  Auit ,  4«r  illud ,  nec  mtcrdi 
&  li.  1 6.  tlu  mimaient  ad  id  quid  ipfe  calme  inclina!?*?  7fed  intt 
C*uv"  '  merarœs  rclujmt  h«s  partes,  crc.  L'Empereur  Ze 
Canhui?  nonnt  publier  fon  Edict  de  Pacification, tel  qu 
eccief.Ar  Ie  noftre,qu'il  appello:t  it&rr/.or ,  comme  quidî 
chid  ci?,  roit  vnion, concorde,  &  pacification,  vel  vnum 
in  corn  1.  concdiatonum.  Le  Pape  meime  Celeuin  ofta  veri 
~onc  ll~  tablement  aux  Nouatiens,  déclarez  hérétiques 
Socrac.li!  les  Temples  efquels  ils  fouloient  prefeher  leu 
fic.io.    hererie;  mais  il  leurpermit ,  6c  à  Rufticule  leu 
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Euefque,  de  faire  leurs  afîemblees  en  cachette  à 
Rome,  &  à  Conftantinople.  On  leur  laiilà  les 
Temples  qu'ils  tenoient,&:  fi  ce/le  permifîion 
fut  donnée  de  l'authorité  des  EmpereursCatho- 
liques,  qui  le  trouuerent  bon.  En  fomme,  ilfe  Tripart. 
trouuequedecetemps  l'Eglife  Catholique,  ôc  1mi-c- !• 
les  Princes  d'icelle,n'auoiét  accouftumé  de  per- 
fecuter  perfonne  pour  le  faiefc  de  la  religion. 

Le  fécond  qu'on  allègue  contre  ces  Edicts,  il 
fembleroit  auoir  plus  de  poids ,  car  on  dit  qu'il 
n'y  a  qu'vn  Dieu  ,  vne  Eglife  ,  vne  Foy  en  telle 
vnité,vniô,  Se  conformité  ,  qu'elle  ne  peut  eftre 
diuilee  ni  feparee,  &c  que  Dieu  melmc  en  a  pro- 
hibé la  cilure:  partant  iemble  que  cède  licen- 
cieufe  liberté  oftenfe  la  gloire  de  Dieu,  &  va  à 
i'aneantiiîement  de  ion  Eglife. Et  à  la  vérité  ce  11 
axiome  eft  tres-Chrefticn ,  très- véritable,  Ôc  tel 
qu'il  ne  reçoit  difficulté  quelconque  entre  nous 
qui  fommes  Catholiques,  &  qui  deuôs  auoir  en 
horreur  l'impiété  de  Symmaque,  oc  tels  autres 
refueurs,qui  par  leurs  foies  conceptions  dilcou- 
rentde  la  dualité,  au  lieu  de  l'vnité  en  l'Eglife 
Chreftienne ,  Se  font  fi  éceruelez ,  de  comparer 
la  religion  aux  nombres:  iî  que ,  comme  Pvnité 
ne  fait  pas  nombre,&que  le  deux  eft  le  premier, 
ainli  voudraient  ces  outrecuidez  ôc  iuperbes 
cerueaux  ,  fouftenir  qu'il  ne  fuffit  à  l'homme  de 
feruir  Dieu  d'vne  melme  façon.  Ce  Symmaque 
hérétique  difoit ,  que  toute  la  diuerfité  de  feruir 
à  Dieu  eftoit  pareille  ,  &  deuoit  n'eflre  eftimee 
qu'vncjparce  que  nous  regardes  mefm-es  adirés, 
fie  nousiommes  tous  fous  meime  ciel,&  qu'il 
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n'importe  par  quelle  voye  nous  recerchons  h 

vérité ,  à  laquelle  &  à  vn  Ci  grand  iecrct ,  on  ne 

.Aug-cpi.  Peut  paruenir  dvnieui  chemin.  Au  contraire, 

166  nous  iouftenons  &c  croyons  fermement,  ce  que 

Optât,     les  plus  grands  Docteurs  de  l'Tglile  ont  laiflé  par 

r         efcnt,  que  nous  lommes  obligez  de  par  Dieu ,  à 
ucrlDon.  ^  ,,  iir        o-i,-j 

garder  celte  vmte  de  roy ,  &  qu  il  n'y  ait  de  par- 

tialiteznidediuifions  cnicelle  :  tout  ainfi  que 
Act.Y.i.    quandleS.  Efprit  defeen dit  fur  les  fai nets  Apo- 
4.1. Cor  ftreSjilseftoient  d'vnfeul  cœur,&:  d'vne  arfe- 
soâié  &lonï  &difonsdauantage,  que  l'office  des  Prin- 
ces Chreftiens  eft,d'empefcher  la  naiiîance,  per- 
dre la  femence,  &  arracher  la  racine  de  telles  di- 
uifionSjiansfourTrirrinftitution^uuerture,  & 
proportion  de  nouuelles  (ectes  ,  &  de  doctrines 
diueries,  au  commun  accord  &  conientement 
de  l'Eglile. Partant  le  Prince  qui  enmeroit  cette 
riche  vnité  à  l'Eglife,  &  ne  l'authoriferoit  à  (on 
pouuoir,ouurant  la  porte  aux  facrileges,femen- 
ces  de  diuifion  en  lafoy ,  feroit  auffi  perfide  à 
Dieu,  quefutl'apoftat  Iulian,rintentiô  duquel 
n'eftoit  autre, que  corne  ennemi  de  Ieius  Chrift, 
d'abatre  le  royaume  d'iceluy,  s'il  euft  peu,  par  la 
permiilîon  qu'il  donnoit  à  chafeun ,  de  viure  en 
la  religion  que  bon  luy  iembleroit ,  à  ce  que  dit 
Thiftorié  Marcellin.  Mais  il  ne  leur  eft  pas  pour- 
tant inhibé  ni  défendu  detolerer pour  la  necei- 
fitédu  temps,  ce  qu'ils  y  trouuent.    Semer  de 
mauuaifes  herbes,  ou  ioufleuer  &  foufrenir  ceux 
qui  les  fement,  &  ne  les  point  chaftier  quand  ils 
oient  les  vendre  au  public  ,eil  toufiours  impie, 
8c  indigne  d'vn  Pnnce  Chredien;  mais  la  raiion 
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&  la  necefïïté  ne  permet  pas  toujours  aux  Rois, 
d'employer  leurs  forces  à  fouler  <5c  arracher  cel- 
les qui  font  dehalemecsjtellemét  que  force  leur 
eft,  de  les  permettre  &  tolérer  ,  &  Ci  ne  leur  eft 
pas  inhibé  ni  défendu  de  Dieu,  de  mettre  les  fai- 
sons, 5c  les  temps  en  balance ,  &  en  confédéra- 
tion, ni  de  confulter  fur  l'eftat  d'iceux,  aufquels 
le  plus  fouuentil  faut  qu'ils  foui  mettent  leurs 
Couronnes,dautant  que  la  coercition  par  trop 
a(pre,&  la  ieuerité  trop  icrupuleu-e,  redôderoit 
à  la  fubuerfion  de  la  chofe  publique,  &  que  d'vn 
mal  ils  en  feroient  deux,tecerchans  la  lanté  par 
vne  maladie,  &  la  paix  par  vn  nouueau  trouble, 
remède  qu'on  tient  abominable,  S.miratemdeùe-  li.  i.  ce 
remorùo- dïioic  Seneque.)    Platon  elerit  que  ceux  ,ra-c  ll- 
qui  commandent  à  l'Eftat ,  doiuent  s'informer       9 
pour  leur  gouuernement  ,dece  qui  (efait  lous  V    ,m 
terre, &  au  delTus  du  ciel,  pour  employer  &c  imi- 
terles  exemples  plus  modérez  &  propres  à  leur 
gouuernement.  Or  fur  nos  accidens,  les  Empe- 
reurs Orthodoxes  ont  fait  de  rigoureufes  loix 
contre  les  hérétiques,  en  la  naiiîance,  &  lors 
quelafemencediceuxaoféparoiftre.  A  cela  le 
rapportent  les  Edi&s  de  Conftantin  le  grand, 
contre  les  Arriens ,  Se  autres  hérétiques.   Lesfe- 
ueres  loix  de  Theodofe,Valentinian,Gratian,  Se 
des  fubfequens,  contre  les  Neitoriens,  Macedo- 
niens,Eutichiens,Donanftes,Priicillians,&  au- 
tres tels  miierables  ieclateurs  de  nouuelles  do- 
mines. Ainfi  à  tels  nouueaux  &  faux  Chreftiés,  Niceph. 
s'oppofans  les  fain&s  Peres,Athanafe,  Ambroi-  W-c<- 
fe5Chryfoilome,Augu(lin, Opcatus,^:  le  fur- 
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plus  des  Parleurs  de  PEghTe  Orthodoxe  ,  ont 
aufîi  prouoquez&  perfuadez  les  Princes  à  ce  fai- 
re, ôc  leur  ont  refifté ,  quand  ils  les  ont  veus  in- 
conftans  ôc  vacillans  en  l'amour  &  zèle  entiers 
î'Eglifè.  Auiïî  ont  fait  nos  Rois  François  i.  ôc 
Henry  2.  des  rigoureux  Edi&s  contre  les  Luthé- 
riens^ autres  defuoiez  de  l'Eglife  Romaine, 
defquels  leurs  Ma  eftez  ne  peuuent  eftre  aucu- 
nement blafmez,  puis  que  c'eftoit  pour  empef- 
cher  Ôc  retenir  celte  nouuelle  graine  de  diuifion 
en  l'Eglife  Chrétienne  :  ôc  de  cant  moins  enco- 
re,  qu'il  ne  le  peut  nier  que  la  diuifion  de  religiô 
n'apporte  diuifion  d'affection  ôc  d'amitié  des 
vns  enuers  les  autres ,  confequemment  diminu- 
tion de  PobeifTance  enuers  le  Magiftrat.  A  quoy 
regardoit  principalement  Mecenas,  quand  il 

Dion  li.   admoneftoit  Auguite  en  les  aduis,dc  ne  permet- 

52-  tre  pulluler  aucune  femence  de  religion  nouuel- 

le.   Cefontauiïi  ces  reccrcheursdenonueauté, 

Tertul.    dontparleTertullian,l'vn  des  plus  anciens  Pe- 
ûucrC     res  de  l'Egliie,  quand  il  dit ,  que  hœretici  ad  offiaû 

Gncft.  compelli,  non  iliici ,  dtgnum  eji.  Et  fain et  A uguilin 
contre  Crefcentius.admonefte  que  cefte  forte  de 
pécheurs  ne  doit  non  plus  efire  laiffee  en  U  licçce  de  mal- 
f aire, que  celuy-la  qui  aurait failly  en  quelque  Autre  forte 
de  péché.  Ainli  fe  doit  expliquer  le  décret  du  4. 
Côcile  de  Tolede,qui  poitesQue  le  Magistrat  doit 
'    &  untwndre  chafeun  À  garder  U  foy  promife  au  faintt 

feouent.  Baptcfme.  De  vray,fer oit-il  raifonnable  de  pendre 
ôc  punir  les  larrons,  les  faux  tefmoings,les  adul- 
tères^ tels  autres  mauuaisgarnemens,qui  por- 
tent dommage  à  leur  prochain ,  ôc  pardonnera 


de  Pacification.  uS 

ceux  qui  enfeiçnent  &  fuiuent  vne  nouucauté 
&nouuellefoy  enuers  Dieu  &  la  religion,  re- 
ceue  &  approuuee  d'vn  confentement  vniuer- 
fel  de  tout  le  mode?  Certes  ii  fout  confelïer,que 
il  telles  gens  n'eftoiét  chaftiez,  l'eiprit  de  l'hom- 
me leger,&  amateur  du  changement ,  inuente- 
roit  iournellement  nouuelles  lèches,  &  nouuel- 
les  fuperftitions,  ou  prétextes  de  religion  ,  ôc  de 
pieté  C'eft  pourquoy  de  tout  temps, fmgnliere- 
mentenla  republique  Chreftienne ,  tels  noua- 
teurs  de  religion,  &  les  fectateurs  de  nouueauté 
ont  efté  recerchez  &  punis,qui  plus,  qui  moins, 
félon  la  qualité  de  leur  entreprinie.  Autrement, 
comment  ieroit-il  poiïible  de  croire,  que  les  Augu.in 
Rois  euiîent  la  crainte  de  Dieu,  s'ils  ne  chaftient  pp    :f  ■ 
ceux  qui  s*efleuent  contre  la  diuine  Maefté? 
Mais  lors  que  le  iugemét  &  prouidence  de  Dieu       ja 
a  permis  que  le  mal  eft  allé  iiauant,6c  que  le  Terrai. in 
nombre  des  malades  eft  f\  grand,qiul  ieroit  im-  apolog  5. 
pofîiblefans  fubuertirPEihit,  de  les  retrancher 
ni  violenter,  les  Rois  font  quelquesrois  con- 
traints, comme  nousauons  veu&apperceu  es 
noftrcs, après  les  tres-lôgues  ôc  perilleules  guer- 
res ciuiles,  que  nous  anonsfoufrertes  fur  ceiu- 
jet,&:vneprefque  incroyab^  &:  infupportable 
defpenfe,  en  laquelle  leurs  Majeftez  ont  engagé 
autant  que  leur  Royaume  yaut,de  donner  repos 
à  leur  Eftat:&  lî  noftre  Roy  pacifique  eft  encore 
plusàexcufer  que  Tes  predecefteurs,  dautant  que 
cen'cftpasluy  qui  nouum  iftud  dogm.i  mduxit  m 
rempuUfcamyfed  tdntum  quod  inuentt  tclerare  cogitur: 
efperant  que  par  ion  bon  exemple  Cv  dettes 
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predicatiôsdes  ^beurs,  ad  melieratraducet,  imi- 
tant les  fages  Médecins,  qui  n  vfent  d'aucune 
médecine  materiele  es  maladies  melancholi- 
ques.  Cefte-cy  eft  vne  imagination  attachée  à 
Pefprit  par  vne  forte  periuaiîô  :  partant  les  Rois 
feferuent  auiourd'huy  en  icelle,  de  \Uphonfme 
d  Hippo,  rates ,  ^sf*  temps  gisl  l  occafiw  :  cr  cejie  cy 
ejt  auec  le  temps,  h  medtane  vient  du  ternes,  &  le 
temps  fe  prend  de  loccafîon  ;  autrement  c'eft  en  vain 
qu'on  trauailleroit, parce  que,comme  efcriuoic 
le  Philofophe  Indien  Calanus  ,  au  grand  Ale- 
xandre; 2>j  t\ox  peuuent  transférer  les  corps  À'vn  lieu  en 
autre ,  mais  ils  ne  feaur -oient  commander  m  centramdre 
les ejfnts.  Qui  eft  du  fomme  ce  que  difok  le  roy 
CaiTiod.  Theodald  en  CaiÏÏodore  :  Ciim  dmmitat  dmerfis 
li.  10.  va-  relifiones  eJfepAttatur3nos  vnam  non  audemm  impwere, 
nor.c.16.  jsjous deuôs  cfperer  que  les  noftres  al?  atra  bile^dies 
flerttmq'yfanalHt ,  O"  qu:es. 
x .  En  troifiefme  lieu  on  allègue ,  que  cefte  reli- 

gion anéantira  la  Catholique5ain(i  qu'il  fe  trou- 
ue  eftre  aduenu  en  autres  lieux,que  lesnouueaux 
dogmatifans  ont  perfecuté  les  Orthodoxes ,  dot 
on  allègue  d'exemples  infinis.  A  cela  la  reiponfe 
eft  facile.  Premièrement  que  la  foyde  Ieiùs- 
Chrift  ne  fe  peut  fouftenir  ni  fortifier  par  la 
puiftance  ou  prudence  humaine ,  que  c'eft  Dieu 
feul  qui  en  a  la  garde, &  qui  peut  y  pouruoir,cô- 
me  il  iugera  neceffaire  au  falut  d'icelle ,  pour  la- 
Pial.143.  quelle  il  a  donné  Ton  très  cher  Fils  vnique  Iefus- 
Chrift.  Que  les  hommes  fe  doiuentafteurer  8c 
croire  aux  promefîes  qu'il  a  faites,  De  ne  {aban- 
donner idmàs ,  çy  ^ue  Us  portes  de  11  Enfer  neprcuau- 
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dronî  centre  elle.  Que  tant  s'en  faut  que  les  perfe- 
cutions  &  incommoditez  qu'elle  peut  receuoir 
des  herefies,  luy  doiuent  faire  peur  ,  qu'au  con- 
traire ce  font  les  elpreuues  &  les  feméces  de  ion 
aduancement,  cV  de  la  gloire,  &  que  le  Fils  de 
Dieu  luy  a  promis  d'eftre  auecellcàtcufiours- 
mais:  neantmoins  il  nen  a  pas  voulu  reietter  les 
tnbulatiôs,  la  croix, &  les  periecutiôs:au  côtrai- 
re  il  a  dit,qu'il  eftoit  necelîaire  que  icandale  lur- 
uint,&  que  maudit  eftoit  celuy  qui  l'apportoit. 
Qifilavoulu  laiiîer  la  zizanie  dans  fon  champ, 
pour  mieux  recoenoiilre  le  froment,  &  qu  il 
eftoit  venu  femer  la  guerre,  le  glaiue ,  Ôc  le  cou- 
teau ;  non  pas  la  paix  ,  pour  nous  lignifier  que  le 
mode  eft  compof é  de  diuers  eiprits,  addonnez  à 
cotradiclion;  èc  que  le  diable  auec  les  inftrumés 
feroit  ce  qu'il  pourroit. .pour  empelcher  l'aduâ- 
cemétdu  règne  de  Dieu:  tcutesfois  que  tous  fes 
efforts  feroient  in  utiles  &  vains.   Partant  c'eft  à 
nous  à  demeurer  fermes,  ôc  iupplier  le  Fils  de 
Dieu  qu'il ioit  auec  nous,  au  mitandetant  de 
confu fions; qu'il  nous  fortifie, &  nous  vueille  af- 
filier à  aider  les  plus  foibles,  à  fupporter  le  com- 
bat de  ce  monde.  Ainfifailant  ,ilne  nous  faut 
pas  craindre  les  ailauîts  de  Satan  contre  nous  ,  ni 
contre  i'Egiife,  qui  eft  en  la  protection  &:  fau- 
uegarde  de  Iefus-Chrift  Fils  de  Dieu ,  ion  cher 


el 


poux. 

La  quatriefme  raiion  defduitc  contre  cefte  li-     16 
berté  eft  fondée,  iur  ce  qu'on  dit,  Que  pour  en- 
tretenir le  repos  public,  il  faut  feconferuer  en 
1'vnite  de  foy  ;  dautant  que  tout  royaume  diuifé 
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/éraauffi  defolé,  8c  que  la  diuifion  en  la  religioa 
ameine  8c  traine  quand- &  foy  deivnion  en  l'E- 
ftat.  I'obmettray  les  authoritez  8c  les  exemples 
qu'on  ameine  fur  cet  article,  qui  cft  certes  de 
grande  confédération  «Scpoids.Et  à  la  verité,c'effc 
chofe  plus  a  defirer,  qu'a  eiperer,dautant  qu'elle 
nousameneroit  lefiecled'or:  mais  puis  qu'il  ne 
fe  peut  faire  par  les  raifons  fuidites,  &  que  la  re- 
ligion eft  vn  don  de  Dieu,fur  lequel  nul  ne  peut 
dominer,que  luy  feul  j  c'eft  vne  trop  grande  in- 
confîderationde  croire,  qu'on  puiile  par  moyes 
humains  réduire  les  hommes  à  vnemefmcfoy: 
de  manière  qu'en  cède  miferable  diuifion ,  refte 
feulement  au  Magiftrat ,  de  compoler  tellemét 
fes  Loix  8c  Ces  Edicts,que  l'inégalité  des  vus  aux 
autres  n'apporte  8c  ne  iette  la  iemence  de  {édi- 
tion 8c  de  tumulte,fur  le  mefeontentement  que 
les  vns  couueroient  fur  les  autres ,  fe  voians  pré- 
férez ou  poftpofez  à  leurs  concitoiens,  qu'ils  pé- 
fent  8c  croient  deuoir  viure  &  fe  maintenir  en 
l'obeiiïànce  de  leurs  Rois,  fous  loix  égales  8c 
proportionnées, fuiuant  les  anciens  eftablilïe- 
mens  delà  chofe  publique.  Certainement  on 
dit  bien  vrai,  que  le  père  de  famille  doitpour- 
uoir  &  apporter  vn  foing  extrême ,  que  tous  Ces 
domeftiques  adorent  mefme  Dieu,  cVfoientde 
mefme  religion  que  luy,  8c  qu'ainfi  le  doit  pro- 
curer le  Roy  en  ion  Royaume,  8c  qu'en  iceluy 
n'y  ait  qu'vne  Foy  8c  vne  Loy.Noiw  ne  pouuôs 
nier  que  cela  ne  fuft  tres-falutaire,  tres-faincfc  8c 
très-excellent  ;  mais  nous auons  monftré  que  la 
face  de  nos  affaires,  8c  le  fcifme  eft  fi  grand3qu'il 
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fçroit  du  tout  imposable,  mefme  en  tel  cassant 
s'en  faut  qu'on  pult  réduire  vn  peupieentieren 
vne  mefme  religion ,  qu  à  grand'  peine  en  vien- 
droit-onàbout  d'vne  feule  famille,  ainii  qu'il  a 
efté  manifeité  par  les  exemples  des  lJhilofophes 
Grecs  ôc  Romains  ,  qui  recerchans  quelques 
fondemens  de  leur  religion ,  fur  des  raiibns  hu- 
maines,fe  trouuerent  fi  diuers  en  opiniôs,qu'au- 
cunspaiferentiulques  là  de  dire,  qu'il  n'y  auoit 
nulle  religion, ni  Dieu  quelconque,  les  autres 
enforgeoient  vne  fourmilière.  Et  entre  les  îuifs 
melme  ,  qui  auoient  la  cognoiilànce  du  vray 
Dieu,  fe  trouuerent  crois  feétes ,  des  i;harifiens,      *7 
Saduceens,6v  Eîreens,du  tout  contraires  en  leurs 
proportions.  Et  qui  plus  eit ,  il  ne  s'eft  iamais 
veu,ni  leu,  que  dés  le  commencement  du  mon- 
de ,  iuiques  à  maintenant ,  tous  fulFent  d'vne 
mefme  ioy  ôc  foy  ;  ie  dy  mefme  pour  l'exercice 
extérieur  d  icelie ,  car  auparauant  1  aduenement 
de  Iefus-Chrift  ,  les  R  is  d'Egypte,  de  Babylon, 
ôc  de  Perfe  furent  contraints  de  foufrrir  les  Iuifs 
en  leur  pays,  ôc  leur  permettre  l'exercice  de  leur 
religion,laquellc  ils  tenoient  pour  abominable. 
Apres  i'aduenement  du  Fils  de  Dieu,  les  Empe- 
reurs Romains  on:  auffi  fouffert  les  Chreitiens, 
car  il  fe  trouue  que  1' c  mpereur  Tybere  prohiba 
y?ar  Edict  exprés,  fur  peine  delà  vie ,  de  leur  mal 
faire ,  ôc  Trajan  de  les  recercher.   Hadrian  leur 
donna  tout-à-fait  la  liberté  de  leurconfcience, 
Ôc  prononça' qu'il  eftoit  inique  de  punir  ceux  °r^' 
qui  ne  faifc'ïent  ma!  à  perfonne.Eufebe  fait  rap-  Efi^ 
port  qu'il  efermit  fort  feuerement  à  ceux  oui  ecckb 
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Tertul.     leur  faifoient<)utra£e.Oro£eefcrit,que  Tuflin  le 
in  apolo.  Philofophe  -C h reftieir,.  Martyr- vfit  non  (eule- 
Sulpiuus  ment  rcnouueller  TEdict  d'Hadrian  à  M.  Anto- 
&  omf    nin  ^Cj  *°n  ^uc€e^eur  ^  la  Couronne,  mais  d'a- 
bondant punit  ceux  qui  euilent  entreprins  de 
lesaccufer-  pour  le  faietde  la  religion:  &cefte 
ordonnance  fe  trouue  dans  leseicnts  dudit  lu- 
Eufeb.      ffcin,  &  (î  cft  rapportée  par  Eufebe ,  qui  dit  que 
4*         ce  fut  en  confideration  de  l'afliftance  que  Iuy 
auoit  rendu  la  légion  fulminatrice,compofee 
de  Chreâriens,  qu  il  auoit  appeliez  du  pays  d'Ar- 
menie,contreles  Marcornannes  Alemans,  au- 
quel conflit ,  Dieu  combatit  vifîblement  pour 
1  Empereur,  par  TinterceiGion  ôc  prière  de  ces 
Chrefticns,  qui  cftoient  en  l'armée ,  &:  combat- 
toientfousl'enfeigne  d'vn  Prince  infidèle, n'c- 
ftant  queftion  que  de  Teftat  de  Ton  Empire ,  du- 
quel la  mefme  legio  eftoit  fubiette,  &  n'entroit 
en  autre  considération  de  l'ame  du  Prince ,  ains 
Jerecognoilîbittel  qu'ilauoit  pleuàDieuPor- 
Lamprid.  donner.  Lampride  fait  mention  d'Alexandre  Se- 
in Alex.    uere,&  dit-  qu'il  permettoit  aux  Chrefriens  de 
viure  en  repos,  &  liberté  de  leur  confeience ,  ôc 
que  mefme  fur  la  contention  qui  s'efmeut  de- 
uant  luy,furce  que  les  Chreftiens  s'eftoient  faifis 
d'vn  lieu  public,  pour  exercer  leur  deuotion  :  Ôc 
qu'au  côtraire  quelques  Cabaretiers  le  deman- 
doient  pour  faire  leur  cuiiine  ;  il  refpondit  qu'il 
eft  plus  raifonnable  ,  que  Dieu  fuit  aucune- 
ment ferui  (voila  comme  cet  Ethnique  parloit) 
en  ce  lieu, que  d  en  faire  vn  magaiin  de  gourmâ- 
dife.Galien  fils  de  Valerian,fe  monftra pareille- 
ment 


ment  fort  ami  des  C&reftiens;o<:  £:  vn  F  ci  et  en 
leur  faueur ,  rapporté  par  Eulcbcen  fon  hiftoi- 
re.Particulieremcntil  kur  permit  de  repérer  &: 
vendiquet  les  cimetiercs  qui  kur  ancien tefté 
oftez  durât  le  règne  de  quelques- vns  de  les  pre- 
deceileurs.  L'Umpereur  Valcrius,  après  auoir 
exercé  toutes  fortes  de  cruautez,  confelfa  qu'il 
n-auoit  rien  profité  en  cela ,  Ôc  donna  repos  aux 
âmes  des  Ckreftiens.  Et  fi  elt  fort  a  noter  fur  ce 
fujecl ,  que  l'hiftorien  nous  reprefente  la  VàiCon 
prétendue.^  alléguée  par  cet  Cmpercur^cn  Yc~ 
dietde  !a  permidion  qu'il  oétroioit  aux  Chre- 
ftîens,de  faire  exercice  de  leur  foy -,  Doutant  (dit- 
il)  que  pi  lift  rnr  s  Àmeimerit  Athées,  nejknsfcruirk  lcfk&- 
Chri;?,  pir  crdtnte  dufupjrUcc  ,  ct  ne  vouions  en  meu- 
O'i  corhmnntsjuer aux  Autres  Sacrifices.  Qui  eiï  la 
mefme  raifon  fort  conhderaMe  que  nous  auons 
déduite  ci  deiîus  en  faueur  de  nos  reformez  pré- 
tendus. Maximinus  voulut  premièrement  atti-  £l,-re: 
rer  les  Chrétiens  par  doux  langage  à  quitter  là     ' 
foy  du  Bapteîrne-,iina!emct  leur  donna  pei  mif- 
fionde  viàre  en  liberté,  &  leur  lit  rdutuerks 
bien?  qu'on  auoir  confifquez  fur  eux.  Et  quoy 
que  tous  ces  exemples  (oient  a  l'aduantage  de  la 
foi  Catholique, (î  eft-ce  qu'en  iceux  en  peut  ol> 
leruer  que  ce  n'eft  pas  choie  nouueiîe  d'endurer 
pour  la  neceffité  &  bien  de  PEftat^eux  diuerfès 
religiôs  en  vn  pais: voire  qi  e  tous  les  (ages  Rois 
&  Princes  l'ont  faït,felô  k  befoin  &  les  occur- 
rences qu'ils  iueeoicnt  avoare^ ues  eu  la  neeeffi- 
te  de  leurs  Empires.  Et  ores  que  la  religion  des 
(ufdits  Empereurs  Romains  ne  valiu'l  rié^com- 


il 
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me  Payéne  &  idolâtre;  fî  eft-ce  qu'ils  la  tenoiéc 
pour  bonne,  &  Tauoicnt  receue  de  leurs  pères, 
defpuis  la  fondation  de  Rome.  Nous  auons  die 
dauantage  auparauant ,  que  mcfmcsles  Empe- 
reurs Cnreftiens  ôc  Orthodoxes  ont  iupporté 
quclquesfois  des  herenes  &  faulfès  doctrines, 
non  pas  pour  les  approuuer,ni  les  accroiftre,  ou 
augmenter,  mais  pour  la  paix  &  bien  de  leurs 
Eftats:&  afin  que  confrontât  la  vérité  de  l'Egli- 
fe  Catholique,auec  le  méfonge  de  rherefie,cha- 
cun  peuft  eftre  paifiblemét  rangé  &  rciini  en  la 
vraye  foy cV  religion. Car  auffilefus-Chrift  a  dit 
ouuertement,  qu'il  cii  venu  mettre  difeord  au 
monde ,  &  qu'en  mefme  maifon  fe  trouucroic 
Tvn  contraire  à  l'autre.Or  commet  fe  pourrok 
cela  faire,  fi  tous  eftoient  vnis  en  mefme  foy  &c 
loyrNon  qu'il  commâde,ni  qu'il  foit  venu  pour 
nous  faire  tuer  6V  exterminer  les  vns  les  autres: 
car  au  contraire  il  a aduerti  fes  Apoftres,  qu'ils 
feroiét  mal  traittez,  &;  les  admonefteà  patiéce: 
mais  il  veut  dire,que  la  doctrine  &  fon  Èuangi- 
le,qu'il  imprimeroit  par  le  S.Efprit  au  cœur  des 
hommes,feroit  qu'ils  ne  s'accorderoient  en  foy 
ni  en  creâce  auec  les  Iuifs  &  idolâtres.  Aufïï  lui- 
mefme  qui  trouua  les  Pharifiens ,  Saduceens,  & 
Eifeens ,  ne  commada  pas  de  les  brufier,  ni  tuer, 
&  fi  ne  leur  prohiba  pas  l'exercice  de  leur  faulfe 
doctrine,  trop  bien  les  voulut  conuaincre  par  la 
vérité  de  fa  parole,  &  fit  toucher  au  doigt  le 
menfonge&la  faulfeté  de  leurs  enfeignemens. 
*?  Que  diroit  on  donc  à  la  diucrfité  des  reîigiôs 

des  Payens,  defquels  les  vns  necognoiiïbient 
pas  leS'dieux  des  autres,non  pas  mefme  de  nom  ? 
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toutesfois  ncus  ne  trouuôs  pas  que  pour  cela  le 
gouucrnemét  desRomains  en  fuit  troublé. Qui 
ne  void  fous  le  grâd  Turc  vue  dïutifilé  prenne 
infinie  de  fectes^  rellemét  qu'entre  les '  Çhrefués 
ileny  adequinzeavingtdiuerfes,outrelesïuifs 
&  les  Perfans?Neâtmorns  tout  cela  n'a  pas  ein- 
pcfché  l'Empire  du  Turc  de  paruenir  à  la  do  mi- 
nation  qu'on  le  void.  Ceft  donc  ignorance  de 
croire,  que  la  diuerilté  de  religion  apporte  «Se 
nourriffe  tumultes  en  l'Eftat,  qui  precedét  plus 
d'autres  pafïiôs  de  l'ame,que  de  la  religiô:  com- 
me de  l'ambitiô,de  vengeâce,auarice  ,  &  autres 
telles  maladies  de  i'eipm  u'es  hommes,  qui  les 
cachent  du  manteau  de  la  religiô ,  dont  nous  ne 
fçauriôs  que  trop  parler  en  Frâce,  pour  en  auoir 
faitl'euay  à  nos  deipensrde forte  que  pour -con- 
dBfion,fi  nousfommesfeditieux,  petulâs  &  re- 
belles à  nos  Rois,ne  i'imputôs  pas  à  la  diuedué 
de  religion  qui  eft  entre  nous,mais  à  noftre  per- 
uers  &  mauuais  naturel, -curât  indubitable  que  il 
nous  voulôs  tous  concurrer,  &  nous  vnir  en  af- 
fection pour  leferuicedu  Roy,  èv  defon  Efht, 
lailïàns  à  chalcun  la  religiôpermife  par  la  loi  du 
Prince^pouren  rendre  compte  à  Dieu,  ôc  cepé- 
dant  efeouter  les  Pafteurs ,  qui  trauaillerôt  à  ga- 
gner cV  reiinirlesames,ii  n'y  eut  iamais  Roy 
Chrcftié  mieux  ferui,  ni  mieux  obey  que  fera  le 
noftre.EtàcefteffectfaMajefré  fait  ce  qui  eft 
en  elle  pour  nous  régler  Se  policer  en  modeftie, 
ôc  nous  approcher  «Se  faire  côuenir  le  plus  qu'il 
fc  pourra  en  police,  difcipline ,  &:  loix  ciuiles, 
afin  de  nous  reunir,  nous  contenir  en  paix  Cv 
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repos  fous  fonobeiiïàncc5auecquei que  confor- 
mité de  regiemens.dont  cfl  extrait,  ôc  à  ce  peut 
eftre  rapporté  l'article  iecret  5  contenat  que  les 
jimcis.  Miniftres,Anciens;cV  Diactes;defquelsfont  cô- 
pofez  les  Pafteurs  de  l'all'cmblee  que  ceux  de  la 
religion  prétendue  reformée  appellét  Eglife  ,  ne 
pourront  eftre  contraints  de  refpondrc  en  lu- 
ftice ,  ôc  porter  teimoignage ,  ou  reueler  ce  qui 
aura  eitc  dénoncé  contre  quelcun.en  leurs  côfi- 
ftoires ,  afin  de  le  cenfurer ,  excepté  il  le  crime 
Can.fa-    touchoit  le  Roy ,  ou  fonEltat.  Tout  ainfi  que 
cerdos.     par  nos  iain&s  Canons  de  décrets  des  Conciles, 
de  parut.  cçl  prohibé  à  nos  Preltres  &:  Pcnitencïers,de  1  e- 
"  '  •    ueler  les  confeiïiôs  auriculaires,fur  peine  u  'eftre 

coroms  i  -r  m     v  r  • 

de  pœnit.  depoiez  occonnnez  en  pruon  perpétuelle, a  rai- 
&remiiT.  re  penitéce, à caufe  qu'ils  font  obligez  d'imiter 
cx-  les  bons  Se  fages  medecins,c'eft  a  dixs^licna pec~ 

caîa  dcterfrere9nonpublicare.  Bien  plus,  car  il  eu  iu- 
gé  par  arrelt  de  la  Cour  de  Pariemét  à  1  aris,que 
le  Confcflèur  n'eu:  pas  tenu  de  reueler  les  com- 
plices d'vn  delict.  recogneu  par  le  condamné  en 
allant  au  fupplice ,  quiauroit  quarid-&-qu2nd 
Louys  c  nonirn^  ceux  qu'il  diioit  eilre  parcicipans  aucC 
7  Rcfo.    lu^parcequeceieroitrairetropd'ouueuureen 
cap.;  8.     choie  de  fi  grande  confequence  :  ioinct  que  ce 
teimoignage  du  Preftre  ne  pourrait  cfbe  que 
d'aucir  oui  dire,  quineieroitmmTant  acôdam- 
c.  facer-    natiô. Parmi  noui,£:  en  i'Egliie  Catholique. efc 
aos.^.q  7.  aulîî excepté  le  crime  de  ieze  Majeflé  au  pre- 
mier chef.pour  la grauitécV  impertâce duquel 
le  Preftre  eft  excuié  s'il  le  reuelerdôt  Bodin  rap- 
porte vn exemple  en  fa  Republique,  du  règne 
du  Roy  Henri  i.  Et  eft  l'arreit  qui  en  fut  donné 
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fondé  fur  la  doctrine  d'Ancharanus,  Archidia- 

conus,Hottienhs,Iean  André,  Abbas,£c  Fran- 

cifcus  à  Ripa,  qui  font  amfireiolu,  &  fouftié- 

ncnt  que  fi confcpo  dâ  *èJbmà  periadaw  reipuhlic*.  -nc  f 

tAnnt  rcfitcur,  reueléUx  cjl7ne  ingrmitis^eccAîum  m-  dos  de 

crtUt  <]iurct::v^nt.  le  nefçay  il  nous  ne  deuons  pœnit. 

palier  plus  auanr,&  dire  que  le  Preltre  quil'au-  dift  6.in 

ra  retenu, &:  ne  l'auroit  dénoncé  au  Maçiftrat,  ",omn.ls 
r  \\\a*\vr  /  depœnir. 

ieroitcouipable&rcophced  vn  11  énorme  met-  &  remifT. 

chef,  à  caule  que  d\m  fi  grand  mal-heur ,  tout  ex.ïranc. 

lEltat  &  choie  publique  peut  eftre  fubuertie,  à  Ripa  in 

&  que  la  raifon  pour  laquelle  les  côfeiîiôs  doi-  uz^' 

uenteitreteues,  concerne  ieulement la  honte  ^jt  nQ_ 

&  lapudeurde  celui  qui  aura  offenié,  dont  il  a  mer.  uj. 

protcîlé  eftre  marri  &  pénitent,  laquelle  n'en: 

pas  fi  côiiderabie,ni  de  tel  refpecr,qu'on  doiue  J?1,  m,c- 

mettre  pouriceile,  ni  laitier  en hazard laper-  ,        .-» 
S  a  i  de  peeni" 

fonne  lacree  au  Pnnce,ou  ce  qui  peut  apparte-  dift.6. 
nir  à  ion  EftatûoinCt  que  par  la  glofe  du  décret  y.  Conc. 
eitpareiilement  excepté,  fi  le  Preftre  eftoit  ex-  Toletan. 
communié  par  fon  (uperieur  à  faute  de  reuela-  ca?'  t m 

o         »-i  r  i  l.  volu. 

non-,  &quiine  raut  aucunement  douter  que  Conc  & 

celuy  qui  effc  informé  delaconlpiration  qui  fe  é.ConaL 

fait  contre  iaperfonne'  ÔC  Eftat  du  Prince,  ne  Toict  c. 

foit  excommunié  &anathematifé,s'ilne  la  de-  J7i 

lionceau  Magiftrat,pour  en  faire  la  punition.    J&  c^ 

En  cède  melme  confideration  ,  tout  atnfi  cfiCc.  5c 

que  nos  Eccleiialtiques  font  exculcz  de  toutes  c!er. 

charges  pcrfonnelles,ahn  qu'ils  ne  foientdc-  Cyprian. 

(tournez  du  feruice  diuin,&:  que  des  impod-  |j;KeP  * 
,.      .        ..        '.^   L  u    r  Can.A- 

tions  extraordinaires  ils  paillent  pareillement  poft-  6t  & 

s'en  difpenfer ,  fi  elles  ne  fontimpofees  pour  So. 
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î.p'acct.  vnc  extrême  &preciieneceilïté,  qui  touche  la 
C.de  fa-  conferuation  de  la  chofe  publique,  quoy  que  le 
Cr°j!rd'  Pape  Boniface  8.  ait  voulu  dire  &  ordonner  en 
3  iubè-  ^cs  ep&r^s  decretales ,  par  lefquelles  il  a  exem- 
mus.C.  pté  les  Ecclcfiaftiques  en  gênerai,  de  toutes 
de  facrof.  charges  ordinaires  &  extraordinaires ,  quelque 
eccle.i.  I'  necênrité  qui  paruft  en  la  republique ,  ores  que 
C  eoef  mefme-de  leur  consentement  la  charge  fuit 
c.  clericis  mile  fur  eux.  Il  cfi:  vray  que  les  hiftoriés  difent, 
deimm.  que  les  ordonnances  de  ce  Pape  font  aucune- 
ceci,  m  &  nient  extrauagante$,dautant  qu'il  fc  trouue  des 
d^cenf  a  refcripts  ^cs  ^rmces  tres-Ghreftiens,&  fort  de- 
uotieux  à  rendre  tout  honneur  cVrefpect.  à  l'E- 
„  glife,  &  aux  Pafrcurs  cficelle:  aufquels  Princes 
cT^f1-  Puremcnc  appartient  d'accorder  telles  exem* 
crof.cccl.  ptions ,  qui  néant  moins  iamais  n'ont  fait  con- 
c.  ecclciïa  feience  d'obliger  les perfonnes  6c  biens  Ecclc- 
rum.iz.  {iaftiques.aux  charges  necefïaircs  à  la  manufccn- 
?\1#.  tion  de  fEftat  public,comme  au  charrois  ôc  at- 
m9.  C.  de  tira.ii  en  temps  de  guerre ,  au  port  &  paliage  des 
faciof.ee-  viurcs  fur  la  mer,  à  la  réparation  des  ponts,  des 
cîef.i.ad  chemins,&  paifages,  3c  généralement  à  tout  ce 
î?  «~  qui  cfi:  ordonné  pour  deitourner  vne  calamité 
Cdcf?-  vniuerfelle,  cViubucrfion  de  tout  l'Eftat,  au- 
crof.  ec-  quelles Ecclefïaftiquesdoiucht leur fecours cô- 
c!ef.  car.  me  tout  autre,  &  plus  encore,  puifquelebien 
*?"%' *•  qu'ils  tiennent  eftaux  pauures,&:  que  telles  im- 
portions font  ordonnées  pour  cmpclcher  vn 
c.  filiis.  inlini  nombre  de  perfonnes  d'appauurir;  îoinct 
ï  ^2'7'j  que  le  Prince  çCt  le  distributeur  naturel  des  fa- 
cuïte  C  CII'rez  Ecciefiaftiqucs ,  comme' le  fondateur  & 
de  çp'ifc.  libéral  difpéfateur-de  l'a  plus-part  dicelles:  auflï 
§f  clcric,   n'appartient  qu'à  luy  à  faire  &  ordonner  telles 
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impofîtions,  comme  fepeut  remarquer  par  la 
constitution  nouuelle  de  Frideric  2.  publiée  à 
la  requefte  du  Pape  Honoré  3.  le  propre  iour 
qu'il  couronna  ceft  Empereur  à  Rome.  Tant  y  c-ccc^ 
a  qu'il  eft-vray,  que  non  feulement  font  les  Ec-      *u™' 
cle/îaftiquesexcufez  &defcbargez  des  impofi-  vit.  ex.  de 
tions  extraordinaires  >  pour  les  biens  qu  ils  pof-  vift.  & 
fedentdcl'Eglife,  maisd'abondât  pour  les  leurs  h°n&. 
propres,  bien  qu'en  autre  occafîon  leurs  biens  c  er' ,  r 
ne  foient  comparez  aux  Ecclefiaftiques.  A  ccft  a'econft. 
exemple  donc  fa  Majcfté  a  par  article  exprez,cs  c.quâqua 
articles iecrets,  exempte  les  Minières  de  la  Re-  ^  cenf  in 
ligion  prétendue  reformée,  des  tutelcs  Ô^eura-  6'   . 
teles  /des  corn  million  $  pourla  garde  des  biens  cap#lidc' 
faifis  en  Iufticc,  du  logis  des  gens  de  guerre ,  &  immua% 
autres, de  l'affiete  &  cucillete  des  tailles;  bien  ceci, 
plus,  des  gardes  &  rondes  qui  fe  font  durant  le 
temps  de  guerre ,  quoi  que  le  Pape  Grégoire  9.  •  g  tri^u- 
n'en  ait  pas  voulu  difpcnfer  les  gens  d'Eglifc,  tum.c.ma 
qiutcnHi(àit,\\)cHnftit  vigiUntihat  melw  vdert  ci-  gnura- 1 1. 
uiutU  tufidiU  procuwi.  Comme  aufîi  de  tout  H-  h***: 
temps  ils  ont  eflé  chargez  des  contributions    utu™' 
réelles ,  &  qui  le  paient  pour  raiion  des  îm  meu- 
bles Se  tenue  d'iceux  tant  feulement:  de  forte  c.nullili- 
qu'ils  font  obligez  à  nos  tailles  es  lieux  où  elles  ccat.i.x. 
«'exigent^ niede  &  quAnnrare  rcrum,  comme  fc  ?•*:      , 
fait  en  Languedoc  ôc  en  Guyenne,  excepté  fi  ^InV.Pa- 
les terres auoientefté  franches  &immunes  au-  norm.-'n 
parauant  qu'eftre  acquifes  àTEglifeicar  en  ce  cap.non 
cas  m  fr*du  Deo  cinfêcratA  £T  dicttd  frinceps  nihd  minus.ey. 
mris  h der,  ôc  ne  font  tenus  de  p  ayer  que  fuiuant  çC^m* 
les  anciennes  importions  &:  vfages. 

q  iiij 
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jirùc.^r      Ec  dautanr  que  les  Se  autres  Anciés 

desart.fe-  Se  Diacres  de  cl  è^éftfccz  en 

*r«tfc        leurs  chargesip'-  desvoia- 

2\eracart.  ^Q$  q^J [eur  co'n  nient  f.:ré  cuilqu'esf  ois pour 

v     *   '   le  trouuer  en  leurs-Synodes, ou  pour  l'entreire- 

ne-mét  de  ceux  qui  ont  charge  pour  l'exercice 

de  leur  religion,  (a  Majefté  leur  permet  d'efga- 

1er  fur  euxia  fomme  qui  fera  iugee  raifotmablé 

par  les  luges  des  lieux  à czà  effet*  ,  dont  l'citat 

feraenuoié  vers  Monfeigneur  le  Chancelier. 

Eiuco.  o  Ancicnnemcaclcs  Eirrpereursfaifoiét  ies  frais, 

ZOiTOO-  .      .  .  VI       iw*  r 

crat.cn  ce  paioienc  ies  voiages  des  Euetques  qui  s'aU 
l'hiit.  ece.  fembloient  es  Conciles  œcamemqueSjiufqucs 
à  ce  que  l'Eglife  futaiTcz  oched'fUe-rneime, 
fans  le  fecours  des  Princes. Pour  ceux-ci  il  n'elfc 
pas  raisonnable  que  le  Roy  ou-lc  public  portée 
ces  frais,  mais  puis  qu'ils  veulent  auou T exerci- 
ce de  celte  nouuelledocrrine,&  qu'elle-teft:  to- 
lérée en  ce  Royaume ,  ceft  à  eux  à  fournir  ce 
qui  fembleranccciTarre  à  ceff  erket. 
*®  Avons   permis   et  permettons. 

Ceftepermifîîo  ne  doir  pas  cftre  entédue  d'v- 
ne licence  de  droicr,  qui  cô  tienne  approbadô 
de  celte  religion,  thtzùtïfd;  velmw  cxindicetnr3 
comme  choie  licite  6c  raiicnnabie ,  ains  corne 
e.deniq.    fouîTrance  fe  toleran ce,  ne  qutd  peint  tcaiat  ?  cr 
4      tiri.  j?r§ bono pjtcts  :  tout  ainu  que  (ouuent  par  les  loix 
c  ^ruile-  tydRb&ifi&UB&B&Bt  >#*  hommes  pe:oreseintd-i;:Ï£ 
e^.dift.  corne  dit  Iùdore,  parlât  du  deuoir  &  ibin  d'vn 
bon  Magi tirât,  en u ers  in  ruftilir J \fk*4éwr(nnri 
c  ai!:or*   fermittit>neçrrAiiîQrj.\i.inï.  Qui  eft  ce  quel':  Pape 
*  Eltienneelcnuoitaux  Bulgariens,quc^/.: , 
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tderAntur,non  imper  tntur.  Neantmoins  ores  que  r.  nerui 
non  fit  fine  vitio  quod  igwfatur,  cr  îlonpr£cipitwry2Z+  cefticulo-- 
tenduque  telle  qualité  de  pcrmidlon,  [ecunlum  ™"; l  '" 
iniul?en:um,non  [ecundvtm  iwpçnfyitjier}  ceryetur:ii 
cft  ce  que  depuis  que  la  loy  en  eflb  faite ,  6:  la  li- 
cence en  eir. ordonnée  parle  Prince,  j  -  c. eritau- 
pUm  de  iïfil  i*Jh\i;-;d:t,i  UfÂW                                  ;    ccm.c.m 
-v        ,    tJ                    ,   o   ■'     -     •            ,            -a-'         ittis.4.di- 
/4w,  dautant  que  c  eir  vn  axiome  du  tour.  Cnve- 

iuen  éV.pie^de dire,  que /;;  m.uorn  ndt  c7"  c.  ouâuis. 

regendi^esi.^  innunûribM  *bf:ç::i:.li  nfceùtf  tj  ,  &  n.diil. 

que  cefc  au  Prince  de  reipondre  de  les  loïx  a 

Dieiij  qui  a  le  coeur  d'iceluy  en  fa  main,   pour 

1  inciter  où  ii-luy  plai1:,   '&  auquel  il  fera  tenu 

quel^^c  jour  de  -représenter  le  regiilre  de  les  or- 

donnances^pour  les  voir  debatre,  fclfinem  vfyu  : 

ii  bien  que  les  puiilans  Ail  le  Sage)  feront  punis  Sapicnt. 

de  Dieu  plus  puinamment,  «Se  n'y  aura  point  6- 

alors  de  diiteréce  enrre  le  grand  &  le  pctic.pour 

le  chaftimenc ,  linon  entant  que  Toiieiile  croi- 

(Ira  félon  .la  grandeur  de  la  perionne ,  qui  aura  c  n°uit. 

mefprifé  la  volonté  &  le  comrraanBement de  f x,deiu 7 

t  ■  .      .  ,  Ion.-.  A.l. 

Dieu.  Nos  Rois  doneques  voyans  que  le  reme- t; 

de  désarmes  eu:û:c  ii:iuite,&  peu  îeant  en  telles  q  acd«  n. 

eccaiions,  oc  que  mefmesauheu  dercicuerpar  ir.de in- 

i  celles  le  Royaume,  eVleguarir  J.    .         iala-iur' 

à\c  ,  c'eiLac  le  précipiter  ce  mettre  en  danger 

de.ubueriion  6e  ruine  entière,   à  cauie  que  le 

plus  iouuent  les  armes  jrriteqç  les  armes ,  corrï- 

:>i:  vn  ancien  ,  eicriuant  a  "n  En: ipefeUF, 

Tii  .m 

•s  à  la  veyede  pain  (:  :  \.  >n, 

::  par  la  douceur,  le  nu  a-... 
tîionî  les,  auçc  vne  bonne  oolice  Ec 


:  ,..  c  v 
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fiaftique,  relafchant  cependant  la  feuerité  des 
Edicts  anciens,  contre  les  fc&atcurs  de  cefte  re- 
ligion prétendue  reformée  ,  en  confequence  de 
îapermiilion  qui  leur  eft  donnee3dc  viurc  en  li- 
berté de  leur  confciencc,afin  que  ceux-ci  cftans 
en  quelque feuretc de  leurs  perfonnes,  durant 
cefte  vie  mortelle  ,  puiifent  fans  crainte  delà 
mort,  ou  de  perte  des  biens,  ôc  des  honneurs, 
penfer  à  mettre  leurs  âmes  en  feureté,  pour  la 
vie  celcfte;  confîdcrant  le  Roy,  que  r/ugis  dt flore 
2I      cjuamtortore  oputesi,  en  telles  matières.  Ce  que 
les  anciens  Pafteurs  de  l'Eglifc  Catholique  ont 
auiïi  d'autres  fois  approuué  fur  pareils  fubiedt-s. 
Triparc.  Socrate  taxe  en  fon  hiftoire  Thcodofe  Eucfquc, 
li.ii. c.3.  (je  cc  qU'jl  auoit  trop  feuerement  chafle  les  Ma- 
' IX*       ccdoniens,iugez  heretiqucs,&:  Cyrille  Eucfquc 
d'Alexandrie,  à  caufe  de  fa  cruauté,dautant  que, 
Auguft.  comme  dit  S.Auguftin,ily  a  trop  grande  diffe- 
cp.i6o.   rence  entre  les  affaires  Ecclef.aftiqucs,  &:  diffé- 
rends d'iceux ,  cV  les  autres  qui  touchent  feule- 
ment l'efrat  &  la  police  de  la  terre:dautât  qu'en 
ceftui-ci  les  Princes  doiuent  eftre  rigoureux  & 
fèuercsi  mais  en  l'autre,  les  Pafteurs  &  Prélats 
doiuct  eftre  les  médiateurs,  pour  modérer  la  ri- 
gueur des  loix  j  dont  Scucrus  Sulpitius  en  la  vie 
de  S.  Martin  rapporte  vn  exemple  infigne  de  ce 
bon  perfonnage,  qui  alla  exprez  trouuer  l'Em- 
pereur Maximus,  pour  le  deftourner  de  la  feue- 
rité  dont  on  luy  periuadoit  d'vfcr  contre  les 
Prifcillians ,  condamnez  au  Concile  de  Treucs. 
1,2  H  a  v  te  1  v  s  t  1  ce.  Le  mot  de  lufticetn 

ce  palïâgc ,  &  ailleurs  par  toutes  les  Couftumes 
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de  ce  Royaume,  fîgnific  &c  dénote  lurifdiftion,  &  Ctufiitme 
pouuoir  d'ordonner,  lequel  pouuoir,  félon  que  J  .ini>  ' 
nous  fetrouuon*  remarque  en  nos  Pandectes,  deParu'd* 
cftoit  diuerfemet  expliqué  par  leslurifconful-i\ronw4»~ 
tes;  dautât  qu'à  la  vérité  le  mot  de  Pouuoir  corn-  &*>  c*»~ 
prend  toute  authorité  &  commandement  que tr"' 
lesvnsont&  prennent  fur  les  autres,  foict  par- 
ticuliers, comme  le  père,  le  mari,  le feigncur,Sc  I.potcfta- 
aucres,ou  Magiftrats ,  &  luges;  Tauthoricé  def-  cis.ft.de 

quels  eft  proprement  &  particulièrement  ap-  .v      %\ 
11      r     ,'j  a       j»  t        •    -     t,  l.vit.ff.de 

pellee  IurijditïHn,  d  vn  mot  gênerai,  qui  copred  0^       c^ 

toute  forte  d'affaires  à  exécuter  par  le  M  agi-  l.ecii.ir. 
ftrat,  foit  extraiudiciaires,  Schors  iugement, deofF.e- 
comme  fur  le  raict  de  la  guerre,  delà  police,  &  mscuj1 
autres  femblables,  ou  en  iugement,  &  en  lufti-  jun^  ' 
ce  comme  à  faire  des  Edicls  &  décrets, cognoi- 1.  a m  ali- 
ftre  des  Magiftrats,deputer  5:  ordonner  des  lu-  qua.  it.de 
ges  aux  parties,   punir  les  mal-viuans,  &:  autres  °#-?5°- 
chofes  femblables  ;  en  quoy  faifant  fe  dit  com- 
munément ,  que  le  luge  dit ,  fait  ôc  rend  droict  i,2-  gfc 
&c  iuftice.  Et  à  ce  propos,  la  Iurif  diction  fe  peut  orig  ior. 
deferire,  Public*  mrisdtcendipoteft.is:  qui  eft  en 
fomme  ordonner  félon  les  Loix ,  Àrrefts  du  Sé- 
nat, Edicts,  Décrets,  &:Couftumcs  des  lieux. 
Ce  grand  Empire  donc,  &c  pouuoir  iurifdictio- 
riel  du  Magiftrat,eft  derechef  confîderc  en  deux 
diuerfes  fortes:car  s'il  eft  feulement  à  cognoi- 
ftre  des  caufes  criminelles ,  Se  pour  la  punition 
des  aceufez,  nous  l'appellôs  pur  &  fimple.  Ainiî 
fe  peut  traduire  le  mot  Memm ,  dont  vfe  la  loy  ]     _ 
fur  ce  propos.  Et  l'autre  qui  auec  cefte  coçnoif-  :'J-r    1 
lance  criminelle^  quana-Sr-quand  Douuoir  de  ,;uj. 
décider  les  caufes  ciuiles  des  pamculieresjnter- 
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pofer  décrets,  ordonner  des  tuteles,  mettre  en 
poiïetfîon,  donner  des  luges;  en  Tomme  faire  le 
L4.ff.de  larplus  des  actes  de  Iultice,eil  en  nos  loix  appel- 
iuàf.ora.  ié  Mixtum:  comme  finale  ment  celui  qui  n'a  que 
iud.  la  Çcxxlz  çognoiilancc  Se  deciuon  des  matières 
ciuiles,  eftditauoir  hmplclurifdiction  .  Voila 
en  deux  mots  ,1a  diuifion  &diuerfe  confidera- 
tion  des  IurifdicHons ,  &  pouuoir  des  Magi^ 
2.  ftrats , fuiuant  le  droict  Romain.  En  France 
les  IurifdicHons  que  nous  appelions  lufhctsjEont 
Royales,  Municipales,  ou  de  nef,  &  Benehcia- 
les.  Les  Royales  font  ciuiles,  ou  militaires;  les 
premières  font  fouueraines  es  Parlemés,  grand 
Conieiî,c-r  lucres  Prefidiaux,en  certains  cas  tant 
ieulcmét,ou  fubakernes,  qui  font  deux  degrez; 
le  premier  eftdes  Chaftclains, luges  ordinaires, 
Freuoi'ts,Viguiers,cc  autres  femblables  luges 
en  première  mftance,  dont  les  appellations  ref- 
fortent  en  premier  lieu  aux  Baiilifs ,  Senefchaux 
<k  Gouuerneurs,  qui  font  les  luges  moiens,def- 
quels  les  appels  font  deuoluts  aux  Cours  fouue- 
raines, &  tous  ceux  ci  ont  rentière  eV  générale 
iuriidïction,  pouuoir,&:  Empire,  merc  &  mix- 
te qu'auoient  les  Magiftrats  Romains:bien  que 
tousnefoient  pas  compétents  en  toutes  caui es 
&  négoces,  leurs  Majeitez  aians  reg'é  par  les 
Ordonnances,  les  caufes  oC  madères  dont  chaf- 
cun  d'eux  peut  cognoifhe  Cv  iuger.pour  empef- 
cher  la  confufion  &:  le  conflit  entre  les  luges, 
meimes  ont  efté  ordonnez  certains  Magiftrats, 
en  certaines  matières, 2c  caules,comme  la  Cour 
des  Aides,  pour  les  importions;  Meilleurs  les 
Maiitrcs  des  Requeices  de  i'Hoitei  du  Roy, 
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pour  les  tiltres  des  Offices,  la  Cour  des  Mon- 
noyes,Maiflres  des  ports,pour  la  traite  foraine, 
les  Maiftres  des  eaux  &  forefts,  le  Trefor  j  ou 
pour  certaine  qualité  deperfonnes  priuilegiecs, 
qui  ont  leurs  cauies  ccmmiîes  pardeuant  Mei- 
lleurs des  Requelles  du  Paîais.ordonnez  en  cha- 
_  *  * 

cun  reiïorr.  des  Pailemens. Quant  aux  luges  mi- 
litaires, les  principaux  font  le  Coneftable,  les 
Marefchaux  de  France, &' l'Admirai. 

La  Iuriidiclion  municipale  ett  en  la  main  des  24 
Maires,ailifi.czde  leurs  lurats,  Efcheuins,  Con- 
fuis, Capiteux,  &  autres  Décimons,  lefquels 
ancienncrr et  auoiét  plus  de  pouuoir  que  main- 
tenant, les  Rois  leur  aians  feulement  referuee  la 
police  des  viiles ,  &  à  queîques-vnes  des  princi- 
pales feu:ement  ,  quelque  Empire  criminel, 
par  preuention,  auec  les  Magiftrats  Rovaux. 

Pour  le  regard  de  la  Iuriidiclion  ou Iufticc  xit.  de 
bénéficiaire ,  iomete  &:  vnie  le  plus  forment  au  côtreuer. 
fief, appelle  i'enehee  par  Obertus  Ortenf:us,aPuci  ?À~ 
compilateur  du  droict  des  fers ,  fumant  les  loix  ^s Cdi'^- 
Lombardes ,  elle  eit  pareillement  diftribuee  en  j^Jai 
trois  ordres  ;  <S:cliuilee  en  haute,  moienne,  &  baf-  per  Frid. 
fie.  La  baffe  ccnliice  en  la  cognoifïànce  ôè  pou-  Tit.  an  a- 
uoic  de  iugsr  ces  crimes  &  forfaits ,  par  peines  ?ud       * 
corporelles,  Scdefang:  hmeir/we,  en  la  con- 
damnation en  amendes  pecuniaires,arbitraires, 
ou  iufques  à  6c.  francs:  la  baffe  au  iugement  des 
caufes  dalles, entre  les  vaflaux  <Se  cenfers  du 
iie!;ociieir  neantmoins permis  en  cc-le-cyde 
réprimer  les  contumaces, ou  réfractâmes, par 
vne  coercition ,  &  modérée  amende  ,  tout  ainfï 
que ies infimes  Magiflrats,Toire les  municipaux 
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.  .  mtfmGS,pœnaliiudiciôtueruurifdU}i4Hemfuamp0te- 
ftrat*.  ff.  r^dautant  queians  ce  pouuoir,leurauthontc 
de  iurifd.fcroit  illufoirc.  Et  en  cette  diuiiion  &  partage 
l.vmc.fF.  de  diuerfes  iurifdiclions,  nos  François  ont  fuiui 
fi  quisius  Qldradus ,  Ôc  Durand  en  ConSpeculum,  qui  onc 
0^tem°  explique  en  ces  mcfmcs  termes,  les  mots  de 
Lx.ff.dc  M  ère, M  ^xte, Empire  et  Iunfdiclton.  Auffi  fe  verihe 
iuîif.om.noftre  dire  par  diuerfes  Couftumes  duRoyau- 
^A-  me  de  France.  Celle  de  Sens  me  femble  vne  des 
1. 1  .rub.  pjfâS  cjajres  ful-  ce  fUjCt  ^  en  tcl5  mots:  o/wj  ^/  4 

haute  Iustice ,  a  lurifàiclim  ypuiffanec,  et  cogn&ijpmce 
de  cas  requérant  mort,  et  dernier  fupplice,  mutilation, 
et  mcifion  démembres,  et  4utres  pemes  cet por -elles, 
comrmfufliger,pillorier,  efcheler  ^bannir,  marquer,  de- 
forter,et  Antres femUa.blgs.Celw/  cpm  4  moienne  Jufiice 
peut  et  luy  loit , créer , et bailler  tuteur  s, &  curateurs, 
bailler  et  décréter  fauuegarde  Jfecide ,  a  fcsfubietls, 
pour  leurs  corps  et  biens, et  au  fit  commifiton  et  garde 
ffeciale  en  cat  poffeffoire.  I  tem faire  main-mifès,  fubha- 
Jtat ions ,interpofii ions  de  décret  s, et  emancip4tionsJtem 
a  uirifdiclion  et  cognoijfance  de  dehïls,et  maléfices  ex- 
traordmaires,où  il  peut  cheoir  amende  pécuniaire  et  ar- 
bitraire.^Cufeigneur  bai  Iufiicier  appartient  la  lurifdt- 
ftion  et  cognoijfance  de  toutes caufes  ciuiles,perfonnelles 
et  poffeffoires,  réelles  et  mixtes,  et  des  mesfaits  defe? 
fubiets,iufcpuesafoixantefols,  et  audejfoué.  Itemeft 
prefque  autant  porté  en  la  Couftume  dePoi- 
«ftou,  D  *  ordonner  des  me  fur  es  et  des  poids,  le  droitt  de 
vacance,  de  threfor  trouue,  droiB  dcpefche  en  la  nuiere, 
d'auoirfceau,creer  des  officiers,et  Tabellions,  ne  tou- 
che aucunement  la  Iurifdic1:ion  ni  la  Iuftice, 
mais  bien  le  feigneur  iurifdictionel  :  toutainiî 
que  par  la  difpoûtion  du  droid ,  le  pouuoir  de 
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faire  les  loix  appartient  au  Prince,  &  fi  n'eft  pas 
de  la  iurifdiftion  d'iceluy  .Tant  y  a  qu'il  faut  rc- 
cognoiitre,  que  haute  Iufticc,  cft  plus  que  ce 
que  nos  loix  appellent  mère  imperdre,  bafïè  Iufti- 
ce  plus  que  la  iimplc  iurifdidfon ,  àcs  Iurifcon- 
fuites.  Et  au  côtraire,laplus-part  de  ce  que  nos 
loix  comprennent  fous  lamefme  iurifdidlion 
fimple,  les  Couftumes  l'employent  fous  la 
moienne  Iuftice,  ainfi  qu'on  peut  obferucrpar 
le  difeours  que  nous  en  auons  fait. 

Plein   fief   de   Havbert.  Pour     25 
tout  à  faict  entendre  la  nature  &  qualité  de  ce 
fief,ie  fuis  contraint  reprefenter l'origine,  Tin- 
llitution  &  la  caufe  des  fiefs  :  en  quoy  chafeun  j^of  ia 
apporte  fonaduis.  Ilcftvray  que  tous  font  de-  Genef. 
meurez  d'accord,  que  la  neceiîîté  Ôc  befoingPlar.de 
qu'on  a  eu  des  armes ,  en  a  donné  la  première  °?^- Clc* 
occafion.  Surquoy  fait  à  obferuer,  que  Dieu  ^gxodxa 
Créateur  a  lailîé  la  terre  aux  hommes,pour  l'ha- 
biter, &:  y  viure  tant  qu'il  ait  difpofé  d'eux,  fclô 
fa  volonté,<5c  la  leur  a  donné  pour  demeure,  nô 
pour  s'appuier,  &  fortifier  fur  leurs  bras.  Celt 
pourquoy  il  n'a  exigé  ou  requis  autre  choie  de 
l'homme,  que  l'obligation  qu'il  doit  auoiraU)^„^m 
ieruiccde  la  diurne  Majeile,aion  obeiilance,  &:  ff.dcccf. 
à  la  f  ubie&ion ,  dont  il  doit  faire  recognoitfan- 
ce ,  par  la  fidélité  qu'il  eft  tenu  rendre  aux  corn- 
mandemens  de  Dieu,  &  par  la  pieté  &  deuotiô 
àfonfenuce.Deforte  que  cerichcprefentluyaTitpcr 
efté  laiiFé  iansreferuation  d'autre  cens,  ou  rente  quos  fît 


quelconque,  auecpleniere  liberté,  immunité Jfucft;i? 

&  franchife ,  comme  vn  fief  lige ,  royal ,  plein,  ^'  ®*1, 

paternel,  ancien,  &  perpétuel.  Or  entre  tous  fead.   " 
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ces bensflciers  de  Dieu,Ies  Empereurs,  Roi:  Se 
Monarques  font  les  plus  grands ,  les  premiers, 
6z  plus  ngnaiez,  tant  pour  auoir  reccu  plusgrâ- 
cMofcs.  de  portion  de  celle libéralité  diuine,  que  pour 
7.dift.c    auoir  efté  commis  Ôc  ordonnez  au  regime,gou- 
quo  iurc.  uerncment,&  règlement  des  autres,nucc  autho- 
8-  .*:      rite  &  pouuoirfouuerain.de  les  modérer  &  re- 
polit.      Pcr-*  ^  l"aifcn,par  la  iuflice  fortifiée,  &  autho- 
inecduglaiue,  de  la  force,  &  des  armes,   pour 
maintenir  &c  entretenir  lefqucls,  par  mérites, 


li.io.        cjues-vnes  d'i celles  au  payement  de  la  gendar- 

Lamprid.  m  crie,  dont  elles  ont  eftéappelîecsftipédiaires, 

m  Aicx.    ^  caufc  qce  d'iecîles  eiïoit  leué  le  pavement  des 

_  ç   gens  ae  guerre ,  ou:  le  fciiioit  tantoh  en  vîmes, 

yizzÀ-    tantcilen  vcllemcns,  eu  en  argent,  continué 

6îc  cuclcu-sfoisàlapofteritéjfielleiuiuoitlcmen 

me  train  des  armes-  Sieftdit  en  outredetout 

temps  obierué;de  diftribucr,  &:  âffighét  à  quel- 

gues-vns  les  terres  conquifes  fur  les  ennemis, 

btem  n,  pCur  lcs  enCourager  à  les  garder  &  dcfendre,cô- 

^     rac'leur  propre,  à  <  s'ôblîgeoietaûffipâi? 

ncrer&ieriiirauccfi<3e1îtc& 

l-mICt.      loyauté  les  peuples  ou  les  Princes*  dcïqûeîsiîs 

■.uoient  cegiv.:  fait3  à  l'exemple  dés 

ici  .   ;i  des  afFrânchis 

igneur.De  cêd  eft  faite  métion  en  Plu- 

ue,  Appiari,  Pàtërcuîé,  6V  quelques  antres, 

iennent  delà  cOre  ierties  les  colonies 

militaires  des  anciens  :  cbicruance  defpuis  fort 

vhtee 
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vfitcc par  les  Empereurs,  à  commencer  du  téps 
d'Augulte,qui  premier  fe  qualifia  Empereur  à 
tiitre  ouuertEtàcecy  quelques -vns  rapportée 
le  dire  de  Virgile,  en  ces  vers: 

Jmfiws  hœc  um  cuit*  nomlu  miles  habebtt? 
BArbarpn  h&s  feaetes?  cîi  auo  dijcordu  ciues, 
Verdiixit  miferos,  en  quels  confemmiu  Agros. 
Il  n'y  a  point  de  doute  auffi  que  cède  cou-      2£ 
itume  ne  fuft  renouuellee-par  Conftantin  le 
çrand ,  fi  nous  croions  Pomponius  La?tus ,  qui 
dit  que  ce  Prince  s'accouftuma  de  diltribuer 
aux  Ducs,Gouuerneurs  Se  Tribuns,qui  l'auoiét 
affilié  à  conferucr  Se  augmenter  l'Empire,  les 
terres,  lieux,  forts,  &:  prouinces  entières,  qu'on 
appelloit  alors  Pdrroijfes  ,  pour  en  iouir  tant 
quilsviuroient.  Suétone  en  dit  autant  de  Iules 
Cciar,&  adioufte;qu'ii  ne  vouloit  pas  pourtant 
en  chailer  Se  depoiTeder  les  anciens  tenanciers, 
qu  il  y  îaiiïbit ,  pour  la  culture  de  la  terre  :  trop 
bien  ne  pouuoient  ces  lieux  ,  prouinceSj  ou  for- 
terefïes  eflre  leigncuricz  Se  dominez  par  autres 
que  par  gens  de  guerre -,  le  furplus  du  peupie 
citant  cenié  Se  réputé  plebee  ,  dont  eft  procédé 
parmi  nous  la  diftinction  Se  feparation  ces  No- 
bles Se  ignobles,  que  nous  appelions  roturiers.  LiS  i.cfe 
Neantmoinsdeipuisaeitéobferué  qu'il  y  ades  *cuc* C1C- 
nersnon  nobles  qui  peuuent  eitre  tenus  par  les  .,    .       • 
plebeans.Ileft  vray  qu'à  ceux-là  le  nom  de  fief  Conrad, 
eft  improprement  accommodé,  à  caufequelal.i  8tj,d< 
vraye  nature  des  fiefs  eit,que  lî  elle  n'anoblit  les  fondJi- 

poiîeiîeurs,  au  moins  demonftre  leur  nobleifc,  ^tto?h- 
r    .    n    .  .  .  I1b.11. 

qui  eitoit  anciennement  réputée  en  ceux  qui 


S 
l- 
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manioient  les  armes; lefqueJs  de  tout  temps  ont 
eu  ce  droict  de  pouuoir  tenir  fiefs,fans  eftre  fub- 
iects  à  la  recerche  des  francs  fiefs^ui  eft  vn  droicl: 
de  finance  que  le  Roy  prétend  fur  les  roturiers, 
{es  fubiech,  tenans  fief , pour  la  tolérance  delà 
porTefliô  qu  ils  ont  fur  les  héritages  nobles ,  qui 
doiuent  eilre  tenus  &:iouis  feulement  par  ho- 
me franc,  c'eft  à  dire,  noble  de  race,franc,  quit- 
te, &c  exempt  depaier  tailles, aides,  fubndes, 
Ôc  autres  charges ,  aufquelles  les  roturiers  font 
contribuables,  pour  leurs  qualitez.  Quant  aux 
nouueaux  aajuefts ,  ce  font  les  héritages ,  de  quel- 
que qualité  &  condition  qu'ils  foient,tenus  par 
gens  de  mam-morte,  non  amortis  par  le  Roy} 
Sautant  que  de  toute  antiquité  on  a  obfetué 
en  ce  Royaume  que  fi  les  gens  de  main- m  or  te, 
comme  l'Eglife,  Corps,  Collèges,  &  Commu- 
nautez,&  autres  qui  ne  meurét  iamais ,  partant 
ne  peuuent  donner  au  Roy  home  vntant  cr  «wif- 
rant  ,pour  le  feruir  en  guerre  ,  comme  doiuent 
valîaux  leur  feigneur,  ôc  renouueller  les  droicts 
deusau  fief  dominant, ne  font  amortir  par  le 
Roy  les  héritages  qu'ils  ont  au  Royaume,  ils 
font  iubiecxs  aux  droicts  de  nouueaux  acqueils, 
qui  confiftent  en  certaine  finance  deuë  au  Roy, 
àraifondelatolerancedelapoireiîion&  iouif- 
fance  qu'ils  ont  defdits  héritages,  &:  droidts  im- 
mobiliers, contre  la  loy  du  Royaume ,  laquelle 
les  a  rendus  incapables  de  cefte  teneue.  Quoy 
■  que  foit  fur  noftrc  propos  fait  à  obieruer,quc  la 
profeiïlon  des  armes  a  fait  naiitre & paroiftre 
diuerfes  qualitez  &  conditics  de  perfonnes  fort 
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efloncrnecs  les  vnes  de  Feitat  des  autres  :  car  à  la 
vérité  delàefl  fortie  la  différence  du  vilain  $c 
l»y  de  vdenare,  du  franc  borne ,  franc  bourgeois 
CT  gentil-homme,  expliquée  difèrtement  &do- 
ctemétparceiudicieux  de  indefatigable  Louys 
le  Caron,  en  la  préface  de  (es  Commentaires, 
fur  la  Couftume  de  Paris,  &  en  Ces  Pandectes  du 
droi&  François,  où  il  enfeigne  aufîî,  que  le  frac- 
alleu  eft  côme  vnc  tierce  efpece  ,  entre  le  fief  8c 
la  roture,  comprenant  la  terre  qui  ne  doit  cens, 
rente ,  relief,  ni  autre  redeuance ,  à  la  vie,  ni  à  la 
mort,ainiiappellé,^y/ 4  Zo^ww, comme  qui  di- 
ioityfineLode,vd  Leude,  n'eftant  fubiecl:  aux  con- 
ditions du  variai,  ou  du  cenfier,  charges  vulgai- 
rement appellees,!^*,  lauda,  ou  laudtmia,  que 
nous  expliquerons  ci-apres.  Tantyaque  pour 
reprendre  les  erres  de  nos  fiefs,cefie  forte  de  di- 
ilindion  6c d'obligation, ou  de  refpecl: enuers 
les  gens  de  guerre,  eft  fort  ancien,  non  feulemét 
à  Rome,  ains  prefque  de  tout  temps  obferué  es 
autres  nations,  par  les  Rois,  Empereurs ,  Se  au- 
tres qui  auec  la  force  ont  voulu  préparer  le  che- 
min, evdrelTer  Feichele,  pour  monter  à  vne 
Monarchic.Surquoy  Salufte  a  efcrit,que  Àlafîi-  Salaft.  de 
niira,peredeMifipia,apres  que  les  Carthaginois belî.Iu- 
furent  défaits, fut  receu en  Pamitiédu  peupleêurr% 
Romain  ,  lequel  luy  donna  toutes  les  terres  ôc 
villes  qu'il  auoit  conquifes  fur  les  ennemis.  Ain- 
il  Cetar  eftant  en  Gaule,  donna  le  pays  de  Bour-  V ï  ",, '  ' 
gongne  a  Duntiacus,  a  la  charge  qu'il  luy  ierui-  Gai. 
roit  en  la  guerre  quil  auoit  amener  en  celle 
terre.  Et  defpuis  parlant  des  deux  frères  Allo- 

r  H 
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brogcs,  qu'il  auok  accordez,  cfcrit  qu'il  leur  fit 
tout-plein  d'honneur,  &  leur  donna  vne  fort 
bcllciuil  granc*c  cftendue  de  pays  &  terres,  gagnées  fur 
les  ennemis  ,  outre  de  grofTes  fommes  de  de- 
niers,pour  les  attirer  a  fon  feruice .  Il  appelle  en 
ce  meime  liure  ,  ceux  qui  tenoient  à  cefte  con- 
dition tels  heritages,^r»«/w,&:  dit  que  nos  vieux 
Gaulois  les  appelloient/o/^rw,  qui  eft  autant  a 
dire  que  louldoiers:  terme  que  le  fçauât  Ôc  tres- 
LeCaro»,  iudicieux  Iurifconfulte  LouysleCaron,  attefte 
furies  Cou  auoir  remarqué  es  vieux  liures  François,  en  pa- 
yâmes de       •  jje  f^nification  que  vdlJaL  Toutes  lefquelles 
graces,raueurs  &  recompenles,  les  Anciens  ap- 
pelloiét  bénéfices,  ainfi  qu'il  le  peut  remarquer 
Cic.Phi-  de  ce  que  Ciceron  efcrit  -,  Qui*  vnquam  Rex  fuit 
■?•$■         tAminfigniter  impndens ,  vtbaheret  omni*  commoday 
beneficiAy  (X  tura,  regm  vuenalu  r  Nom  qui  def  r  uis 
a  eftéen  pareille  lignification  vfurpé  pa;r  nos 
vieux  François,  qui  ont  gardé  en  leurs  conquê- 
tes les  melmes  moiensjguerdons  &  recompen- 
fes  entiers  leurs  gens  de  guerre ,  qu'ils  auoient 
trouueeseftabliesparles  Empereurs  Romains, 
tellement  qu'ils  (buloient  diflribuer  les  pays 
conquis  à  leurs  plus  fidèles  genfd'armes,&:  les 
bailioient  en  garde  à  leurs  foldats,  qu'ils  appel- 
loient  Bénéficient  ôc  les  terres  conquiies,  Bénéfi- 
ces: ainfi  que  le  monftre  le  pafiage  d'Aimonius, 
obferué  par  le  tres-docle  &  dilert  Pafquier,  en 
Ces  Recerchcs  de  la  France,parlant  de  la  recom- 
penfe  que  Clouis  donna  à  A  urelian,  pour  le  né- 
goce du  mariage  de  luy  ôc  de  Clotilde:  que  Af/- 
liàunum  Caftrum  cum  toiint  regwns  ducat  u}  tare  be- 
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luficif  concept.  Et  en  cefte  lignification  ,  long 
temps  après  l'Empereur  Frideric  Barbe-roufte 
prenoitlenom  de  Bénéfice  ,  quand  il  fe  piqua 
contre  le  Pape  Hadrian  3 .  qui  luv  auoit  efcrit, 
quefii'Eglifeeufteu  vn  plus  grand  bénéfice  à  Radeu-lL 
luy  côferer,que  l'Empire,elle  s'en  fuft  redouie-, 
cuidantceft  Empereur,que  le  Pape  vouluft  pré- 
tendre la  couronne  Impériale  eftre  fief  de  Ï'E- 
«life.  Il  eft  vray  qu'alors  Hadrian  expliqua  ion 
dire ,  Se  déclara  qu'il  auoit  entendu  parler  de 
bien-faicl  &"  gratification,  non  pas  de  nef. Quoi 
que  ce  (oit,  pour  pader  outre  ,  eft  à  croire  que 
les  Lombards  ont  confequutiuement  appelle       xj 
ces  aftignations  ôc  recompenies  de  la  guerre, 
fiefs ,  du  mot  Alemand,  feed,  qui  fignifie  guerre, 
haine, &  inimitié1  ,k  ce  que  difent  quelques-vns, 
ôc  penfent  que  de  là  procède  le  mot  de  deffetder, 
ou  deffier ,  ôc  fe  haïr  capitalemcnt ,  ainfi  qu'il  fe 
peut  apprendre  par  les  loix  des  Frâçois  &z  Lom-  Leg.  Frac 
bards.  Les  autres,  comme  Iiidore ,  recerchent li  ^c  ^' 
l'origine  de  ce  nô  de  fief,  4  fœdere,  a  caufe  de  i'v-  e§'     jn 
nion,  alliance,  ôc  ligue  orTenfiue  6V  défendue,  \iltî7  ^ 
qui  fe  fait  entre  le  feigneur  &  le  valïal.  Obérais  tit.50. 
de  Orto,  autheur  des  liures  que  nous  auons  fur 
le  d  roi  cl:  des  fiefs,  le  prend  kfidelittie,  velfide  :  ce- 
qui  femble  eftre  plus  veritable,'dautâr  que  ceux 
qui  iouilïent  ôc  tiennent  quelque  terre  en  fief, 
font  ordinairement  appeliez  tendes,  ou  leodes, 
ET fitcr»iïeHt4y  qui  eft  autant  à  dire  en  noftre  lan- 
gue, que/f4«r,  ou  loy.utx' ,  ôc  les  fois  ôc  homa- 
ges,ain!i  qu'il  fe  peut  apprendre  en  l'hiiloirc  de     /fj" 
G  regoire  deTouu^  du  Moine  Aimonitos;&  des  Air»  li.f 
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6oth.Ic2.  autres  qui  parlent  de  telle  forte  de  gratifkatiôs, 
R4.dt.f.  &feremens.  Les  loix  des  Vvifigots,  vient  pa- 
reillement de  ce  nom  Leudx^cn  cefte  iignifi- 
cation ,  dont  vient  que  quelques-vns  difent, 
que  les  Alemands  appellent  en  leur  langue  les 
heÇsJehen ,  Ôc  les  vaiïaux  font  appelkzfouuent 
tendes,  oufiddes,c\ui  eft  autant  que  féaux  en  bon 
François:  à  raifon  de  ce  que  ceux  qui  tiennent 
fîefs.iont  obligez  par  ferment  à  feruir  auec  fidé- 
lité leur  feigneur  de  fief,  dont  ils  font  aufTî  fur- 
nommez  Homes,  ou  du  moins  ce  qu'ils  tiennét 
eftcenfé  obligé  ddhommium.  Ainfi  ont  appelle 
Sjppî.  Si-  les  mieux  inftruits,  le  deuoir  du  vaffal  enuers 

?  ,  fon  feigneur,  que  les  plus  barbares  ont  furnom- 

Sciauor.         ,  ,    &  >,  r  -,,  i  j 

0:hoFn-  rne  ^fiW4(ww'  Comme  pareillement  le  nom  de 

fïng.Ra-   Fi/fat,  ne  dénote  autre  choie  que  tout  feruice, 

ëciuc.Ab-  afïîitancCjOU  pour  plus  proprement  parler,  cô- 

^  r    paçnie,  du  mot  Alemand ,  reffel ,  qui  lignifie  ce- 
pergen*.     f  »       ?  '&*       \r      , 

i  vxor  &  W  °iul  nous  accompagne,  ce  nous  iert  a  gages, 
de  vfufr.  fur  lequel  ne  fe  peut  nier,  que  le  feigneur  de  fief 
legat.  n'ait  quelque  fuperiorité,  ores,  qu'il  ne  foit  fon 
1.  yfî.  de  cfc]aue  :  car  aum*  il  y  a  différence  entre  le  fere- 
bit  Théo  mcnt5  &le  leruice  :  neantmoms  elt  înauc-ita- 
phi.in  $.1.  ble,  que  les  mercenaires ,  &  ceux  qui  nousfer- 
eod  f.i  §.  uent,  aliqud Accepta ,  font  eftimez  viure  en  quel- 
tamïiix.  qUC  fcruitude.il  çft  bien  vrai  que  ce  mot  de  vaf 
"'  evi  folcCz  fort  en  nos  loix  Francoites,  pour  ceux  qui 
U.  i.  de  eltoient  ordonnez  par  les  Rois  au  gouuerne- 
îcg  Frac  mét&:  defenfe  de  leur  Royaume.  Fafîi  q*#fttet 
c.z 4.  &Ji.  ^dit  le  texte,  C^  vajfdiinofinnobtf fstmuUntesvolu- 
l'C'7î:  mHfvtomneshàhsAn!:  honorent.  Le  Moine  Aimon 
pir.  '        parlant  de l'efubiiifement  que  fit  Charles- ma- 
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gncdcs  gouuerneurs  en  diuerfesprouinccs,ef- 

crit  qu'il  ordonna  par  toute  la  Guienne  des  Cô- 

tes,des  Abbez,  Se  autres,^;  vdfot  (  dit-il  )  vulgo 

vocjnt,  de  la  nation  Françoife.    Tout  ainfï  que 

ceux  à  qui  ils  feruoient  s'appelloient  par  nos 

vieux  hiftoriens  Latins,  Srnmes ,  à  caufe  de  l'au- 

thonté  qu'ils  auoient  fur  les  autres  obligez  à  les 

accompagner, affilier,  «Scferuir.  Lepalïàçrefui- ,Airnon*  . 
1         r  li  n.       1   ■     &  11.5.0.14. 

liant  du  meime  autheur  le  monitre  clairement, 

dommtfemorimco  Curolo  E^gi  fc  fidelts  ero  ,  fient  bo- 

mofmfenim.  Et  au  Concile  de  Mcaux  conuoque  Concil. 

fous  Charles  le  Chauue,  eft  vortèiPrideturnobKjî  Meld.c.7. 

r  j  )  1  ■  r  in  \.  Voi. 

}  r  n&  r        *■  °  n  Concil. 

U  CT  fuper  veftros  ey  Jufer  irr>pignmtes  fotefttâem  fol.  4^, 
velïr.<w%  êptxrx  habere,  crc.  Tant  y  a  que  chaicun 
accorde  Se  recognoift  que  tous  ces  droicts  féo- 
daux ont  procédé  de  l'effedt-  des  armes ,  Se  eft 
vray  que  de  cefte  obligation  Se  profefîîon  guer-  g 
riere  eft  venue  la  plus  célèbre  diftintHon  des 
Gentils-hômes,  ou  Efcuycrs,  auec  les  plebeans, 
&  ceux  que  les  plus  vieux  ont  furnommez  Pd* 
gAnos ,  dont  eft  mention  en  nos  Pandectes:  & 
nous  les  appelions  roturiers ,  parce  qu'ancien- 
nement les  Nobles  cftoient  ceux  qui  failoient 
profefîîon  des  armes.  Et  li  entre  les  ordres  prin- 
cipaux des  perfonnes  guerrières,  fur  le  déclin  de 

l'Empire ,  furent  ceux  qu'on  appclloit  les  vns  r  •      r 
r-        -l     1  -rr  1    r     a       •       w         Lt.  1.  feu. 

Gentils,  les  autres  Eicuyers-,  dont  Amian  Mar-  tir.  o.  £c 

ceilin,  &  Procope  parlent  allez  fouuent ,  pour-  de  lrge 

tât  que  ceux-ci  ne  le  font  trouuez  chargez  d'au-  Conrad. 

cime  redeuâce  pecuniaire5à  raifon  de  leurs  fiefs,  t^zlus  *** 

ou  bénéfices  .que  de  prendre  les  armes  pour  la  Rom  /r 

r  iiij 
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dcfenfe  de  leur  bien-fai&cur ,  a  cfté  fondé  fur 
cette  profefîïon,  l'ordre  &  le  degré  de  Nobleiîè 
en  ceux  qui  eftoient  appeliez  Gentils  hommes, 
ou  Efcuyers,  qui  defpuis  félon  la  qualiré  des  ar- 
mes qu'ils  eftoient  tenus  de  porter  en  guerre,  au 
feruice  de  celuy  duquel  ils  tenoient  leur  fief,  le 
nom  &  qualité  leur  a  efté  donnée ,  plus  grande, 
ou  plus  petite,  &  leur  pouuoir  recognu  plus 
grand, ou  plus  petit.  De  la  mefme  forte  &  ma- 
nière que  de  toute  antiquité  ceux  qu'on  appel- 
loit  EqHites,CormcuUnosyou.  forquatos,  eftoiét  pré- 
férez aux  autres ,  pour  auoir  efté  leur  prouellc 
recognue,cecompéfee,  &  honorée  de  quelques 
bracelets,  Se  de  cornets  d'argent ,  ou  de  chaînes 
Liu.  lib.  d'or,ainU  que  Tite-  Liue  eferit  auoir  fait  le  Cô- 
10.  fui  i'apirius,  qui  comtes  omnes(dit  Thiftoire  )  9b  m- 

fwncm  m  belLit  operdm  doriAuit  cormculis  &  armillis 
argentex.  Suétone  parlant  des  excellens  Gram- 
mairiens, dit ,  que  Orbilius  auoit  cfté  rççognu 
de  cefte  forte ,  &  difeourant  de  la  mort  de  Do- 
mitian,  fait  mention  de  Clodius  Cornicularius 
&Staturïus,dccurion.  De  ces  Corniculaircs, 
Li.i.Sym.  Symmache en  fes  Epiftrcs  a  l'Empereur  Theo- 
cjofc,  loue  fort  Petronianus,  qu'il  appelle  vrba- 
riÂrum  cohsrtmm  rmlnem%&  adioufte  que  4a  Cârm  - 
eu,Uri3nim  gntdum  mcttlputt  Uhorn  dmturmtate pro- 
toetfiiS;  more  mftitHtoque  maiorum  ,  tcftimonium  me- 
rxeraî  caftrenfs  mdujlriœ ,  qnod  c^tens  quoqucfofiho~ 
neftum  curjltm  flipcndiorum  induit  detuierunt.  De 
ceux  aufquels  on  donnoit  des  chaînes  ,  qui 
pareillement  eftoient  iurnom.mez  driplicatt ,  ou. 
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Duplaires,dautant  qu'ils  prenoient  double  foi-  Liui.lib. 
dcparle  Tite  Liue,finguherement  lors  qu'il  re-  4-  decad. 
preiente,que  ceft  honneur  acquit  à  Manilius,le .'*      ^ 
iiirnom  de  Torquatus .   Cornélius  Tacicus  ra-  cacj;  x 
compte  de  RurusHeluiusibldatcommun,que  rack.lib, 
pour  auoirfauué  la  vie  à  vncitoyen,fut  honoré  -bift. 
d'vne chaîne  &  dVne  lance.    Et  Amian  Marce-  Anuan- 
lin  parlant  de  l'Empereur  luiian,  fait  mention 
d'vn  nommé  Maurus,qui  aiant  tref  mal  fait  en 
vn  rencontre,  par  l'efpouuante  qui  le  print,  ti- 
ra luy-meime  la  chaine  qu'il  auoit  au  col,  Ôc  h 
pofaiurlatefre  de  l'Empereur,  commefede- 
clarant  indigne  d  vn  tel  honneur.  Vegcce  au  li- 
ure  i.dc  ion  diicours  guerrier  ;  parle  au  long  de 
toutes  ces  iortes  de  mérites ,  aufqueïs  eftoient      29 
iemblables   ceux  qu'on   nommoit    w^»8' , 
auiquels  par  honneur  le  General  d'armée  cei- 
gnoitvn  baudrier,  auec  vneefpee,  qu'on  a  dei- 
puis  changé  en  des  elperons  d'or,&  vne  ceintu- 
re forme  dont  on  vie  encore,  à  faire  des  cheua- 
Jiers.   Herodian  parle  de  ce  baudrier  ,  ôc  autres 
ornemens  de  cheualerie,en  la  vie  de  Balîian  An- 
tonin,  quand  il  dit, que  ce  Prince  fe  defeubla  de 
tous  tels  accou(tremenSï&:  les  poia  lui:  le  fepul- 
cre  d'Alexandre  le  grand.  Capitolin  eicrit  au£- 
iî  de  Maximin,qu'il  auoit  acecouftumé  de  faire 
des  cheualicrs  en  cette  façon ,  &  par  le  don  de 
tels  ornemens.  Calîîodore  en  parle  bien  auant  CaiIîo<i. 
en  les  Formules,  mefme  lors  qu'il  defcritles  hb.60 
marques  des  Patrices.#/»<:  eft  ^iz-i\)quod  &  ho- 
nor  iple  cmtlite  ejt ,  mm  vAcaret ,  nihii  lurifditlioms 
■  ',  O*  mÀHéptis  cmgïilwn  non  deviens  9  m  qw 
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félicitas  perpétua  najatur ,  dumfuccelforu  ambitio  non 
timetitr.  Le  Pocte  Claudian  defcrit  ces  orne- 
mens  au  fécond  Panégyrique  de  Stilico, 
Qmn  &  Sidonias  chUmyâes,çr  etnguia  bac  as 
*sîfpcra,gemmatâfaue  tQg*4,vindej4uc  Smaracrdts 
LoncM,  galeafifHc  remdentes  hyacmthis. 
En  Alemagne  cefte  forte  d'honneur, &  la  fo- 
lemnité  de  ceindre  vn  baudrier  &  vne  efpee  au 
gendarme  bien  méritant,  a  efté  vulgaire  ôc  or- 
Otholib.  dinaire.  Otho  deFnfmgen  en  laviedeBarbe- 
i  cr,p.  5  5.  roulïe  en  fait  mention,  parlant  de  la  guerre  que 
mena  ce  Prince  contre  Geyfa,Roy  d  Hongrie: 
^flterodie  (dit-il)  rcxmprœdiclo  campo  adquandam 
Urneam  Ecclefiam  accedit ,  ibiqueab  Epifcopis,  nAm  eb 
vfque  m  puerdibus  annis  constitutif*  >  nondum  militent 
tnduerat,  accepta  facerdotali  benediftione  ad  h»c  msip- 
tutaarmis  aecm^itur.  Lazius  en  (es  Commentai- 
res delà  république  Romaine  adioufte  tout- 
plein  d'autres  paiîages  ,   des  vieilles  Annales 
d'Auitriche,  &  croid  que  de  cefte  ancienne  for- 
me de  cheualerie  eft  venue  la  couftume  en  Ale- 
magne,queles  Généraux  désarmées  touchent 
de  leurs  eipees  ceux  qu'ils  veulent  prouoquer  à 
bien  faire,  le  iour  d'vne  bataille,  ou  qu'ils  ont 
veu  combatre  en  icelle,auec  mérite ,  de  proiief- 
fe  recorr  mandable;en  confédération  de  laquel- 
le ils  les  créent  cheualiers  d'armes,  ancienne- 
ment parle  baudrier,  ou  ceinture,  ôc  l'efpee, 
dont  on  les  ceignoit,  auiourd'huy  par  l'attou- 
chement des  armes ,   Ôc  font  pour  ce  appeliez 
Cheualiers  dorez,  <yCimtti  équités,  àcaufe  qu'il 
leur  eit  loifible  de  porter  des  efperon.s  d'or ,  &: 
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Pefpee  dorec.  Et  à  cette  occafionfe  trouue  d'vn 
Frid^ricDucd'Auttriche,quienran  124c.  char- 
gé d'or  ôc  d'argent,leiour  delafefte  S.George, 
eftant  à  Vienne,  fit  cheualiers  14.4.  ieunes  gen- 
tils-hommes de  fa  terre, &  ceignit  chafeun  d'i- 
ceux  d'vn  baudrier,  &  d'vne  efpee.   C'ett  pour- 
quoy  ceux-ci  cttoient  anciennement  appeliez 
<H9«'Ç«w»,  comme  qui  les  appeilcroit  Ceints.  En 
France  celte  forte  de  Cheualiers  auoit  accou- 
tumé d'edre  faite  par  vn  embrasement,  caref- 
fc,ouacolade,  que  le  Prince,  ouïe  General  de 
l'armée  donnait  à  ceux  qui  par  cette  faueur ,  de 
quelques  autres  petites  cérémonies,  envoient 
créez,  &  reputez  Cheualiers,  acquerans  autant 
dauantage  fur  le  commun  de  la  Noblelîè ,  que 
celle-ci  en  a  fur  les  plebeans  &  roturiers:  com- 
me fc  peut  remarquer  en  vne  infinité  de  paiîa- 
gesde  noftre  hilroire,     Mefme  fe  trouue  que 
pour  l'honneur  des  armes ,  les  Princes  deiiroiét 
eftre  créez  Cheualiers  par  quelque  braue  Capi  - 
taine,  Se  que  les  Rois,  &  Généraux  des  armées 
deuant  ou  après  les  batailles ,  en  faifoient  de  la 
faç  on  fufdite  ceux- qu'ils  eftimoient  le  mériter. 
Et  il, outre  ces  vulgaires  &  fur; pies  Cheualiers,      :o 
il  s'en  trouue  d'autres  en  rhiftoirc  Francoife, 
qu'elle  farnomme Bdnervts >  qui  cftoient  ceux 
entre  lefiits  Cheualiers,   qui  pour  ettre  riches, 
cv  auoir  des  mciens,obtenoient  du  Roy  le  pou- 
uoir  de  léger  baniere,  quiefroit  leftendart  d'v-  Monlr. 
ne  compagnie  dépens  de  cheuai5oii  de  pied.  De  ^on";-1- 
ceux-ci  ont  parlé  les  Gre  de  Ionuille  ,  en  la  vie  r_!  •  *  ' 
qeS-Louys>Mailrelct>Froi.flart,Alain  Charrê-,  !;.;.Ti 
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tier,6V  quelques  autres.  Dont  appert  queklon 
les  moiens,  qualité ,  Ôc  dignité  du  gendarme,  il 
eftoit  plus  ou  moins  eftimé,côme  il  deuoit  plus 
ou  moins  de  feruice:  dont  cft  venue'la  differéce 
des  Chevaliers ,  Efcuyers ,  ôc Bachelier s ,  &  defdits 
Cheudiers  les  aucuns  efloient  Banerets^  ou  Ban- 
derets,  les  autres  non.  Ainfî  eftoiétanciénemét 
en  diuerfe  réputation  &  rang  ,  en  la  milice  des 
Romains,  Lortcdti,  vel  Cataphratti,  er  Trtar'fj  mdi- 
fess4  Prelitil?M>crJExpeditx.Lcs  premiers  eftoient 
armez  de  toutes  pieces,tenus  pour  eftre  la  force 
..   „      de  l'armée;  les  autres  portoient  les  plus  légères 
s.decad.  armes  qu  ils  pouuoient,&  le  plus  fouuent  atta- 
i.&lib.8.  quoient  le  combat.  Desvns  ôc  des  autres  par- 
decad.  3 .  lenc  Tite  Liue,  Polibe  3  ôc  le  refte  des  hiftoriens 
A  îan.m  j^omams  aflèzfouuent.  Au  déclin  de  l'Empire 
inftruëd.  *a  meime  différence  eit  rort  a  1  aile  remarquée, 
scieb.       dans  le  Hure  de  la  Notice  dudit  Empire,  auquel 
Liu.lib.    çft  defcrite  la  milice  du  temps,  fous  autre  nom 
4  ?*  ', C"  (îue  n>aucHC  l'anciénc;  mais  auec  pareil  ôc  fem- 
*' "~     blableerfecLEnFrance  la  première  police  de  la 
Saluft  de  gédarmerie ,  fe  trouue  du  téps  du  Roy  Charles 
bcll.  Iug.  7-  qui  diftribua  les  gens  de  guerre  félon  la  qua- 
Veger.     lité  des  terres  qu'ils  tenoient  en  fief  ;  pour  eftre 
hb.3.  cap.  pleinement  armez,ou  comme  archers  ou  arba- 
TjL--      îeftriers  tant  feulement;  francs  toutesfois  des 
pracfc-     fubfides  de  fon  Roiaume,ainfi  que  Alain  Char- 
ctur.  in-  retier  le  tetmoigne  pleinement ,  en  l'hiiloire 
clin.îrn-    qu'il  aeferite  de  fon  temps.  Defpuisles  Rois 

\  "tAj*       fubfequents  ont  fait  d'autres  ordonnâces,  pour 
Louys  ii.         .     \  ,  Zr-J-     . 

Franc.  1.   regicr  les  armes  de  leurs  gens  de  guerre,  lcion  la 

ïLînrji.   qualité  defquelles. leurs  Majeftez  leur  ont  aufîï 
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donné  plus  de  pouuoir;    en  confîderation  du 
plus  de  feruicc  qu'ils  luy  doiuenc ,   &z  rendent: 
donc  eft  venu  qu'en  ceft  article,  eft  fait  men- 
tion des  fiefs  de  Haubert^  ou  Hmther  ;  comme 
qui  diroit,  haut  Baron,  carainii  fe  pratiquent 
ces  deux  mots,  indifféremment  par  le  Bouteil- 
ler  en  fa  Sôme  ruralc:&  eft  accordé  aux  gentils- 
homes  qui  ont  vn  plein  fief  de  telle  qualité,  l'e- 
xercice de  la  religiô  pretédue  reformée,  à  caufe 
que  ce  fief  eft  entier,  cheuel(dit  la  Couftume  de 
Normâdie)  capital, grâd,  ôc  qui  côtienl  la  Iufti- 
ce  du  lieu,vnie  au  fief,appellé  âcHdubert,a  cauie 
q  le  tenât  le  fert  par  pleines  armes,  fçauoir  par 
le  cheual,le  haubert,refcu,l'efpee,&:  le  heaume, 
qu'il  doit  porter  en  1  Arriereban  du  Roy ,  pour 
acquiter  ion  fief,    aucc  dignité  de  Noblefïè, 
Cour  ,&:  vfage  deluftice,  cV  Iurifdiction,  fur 
ceux  qui  tiennent  vdams  fiefs  fous  eux ,   c'eft  à 
dire,  ceux  quife  releuent  par  quantité  de  ter- 
res,en  cens  <k  redeuances^entes^:  feruices,  ou 
fommes  de  deniers,  &  droicts  cenfuels,  dont  le 
feigneur  eft  appelle  le  ftigneur  cenfitr ;  auquel 
appartiennent  les  droits,  &  deuoirs  feigneu- 
riaux.  Et  celle  forte  de  fief  n'a  Cour,ni  vfage  de 
Iuftice,ouIuri(diction;ores  qu'en  Normandie  CemM 
fe  trouuent  auffi  d'autres  fiefs  nobles,  oui  n'ont  droicl  ci' 
pourtant  Cour,  ni  Jufticc;  comme  font  les  fer-  "**£*** , 
genteries  fiefees  ,  de  les  maifons  qui  en  depen-  ^{ul\Ç^z 
dent,  bien  que  tels  fiefs  foient  à  pleines  armes,  n.Rubr 
fk  que  les  feruansne  doiuenc  aucun  vilain  fer-  defimfîe 
uice,  ains  font  tenus  à  foy  &homage,  cVles  lHerrsils,, 
vailàux  obligez  à  feruirlcur  feigneur  à  pleines  ^on 
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armes;mc(me  ledit  ieigneur  appelle  féodal,  du 
mot  deriué  */*«**(>,  ou  a  fonda,  félon  laduisde 
quelques  vus.  Tout  ainfi  qu'il  fe  peut  faire,  que 
les  fiefs  cheuels3capitaus,  &  nobles,foiét  mou- 
uans  i'vn  de  l'autre:  car  le  fief  de  Haubert,  peut 
mouuoirdclaBarOnnie;  cefte-cid'vn  Comté, 
lequel  fera  mouuant  d'vn  Duché,  &  ce  dernier 
du  Roy  ï   &  fi  fe  peuuent  pareillement  donner 
ces  vavarTerics pour  vn  chappeau  de  rofes,  vn 
pair  de  gans ,  des  efperons ,  ou  autre  chofe  fem- 
blable,  qui  n'apporte  defmembrement  du  fief, 
ains  fubinfeodation.laque'ile  neft  pas  défendue 
par  le  droict  des  fiefs,quels  qu  ils  foient ,  atten- 
du qu'il  y  a  plufieurs  ordres  &  degrez  de  fer- 
gneursi  comme  auffi  plufieurs  ordres  &  degrez 
de  vafiaux ,  qui  prennent  au  fécond  ordre  le 
nom  de  vavaileurs  comme  d'arrière- fiefs,  au- 
quel cas  le  fief  diuifé  eft  en  la  Couftume  de 
Touraine  fort  fouuent  appelle  Pied-d-fief,  com- 
me qui  diroit,  bafe  &fourcedefief ,  depofé& 
defmembré  par  les  aliénation^  du  vaiïal.  Ce  qui 
pourtant  ne  s'entend  pas  du  fief  diuiié  &  parta- 
gé entre  le  fils  aifné  dudit  vailàl ,  &  fes  frères 
puiinez:  dautant  que  le  ieigneur dominante 
feudal ,  en  ce  cas  ne  reçoit  pour  tout  le  fief,  la 
foy  cv  bornage  que  du  feul  aifné  -T  fi  bien  que 
ion  fief  demeure  entierjes  autres  eftanseftimez 
dés  celle  heure  releucr  de  1  aifné  leurs  parts  & 
portions. leiquelles  on  dit  qu'ils  tiennent  en  px> 
rêgei  ceit  à  dire  en  elgalité,   àcaufe  qu'ilsfont 
eigau::  en  lignage.  Toutesfois  lefubtil  &  ingé- 
nieux Pafquier  en  les  Recerches  eftime,quece 
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mot  de  f*r*ge  cft  vne  ancienne  diction  abré- 
gée du  nom  de  Parentage;  comme  fi  nos  an- 
ciens eulïènt  voulu  dire ,  qu'encre  les  enfans  du 
defund  variai ,  les  puiinez  tiennent  leurs  parts, 
en  foy  &c  homage  de  leuraiiné  ,parlemoien 
de  leur  paientage ,  appelle  %*mxre>  ôc  hmegne- 
ris  en  la  Couftume  de  Bretagne,faquellc  reçoit 
plufieurs  fortes  de  teneure  noble  :  la  première 
Lige  ,  quand  le  variai  n'aduoiie  qu'vn  feul  Cci- 
gneur;  laieconde  Iuuegnerie,  en  parage  ôc  ra- 
mage, du  puilné  vairal  ou  Tes  defeendans ,  à  fon 
frère  aiïné  ou  aux  fiens;  la  troiiiefme  Iuuegne- 
rie fans  parage  de  ramage  ,  quand  le  fief  baillé 
par  l'aimé  à  Ion  Iuuegneur,  vient  &  tombées 
mains  d'vn  eftranger,  quin'eft  du  ramage  ;  la 
quatrieime  eftappelleede  Ligencedeue parle 
Iuucgneur,foit  en  parage  ou  fans  parage.au  fei- 
<meur proche  &liçe de l'aifné.ainlî  que lexoli-  n,  .,    , 
que,  ôc  le  déduit  fort  élégamment  en  l'vn  de  9    ' 
fes  PlaidoyerSjCeft:  excellent  Orateur  François, 
le  iieur  Marion ,  tref- digne d'auoir efté appelle 
par  le  Roy ,  en  la  charge  &  dignité  de  ion  Ad- 
uoeat  gênerai  au  Parlement. 

Soit  e  n  ?  r  o  p  r  î  e  t  e  o  v  y  s  v-      , , 
ïRVicT.  Dautant  que  iVfuiruid  fait  partie  1.4.'^.^ 
de  la  (èigncurie,y/f»f/ partes  cflpxrs  domus ,  &  que  vfufr. 
nousdiions  en  termes  dedroict ,  que  la  pleine 
&  entière  maiftnfè  delà  chofe,  confifte  enia';q/al 


Il  vsu- 


propnete.  &  en  1  viurruict  d  îceile  ;  c  eic  pour-  , 
quoy  il  elt  elcnt ,  que  celuy  qui  premièrement  obli  r. 
auroit  ftiptiîé  le  fonds  ,&  confecutiuement  l'v- 
(ufruicfc ,  ieroit  (èmblable à  ceux  qui  (lipuîeïit 


Conférence  des  Ediéls 

Lfiaiij.fF.  le  tout  en  premier  lieu,  &confecutiuemétvne' 
de  v fuir,  partie.  ^Cnmoien  de quoy  (dit  le  Iurifconfultc) 
.e^      t   fiquelquvn  a  lègue  le  jods  a  vn  certain,  £r  À  vn  autre 
liis.ff.  de   ïvJuf™ftt,  ccft  vfiifruift fera  ejgalem  en  t  partage  entre 
vfuf.        les  légataires.  Bien  plus;   car  quelquesfoisfousle 
l.fin. if.de  nom  d'vfufruict,  eft  entendue  la  propriété:  cô- 
vfu..  c-    me  fj  je  teftatellr  aprcs  aUoir  légué  Tvlufruicl, 
I.dona-    a&itderenfed  aliéner  iceluy:cefte  prohibition 
ticnes.§.  implique  fous  le  nom  d'vfufruict ,  la  propriété 
i.if  de      auoir  efté  léguée  ;  "bu  fi  quelqu  vn  a  lailïé  par 
donat.      teftamentl  vfufruiâ:  de  certaine  fom me  ecluy 
doit  eftre  entendu  de  la  propriété  meime.Aufïï 
quand  la  chofe  eft  laiifee,pour  en  pouuoir  vfer, 
l  fpecies.  ab  vfet  vel  vjûfrufïu-  propriétés  non  feparatur.  Fina- 
ft.de  aur.  lement  les  actions  que  nous  appelions  vendi- 
kaafCIlt  cat^ons5clui  ^ont  accordées  pour  la  propriété, 
Li.fFfi    ^ont  auffi  ordonnées  de  requifes  à  demander  le 
vfusf.pe-  droicl:  de  rvfiifrutâh  La  raifon  de  tout  ce  deflus 
rac-  peut  eftre  obieruee,  àcaufeque  ey  idmeumeft, 

m  quo  qnià  alienùm  cernitur.  Toutesfois  ces  expli- 
cations ôc  interprétations  fc  font  félon  \çs  oc- 
curréces ,  &  lors  qu'il  le  peut  remarquer  qu'on 
a  voulu  ioindre  l'vn  à  l'autre ,  ou  que  la  meime 
I.f.&  é.ff-  raifon  qui  combat  en  l'vn,  eft  aufîî  côfiderable 
1  Tï|Ci  ^  cn  l'autre.Car  autremét  il  n'y  a  point  de  doute, 
denr.       cîlîe  ^a  propriété  ne  foit  feparee  de  toute  autre 
iiup.        forme,  de  nature  ,  Se  de  qualité  que  1  vfufruic't: 
i.rccle.if  &  a  cefte  occadô  Vlpian  a  reipondu,/ quisjerttos 
r C  -•"      foslegAuerit^eos accipiquifimt  teftantù pleno iureym- 
I  fèraôs    ter  TA0J  fruttuar'ij  non  continebuntur  .    Tellement 
iï.  delco-,  qu'à  la  vérité,  &  félon  la  naturelle  fignifî cation 
3  •  fk  demonftration  de  toutes  chofes ,  menrn  idefi% 

cuw* 
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euw  vfafrvtfu*  Menus  eft,  dautant  que  ceftui-cy  I.Mçujas. 
folet  extingut  tempore^n  contraire  meum  non  eft,  eu-  $./undo. 
tus  propriété  attend efty\  caufe  que  rvfufruicr.  pro-  k-    e  iC§- 
prement  m  Menu  rébus  confis  ïtt  ,  &"  eft  plulloft 
vue  feruitude  <k  commodité  ,  que  maiftrifeni  I4.ff.dc 
feigneurk;  attendu  que  cefte-cj  eft  immuable  leg.i. 
&  perpétuelle,  de  que  dommanm  ve rbd  x4&*  In-  Ge"-  hb. 
txc,m  proprie  Àtcuntur.  ~'c  *■"*' 

Soit  controverse',  &c.  Puifque  ,, 
la  permifîîon  de  faire  l'^£cice  de  celle  reli- 
gion prétendue  rcformec,eft  accordée  aux  gen- 
tils-hommes ,  en  confédération  de  la  potreiîîon 
naturelle, &  -tenue  de  la  maifon  qu'ils  pofîedét, 
ôc  dont  ils  iouiiîent  :  il  eft  auiïi  raifonnable, 
qu'ils  puiflent  iouy  r  de  cefte  faculté,  ores  que  le 
droicl  d'icellc  maifon  leur  loit  contefté,  pour- 
ueu  que  durant  l'inftance,  ilsiouifïent  &  ioient 

en  pollelîîon.  Tout  ainfi  qucncndrtt  emptorde  '  '  CÎUUS 

r1  .  .  .      *   .,  Si         .    venditus. 

eiHctiQnejnotdfwt  Ute/mentAm  adiïuc  ftjùdet  ,'C7"  tu-  1  habere. 

hd  et  Ahejï,  veu  que  celle  forte  d'action  eft  accor-  ff.  de  e- 

dee  à  Pachenteur,  ex  eo  amd  et  rem  habere  non  licedt.  u^- 

Partant  «ifffj  qt+ktftone  (  dit  le  Iurifconfulte)  mte-  L-i[?im-$- 

rtmnondd  prêt  mm  qu.ytre  euittu,  Jeddd  remdefen-  deeuicl 

denddm  tenetur  venditor.   Et  de  vérité  ne  le  pour-  i.  3 .  G.eo. 

roit  bonnement  dire,  qu'ores  que  ledroict.  & 

prétention  du  potleiîèur  (bit  conteftee;  il  ait 

perdu  fa  bonne  fov  par  ce  iitige,veu  qu'il  eft  in- 

dubitable  parles  râlions  de  droidi,que  temere  tus  j"  "IV    ' 

fuum  inàcfenjlim  non  debmt  rdtnquete.  h^red . 

Appartenans    a  V  X    S  H  G  N  E  V  R  s       34 

H  A  V  L  T  S       IVSTiCIERS,    &C.    il  eft  blClî 

raifonnable  d'attendre  la  volonté  &confente- 

f 
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ment  du  fèigneur  haut  Iufticier ,  fur  l'exercice 
de  cefte  nouuelle  religion  \  attendu  que  la  per- 
milîion d'exercer  icelkjn'en  eft  donnée  qui  ce- 
luy  qui  a  le  droi6t  de  ladite  I  uftice  :  partant  ne 
peutlevaiïal  d'icelle  rien  attenter  fur  le  droid 
ôc  l'authorité  du  haut  lufticier,  autrement  il 
fembleroit/w  hasîaMttm^ere^commcdk  la  con- 
stitution de  l'Empereur  Frideric  Barberouile, 
c  eft  à  dire  abattre  l'authorité  du  fief  qu'on  ap- 
pelle vulgaireme^Ja  Seigneurie.,  &laluftice, 
-  leïut  infime  honorts  £T  feudinot*  ±  ôc  par  confe- 
quent  iembleroit  k  fide  C7"  client eU Je jubduc ère ; 
à  caufe  qu'on  fouloit  anciennement  prendre 
vne  pique  ou  iaueline  en  main  en  faifant  la  foy 
ôc  homage  au  fèigneur  de  fief,&  receuant  de  luy 
rinueftiturejdontluftin  deferit  fort  bien  l'anti- 
Iuftin.     quitc.   Les  autres  ceignoient  vn  baudrier ,  ôc 
4Î*      donnoient  vne  efpee,ainfi  que  Capitolin,Dion 
&Zonare  le  tefmoignent.  Oreftilloifibleau 
variai  fe  iouer  en  ion  fief,  iufques  à  la  main  met- 
ne  au  bafton,  ou  iufques  à  demifïïôn  de  vaifela- 
ge;  ce  qu'il  femblcroit  faire  entreprenant  ce  qui 
ne  peut  appartenir  qu'au  feul  fèigneur  haut  Iu- 
fticier. 

Es    LIIVX    ET  PLACE  S  PV  DOMAINE. 

V  La  permilîion  de  faire  l'exercice  de  la  religion 
pretédue  reformée  eft,ou  de  l'authorité  du  Roy 
es  lieux  qui  font  du  Domaine,  ôc  Iufticedeia 
Coronne,  ou  par  la  permilîion  accordée  par  fa 
Majeftéenceft  Edict,  es  lieux  quiappartiennét 
à  quelques  feigneurs  hauts  Iufticiers,  aufqueh 
fous  l'authorité  de  ceft  Edidt,  eft  permis  faire 
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.ledit  exercice  en  leurs  maifons.  Au  premier  cas 
le  Roy  declaire  que  ores  que  le  lieu  de  ion  Do- 
maine choifi  &  nome  en  celle  qualité  pour  l'e- 
xercice de  telle  religion  foit  aliéné  par  ia  Maje- 
fté,  &  acquis  par  vn  particulier  Catholique, 
neantmoins  fadite  Majeité  n'entend  ledit  exer- 
cice eftre  d  fcontinué,ni  empefché  pour  la  qua- 
lité du  nouueau  acquéreur  Catholique.  La  rai- 
ion  eft  prompte,   dautant  que  ceft  acquéreur 
femble  auoir  acquis  fous  la  charee  Se  auec  la  ,     _     nr 
condition  audit  exercice  que  la  terre  au  oit  lors  <je  hçreJ, 
du  contract,  le  téps  duquel  eft  en  tout  fort  con-  vd  a&. 
ilderable ,  quAp  illnd  difiraclnm  vides.tur  quod  ven-  vcnd.l. 

ditorisfmt  contmcine  temporc  :  aufti  femble  celte  Ju,ri     ! 

J  ,.    ,  *    •■  >  -vr  •    r  ft.de con- 

mcommodite^r/w*  pretif  feajjc:  tout  ainh  que  ZVi^ 

Jifermtute  confiant* fnndm  veneat ,  laquelle  luit  la  empe.  1. 

choie,  adhère  à  elle ,  &  n'en  peut  eitre  feparee  ^  q&* 

par  la  vente,  fi  non  Miter  exutum  fit ,tout  ainfi  que     " '*" 

fifundut  vend<iturynon  vtt  Optimua  M<txtmns,Q^Mu-        j 

tiopUcetnon  iiberum,  fed  qualù  effet  fimdm pr<éléri  i.  [\  aqur 

oportere.  Ioint  quel'achepteur  ne  peut  preten-  du&ui 

dre  auoir  efté  deceueneela,  à  raifon  que  ceft  ff«fecôa- 

cxercicc  public  ita  m  promptuefi,  vtcmptortqr.c-  \       . 

rare  non poterit f3.uzr€ïnçnt  il  euft  peu  eltre  foiifte-  c-jm  VvB, 

nu  que  emptonaduerfi^  vend.itorem  danda  foret  alIiq,  ditor.  fF. 

pour  demander  cjtwd  mtereft  nedeciperetnr.  Au  fe-  de  con- 

condeas,  fi  l'exercice  de  la  religion  prétendue  a 

reformée  auoit  efté  eftabli  en  ce  lieu  Domanial  Lcacur. 

du  Prince,lors  feulement  8c  pendant  qu'il  eftoit  £  decq  - 

tenu,  pofledé,  &z  occup'é  par  quelqu'vn  de  celle  trah;  cm. 

qualité  ,  G  defpuis  le  Roy  la  reuendu  à  vn  Ca-  l^lf" 

tholique  3  il  eft  bicnraifonnablc  dafaire  celfer  &&£ 
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tel  exercice,  &  queleshabitanss'accommodët 
à  la  volonté  de  leur  feigneur,  en  la  perfonne  du- 
quel eft  file  celle  faculté ,  de  pouuoir  faire  pref- 
cherenfaterre,  &  de  Pauthorité  duquel  les  ha- 
bitansen  icelle  dépendent  -,  veuque  cemefme 
exercice  n'auoit  efté  permis  au  lieu,  que  pour  la 
qualité  &  condition  du  feigneur  ,   poJÎeiïèur 
&  tenancier  d,iceluy,laqueJlecenrant;&  fe  trou- 
uant  changée ,  il  eft  fort  raifonnable  d'accom- 
moder le  lieu  au  changement,  8c  félon  l'arTe- 
ction  du  nouueau  feigneur  ,  puis  qu'il  eft  reloîu 
I.Titius.  &  indubitable,  que  ms  perfo-aale  vtr.iurcrKncnfe- 
f.fîn.ff.     quitur empterem:  comme  il  eft  auffi  generalemét 
de  con-    ordonné ,  que  perfôndli*  tftu  funâum  nonjeejuatur. 
taJ^     Ce  droidl  donc  &  cefte  tolérance  concédée  à 
l.i  |  fi      la  perfonne  de  celuy  qui  poffedoit  la  (eigneurie, 
h^res.      ne  peut  s'eflendrc  au  (uccefTeur ,  qui  n'eft  de  la 
ft.ad  S  C.  qualité  pour  s'en  vouloir  aider. 

Trebel' 

>."       Les   villes   esqvelles  y  a  a  r- 

■■*ji.      chev  esche'  ov  ev  esche'.  L'ordre  &  la 
c.ciencos  •  •»  «     «    i        y-      i   r   n  ■  ni 

n.dift.    hiérarchie  des  Prélats  Eccieiiaitiqueseittefpar 

rhifloire  faincte ,  quel'rglifc  efteompoieeen 
Tes  principaux  Pafteurs  ,  de  Patriarches  ou  Pri- 
mats ,  des  Archeuefqueson  Métropolitains,  "& 
des  Euefques,  qui  font  feparezcVdiltinclspar 
degrez  de  dignité  &c  de  pouaoir,fur  la  difcipîine 
Ecclefiaftique ,  non  en  Tordre  &  charactere,  Sc 
Tom.i.    tkfacrémyflere.  Les  premiers  cognoiilent  des 
C  cm  cil.    p|us  cc-}ebres  caufes  de  lafoy  .&c  des  différends 
CjLnV    desArcheuefques&  Euefques.  Les  féconds  iu- 
c.illis. se  r;ét  les  appellatiôs  des  dernicrs}qui  tbnt  eflablis 
diftind.  en  chafeune  cité,  comme  les  Archeuefquesés 
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villes  imifhetfes  de  la  prouinec:  &Jes  Primats  Anaclct. 
es  Cievcs  principaux  de  la  région ,  ainfi  qu'il  ie  epift.j  c. 
peut  obkruer  es  decretales  des  plus  anciens  Pa-  EP1^co?i- 

1  r       11  11  80,  dift. 

pes,  deiqueiles  nous  apprenons  pareillement 
que  celle  première  diftnbution  a  elle  faite,à  l'i- 
mitation &  félon  la  police  ordonnée  par  les 
Princes  en  la  diftribution  de  la  Iuftice  à  leurs 
iubie&s,  rnçfmes  au  parauant  la  Natiuité  de 
noftrc  Sauueur  Iefus-Chriit5afin  que  la  diicipli- 
11c  Eccîeilaftique  fut  confortée  Se  authoriiee  de 
tant  pluspar  le  magiftrat  politic-  &c  que  le  mef- 
me  ordre  &  rang  des  dignitez  ciailes  fut  obfer- 
uéen  l'tftat  del  Eglife  ,   ainfi  qu'il  cftfortau  E  -ft  % 
long  difeouru  es  Epiftres  des  Papes  Anaclet,  &  j.c. 
Anicet5&  Eitienne,cx:  par  noftre  Eueique  Fran-  prouin- 
çois  lues ,  en  fon  décret ,  qui  tous  nous  inftrui-  ax  99. 
ientaulîi ,  qu  es  melmes  lieux  ôc  (legesde  Iufti   ;'    ,., 
ce,lesPayensauoient  eftabliles  cérémonies  de  ^..décret, 
leurs  idolâtres  iacerdoces,ii  bien  qu'es  villes  ca-  cpift.i. 
pitalesde  la  prouinceeftoient  ceux  qu'ils  appel-  Anicctc 

loient  yf- ■chifi.tmmes,  es  principales  du  nav s  fU-  °ÎS  *?' 

t  r       1   1»         -i      1  *ir  dilt.epi. 

mmes,  desquels  1  origine,  la  charge,  &  la  lource  5^1^ 

du  nom  ,  prinle  de  leur  accoutrement  de  tefte,  c.vrbes. 
eftcnf  signée  par  Varron  ,  Fefte  ,  Pkitarque ,  &  So.dift. 
quelques  autres  plus  modernes.  Ces  viilesdonc 
comme  principaux  fieges  de  rEgiife/ont  à  bon 
droicc.  exceptez  par  ceft  Edict ,  de  l'exercice 
d'autre  religion  que  de  la  Catholique  Apoiro- 
lique  Romaine,  tant  pour  l'honneur  des  Chai- 
res Epiicopales,q.ui  pareillement  portent  le  til- 
tre  &  qualité  d'ApoiloIiques.comme  aians  efté 
tous  les  lièges  Epifcopaux  fondez  par  les  Apo- 

fiij 
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Ptofper    ftres  ou leursdifciples,  &  fuccefîèurs,  pour  cftrc 

hb.i.ca.  ]es  portes  &z  l'étree  de  la  cité  de  Dieu^cr  Epifcêpi 
x.Cocil.         r  ,       ,         ,       y-       ,         ^    i  r  l 

Parif.fub  limiores->([m^w  dattes  dAîd]unt^àecm  EccLejUyin  qui- 

Ludou.  ^w  ÂmpUw  ipfitfiil<ret ,  cr  difycnfAtores  régi*  domué, 
3  voluro.  que  parce  qu'efdits  lieux  eft  accouftumé  d'eftre 
Coacil.  l'exercice  de  l'inftrudtion  de  la  icuncire,comme 
eftans  les  efcoles  du  foin  &  deuoir  desEuefques, 
qui  font  mefme  obligez  à  faire  prefenter  leurs 
efcholiers  aux  (y  nodes  de  leur  diocefc,  pour  iu- 
gerdu  progrez  qu'ils  font  aux  lettres  fain&cs, 
de  forte  que  fous  ce  manteau ,  &  fous  prétexte 
de  Pefchole  des  Catholiques ,  les  autres  y  pour- 
roient  faire  fourrer  éVietterla  femencede  leur 
doctrine.  D'ailleurs  le  nombre  des  Ecclefiafti- 
ques  eft  plus  grand  es  villes  Epifcopales,  &  Ca- 
thédrales: les  fynodes  du  diocefc  ont  accouftu- 
mé de  s'y  tenir,  outre  que  lefiegedc  lalurifdi- 
âibn  Ecelefiaftique  y  eft  planté:  de  manière 
qu'aucc  plus  de  fcandalc  ôc  d'opprobre  de  la  rc- 
Iigiô  Catholique,  fe  feroit  exercice  en  ces  lieux, 
d'autre  religion ,  laquelle  il  fembleroit  qu'on 
vouluft  efgaler  à  la  foy  Catholique,  &  faire 
nourrir  l'enfant  légitime  auec  le  fils  de  la  cham- 
brière. Aufïi  fe  trouue  que  d'autres  fois  quel- 
ques Empereurs  ont  permis  aux  Arriens  de  ba- 
ilir  des  temples  es  fauxbourgs  de  Conftantiuo- 
ple,d'Alexandrie,&  d  Antioche,dont  nafquirét 
de  grandes  efmotions  &  tumultes,  fur  les  Euef- 
ques  orthodoxes  -,  (1  bien  que  pour  euiter  tels 
fcandales,S.M.  y  a  faintement  pourueu ,  exce- 
ptant les  villes  capitales  de  l'exercice  de  cefte 
religion  prétendue  reformée. 
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ÀPPARTENANS    AVX    ECCLESIASTI-        yj 

ç^ves.  Les  lieux  appartenais  aux  Ecclefiafti- 
ques  font  vouez  ôc  côfacrez  à  Dieu.  C'eft  pour-  c.  praçdia 
quoy  les  faints  Décrets  portent  que  quiconque  dmims» 
les  profanera,  Ôc  les  appliquera  à  autres  vfages,  *°* 
fîngulierement  en  ce  qui  cft  à  la  diminution  de 
l'honneur,bien  ôc  dignité  de  TEglife/era  eftimé 
facrilegc&  corne  tel  iugé.  Ilneferoitdonc  pas 
raifonnable  que  les  poircflîôs,  terres  &  feigneu- 
nes  qui  font  du  domaine  de  i'Eglife/uffent  em- 
ployez  &fcruiilènt  de  commodité  aux  prédi- 
cations ôc  exhortations  qui  fe  font  contre  Tau- 
thorité  ôc  dignité  d'icelle,  ôc  fembleroit  fore 
defraifonnable,  qu'elle  fournit  d'inftrumens,  de 
moyens,  ou  de  commoditez  à  ceux  qui  la  veu- 
lent deftruire ,  ôc  qu  elle  nourrit  en  fa  terre  les 
minières  de  fon  opprobre. 

XII. 

N'entendons  par  le  pre- 
fenc  Edi& ,  déroger  aux  Edi&s  & 
Accords  ci-deuant  faits  pour  lare- 
dudtio  d  aucuns  Princes,Seigneurs, 
Gentils-hommes  &  Villes  Catho- 
liques, ennoftre  obeïfTance,  en  ce 
qui  concerne  l'exercice  de  ladi&e 
Religion:  lefquels  Edi&s  &c  Ac- 
cords feront  entretenus  &  obfer- 

f  iiij 
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ucz  pour  ce  regard  ,  félon  qu'il  fera 
porté  par  les  inftru&ions  des  Com- 
miffaires  qui  feront  ordonnez  pour 
l'exécution  du  prefent  Edich 


SOMMAIRE. 

%tf|j§gf N  ¥**y  &  comment  le  fArt'tculisr  den- 
çre  ait  gênerai. 
Le  Roy  nm  entendu  far  quelque  promef. 
fe  cr  pdtlion  particulière  déroger  ah 
bien  public. 
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Est  vn  axiome  indubitable,  que 
,  ftecies  <re?îe*-iderojrat.  Il  eft  dit  en  cefte 
rwfîl  Déclaration ,  que  l'exercice  de  la  re- 
!  -  ligion  prétendue  reformée  fe  doit 
faire  en  certains  lieux  ;  mais  cefte  Ordonnance 
eft  entendue,  à  la  charge  qu'il  ne  fera  en  rien  dé- 
rogé par  icelle  à  ce  qui  a  elle  accordé  particuliè- 
rement, ôc  par exprez ,  aux  Princes ,  Seigneurs, 
Gentils-hommes,  ôc  villes  Catholiques,  lors 
de  leur  réduction  en  l'obeiiîance  du  Roy ,  fur  ce 
qui  eft  de  la  diftanec  des  lieux ,  efquels  le  peut 
faire  l'exercice  de  ladite  religion  prétendue  re- 
formee.pour  euiter  toute  efmotion,&  fedition 
populaire:  ioincl  qu'il  neferoit  pas  raifonnable 
de  rompre  la  foy  publique  aux  Catholiques, 
pourladuancemcnt  &  commodité  des  autre?, 
qui  font  tenus  eftre  hors  de  PEgliie.  Toutesfcis 
cefte  limitation  &  obferuarion  des  particuliers      2 
traittez  faits  en  la  redu&iô  des  villes  qui  fe  font  l.conucn- 
remiiesen  l'obeiftance  du  Roy ,  n'aura  lieu  ni  nonû.ff. 
effecl:  pour  empefeher  la  pro  motion  de  ceux  de  de  pa&. 
ladite  religion  prétendue  reformée  aux  diçni-  ^:ixart*- 
tez&  charges  publiques,  quoy  que  la  Majeure  m tt 
l'ait  promis  à  quelques  particuliers,  qui  l'ont 
defirélorsde  leur  réduction  &  aliénation  delà 
faction  dernière  ;  -parce  que  cefte  promeife 
faite  par  fadite  Majefté  à  vn  ou  deux  particu- 
liers, fe  trouue  fort  preiudiciablc  au  repos  ôc 
tranquillité  publique  ôc  générale  de  l'Eftat, 
laquelle  fait  à  préférer  à  toutes  conuentiôs  par- 
ticulières, quiuefçauroient  fortireifed,  nui- 
iansau  bien  public. 
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XIII. 
m*hm      Défendons   tres-exprefTé- 
^/!  97.7  nient  à  tous  ceux  de  ladite  Religion 
*Hx*rtic.  £a«r    aucun  exercice  d'icelle  .  tant 

Je  crets ,  * 

**-n-  pour  le  Miniftcrc,  Rciglenient,Di- 
MMéksryiiapkne  ou  lnitruçtion  publique 
*^*  d'enfans  &  autres  en  ceftui  noftrç 
Royaume,  &  païs  de  noftrc  obeïf- 
fance,cn  ce  qui  concerne  la  Reli- 
gion, fors  qu'es  lieux  permis  &  ou 
çroiez  par  le  prefent  Ediét 
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'^&fi*SL 


SOMMAIRE. 

TssËSjffertncc  de  la  Religion  Catholique ,  £K 
des  opinions  particulières  des  hommes, 
!  i    l'Eglife  Catholique  n'eft  bornée  i  cer* 
tain  lien. 
$     Lettres  Synodales  ou  Tejîimontales  >  pourquoy  ainfi 

appelle  es. 
4    Noms  finguliers  [ont  vrayes  marches  defeèle^ 


Efa. 


•u. 


Au^uft. 

I  i.i. con- 
tra Petii. 

2 

Optât. 
lib.z. 
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g  Est  t  limitation  nombre preferic 
des  lieux,  efquels  feulement  fa  Maje- 
ité  permet  1  exercice  de  la  religion 
prétendue  reformée ,  Ôç  de  l'inftru- 
ction  de  la  ieunefTe  en  icelle,  monftre  la  dirferc- 
cc  que  metfaditeMajcité  entre  la  religion  Ca- 
tholique Apoftolique  Romaine,  &  cefte-cy^ 
parce  que  la  première  ne  peut  eltre  bornée  ni 
limitée,  dautant  que  Iefus-Chrift  a  voulu  que 
la  voix  de  ics  Di  Ici  pi  es  fuft  entendue  de  tout 
l'Vniuers,  &  qu'ils  rendirent  tefmoignage  de 
fa  doctrine  de  l'vn  bout  du  monde  iufqu'à  l'au- 
tre, puis  que  Fsfdemvtor  fAnftua  lpAcl,  Data  vmuer- 
fœterravocarM-:  de  forte  que  le  dénombrement 
des  lieux,  les  bornes  &:  limites  poiees  en  la  pré- 
dication de  cefte  nouuelle  doctrine ,  permife  & 
tolérée  pour  le  bien  depaix,fert  de  confefîion 
de  foy  à  fa  Majefté,  &  fait  obferuer  la  diffimili- 
tude&ladiiiinct-ion  que  fadite  Majefté  Tref- 
chreftienneapofédecefce-cy  à  la  vraye  Eglife 
de  Iefus-(  hrifb ,  attendu  qu'il  efl  indubitable, 
quel'vnedcs  principales  marques  d'icelle  eft, 
que  tencAt  orhrm , comme  dit  faindt  Auguftin, 
ainfî  qu'au  contraire  le  feilme  le  recognoift  en 
cela,  que  non  communient  ommbut^entibut  :  obie- 
ction  que  lemefme  Euefque  faifoitau  Dona- 
tiite  Petilian.  Optât  de  Mileuite  leur  fait 
vn  pareil  reproche,  &  leur  dit  que  fi  la  vraye 
Eglife  eft  en  eux,  &  en  vn  petit  angle  de  l'Afri- 
que, elle  n'eft  pas  es  Gauîes.és  Efpagnes,en  Ita- 
lie, &"  ailleurs  par  tout  i'  Vniuers,oii  ils  n  eitoiét 
pas  recognus.  Finalement  il  conclud ,  que  celle 
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eft  l'Eglife  Catholique,  qui  n'eft  bornée  ni  li- 
mitée à  certains  Leux.  Autant  en  a  reproché 
Tcrtullian  aux  Valentinians ,  ôc  Marcionites.  Terr.  <k 
Les  lettres /àrw«j  qui  le  donnoient-&  s'cxpe-  Prafcnp. 
dioicntpari'Eue'queaux  Clercs  de  Ton  dioce- 
fe,  lors  qu'ils  pailoient  ailleurs  ,  montrent  IV- 
niuerielle   conformité  de  toutes  les  E^hfes 
Chrétiennes,  dautant  qu'elles  eltoient  tefti- 
moniales  delà  commumô  auee  la  foy  de  tour 
lefurplus  de  1  Vniuers,  uns  lefquelies  lettres 
aufïL,  aucun  étranger  n'eftoit  leceu  à  la  parti- 
cipation de*  Sicreméyauheu  oùilarnuoit;&: 
fi  aucun  clerc  nepouuoit  fortir  hors  defapro-  Concil. 
pre  demeure,iani  iceiles  dônees  par  i'Euelque  L*ocilc- 
ou  le  SufFragât  tant  (eulement,  autre  ne  poll- 
uant les  ordonneiyouexpedier,&  eftoieticel-      , 
les  lettres  furnommces/ÙT.w^,  à  caufe  qu'elles  An:i  %ch. 
eftoientconceaesen  certaine  forme  ,conre-  Concil. 
nue  furh  fin  du  Concile  de --C-ilcedon,  au  i.c-8- 
Volume  des  Conciles.  S.  Auguftin  les  appelle  M°.     ' 
communiait  g  ires,  S.  Hleroime,  ecclefi.tfttqucs  :  les  c  >ao   ^ 
Pères  conuoquez  au  Concile  de  Laodice  les  Ahic.ca. 
fumomment  cAnoràtjites,  &  celuy  d'Antiochs,  73-         j 

p.icifiiues.Au  moien  dequ'ov  S.  Baille  pour  veri-  „  ri 
ù  »i    a  '        i  -i,«    ir     rj-      ^       Br.fi,.  Cpi. 

herquileitoitmemoredc  î 'fcgiiie  a  dit,  Que  „.       r 

tous  les  Euelques  de  la  terre  luy  efenuoient,  «3c  ' 
illeurrelpondoit.  Celle  meime  forte  de  preu- 
ueaeftédetout  temps  prattiquee  par  les  an- 
ciens Pères  de  l'Egide. Pour  concluiiô,  la  vraie  4 
Eglife  n'ett  de  lieu  quelcôque,  tout  ainii  qu'el- 
le ne  prend  auiîi  autre  nom  ni  autre  chiracterc 
qucl'Vniueriel,  ôc  Catholique,  comme  ont 
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Hier©,  fait  de  tout  temps  les  hérétiques,  qui  fe  font 
in  Dial.  donnez  quelquesfois  le  furnom  du  lieu  auquel 
€°çZ  aU"  ^a^e(^e  au°ic  efté  forgee;  comme  les  Cataphri- 
thanaf"  gcs,Pepufians y  &  quelques  autres,  ou  de  la 
orat.  z.  perfonne  de  Tautheur,  comme  les  Marcioni- 
cont.Arr.  tes,Valentinians,Manicheens, Arriens,  Noua- 
Patian.c-  tiens,Donatiftes,  Maccdoniens,ou  du  pays  de 

?l  xtIC°"  de  la  Prouince  qui  en  a  efté  infe&ee  la  premie- 
tr.Noua.  ,      },,  ,  T  . 

La&an.    rc>  comme  les  Albigeois ,  les  pauures  de  Lion, 

fcb.4.dc    ôc  diuers  autres.  Ce  qui  a  efté  remarqué  par  les 

vcrar^:.  Pères  anciens,  Athanafe,  La&ance,  Patian,  S; 

Aueoft.-  Hierofmc  & ies  autrcs# 

cpnt.17. 

XIIII. 

È»n&a      Comme  auffi  de  faire  aucun 

îî7£i*77  exercice  de  ladite  Religion  en  no- 

ftreCour&fuitte,  nipareillement 

en  nos  terres  &  païs  qui  font  delà 

les  monts,  ni  aufTi  en  noftre  Ville 

^4«.  de  Paris,  ni  à  cinq  lieues  de  ladite 

?£St  Ville:  toutesfois  ceux  dé  ladite  Re- 

Umeà.     Jigion  demeurans  cfdites  terres  & 

païs  de  delà  les  monts,&  ennoftre- 

dite  Ville,&:  cinq  lieues  autour  d'i- 

celle, ne  pourront  eftre  recerchez 


*rt.  10. 
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tn  leurs  maifons,ni  adftraints  à  fai- 
re chofe  pour  le  regard  de  leur  Re- 
ligion >  contre  leur  confcience:  en 
fecomportans  au  refte  félon  qu'il 
eftcôtenuennoftre  prefentEdict. 


SOMMAIRE. 

1  Omportemens  du  Prince  en  U Religion 

font  les  exemples  du  peuple. 
1    Près  la  perfonne  du  Prince  ne  dort 
*     approcher  que  ce  qmej}  bon. 

3  Les  Kotsfent  les  'touchers  du  monde ,  du  modelle  def 

quels  on  fe  défend* 

4  Les  Princes  anciennement  nourrit  dans  Us  Mona- 
fieres. 
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A  Ceurdu  prince  doit  eftre  le  mcU 
Pj  délie  &  l'exemplaire  de  pieté  ,  afin 
que  d'icelle  êc  des  actions  du  Roy, 
■y*UW±^WPtous  lesfubiects  apprennent  à  crain- 
dre Dieu  à  bon  efeient,  6c  a  fuir  ce  qui  efb  mau- 
uais.  Àiniî  donc  puis  que  FEgîife  &  la  foy  d'i- 
celle ne  (çauroit  eftre  qu'vne  ,  Se  que  ç/cfk  en 
Tvnité  de  cette  foy  que  le  Roy  doit  viure,&  ap- 
prendre à  fon  peuple  à  luiure  fon  exemple  ,  il 
nepourroitlansicandvile  5&  fans  impieté  ma- 
nifelïc,  permettre  prés  de  fa  perionne,  exercice 
d'autre  religion  que  de  la  vraye  Eglife,&  de  cel- 
le qu'il doitfermement  croire  eiïrelafeule  ei- 
poufe  de  lefus-Chrift,  qui  la  luy  a  donnée  en 
garde.  Viuant  ainfî,  il  fait  paroiitre  qu'il  craint 
&  aime  Dieu  de  tout  fon  cœur,  &  qui!  defire 
&recerche  la  benediclion  d'iceluy  fur  toutes 
izs  actions,  mefme  que  s'il  eft  contraint  tolérer 
autre  religion  en  ion  Royaume  ,  c  eft  la  neceiïï- 
té  du  bien  de  paix  qui  la  luy  fait  permettre  :  au- 
trement s"il  monftroit  le  vouloir  efeilemenc 
ioindre,  &  ie  trouuoit  enuironne  ayant  à  les 
coftez  la  vérité  à  dextre,  &  le  menfenge  à  la  fe- 
neftre  ,  il  ne  pourroit  mieux  defcouurir  qu'il 
nauroit  point  de  religion ,  en  fouffrant  deux 
diuerfesà  faveue.  Ainiî  ont  fait  les  bons  Rois 
deluda,  oui  en  purgeant  le  Temple  de  Dieu, 
purgeoiét  quand -&>quand  leur  maifon  &:  leur 
Juite  de  toute  iniquité  &  pollution.  Les  Prin- 
ces Chreftiens  &  Orthodoxes,  Conftantin,Io- 
uinian,Valentinian,  Gratiarr;Theodofe ,  8c  les 
autres3ontparEdicl$  &  Déclarations  tres-fain- 

cles 
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ctes&pies,  approchez  de"  leurs  perfonnes,  ôc    - 
aduancez  les  Catholiques  par  deiTus  tous  les  au- 
tres de  leur  fuite.  Le  Prince  qui  craint  Dieu  ne 
doit  iamais  voir  ni  ienqr .qjue.ee  qui  eft  agréable 
à  la  diuine  Maje.fté,&  qui  le  conforme  aies  cô- 
înandemens  ôc  à  ia  docîrmej  parce  que  comme 
il  eft  en  terre  le  maiftre  ôc  le  feigneur  de  tous: 
ainfi  doit-il  le  recognoiftre  feruiteur  de  Dieu, 
comme. les  autres  hommes  ,ôc  fe  fouuenirque    ccl*" 
Dieu  void  ion  cœur  &  ion  affection ,  Ôc  que  s'il 
s'efleue  ôc  entreprend  contre  ia  volonté  diuine, 
meiprisât  ce  qu'il  ai  m  e,  que  les. verges  font  pré- 
parées plus  pour  luv  5  quelque-grand  qu'il  îoit, 
que  po^r  tout  autre, -à  caufe  qu'il  a  plus  receu 
de  la  bonté  de  Dieu  que  Les  plus  petits,qui  n'ont 
vn  li  grand  compte  à  rendre ,  ôc  que  Dieu  fans 
doute  rendra  à  vn  chacun  félon  Ces  démérites:     om,Ii' 
de  forte  que  pt -au es  -pot  eut er  ter  ment  a  ymentur, 
nonemmfeibtrahtt  perjondtn,  cutufqmm-  clommus ,  nec  Syno.  A- 
reuerebitur  cutufquAnt  niA<r,uiuàinem  dominxs  ,  quo-  qutfgran. 
nhimvufillnm  #r  magmmkjffefeaty  ejr  <t<\iuliter  pre  c"t'  tonJ" 
omnihu* curieft ilii.  Concluf  on,lesRoisnedoi-       ^ 
uent  feulement eftre  înitruicus  à  feruir  à  Dieu 
en  crainte,  ôc  apprédre  à  baifer  le  fils  de  Miom-  pfal.  t. 
me,  ôc  le  rerToiiuenir  qu'ils  font  les  nourriciers 
del'Eglifèydurant.lc  combat  &  pérégrination  p?j4?' 
d'icelle,  ôc  que-le  progrez  ôc  aduancem.ent  de  la 
pieté  eft  agréable  a  Dieu:  maisauffidoiuent-ils 
eftre  les  lumières  S:  les  miroiiers  de  leurs  fub- 
ieds ,  par  bon  exemple  ,  par  vne  ferme  Ôc  cer- 
taine réfutation  de  fe  retirer  de  tout  mal,à  caufe 
que  Dieu  eft  fort  glorifié  par  eux,  qui  font  les 

t 
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Pfal.  101.  boucliers  de  ce  monde  :  nom  fecundummàtcemp- 

Ecclc. i o.puh,Jtc & mimftri etUf ,  <cr  cjuahi eji retfor  ciuitatis, 
taies  çr  habitantes  eam.  C'eft  pourquoy  l'hoftel 
des  Rois  doit  eftre  la  maifon  &c  le  temple  de 
DieU,duquel  toute  impieté, tout  péché  <3cfouil~ 
leuredoiuent  eftre  bannis ,  mefme  à  l'exemple 
du  bon  Roy  foas,doiuent  les  Rois  paflèr  le  plus 
de  leur  vie,  8c  conùerfer  auec  les  Sacrificateurs, 
afin  de  fe  faire  recognoiftre  comme  Rois  en  la 
maifon  de  Dieu>en  laquelle  &  à  l'exemple  de 
laquelle,  leur  Cour  doit  cftre  policée.  Dont  eft 
4  venu  qu'anciennement  lesenfansdesplusgrâds 
Rois  &  Princes  prenoient  leur  nourriture  dans 
les  lieux  faincts,  &  Monafteres,  qui  eftoient  cf- 
choles  &  exemplaires  de  toute  vertu  &  pieté, 
afin  que  dés  leurs  ieunes  ans  ils  compofafTent 

Pfaî.i*.  leur  famille,  leur  fuite,  &  leur  Cour  en  toute 
fîmplicité,religion ,  &  pieté ,  de  qu'ils  apprinf- 
fent  pour  iamais  en  cette  vie ,  odijje  m  alignant  tum 
cedefaj  tant  que  bomrwn  operum  exhibittone  >  emne: 
fais  diftis  ey 'fitflx  ad  opwt  pietatis  fertiter  exatarent, 

3!  Volu.    comme  dit  le  Concile  conuoqué  à  Paris  fou! 

Concil.    Jçs  Empereurs  Louys  Débonnaire  &  Lothaire. 

•i*«   °r       Pais  qv  i  sont  delà   lt.s  monts, 
ciLPariC   T    ^  r       •   n  t  ^ 

Le  Roy  a  tort  îuitement  excepte  ces  pays;  dau- 

tant  qu'en  iceux  n'y  a  eu  iamais  exercice  d'autre 
religion  que  de  la  Catholique:  de  forte  que  fans 
ceite  exception ,  il  euft  femblé  que  fa  Majefté  y 
vouluft  introduire  quelque  nouueauté,cv  trou- 
bler l'Eftat  Se  le  repos  du  pays,  contre  ce  qui  a 
eflé  iufquesicy,  en  quoy  il  orTenferoit  Dieu, 
damât  qu'ores  q  la  neceLTité  de  la  paix  du  Roy- 
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aume délire  Pentretencment  de  ceft  Eàidt9ès 
lieux  où  le  trouue  la  diuihô  femeejiî  eft-ce  qu'il 
eft  bcfoing  de le  modérer,  ôc  le  restreindre  au- 
tant que  la  prudence  de  fa  Majesté  le  permet- 
trarautrement  il  fembleroit  que  pwfemtfutre  veU 
ict  malévserrorum  berbJs:  ce  qui  ferait  impie,  bien 
auefitts  îolcmre,  nsc  jîattTn.eiteltererario ahquade- 
fendit.   Lamefme  raifona  lieu  pour  la  ville  dç 
Paris,  capitale  du  Royaume,  (k  iiege  de  l'Efrac; 
laquelle  en  France  eft  communk  pdtrtd  de  tous  les 
François,  comme  eftoit  anciennement  la  ville 
de  Rome,  durant  ce  grand  Empire; de  manière 
que  l'exercice  qui  fe  feroit  en-icelle  d'autre  reli- 
gion que  delà  Catholique,apporteroitvnfcan- 
dale  gênerai  à  tout  le  Royaume. 

XV. 

N  E  pourra  aufîi f  exercice  puhîic^^ 
de  ladite  Religion  eftre  fait  aux  ar-/™^** 
meeSjfinon  aux  quartiers  des  Chefe 
qui  en  feront  profeffion,autrestou- 
tesfois  que  celui  ou  fera  le  logis  de 
noilre  perfonne. 

LA  raifen  de  cefl  article  eft ,  de  peur  qu'il 
n'aduienne  quelque  efmotion  entre  les 
gens  de  guerre,  pour  la  diuerfité  de  l'exercice  de 
la  religion:  ce  qui  ne  pourroit  eftre  retenu  au- 
trement que  par l'authoritc  des  Chefs. 
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XVI. 
'Suiuant l'article  deuxiefmcdela 
Conférence  de  Nerac,Nous  per- 
mettons à  ceux  de  ladite  Religion 
de  pouuoir  baftir  des  lieux  pour  l'e- 
xercice d'icelle,  aux  Villes  &  places 
.    où  il  leur  eft  accordé,  &  leur  feront 

Addition  ,  ,.. 

4»x.  ^.rendus ceux  qu ils  ontci-deuatba- 
**™ffîïs£  le  fonds  d'iceux,en  Feftai 
qu'il  eftà  prçfent:  mcfrne  es  lieu* 
où  ledit  exercice  ne  leur  eft  permis 
finon  qu'ils  euflent  efté  conuertiï 
en  autre  nature  d'édifices.  Auque 
cas,  leur  ferot  baillez,  par  les  poflef 
feurs  defdits  édifices,  des  lieux  .& 
places  de  mdme  prix  &  valeu 
qu'ils  eftoient  a'uant  qu'ils  y  eufTen 
bafti,  ou  la  iufte  eftimation  d'iceux 
à  dire  d'experts.  Sauf  aufdits  pro- 
priétaires &  poflefleurs  leur  recour 
contre  qui  il  appartiendra. 


de  'Pacification. 


H7 


SOMMAIRE. 

[p^Efîitution  des  lieux  ou  fc  fouloit  fart 
i^Jj)       la  prédication  ds  ceux  de  la  religion 
prétendue  reformée. 
i    NouueUe  luriftrudence  peur  le  bien 


Jip5|!iV  is  que  le  Roy  permet  l'exercice 
^Ifiltl  de  ^a  religion  prétendue  reformée, 
Ira^Ë*'  il  cft  par  confequent  neceiraire  d'ac- 
&J^Bsë-  corder  à  ces  reformez  prétendus,  des 
lieux  pour  prefcher,&:  faire  ce  qui  eft  dudic 
exercice  :neantmoins  en  la  propriété  défaits 
lieux,  le  Roy  n'a  pasobfetué  en  ceit  article  ce 
qui  eft  des  règles  &  maximes  de  la  loy  vulgaire.  !#1\£™ 
Premiereméten  ce  qu'il  ordonne  que  les  lieux iari 
que  ceux  de  cefte  religion  fouloient  àucir  cy- 
deuant  baitis  à  ceft  eiïec~t,  leur  feront  rendus  e  n 
l'eltat  qu'ils  feront  crouliez,  bien  qu:  lie  peu  t 
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faire  qu'on  les  ait  démolis  vi  (y  armu  :  de  m* 
niere  qu'il  euft  femblé  que  la  Iuftice  defiroit 
que  ceux  qui  les  ont  démolis  fulfent  oblige2 
à  les  reftablir  en  i'eftat  qu'ils  fouloient  eitre  Ion 
de  la  démolition,  ainfi  qu'en  toutes  autres  cho- 
ies eftaccouftumé  d'eftre  ordonné:  mais  celte 
caufe  a  eu  befoin  d'vne  nouuelle  Iurifprudence. 
1       tu>m  pour  ne  donner  occahon  de  nouueau  trou- 
ble 3aiant  telle  forte  de  démolitions  efté  faite 
m  ntmultu publiée. dont  les  autheurs  ièroient  ma. 
aifez  à  difeerner:  dmfltta ,  afin  que  le  Roy  &  Cet 
fubie&s  Catholiques  ,  qui  font  ceux  qui  oni 
yclo  religions,  pour  la  plus-part  du  peuple,demo- 
ly  ces  lieux,  ne  iemblaflènc  participer  aucune- 
ment ou  contribuer  à  l'exercice  d'vnc  religior 
contraire  à  ce  qui  eft  de  l'vnité  de  la  foy  Catho- 
lique Apoftolique Romaine, tout  ainfi  que  h 
Roy  a  voulu  pour  le  bien  de  paix ,  difpenfer  ce 
gens-cy  de  la  contribution  à  la  réparation  de 
nosEglifes.  Et  par  ces  mcfmesconfideration: 
extraordinaires,  eft  ordonné  au  mcfme  article 
jUley      contre  les  axiomes  de  la  loy  ciuile ,  Que  fi  quel- 
cun  fe  trouue  auoir  bafti  fur  le  fonds  &c  place 
que  ceux  de  ladite  religion  prétendue  reformée 
auoien  t  acquife ,  pour  l'exercice  d  icclle  3  il  fera 
quitte  en  baillant  vnc  autre  place  de  pareille 
eftimation  ,  ou  en  fournilïànt  le  prix  arbitré  au 
dire  d'experts,  de  celle  fur  laquelle  il  aurabafri, 
qui  font  toutes  maximes  nouuelles,  parmi  les 
Iurifconfultes ,  tant  parce  que  nous  difons  que 
alutâpro  d'tofrdUando  çftrackndi  non  lihsr&tur  àéi- 


*rt.A. 


de  Pacification.  148 

,-    tor^vel pojfejfer ,  mm  certx  rci  vendicdtio,  ad  iJl^m  tan-  §  cû  quis. 
tum  refcm  £T  fertmere  ppt  muito  domino:  que  derer.di- 
:    dautant  que  fuperfîciesfoh début  ccdere'Sx  que  par  ui^ 
;    la  luriiprudence ,  feroit  feulement  à  difputer,  fî 
celui  qui  auroit  batti  fur  le  fonds  d  autruï,pour- 
roit  répéter  les  frais  qu'il  y  auroit  emploiez  :  ce 
qui  fe  iugeroit  paria  bonne  ou  mauuaife  foy, 
comme  nous  auons  dit  cy  deiîus. 


XVII. 


Enl'Edict 


N  o  vs  défendons  à  tous  Pref-  j/VJ, 

art, 
0> 


x  <trf.il. 


cheurs ,  Lecteurs.,  &  autres  qui  par-  lv6- 
lent  en  public^  vfer  d  aucunes  paro- 1577 
les,  difçours,  &c  propos  tendans  a 
exciter  le  peuple  à  fedition^ains  leur 
auons  enjoint  &  enjoignons  de  fe 
contenir  &  comporter  modefte- 
ment,  &  de  ne  rien  dire  qui  ne  foit 
àlmltrudion  Se  édification  des  au- 
diteurs ,  &  à  maintenir  le  repos  & 
traquillité  par  nous  eflablie  en  no-" 
ftredid  Royaume  ,  fur  les  peines 
portées  par  les  précédents  Édidts. 

t  iiij 


Conférence  des  Eêliâïs 
Enjoignans  trèf-exprcffémét  a  nos 
Procureurs  généraux  &  leurs  S  ub- 
ftituts ,  d'informer  d  office  contre 
ceuxquiy  contreuiendront,  à  pei- 
ne d'en  refpondreen  leurs  propres 
&priueznoms>  &  de  priuationde 
leurs  Offices. 


#$ 
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SOMMAIRE. 

F  F  I  c  E  &  charge  des  prédicateurs. 
Pourquoy  les  Pafleursfint  appelle^mon- 

t Agnes  d'ifrael. 
Les  prédicateurs  fc  doiuent  Attaquer  kU 
doctrine,  (y  Aimer  le  s  personnes. 
$    Prefcheursjeditieux  pumjfables. 
6    Le  Magiîirat  doit  tenir  le glamenud  entre-deux* 

pour  les  punir  s'ils  troublent  le  repos. 
S    Deuoir  des  Euefques  k  choifir  les  prefcheurs. 
y  Deuoir  des  vrais  prédicateurs  en  chaire. 
10  Prédicateurs  mutins,  caufe  de  grands  maux, 
lljl  ri  y  a  rien  qui  plus  soppofe  k  UgUtrs    de  Dieu 
que  Ufeditim  O*  le  tumulte. 

13  Moien  de  conuamcre  les  herejies. 

14  Jncommodtte^  & peu  de  fruitt  des  armes prmfes9 
pour  lefaift  delà  religion. 

15  Exemples  remarquables  de  la  cotwerjion  des  infidèles. 
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L  eft  enioint  aux  Pafteurs  de  crier  au, 
loup  qui  entre  dans  leur  bergerie:  ils 
ne  le  peuuét  faire  fans  déclamer  con- 
tre la  doctrine  qui  fepare  les  brebis, 
&lesiette  hors  du  troupeau,  pour  les  deuorer: 
autrement  ils  font  appeliez  en  Pefcriture  Scc 
chiensmuets,  qui  ne  peuuent  aboyer  JefusChrift 
a  crié  contre  les  faux  Prophetes^cribes,6dPha- 
rifîens;auflï  ont  bien  les  anciens  Pafteurs  de  l'E* 
glife,  contre  les  hérétiques  de  leur  temps ,  fans 
efpargnerperfonne,  leurs  iiures,&  leurs  fermôs 
en  rendent  tcfmoignage)  autrement  ils  neuf- 
fent  iceu,  Ôc  ne  pourroiét  leurs  fuccelîeurs  con- 
feruer  la  dignité  de  leur  chargc,faifans  laquelle, 
fondus fuft inent \mn  adglonam  CT  honorem,fid  xd  vt- 

filixm  ey  diligent  yxm ,  ne  oues  velkpemerfis  himmi- 
us,  CF  peruerfà  docentibus,  vel  m&lofyirtfH  ajjÎAtis  cor- 
z      rumpAntttr.  Le  Pape  Hadrianpremier,efcriuant 
àTharafius,  rapporte  à  ce  propos,  l'exemple  de 
GendC    lacob,  lequel  il  dit  eftre  la  figure,  3c  l'image  des 
* l  •         bons  Pafteurs,  en  ce  qu'il  auuoit  veillé  vingt  ans 
durant  furies  brebis &cheures de  Laban,  du- 
rant lefquels  il  protefte  qu'elles  n'ont  pas  efté 
ftcrilesiccquedoiuent  plus  hardiment  &  plus 
Tom.3.    diligemment  encore  procurer,  ceux  qui  font 
cocil.aa.  ordonnez  Pafteurs  fur  le  troupeau  de  Dieu  ;  ôc 
NiccnY  s>1^s  ^onC  autrement,nul  ne  doute  quils  ne  foiét 
rcfponfables  deuant  Dieu  de  la  perte  des  âmes 
Ezech.    efgarees.  Le  Prophète  Ezechicllcs  en  menace, 
I4r  ytuo  ego ,  dicit  Deminus  Deus ,  ecce  ego  iffe  requiram 

tues  me<ts  ,  £T  vifitaho  CM ,  fient  vifittt  paftorgregem 
£u*m:nm curAuermt  mdhpJitfereSy  nonmimjtiofan- 
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rumertJememnï,  cumfumt  nimbus  1?  nubes,  t.  m 
ÎIhuu  cr  m  nebuU ,  qui  font  les  erreurs  q  les  teps 
Sdes  fieclesnroduifent,  crm****  cdtg*  de  nos 
lours.  Ccft  pourquoy  il  eft  indubitable  que  les 
Pafteurs  dôiucnt  eftre  les môtagnes d  Jfrae!,  iur 
lefquelles  le  peuple /*/«  4rkf ,  vtfecure  pafettur, 
qui  eft  ccdontl'Apoftrclcsadmoncfte^^pr-  i.Timor. 
**;  #-  mpmunèpr<duent.  Et  le  Prophète  Efaie  ^   ^ 
leur  auoit  enioint  long  temps  au  parauant  en  ^  *  ■ 
ces  ntots,d*tf*,fie  ccjfesjkut tubaexdbAvnï ru**. 
S&tegom  Pape  en  les  morales,  a  compare  les  paftor. 
Paftcurs  criards  au  bois  incorruptible ,  duquel  lib.i.  t  a. 
eft  bafti le  temple  de  Dieu  ;  ou  aux  Icuiers  qui  *£  ^ 
portent  l'arche:  de  forte  qu'ils  ne  doiucnt  pas 
auoir  foin  anfrdftntppd;  fa  *»  f  ™/;?^  Le  Pape 
Zozi me  dit,  qu'entre  les  ornemés  des  Euefques 
&  PafteursdeLEglire,mefmc^r^/^^'  fe-  cqai  ec, 

mtnif^iocrvenm,  pour  apprendre  que  de  la  ^J^ 
poiàrinc  du  pafteur  doit  forcir  la  declaratiô  &  eôd  cu 
manifeftatio  de  la  veritc,&  à  ccft  effet  eftre  per~  4,.dift. 
petuellemet  au  tabernacle  du  Seigneur,  a  l'exé-  c  Jinc- 
pie  de  l'ancien  Moyfe.Ensome  S.  Hieroime  les  «£  4J. 
inftruit,que  /#  rrf»  CiHWW,  CT  bacuU  pxshnm  l*p       ^ 
funt  î*cendt9vtfitt  vtdes.cr  m  verbk  cmtipt  txcen- 
daproferdnt,vdprefererM  reticefunt.  Partant  ccft 
à  la  doctrine  qu'ils  doiucnt  s'attaquer,  non  aux 
perfonnes  qui  ont  erré,  ni  prouoquer  les  vus 
contre  les  autres,  par  opprobres,  eimotions,  ôc 
autres  difeours  de lang  &  de  feditiô,parcc  qu'ils 
font  ordonnez  pour  conftruire,  non  pourde- 
ftruire:  pour  iauuer,uon  pour  pcrdre;pour  gifle- 
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rir,  n  on  pour  meurdrir  ;  &  pour  vnir,non  pour 
diffipcrjpour  faire  viure,'non  pour  tuer.  Partant 
fi  le  prcfcheur  Catholique,  ou  le  pafteur  des  au- 
tres, prefche  paroles  fur  fa  chaire  qui  fonnent 
fecktion:  ceftaux  luges  des  lieux  d'en  prendre' 
punition  fi  griefue ,  que  le  peuple  intimidé  ap- 
prenne par  l'exéple  de  ce  docteur, de  n'çftrc  d'o- 
refenauant  immodefte  :  autrement  fi  le  Magi- 
ftrat  pour  nourrir  quelque  ambition  femôiire 
partial  d'vn  codé,  &  que  fous  le  mafquc  de  reli- 
gion, il  fomente  les  factions,  il  faut  librement 
confeiîer  que  les  feditions  prennent  de  là  leur 
iburce,telles  que  nos  pères  les  ont  veues  en  Aie- 
magne, après  Wnterim  accordé  par  1  Empereur 
Charles  y.  lequel  y  procédant  de  mauuaiie  foy, 
raiioit  des  menées  lourdes  contre  ce  quil  auoit 
accordé,  voire  telles  queiadis  on vid s'eficuer 
entre  les  Chrefticns  en  ce  bigearremét  d'entre 
les  Catholiques  &  Arriés ,  &  en  la  mefme  forte 
que  les  Princes  de  ce  Royaume,  fouloientfar 
ftieufemét dreîTcr  leurs  delfeins  cotre  les  luifs, 
quand  ils  reildoient  en  la  France,  &:  que  nos 
Rois  lafehoient  la  bride  au  peuple  à  l'encontre 
d'eux.  Mais  quand  le  Magijïrat  tient  le  glaiue 
nud  entre  deux,  fans  incliner  ni  ça  ni  là,  fmon 
pour  punir  rigoureufement  t©us  ceux  qui  don- 
nent les  premiers  mouuemens  aux  tumultes, 
ians  efpargner  vns  ni  autres,  il  n'y  a  point  de 
doute  que  ce  ne  foit  clorre  la  voye  aux  feditions 
êc  aux  factions.  Si  ceux  qui  commâdoient  fous 
nos  derniers  Rois  cuiïent  foigneufement  voulu 
méditer  fur  celle  maxime,  &  candidement  ob- 
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feruer  les  Edicts  de  Pacification  que  leurs  Ma- 
jeitez  auoient  accordé  à  leur  peuple,  la  maladie 
neuft  pas  efté  fi  longue  parmi  n  ous  :   mais  à  la 
vérité  il  s'y  eftpaiîé  tant  de  diiïîmulations  de 
part  8c  d'autre ,  que  la  playe  s'eftoit  prefque 
rendue  incurable.  Et  file  peut  dire  particuliè- 
rement que  l'vndes  plus  grands  inftrumensde 
fedition,&  de  tumulte,  ont  efté  les  prefeheurs, 
qui  au  lieu  de  défendre  leur  cauf  e  par  raifon ,  8c 
parauthoritezde  l'efcriture  faincte,  confom- 
moiét  le  plus  fouuent  tout  le  temps  en  înuecli- 
ues  8c  opprobre?,  laiirans  leur  Euangile  à  part, 
pour  efchaurïer  les  plus  fous  à  mener  les  mains, 
8c  quelquesfois  induire  les  curieux  à  defirer  de 
recercher  les  occafions  de  fi  grande  cholere  ,  8c 
de  là  le  perdre  en  l'abifme  de  telles  imaginatiôs- 
Teimoin  l'exemple  de  Verger,  fauoridu  Pape 
Paul  3.  lequel  foible  de  iugement,  s'eftant  deili- 
né  àeferire  contre  Luther,  deuint  Lutherie  lui- 
meime.    En  fomme  il  eft  necetlaire  de  tenir  la 
main  à  ce  que  ceux  qui  prefehent,  eu  qui  enfei- 
gnent,  s'abftiennent  de  s'aigrir  par  extrauagan- 
ces,  8c  doiuét  meilleurs  les  Quelques  prédre,  s'il 
leurplaill,  garde  de  n'authorifer  àprefcher  ces 
criards,  qui  parleur  impudence  8c  témérité, 
penfent  que  la  foy  Chreitienne  fe  doiue  con- 
quérir à  coups  de  poîngSjOU  de  baftons,comme 
l'office  du  Recleur  de  i'V muer fité,   fansaduifer 
que  Dauid  tant  fauori  de  Dieu,  aima  mieux 
choilir  vne  pefte  entre  les  fiens,  qu'vne  fedition 
ou  tumulte.  Toutesfois  le  menu  peuple  abru- 
ué  de  l'opinion  qu'il  a  des  predicateurs3s'enyure 
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en  leur  colère ,    &  pour  tout  fruicl:  de  tels  fer- 
mor,s,rapportevnefprit  de  vengeance,  ne  de- 
mandant quoccafion  de  faccager  &c  tuer ,  per- 
fuadez  qu'en  ce  faifant  ils  ncttoyeroient  le  pays 
de  quelque  pefce.   Cependant  les  mcfchansfe 
mettent  auiii de  la  partie,  cvpreftentlefpaule 
à  ces  difcours,  en  intention  de  s'enrichir  parmi 
les  tumultes  5c  pillages,  &-à  bref  dire,  alors  les 
bons  &  les  mauuais  en  pati(îènt,&  font  indiffé- 
remment proye  aux  voleurs, &  vagabonds,!  ans 
excepter  les  Magidrats  mefmes.  Car  nous  no- 
uons que  trop  recogiieupar  expérience,  quil 
n'y  a  iamais  temps  auquel  le  Magiftrat  perde 
fon  authorité en  vne republique  ,  quclorsque 
tels  troubles  ôc  mutinationsbouillônent.  Ain- 
f\  ceux  qui  permettront  àcesprefcheursd'vfer 
de  telles  harangues  en  leurs  chaires,ie  foubmet- 
trontàrimmcdeflie,  ôc  indiieretion  de  quel- 
que téméraire.    C'eft  donc  aux  prédicateurs 
d'examiner  par  leurs  fermons  en  quelle  maniè- 
re il  faut  feruir&rrcuererDieu;  mais  ce  neft 
pas  à  eux  de  iuger  s'il  faut  prendre  les  armes, 
par  faute  de  le  reuerer  à  leur  façon.  Cela  eftant 
ôc  dépendant  de  l'authorité  de  fa  Majefté,  la 
feienceen  conuient aux Prefc heurs,  &lapru- 
dence  au  Prince ,  auquel  &  aux  Maeifcrats  qui 
ont  l'authorité/ous  fen  adueu,appartient  à  leur 
dicter  leur  leçon  en  ceft  endroit,  ôc  leur  enioin- 
dix  eitroictement,  que  tout  ainii  que  par  le 
pallTé  ilsfe  font  la  plus  part  amufez  à  eimou- 
uoirîe  mutin  populaire,au  meurtre  de  leur  pro- 
chain, ruine  &  defolation  de  leur  patrie;  ils  ap- 
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prennent  déformais,  ôc  leur  proportion  géné- 
rale (bit,  Quil  n'y  a  point  de  chofe  plus  perni- 
cieufe  en  vn  Eftat,  plus  redoutable  entre  nous, 
ni  plus  eftroictement  défendue  de  Dieu,que  les 
feditions  populaires .  Qujls  crient  cela  à  haute 
voix,  qu'ils  lefacentreionnerdanslesEglifes, 
qu'ils  en  alfaifonncnt  leurs  fermons,qu  ils  l'im- 
priment au  cœur  du  peuple,  &  alors  fans  doute 
il  les  fuiura  à  la  trace,  &  les  croira.  Mais  ie  vous      I0 
prie,  quels  font  la  plus  part  des  autheurs  des  fe- 
ditions,  autres  que  les  prefeheurs?  A  ce  propos 
nous  liions  que  lors  quelean  DucdeBourgon- 
gne  eutfait  mettre  à  mort  leDuc  d'Orleâs,pour 
captiuer  le  peuple  de  Paris,  de  faire  qu'il  lou- 
ftint  fa  querelle ,  il  via  principalemét  de  l'inter- 
pofitiô  des  prefcheurs,dont  iourdirét  fi  grandes 
feditions,  que  la  France  en  demeura  40.  ans  du- 
rant defolee;  ne  voyant  deuantfesyeux  qu'ar- 
mes, qu'effrois,  qu'vne  continuelle  image  de  la 
mort,que  malheur,  que  pauureté,  qu'affliction. 
Parquoy  il  faut  tenir  la  main  à  ceci,  car  nous 
auons  veu  comme  il  nous  en  a  prins  durant  les 
dix  ou  douze  ans  derniers  que  ces  trompetes  de 
fedition  nous  ont  tenus  chatmez,defvnis  &  def 
chirezlesvns  par  les  autres.  Tellement  qu'il  eft       11 
bon  befoin  d'aduifer  d'y  commettre  feulement 
gens  d'eilite,  aufquels  le  Magiftrat  commande 
de  tenir  &  compofer  leur  langue  par  raifon ,  & 
qu'en  leur  bon  &  fage  difeours  ,  ils  reprennent 
hardiment  6V  arguent  les  erreurs,lesherefies,  ôc 
les  vices,mais  auec  ce  commun  refrein,  Qifil  ne 
faut  procéder  par  armes,  ni  violence,  pour  les 
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corriger ,  Se  que  Dieu  n'a  iamais  voulu  réduire 
les  hommes  à  la  vraye  cognoidànce  de  luy,  par 
le  gage  de  leur  vie;  que  les  chofes  ibntdiipo- 
fees  à  tel  poinct,  que  fans  noftre  commune  rui- 
ne,nous  ne  pouuons  prendre  les  armes  pour  ce- 
lle occafîon.  Et  il  quelque  feditieux  prefeheur 
letrouue  tranfgreiîèr  ces  bornes,  il  doit  par  la 
rigoureufepumtiô,  qu'il  fouffrira,  ferulr  d'exé- 
ple  aux  autres ,  punilîans  aigrement  non  ieule- 
ment  les infracteurs  de  cefte  Loy  i  mais  le  pre^ 
mierqui  mefdira  ou  mesfera  à  Ion  prochain,- 
pour  la  religion.  Si  nous  viuons  ainfi,  en  peu  de 
temps  fera  arrachée  de  la  France  la  graine  de  fe- 
dition.  Nous  auôs  donc  tous  les  yeux  fichez  fur 
les  MagiftratSjfous  le  clin  de  leurs  fourcils  chaf- 
cun  fe  remue,  &  (i  le  peuple  plus  idiot  ôc  le  plus 
farouche,n'entreprendra  iamais  plus  d'authori- 
té  que  celle  qu'il  recueillira  des  façons  exté- 
rieures de  ceux  qui  luy  commandent  :  de  ma- 
nière que  lî  ce  peuple  fe  donne  le  moindre  ien- 
timét,queleMagiftrat  veulefouileuer  le  men- 
ton aux  vns,pour  fouler  les  autres,il  eft  feur  que 
fous  ceft  abry,  la  commune  prendra  argument, 
I2  défaire  nouueaux  troubles  parla  France.  C  eft 
pourquoy  le  Roy  iuftement  défend  par  ceft 
Edict  aux  prédicateurs  &z  docleurs.dedire  cho- 
fe  qui  ne  foie  àl'inftruction  &:  édification  des 
auditeurs,&  à  maintenir  le  repos  et  tranquilli- 
té publique,  dautant  qu'il  n'y  arien  plus  con- 
traire à  i'aduancement  de  la  gloire  de  Dieu,  que 
la  fedition,  le  tumulte ,  le  fangja  guerre  ,  &  le 
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couteau;  ni  plus  conforme  à  fa  fain&c  volonté, 
ôc  plus  propre  à  l'aduancement  de  l'Eglifè,  eue 
la  conférence  modefte,  fîmple  &  falutaire,  à 
rembarrer  les  erreurs  de  ceux  qui  le  foruoienc. 
Ainfi  i'Efcriture  fainetc  nous  en  feigne,  que  le- 
fus-Chnftn'a  pointfermé  la  bouche  aux  Iuifs; 
iladifputéaueceux,&:lesacôuaincus.SesApo- 
ftres  ont  debatu  la  vérité  auec  les  mefmes  Iuifs, 
Scauecles  Ethniques  3cPayens,contrelefquels 
ils  ont  difputé  à  la  barbe  des  Magiftrats  Ro- 
mains^ ils  ont  véritablement  conféré  enfemble 
amiablcment.  Les  anciens  Pères  en  ont  fait  au- 
tant en  leurs  fynodes;  &  parce  qu'ils  citoient 
nourris  en  la  paix  de  Dieu,  ilstraittoicntaufîî 
doucement  &  amiablement  les  aduerfaires  de 
TEglile.S1  Eftienne  a  ainfi  paisiblement  ouy  les 
blafphemes  des  libertins  Cyrenenfes,  &  Alexâ- 
drins,&  les  a  fimplement  réfutez.    Au  Concile      13 
de  Nicee  fe  trouua  non  vn  Pafteur.ains  vn  pau-  Thcodo. 
ureidiot,  lequel  conuainquit  vn  grand  Philo-  i:t>-1- 
fophe,  par  deû  viues&  véritables  confidera- 
tions ,  qu'il  luy  fit  changer  d'opinion ,  &  le  rie 
ranger  à  la  foy  Catholique.  Theodofe  vfa  de  ce  Socrat, 
meime remède. Ricarede  Roy  d'Efpagneen  rit  lib.i.cap. 
autant  en  fon  pays ,  &  y  fut  fi  heureux  ,  que  la  14- 
plus  part  de  tes  fubie&s  Arriens .  fe  reunit  à  la  JSon" m 
roy  Catholique,  par  nnionchon  que  ce  Prince  piat<jn 
rit  aux  Pafteurs  de  les  inftruire ,  Ôc  prefeher  fans  Lucio  1. 
vfer  d'opprobres  ni  d'iniures.  En  sôme.  ôc  pour  Poncif, 
concluhon,  pour  le  faict  de  la  foy ,  il  ny  a  rien 
pirequeledeldain,  lesiniures&  lemefprisde 
ceux  qui  fe  font  abufez  ?  dont  peut  naiftre  i'ani- 
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moiîtédes  efprits  les  plus  dociles,  offenfezpar 
les  prédicateurs,  en  leurs  fediticux  &  tumul- 
tueux fermons;  fi  bien  qu'il  faut  nous  reprefen- 
~  ter,  ce  que  le  grand  Conftantin  fouloit  dire; 

Uz.par-    qu'il  fçroit  fort  mal hict  de  donner  confeildc 
tU.  couper  les  membres,  de  la  guaiifon  delquels 

nousnelommes  en  deiefpoir,  puis  que  nous 
auonslesmcdicamens  pour  les  guarir,  &  qui 
eftans  aigris,  pourroient  à  Faduenture  perdre 
tout  le  corps,  &  pis  faire.  Les  exemples  des  ac- 
cidens  furuenus  de  noftrc  temps  en  Alemagne; 
nous  doiuent  faire  fages,&  nous  apprendre  que 
les  guerres  qu'on  a  faites  à  ceux  oui  deipuis  ont 
pane  vers  nous ,  n'ont  ferui  que  d'augmenter  le 
nombre.  &  produire  de  nouueaux  monftres.  Il 
fe  peut  quand  cV-quand  iuger,  qu'eft  ce  que 
nous  auons  gagné  par  nos  guerres  ciuiles ,  fur  1< 
inefme  fu  jet ,  defpuis  quarante  ans  ou  enuiron, 
auec  toutes  nos  batailles ,  &c  à  icclles  ioint  l'ac- 
cidentdel'an  mil  cinq  cens  foixante  &  douze, 
finon  empirer  le  mal,  Ôc  le  faire  croiftre&  for- 
tifier. Quieft-ce  qui  ne  pleure  îamortdetani 
de  braues  Capitaines ,  tant  de  vaillans  gendar- 
mes, êc  ibldats  Catholiques,  qui  font  m  or  tt 
pour  cède  querelle?  Qui  eft  le  Catholique  i. 
perfide  enuers  Dieu,  &:  fi  defloyal  enuers  fa  pa- 
trie, qui  ne  defiraft  que  nous  fuiîîons  tous  bier 
vnisenlafoy  de  TEgliie  Cath.  Apoft.  Romai- 
ne? Mais  puis  que  tant  eft  que  nos  péchez  ont 
permis  celle leparatio  3c  diuifiô ,  le  leui remède 
qui  nous  refte  eft,  d'exhorter  les  defuoyez par  ta 
glaiue  tranchant  de  la  parole  de  Dieu  3  Ôc  par  h 
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bonne  vie  ôc  diligence  des  Palpeurs  à  fe  remet-      K 
tre,  ôc  recognoiftre  la  faute  qu'ils  ont  faite,  d'a- 
bandonner leur  mère  l'Eglife.  Ainfi  firent  entre  Vinrent, 
autres  Proceilus  Ôc  Martinianus,  lei quels  ayans    b* 3' 
efté  commis  à  garder  fainct  Pierre  ôc  faincl:  ca?  ..*' 
Paul,  comme  les  plus  factieux  contre  les  difei- 
ples  de  Ïefus-Chriftjfc  rirent  Chreftiens,efmeus 
de  la  faincteré  de  la  vie  des  Apoftres,  de  leurs 
prédications,  ôc  des  miracles  qu'ils  faiioient. 
Refte  donc  à  nos  Prédicateurs,  ôc  Paiteurs,  fuc- 
cerTeurs  des  Apofrres,  ôc  Disciples  de  Icfus- 
Chrift,dc  réduire  ceux  qui  font  en  erreur,  6c  les 
ramener  au  bon  chemin ,  par  leurs  doctes  pré- 
dications, &  par  la  confutation  qu'ils  feront 
des  herefics,  pardonnansaux  malades,  ôc  recer- 
chansplus  leur  guarifon  que  leur  mort,  ni  à 
troubler  l'Eftat  public,  fous  ce  prétexte,  auec 
ferme  rclolutiô,c\radmonitiôaux  obitinez,que 
ceux  qui  ne  voudront  prefter  l'oreille,  feront 
par  le  Fils  de  Dieu  iettez  hors  comme  le  fer- 
ment fec,poureftre  par  luy  mis  au  feu,  &  bruir- 
iez es  enfers ,  par  la  condamnation  ôc  fentence 
de  mort  éternelle  prononcée  contre  eux ,  ainfi  joa  T, 
que  lefus -  Chrift  meime  l'a  interprète,  en  la  pa-  Matth. 
rabolc  de  l'yuraye  ;  laquelle  le  Fils  de  l'homme  M»        i 
recueillira ,  ôc  feparera  de  fon  Royaume,  pour 
laietteiaufeu,  où  feront  les  pleurs  ôc  grince- 
ment de  dents. 
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XV1IL 

Artku        Dépendons  aufïïàtousnos 
*£££  fubiects  de  quelque  qualité  &  con- 
"Tn"   dhion  qu'ils  foient,  d'cnleuer  par 
force  ou  induction  >  contre  le  gré 
de  leurs  parens,  les  enfans  de  ladite 
Religion ,  pour  les  faire  baptifer  ou 
confirmer  en  l'Eglifc  Catholique 
Apoftoliquc  Romaine.    Comme 
aufïî  mefmes  defenfes  font  faidtes  à 
ceux  de  ladi&e  Religion  prétendue 
reformce:le  tout  à  peine  d'eftre  pu- 
nis exemplairement* 
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|E  mariage  contracté  par  les  enfans 
ide  famille/ar»  la  volonté  du  père  ôc 
idelamere,  efteftimé  illégitime,  rc- 
lprouué,6\:  reietté  comme  faiâ:  con- 
tre la  loy  de  D  ieu ,  &  de  la  Nature.   Ce  que  le 
Balfam.   trefdocte  Paupier  ,  l'honneur  du  barreau  de 
tit.  15.8a- France,  a  difeouru  fort  amplement  en  Tes  Epi- 
filij,e  38.  fces,  fuiui  par  le  Commentateur  deTEdicl:  du 
llff.de'  ^°'V  Henr>r  2-^ur  c^  fajtt.Àinfi  le  vceu  faict  par 
pollic,      les  enfans  fans  le  confentement  des  pères,  cftoit 
2       à  Rome  tenu  pour  iniufte,profane, irreligieux, 
Se  fans  cfrecl:.  Et  parmi  les  Iuifs,  quiauoientla 
cognoiiîance  de  Dieu  ,  les  enfans  ne  pouuoienc 
fe  vouer  fans  le  feeu  de  leurs  pères.    L'Eglile, 
Chreftiennc  &  Catholique  a  défendu  aux  mef- 
mes  enfans  >  ôc  aux  efclaues ,  de  faire  profeiïion 
de  religion  particulière;  au  mcfpris,  ôc  fans  le 
confentement  de  leurs  feigncurs,&  de  leurs  pe- 
kmTcô-  res- Aux  Conciles  de  Gangre,  d'Orléans,  ôc  ail- 
ril.Gane-  leurs  des  Décrets fe  trouuent  inférez,  airemblez 
cap.j-.       &"difcoufus  fort  élégamment  Ôc  doctemétpar 
Aurel.     le  fçauât  Ayrauld,en  fon  traitté  DelaPuilïànce 
cz¥'x  •     paternelle,  eferit  ôc  addreifé  à  fon  fils ,  contre 
l'induction  des  Iefuiftes,  qui ,  à  ce  qu'il  attefte, 
lauoient  fcduitde  faire  à  fondefecu  levœude 
leur  Compaignie.  A  plus  forte  raifon  donques 
eft  prohibé  ôc  défendu  à  ceux  qui  font  de  diuer- 
ie  foy  Ôc  créance  que  nous ,  de  feduire  ôc  cor- 
rompre nos  enfans  pour  adhérer  à  leur  opinion, 
les  y  obliger,&  quali  les  y  attirer  par  force,  ou- 
tre le  gré  de  leurs  parens.  Et  voici  la  raifon  de  la 
prohibition  portée  en  ceft  article  j  attendu  que 
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les  pcrcs  ont  vne  action  v£ile,contre  ceux  qui  fi-  fiUo.fF.clc 
Itos  corrupermt  ;   ioint  que  puis  que  le  baptefme  féru,  cor- 
impofé  par  qui  que  foit,pourueu  qu'il  f  oit  pro-  ruPr« 
nôcé  Se  côferé  au  nô  de  la  S.Trinité,du  Père,  du       3 
Fils,&  du  S.Efprit,eft  inuiolable  &  irreuocable,  ^  F*p* 
corne  fait  fumât  ôc  conformémétà  l'ordonna-  &  7ytC>  ' 
cedenoftreSauueur  lefus-Chrift  j  h  bien  qu'il  hi  qui. c. 
eft  dit  anatheme  à  qui  voudroit  le  réitérer,  hancre- 
il  femble  que  ceux  font  à  punir  ,  qui  audacieu-  3U  ara,r* 
fement,  &  d'vn  zeleindiferet ,  voudroient  de  Apoft in 
part  &  d'autre  cnleuerles  enfansà  leurs  peres;  i.  volum. 
pour  les  faire  baptifer  en  autre  religion,  que  Concil. 

celle  de  laquelle  les  pères  de  mères  font  profef-  S:0.n,ci-"-r- 
r  i-        cl-    j    l-     iï  >-i    >  n.         Tndtcff 

lion:  trop  bien  eit  indubitable,  que  s  il  n  eit  pas  _ 

certain  que  les  enfans  ioient  baptifez ,  l'Egliiè  y       > 

peut  procéderons  attendre  les  pères  ou  les  me-  ConciL 

res,  afin  de  conferuer  cefte  amc  à  Dieu.  Ce  Carth.;. 

qu'ayant  efté  des  premiers  temps  ordonné  par  ca:  6\  P . 
i.r    i-r    s-,     l    i-  c  •     î-  cuitdcia 

lbghie  Catholique,  rut  particulièrement  re-  fan:it>us 

nouuellcen  l'Eglifede  Conftantinople  par  ledecôfecr. 

Patriarche  Lucas  ,  fous  Manuel  Comnenus,  dift.  4  & 

ainfi  qu'il  fc  trouue  eferit  au  x.  liure  des  Senten-  c Jncii* 

o         i  \  -  iï»        •^i-'l  Arricano 

ces  Synodales,au  premier  tome  de  1  ancic  droict  temo  Bo_ 

des  Empereurs  Grecs.  Tant  y  a  qu'il  appartient  mf.  Psp. 

aux  pères,  &  eft  de  leur  deuoir  &  foing,  de  faire  cap. 38. 

nourrira:  inftruire leurs  enfans  en  la  religion  $  *"&*• 

de  laquelle  ils  font  profefïïon  ,  cv  les  commet-  °iU1r'  cf 

tre  a  tels  cducateurs,que  bon  leur  iemblera,loit  numitUi- 

cnleur  vie,  ou  par  leurs  teftamens,  ou  autres  cer,î.fi.col 

quelconques   diipohtions,  Ôc  déclarations  de'^anc9- 

leur  dernière  volonté,  ainfi  qu'il  eft  notamm  et    '  ^?a" 

contenu  es  articles  fecrets  de  ceft  BdicV,  ores  v.nï 


Yin 


lift. 
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ArfanH  qU£  p0ur  }e  regard  des  tuteurs  ôc  curateurs  or^ 
\  *  dinaires,  les  loix  &  couftumes  généralement 

\  obieruees  en  ce  Royaume,  foientreferueesen 
1.  vif.  de  l'article  pour  eftre  obieruees  cV  gardées,  eftant 
teft.  tut.l.  parla  difpofition  du  droidt  inhibé  &  défendu 
i.&5_ff.de  d'ordonner  tuteurs,  que  par  vn  teftamcntfait 
t0"]  iC  ^°^cnne^cment>  ou«par  codicille  confirmé  au- 
de  côiifir.  dit  teftament3&:  fi  autre  que  le  pere  ne  içaurcit 
wr.  l'ordonner ,  &  celuy-là  d'ailleurs  aux  feuls  en- 

fans,procrecz  en  mariage  légitime  :  fi  bien  que 
es  autres  qui  Pauroient  entrcprins,la  confirma- 
tion duMagiftrat  y  feroit  necerTaire.Et  fi  eft  de- 
firéen  ce  dernier  cas,  que  lefdits  enfans  ayent 
efté  inftituez  par  celuy  qui  a  tefté ,  comme  aufîî 
en  la  dation  des  curateurs,  faite  par  le  pere  mef- 
me,  la  confirmation  eft  necefTaire. 

XIX. 
ïpjM  G  E  v X  de  ladite  religion  preten- 
due  reformée  ne  feront  aucunemét 
adfrraints,  ni  demeureront  obligez 
pour  raifon  des  abjurati6s,promcf- 
fes  &  ferments  qu'ils  ontei-deuant 
faits ,  ou  cautions  par  eux  baillées, 
concernans  le  faicl  de  ladite  Reli- 
gion j  &  n'en  pourront  eftre  mole- 
fiez  ni  trauaillezjen  quelque  forte 
quecefoit. 
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SOMMAIRE. 

f$Z ^f  f9rce  r'^fomt  de  volonté. 
£*k  1    Pénitence  publtquc  de  ceux  qui  Auoient 
ejié  contraints  dépêcher  contre  Dieu, 


A  force  &  la  violence  n  ont  pas  de  va- 
eKlontéjauflïn'apas  çfeffe&le  ferment 
^extorqué  de  quelcun  par  crainte,  dau- 
tant  que  toute  obligation  émanée  de  De  his 
cette  forte ,  eft  fubiecte  à  refcifion  &  caiïation.  4"*** 
Plus  en  la  caufe  de  la  foy,qu  en  tout  autre  fujet,  ™^u£ 
damant  que  cefte-ci  ciï  purement  action  de  l'a- 
me,  du  cœur,  Se  de  la  volonté.  C'eft  pourquoy 
ceux-ci  n'aians  fait  leur  office,il  eft  aile  de  reuo- 
querce  que  la  langue  a  exprime  par  force.  De 
mefme  forte  nous  lifons  que  les  anciens  Chré- 
tiens, qui  pour  les  perfecutions  auoient  cfté 
contraints  d'abjurer  la  foy  de  Iefus-Chrift ,  ôc 
de  facritier  aux  idoles,  en  eftoient  abfous  &:  dé- 
clarez quittes  ,  par  vne  pénitence  publique,  la-  Concil. 
quelle  le  Pape  Léon  le  grand  mefure  plus  par  la  Ancyr- 
contrition  &  defplaifir  d'auoir  participé  à  tels  £  ^j* 
actes,  que  par  certain  temps ,  ou  autre  peine  in-  Leonis  * 
dicle.  7x.&  9o. 


Conférence  des  Sdicîs 
XX. 
Seront  tenus  aufïî  garder  & 
9+IS7*.  '  obferuer  les  feftes  indicées  en  FE- 
%?£.  glife  Catholique  Apoftolique  Ro- 
*y        mainc ,  &  ne  pourront  es  iours  d'i- 
ccllesbefongner,vendre  ni  eftaller 
à  boutiques  ouucrtes,  ni  pareille- 
ment les  artifenstrauailler  hors  leurs 
boutiques,  &  en  chambres  &  mai- 
W°f%  fonsfcrmeesefdits  iours  de  feftes. 
w«/*«  ^  &  autres  iours  détendus  3  en  aucun 
nes° Z £ xncRicï,  dont  le  bruit  puifle  eftre 
umesllx  entendu  au  dehors ,  des  paffans,  ou 
tours pro-  <jes  voifîns:  dont  la  recerche  neant- 
moins  ne  pourra  citre  faite  quepajç 
les  Officiers  de  la  Iufticc 
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SOMMAIRE. 

*Eg  Ufe  feut  filtre  des  U'tx  &  or  donnan- 
ts fur  la  dtfciplme^ui  obliçret-  la  con- 
fctence  du  peuple, 
i    Préceptes  moraux  perpétuels  O*  na- 
turels. 

3  Le  Pjfieurpeut  dtjfofer  £?  policer  l'ordre  duferutce 
dtum. 

4  Tranflaiton  du  repos  du  Sabbath  au  tour  de  Diman- 
che. 

$    Infiitution  des  principales  feftes  fort  ancienne  en 
l'Eglife. 

6  Tefles  des  Sain  fis  célèbres  en  l'Eglife. 

7  Tout  amfîaue  les  loix  des  Princes  obligent  la  confetti 
ce,  Aufifont  celles  des  Pafteurs. 

5  Ordonnance  du  teufne  fort  ancienne  à  certain  temps 
£T  atours  nomme%. 

9    Occajîon  de  l'mflttution  du  teufne, 
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Ouscroions,fuiuantIa  doctrine  Or- 
chodoxe  ,  que  TEglife  Catholique 
peut  faire  des  loix,des  ftatu  ts,  des  dé- 
crets ,  &  des  ordonnances ,  touchant 
les  cérémonies  duferuice  de  Dieu ,  ou  pour  les 
mœurs,  àrobfcruatiô  defquelles nous  ibmmcs 
obligez  en  nos  confcicnccs.  Cette  maxime  le 
vérifie  ouuertcmcnt  en  ce  qui  cft  eferit  par  l'A- 
i.Cormt.  poftreaux  Corinthiés,  Çh^k  [on  retour  il  difoofer* 
i r-         tontes  chefes.  Ce  que  S.  Auguftin  expliquant  re- 
AU(fU  2  prefence,quelcrus-Chriil  n  auoit  pas  difpofc 
■     *     'Tordre  à  tenir  en  la  participation  au  fain&  Sa- 
crement de  l'Autel ,  &:  qu'il  en  auoit  referuc  la. 
difcipline  à  Tes  Apoflres,  aufquels  il  auoit  com- 
mis la  difpofition  &  reiglement  de  fon  Eglifc; 
fi  qu'en  vertu  de  cefte  commiiîionJ'Eglife  pre- 
mière ôc  la  plus  ancienne  a  oxdonne  par  des 
Conciles  pleniers  ôc  œcuméniques ,  tout-plein 
de  belles  loix  ôc  reiglemens ,  fort  falutaires  aux 
Chreftiens,  comme  l'anniuerfaire  folennitc  des. 
iours  de  la  Paillon,  Refurrection  ,  Attention  de 
Icfus-Chnft,  de  l5  Aduenement  du  S,  Efprk ,  ôc 
AdTit.    tout-plein  d'autres,pour  la  veneratiô  des  faincts 
my itères  de  nodrefoy ,  ôc  mémoire  des  Apo- 
flres Se  Martyrs,  qui  nous  ont  inftruits  en  iccl- 
Deuter.f.k*  laraifon  dételles  ordonnances. ayant  efté 
Exod.  ii.  efpuifee  fur  la  mefme  confideration,  que  durât 
&  30.     laloy,  &en  vertu  d'icelle  le Sabbatheftoitfo- 
Izecn.io  |ennjf^  gr  en  jceluy  lc  repos  obferué,par  orda- 

J\L„  IOq  nâce  exprclïe.qui  appartenoit  autàt  aux  mœurs 

arr.î!        qu'elle  comprenoit  de  cercmonie,ainiî  que  no- 

1      ftre  grand  Docteur  S.Thomas  le  nous  enfeigne^ 
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fuiuy  du  furplus  des  Theologiés,lefqueIs  adiou- 
ftent  que  toutes  loix  morales  ionc  du  droict  de 
nature,puis  que  1  Apoftre  nous  inftruit,  que^r-  pauj#  a(j 
tes  ntturditcr  eA  qnajunt  legis factî*t'yvcu.  que  toute  Rom.x. 
perfonne  peut  par  la  feule  lumière  de  nature  re-  ad  Rom. 
cognoiftre  &:  difcourir  ce  qui  eft  de  Dieu,  con-  '■ 
fèquemment  de  l'honneur  d'iceluy.  Aumoien 
de  quoy  le  mefme  Apoftre  tançoit  les  Philo- 
fophes ,  en  ce  qu'ayans  celte  naturelle  cognoii- 
fance,ilslafupprimoient,  aneantilloient  &ne- 
gligeoient.  Ce  que  La&ance  difeourt  fort  am- 
plement en  fon  Inftitution,  par  le  tefmoignagc 
des  anciens  Sages  •,  dont  parlent  auiîï  diierte- 
ment  Auguftinus  Eufebinus, S.Thomas,  ôclesAuguft. 
Scholafliques,qui  font  vne  confequence  necef-  <*e  peren. 
faire;  que  puis  que  telles  folemnitez,  préceptes  ™lloloP* 
&  cognoifiances ,  font  prinfes  de  la  fontaine  de  ^om.  i. 
nature,  à  l'inftruétion  des  mœurs,  il  s'enfuit  par.q.n. 
qu'elles  font  contenues  en  la  doctrine  Euange-  air.ix. 

lique.en  laquelle  le  Fils  de  Dieu  omn'tA  mordit  a  co-  Manh- 

/••*  I  >-i  j  i    „   i  r  19-  Marc. 

rmawt ,  lors  quil  nousaoraonne  doblerucr  I0  Luc 

ce  qui  eft  de  la  loy  pour  gagner  la  vie  éternelle.  18. 

Et  de  cède  doctrine  eft  efpuifé  le  décret  du  Cô- 

cile  de  Tribur  ,  portant  que  par  l'ancienne  Ôc  c/icfiçr' 

nouuelle  loy,  lefepticfme  iour  aefté  referué 

pour  le  repos  de  l'homme.   De  forte  qu'ores  à       * 

cefte  diuine  ordonnance  ne  peut  eftre  deroaé 

par  aucune  conftitution  des  hommes:  fieft-il 

neantrnoinsen  la  difpofition  &  règlement  des 

Pafteurs  &  Pontifes  d  ordonner  à  quelsïours  fe 

fera  ce  reposjainfi  qu'il  eft  notoire ,  que  defpuis 
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ics  Apoftres,  l'tglife  adifpofé  au  lieu  Se  place 

duSabath le fain cl:  Di mâche;  duquel  S.Ignace, 

S.IeanChryfoftome,S.Ambroife,  S  Auguftin, 

r         &  les  plus  anciens  entendent  ce  que  fainà  Paul 

i .cap.      eferitaux  Corinthiens,/?? colleftii  cp**fîunt  mfan- 

ÛoSyJtcut  ordmÂut  Ecdefid  GaUtiœ ,  itA  &  vûsfaatc, 

Tcrtull.  per  vrmm  sMtthi  ;  &  en  rendent  d'excellentes 

advxor.   rajfonSj  Jont  Xertullian  efcriuant  contre  les 

Iuftin.in  Gentils,&  Iuftin  Martyr  ne  fe  font  pas  teus,ap- 

i.  apo-    pellans  le  iour  de  Dimanche  diemfoltsjL  la  façon 

~'Em- 
des 

£er  renés,  1  a  ain u  nomme,  partant  ncitvray  que 
-i  Conftantin  le  Grand  a  fait  l'ordonnance  gene- 
ccjuonia  rale&vniuerfelle;  mais  c'a  eAé  conformément, 
deconfe-  à  la  doctrine  Apoftolique ,  furla  folemnitédu 
crat.  dift.  repos  au  S. Dimanche,  fi  nous  croyons  Eufebe, 
defr'c  Sozomcne,  &  les  autres  hiftoriens  Ecclefîafti- 
vlcjo*.  '  ques.  Le  Concile  de  Nicee  a  prononcé  fur  la  fe- 
dift.  fhuité  de  raduenement  &  defeente  du  S.  Efprit 
c.  feire.  vers  Jes  A  poftres,appellee  parnous  Petecosîe,qui 
7C  ' l ..  '  eft  à  dire  Quinquagelime,à  caufe  du  iufte  nom- 
Turon.'  Dre  ^c  cinquante  iours  qui  eft  defpuis  la  fainetc 
cap.  37.  Refurredion  iufqu  à  ce  iour:  ainfî  que  pardi- 
Ai  art. «  uerseferits  des  anciens  Pères  de  l'Eglile,  &par 
Concil.    p]uflcurs  Concileseft  porté,  notamment  par 

<7.Aurel  ceux  clul  onc  e"e  tcnus  lous  1  authonte  de  nos 
cap  1 4.  Rois  en  ce  Royaume,à  Orleans,à  Tours,à  Mal- 
Mâtiic.  con,  bailleurs,  fondez  fur  ce  que  S.  Paul  en  a 
x.cap.r.  efcrjtaux  Corinthiens;  &  ce  qui  eft  contenu  m 
16.  A °£t  -  Thiftoire  des  A  des  des  Apoftres,  furlefquelsla 
10.  plus  part  des  Percs  ont  fonàèfesinttt*tem]>4raJce- 
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?^:c'eft  à  dire  de  la  Paiïion,Refurrec'tiô,  Afccn- 
fîon  ôc  miilîon  du  fainct  Efprit ,  ainfî  quilfe 
peut  apprendre  par  les  efcrics  d'Orisjenc  ,  fainct 
Ambroife/ainct  Auguftin  ,  Beda,Ihdore,  Rhc- 
migius.  Sainct  Clément  en  fa 3.  cpiftrc.Tertul- 
lian  au  liure  qu  il  a  fait  Ad  vxorem,  fainct  Hilairc       j» 
auProcme  de  Tes  Commentaires  furlesPfcau- 
mes ,  faind  Hierofme  iur  fainct  Matthieu ,  Se 
contre  Vigilantius  parlent  de  la  feftiuité  de  la 
Natiuité  de  noflre  Rédempteur ,  pour  laquelle 
a  eflédreifé  le  8.  canon  Apoilolique.  Amian  Amian, 
Marcelhn  fait  telle  mention  fous  Conflantin  le  Kkiiij 
grand  de  la  folennitc  de  l'Epiphanie  ;  iour  au- 
quel les  Rois  d'Orient  vindrent  adorer  le  Fils 
de  Dieu ,  qu'il  monilre  que  cette  fefle  iouloic 
eftre  obferuee  entre  les  Chrefliens  long  temps 
auparauant.  De  raid  fainct  Clément  en  parle  cj„m  j- 
enfes  Contlitutions  Apoftoliques.  Sigisbert  a  5.  cap.  15! 
eferit  en  fa  Chronologie  que  la  folennité  delà  Conflic, 
Purification  de  la  Vierge  Marie,  fut  inflituee 
par  l'Eglife l'an  542.de  lefus-Chrift>&:  Cedrein 
autheur  Grec  la  met  fur  Tan  neufiefme  de  Iu- 
ftin,  predecefTeur  de  noflre  Iuflinian ,  qui  tom- 
beroit  îuitement  en  l'an  5:7.  c'eft  à  dire  if.  ans 
auparauant  le  temps  coté  par  Sigisbert,&  Yzp- 
pc\lep?famhip4num,Aiithtp»{untrmi<?e&  a  dire, 
d'aller  au  deuantj  parce  qu'à  ce  iourSimeon  ÔC 
Anne  ancrent  au  ieuât  de  noftre  Seigneur,  lors 
qu'il  fut  preienté  au  temple  :  toutefois  ce  que 
nous  trouuons  eferit  de  ce  iaincl  iour,par  Gré- 
goire Niiîene,  Amphilochius,  Chryfoftome, 
Cyrille,&TirnotheePrcftre,long  temps  aupa- 
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rauant  les  ans  cotez  par  Ccdrenus  ,  ou  en  SiçiA 
bert,  nous  enfeigne,  que  cette  fbîénité  eft  beau- 
coup plus  ancienne  qu'ils  n'ont  dit:  outre  le£ 

C'  LvJL  quels fufdits iours folennels  &  célèbres,  J'Exile 
coincer,     t.  ,  .  .     t  n°  ■ 

dift.j  ci.  en  a  ordonne  tout-plein  d  autres ,  dont  eft  raie 
ac^rlcde  mention  es  décrets  des  Pontifes,  &  par  les  ef~ 
*"cr*  critsde  famet  Ambroife,  (ainâ  Auguflin,fain& 

Bafile;&  autres,  appert  manifeftement,que  l'E- 
glifeauoit  deleur  :ép~accouftumé  deeelebrer 
&  vénérer  la  mémoire  de  quelques  faincts,  en 
Niccph.   certains iours.  Nicephore  en  Ton  hiftoïrerap- 
li.ié.  cjf.  porte  quvn  Sénateur  Romain  ,  nommé  Feftus, 
arriuant  à  Confiant  :  du  règne  de  l'Empereur 
Anaftafe,futcauiede  l'ordonnâce  que  ce  Prin- 
ce fît  fur  la  f  olennité  des  faincts  Apoftres  Pierre 
&  Paul,  à  l'imitation  de  lEgliie  Romaine.  La 
folennitédeiaTouiraincls  fut  ordennecenui- 
ron  l'an  836.  par  le  i  ape  Grcgeire  4.  s'il  eft  vray 
ce  que  Matthieu  Palmenus  en  cicrit  en  fa  Chrd 
nique,  auquel  ie  ne  fçaurois  adioufter  foy,  quâd 
Auguft.    il  me  fouuient  que  iaincl  Auguftin  a  prefché, 
ferm.37.   que  lEglife  folemniioit  celte  fefliuitc  long 
tom.io.    tempS  auparaUant,  quoy  que  Platine  la  rappor- 
te au  temps  du  Pape  Boniface4-  enuiron  Tari 
6cS.  Et  pour  mettre  fin  à  ce  propos  en  vn  mot, 
eft  àobferuerquc  nous  folemnifQns  leiourde 
leur  martyre;  parce  que  c'eft  le  iour  auquel  ils 
v  ruy    ont  efté  couronnez  de  la  gloire  &  vie  éternelle, 
I.c.i;  hi-  En  confideration  de  laquelle,Eufebe  parlant  du 
fter.        martyre  de  fainct  Poly carpe,  appelle  ce  iour 
™\r/J.r.T'd  ytrièxict,  i.nataluuim.  En  iomme  l'Eglife 
a  toujours  iugé,  qu'aux  Pontifes;,  Euefques  & 

Paftcurs 
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Payeurs  appartenoit  d'ordonner  &  régler  tel- 
les folennitez ,  &  nous  obliger  à  garder  icelles> 
comme  loix  qui  touchent  nos  confeiences,  des- 
quelles ils  ont  le  gouuernement  ôc  le  régime. 
Ainfi l'A po lire  fainct  PauladmonefteTite,c\: 
luydit7quiiralaiiréen  Candie, pour  corriger 
ôc  adioufter  ce  qui  reftoit  à  faire,  comme  porte 
le  mot  îmhiiïaa-is.  Et  lî  les  Théologiens  adiou- 
ftent,  queparl'authorité  de  l'Efcriturelaincte, 
nous  eft  emoinâ:  d'obferuer  ôc  garder  les  ordô- 
nances  de  l'Eglife,  puis  que  nous  fommes  corn-  Hebrar, 
mandez  d'obéir  à  nos  fuperieurs,^;  fermgiUnt  3. 
frodmmabus  wftrif,  ôc  qu'il  eft  dit ,  que  qui  les  Luc.10. 
mefprife,entreenmefpnsde  lefus-Chrift.  DeRom'IJ 
faict,  puis  que  les  ordonnances  des  Magiftrats 
ciuils  obligent  nos  confeiences ,  dautant  que 
qui  leur  redite,  fcmble  s'oppofer  à  l'ordonnan- 
ce de  Dieu  mefme  :  il  n'y  a  point  de  doute  que 
l'authorité  des  Pafteurs  ne  foit  pareillement  de 
Dieu ,  Ôc  par  confequent  n'oblige  nos  âmes  à 
obferuer  leurs  loix  ,&  que  celuy  qui  n'y  vou- 
dra obéir  n'attire  fur  foy  vne  éternelle  damna- 
tion. Ain  II  argumente  fainct  Bafile  en  (ks  Con-  Conflit 
ftitutiôs  Monaftiques.Et  fur  celle  raifon  Aerius  H> 
fut  déclaré  hérétique  par  les  Pères  anciens,  dau- 
tant qu'il  difoit  parlant  du  ieufne  ordonnée 
prefeript  en  certain  temps,  Ôc  certains  iours* 
qu'il  fembloit  que  par  telles  ordonnances,nous 
fuflïons  encores  fous  la  loy  Iudaïque ,  ôc  fous  le 
joug  de  feruitude  :  de  forte  qu'il  vouloit  choilîr 
les  iours  à  fa  volonté  ôc  diferetion  ,  ôc  les  laidèr 
à  fa  difpofîtion  ?  Ôc  liberté.  A  quoy  refpond 
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Epiphanius  ,  Af  Atcrmftr*  habtt  ftttuta  infipsfiu 
ffîdijjoUibdu ,  O"  fiât  ut  um  matrx  nemo  dtjfUutre  t>o- 
<-f/r;tellement  que  nous  voiia  obligez  àl'obier- 
uation des iours des kftes ordonnées  par l'Egli- 
le  Catholique  Apoftolique  Romaine,  Ôc  aux 
^      ieufnesprefcrits  enicelle  defpuis  les  Apoftres^ 
A  et.  n.      iufqu'à  nous.  Car  il  eh  parlé  du  icufnc  de  ceux- 
Can.A.     ci  en  rhiftoirc  de  leurs  A£tcs,&  defpuis  en  a  efté 
poft  6%.    fajc  Canon  exprez  fous  leur  authorité  ôc  do- 
c.  nono-  ^rjne:  fc  coniecuriuement  au  Concile  de  Lao- 
confecr.    dice ,  dont  l'edicteft  infère  au  décret  de  Cra^. 
dift.3.        tian ,  fondé  tant  fur  ce  que  par  telle  abftmence 
eit  réprimée  la concupifcence  de  la  chair,  que 
1  .Cor .  9.  dautant  que  noflre  ame  eit  plus  efleuee  à  la  con- 
templation des  chofes  fpirituelles  ôc  celeftes^ 
ainuque  l'hiitoire  faincte  de  Daniel  nous  en- 
^    9       feigne,  qu  il  receut  cette  grande  viiion  &reue- 
Ioel  c  i    lation  de  Dieu,aprcsauoir  îeuine  trois  iepmai- 
!  nés  durant.Et  fi  nous  fert  à  Iafatisfaction  de  nos 
péchez  :  au  moien  dequoy  fainct  Auguftin  a  dit 
au  fermon  qu'il  en  a  fait  exprez,  que  ttmpium 
tiurgM  AnwumsnenîemfMeuAt ,  cr  carnet»  (ub'ijcit 
ifintui ,  qui  font  tous  effe&s  de  l'homme  dium 
S.Thora.  &  fpirituel ,  qui  par  fon  inclination  naturelle 
m  4.  (en-  enuersDieu,doit  apporter  tout  ce  qui  lui  profi- 
tent, dift.  te  ^  cei^  erîect,felô  la  fain&e  doctrine  de  ia  bou- 
**'*&*       che  d'or  du  Patriarche  de  Confiant.  Cbryfoito- 
me  en  (es  Commétaires  fur  rEuangcliftcfàinét 
Matthieu.  Et  ny  a  point  de  doute,  que  tout  ain- 
fi  que  les  Princes  &  Monarques  du  môdepeu- 
uent  faire  des  loix,  comme  ils  iugeront  necei- 
faire  &:  expédient  au  bien  de  leurs  fubie&s,  & 
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chofe  publique,  les  Pafteurs,Magii1:rats  ôcOou- 
uerneurs(ie  la  police  de  nos  âmes,  n'en  puilîcnt 
faire  autant, en  ce  qui  concerne  leurs  charges,cV 
régime  d'icelles,  ainli  que  fur  ce  propos  lespe-  c.nonfi- 
res  refolurent  au  Concile  de  Gangre  ,  de  Braca-  ce^-3^lft- 
re,  de  Tolède  8. de  Laodice,  d'AgdejCk:  en  dîners  m»  j^  " 
autres  Synodes  ,  conuoquez  par  lés  Eucfquesc.  quadra' 
Grecs,dont  eft  tiré  le  décret  de  Gratian,dans  le-  gedma 
quel  eft  fort  fouuent  faite  mention  de  diuers  de  con^c' 
temps  des  ieufnes  ordonnez  parl'Eçlife.   Bur-  cra'  \    ' 
card  aiiiii  en  parle  en  ion  decret,<x  il  tous  leidits  rcr  gl>  ' 
autheurs  nous  apprennent  quels  font  les  temps  dift.c.i. 
du ieufne ordonné  parl'Eglife,  &  leur  raifon,  lM*f- 
mefme  les  obligations  que  nous  auons  de  les  n.1'7^ 
obferuer.Sur  routes  lefquelles  côfidcrations,cô~  c  jeiun]£ 
fiderons  que  par  ceft  article ,  eft  prohibé  à  ceux  eod. 
de  la  religion  prétendue  reformée,  de  trauailler  c*x  \  •  7^ 
aux  iours  des  feftcs,vendre,  cftaller,  ni  faire  au-  J*1""1- 
tre  chofe,  dont  le  bruit  puiiîè  apporter  feanda-  y*****  ' 
le  aux  Catholiques,  cV  par  ce  moic  caufer  quel-  BrucanL 
que  cfmeute  ou  fedition,à  ceux  qui  voudroient  in  décret. 
s'enoffenfer  ,  cv  qui  cuidans  venger  l'honneur  ^J9.c.9. 
del'Eglife,  querelleroientles  autheurs  d'vn  tel ,    IO,8l 
fcâdale,  comme  refra&aires  &  meiprifans  l'au- 
thorité  des  Pafteurs  Eccleiîaftiques.  Par  laquel- 
le mefme  raifon,  eft  prohibé  de  défendu  en  l'E- 
di£tde  Pacification  de  Pan  1570.  art.  54.de  te-   E,*icl 
niraux  iours  ordonnez  au  ieufne,  &  prohibez       *" 
ou  défendus  à  vfer  des  viandes  ordinaires ,  les  }] 
boucheries  ouuertcs- dautant  que  ce  feroit  don- 
ner occafîon  aux  libertins ,  peu  curieux  de  cefte 
difeipline  Ecclefiaftique^de  s'entretenir  auec 
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fcandale3enlamefme  contradiction ,  attendu 
I  gnat.ep.  que  faindfc  Ignace,difciple  de  fainct  Iean  Euan- 
a  d  Philip,  gclifte^attefte,  Qucn  lafolennité  ôc  vénération 
des  Sainctspar  les  feftes  que  l'Eglife  célèbre  a 
leur  mémoire,  &  par  le  ieufne  8c  abftinence  des 
viandes,  ordonnée  par  1  Eglife,  eft  recognu  vn 
defir  des  Chrefliens  à  imiter  la  vie  &  actions  de 
noflre  Sanueur  Icius-Chrift  en  Ton  humanité. 
Ce  quife  trouue  confirmé  par  tous  les  anciens 
Pères  de  TEglifc,  aufquels  nous  deuons  auoir 
plus  de  creance,de  refpedt.  Se  de  reuerenec  a  leur 
doctrine ,  qu'à  ceux  qui  pour  la  liberté  fenfuele, 
fe  veulent  difpenfer  de  l'ordonnance  œcumé- 
nique &  générale. 

XXI. 

\Tcefi%     N  E  pourront  les  liurcs  concer- 
"f  ?l™  nans  ladite  Religion  prétendue  re- 

rejî-ftnctif.  O  l 

formée,  eitre  imprimez  &  vendus 
publiquement,  qu'es  villes  &  lieux 
où  l'exercice  public  de  ladite  Reli- 
gion eft  permis.  Et  pour  les  autres 
liures  qui  feront  imprimez  es  autres 
villes/eront  veus  Se  vifitez  tant  par 
nos  Officiers  que  Théologiens, 
ainfiqu  il  eft  porté  par  nos  Ordon- 
nances.   Défendons  tref  exprefTé- 
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ment  l'impre  flîon ,  publication,  & 
vête  de  tous  liures,  libelles  &  eferits 
diffamatoires ,  fur  les  peines  conte- 
nues en  nos  Ordonnances  :  enjoi- 
gnais à  tous  nos  luges  &  Officiers 
d'y  tenir  la  main. 
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lares  reprouue^  hiffe^  CT  brujle*. 
1    Les  ^fpoflres  prohibèrent  h  letture 

de  certains  hures. 
3    Régiment  far  les  Hures  prohibe^ 
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?N  toutes  les  Republiques  bien  poli- 
cées ,  les  liures  <Sc  efcrits  qui  enfcignét 
team  &  fciences  reprouuees  font  dé- 
pendus 8:  prohibez  ,  raefme  iugcz  à 
cftre  corrompus,  butez,  lacerez ,  &:  le  plus  fou- 
uent  bruflez  :  à  quoy  fe  rapporte  ce  qui  cft  en 
J        9.  Titc  Liuc,QMtiesne79tiuw  eiï  màjriftrtttlr&f  datttm, 
vf  vmcmtos  libros  conjurèrent  ^comparèrent jeu .  Au- 
tant en  efl:  contenu  es  fentcnces  de  noftre  Iurif- 
Paul.li  5.  confulce  Paulus,&  Vlpian  a  refpondu,  Ltbros  im- 
lent.  ttc.     probatte  leilumi*  ad  arhttnum  famiLœ  hercifcund*  non 
•  «  !      pernnererfHM  cormmpendi  fin.  La  raifon  en  efl  rc- 
b^] l      due  Par  ^s  Empereurs  Theodofe  &Valentinian 
1.8. C.  de    2.-  parce  que  atlp  t  (imilx  eft ,  tant  prokduta  dijeerc, 
malef  &  quamdocere.  Singulièrement  pour  la  religion  a 
olathem.  efté  fort  foigneufement  obferué  de  ne  permet- 
tre la  lecture  des  liures  qui  peuuent  nous  dé- 
tourner d'iccllc  ,  ou  nous  defuoier  du  droi& 
chemin.   L'Efcriture  mefme  fait  foy  que  ceux 
qui  approchèrent  les  Apoftrcs ,  pour  s'inllruire 
AcV  1 9.    en  la  foy  Chrétienne ,  bruflerent  aux  pieds  d*i- 
^cr'     '   ceux,  tous  les  liures  qui  pouuoient  amortir  leur 
CHu  Iib  ze^e^am^-  Defpuisencorlesmefmes  Apoftres 
i.Conft.  prohibèrent  la  lecture  des  liures  des  Gentils, 
cap.7.       remplis  d'idolâtrie,  &  de  faulfes  perfualions 
contre  l'honneur  &  la  vérité  de  la  Religion 
rl      ..     Catholique  :     confecutiuement    défendirent 
6  Coalt.  les  efcrits  publiez  fauiiement  (ous  lenomdei- 
cap.i<>,     dits  Apoftres,  pour  fous  leur  authorité  &  creâ- 
ce,  le  mer  de  î'iuraye  parmi  le  froment  de  la 
doctrine  Apoilolique.    Finale me ni  les  limes 
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4es  hérétiques  ont  cfté  reprouucz,  &  par  diuers  lé.î.16. 
refcripts des  Princes  Chrcftiens,  &  OrthodoC.dc  hx- 
xes  ordonné ,  qu'ils  feroient  brûliez ,  auec  très- rcc  1- 1  C- 
rieourcufes  peines  contre  ceux  qui  les  liroient,  £e.       ; 
ou  les  garderoient,pour  les  iemer,  enieigner,  [0#cdç 
^rapprendre  vne  faulfe  doctrine.   Coniïantinepifc.aad. 
le  grand  fut  le  premier  qui  par  décret  du  Con-  Nou.  41. 
cile de Nicee l'ordonna, contre  l'impie  Arrius  ^rl'  tom* 
&  Tes  eferits.  Ceux  qui  font  eferits  Se  publiez  ^      *& 
en  faueur  de  cette  religion  prétendue  reformée,  jji. 
orjteitéprohibez&rcenfurez,  tant  par  les  Pa- 
yeurs de  l'Eglife  Catholique Apoftolique  Ro- 
maine; que  par  nos  Rois  Tref  chreftiens,  iuf- 
ques  à  ce  que  le  mal  cftant  paifé  bien  auant,  il  a 
efténeceiîaire  de  permettre  de  tolérer  en  cer- 
tains lieux  l'exercice  de  telle  doctrine ,  pour  le 
bien  de  paix  :  en  confequcncc  de  laquelle  per- 
mifïîon,  cft  ordonné  en  ceft  article  ,  Que  les  li-      5 
uresde  ladite  religion  ne  feront  imprimez  ni  Coaf:ii'f 
vendus  publiquement ,  qu  es  lieux  ou  i  exerce  Lucjou 
ce  fufdit  eft  tolère  :  3c  es  autres  villes ,  feront  les  pf0  &  l0_ 
liures  vifitez  par  les  Officiers  du  Roy,  3c  par  ch.s.volu. 
les  Théologiens,  aufquels  appartient  propre-  Concil. 
ment  de iuger en  telles  matières:  mefme  tout  T°  '4°?* 
ainfi  que  les  efcholes  doiuent  eftre  du  f  oing  &  epiitéo 
charge  des  Euefques,  nul  ne  doit  ni  peut  en-  &  éi.Cô- 
ièigner  ouprefcher,  qui  nefoit  ordonné  Prc-  cil  Làtcr. 
ftrc,authori(é  ev'approuué  par  l'Euefque.   Le  lPD!nno- 
lurplus  du  contenu  en  ceit  article,  concernant  J0j„m 
les   libelles   diffamatoires  ,  appartient    plus  Concil. 
au  droict  Se  loix  vulgaires,  qu'au  particulier  fol  74c. 
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règlement  ôc  conduite  de  ceux  de  cefte  reîi-* 
gion  prétendue  reformée. 

XXIII. 

»j7°.4«i  Ordonnons  qu'il  ne  fera 
fait  différence  ne  diftinâ:ion,  pour 
le  regard  de  ladite  Religion,  à  rece- 
uoir  les  efcholiers  pour  eftre  in- 
ftruits  es  Vniuerfitez,  Collèges  & 
Efcholes  ,  &  les  malades  &  pau- 
ures  es  hofpitaux,  maladerics  &c  au- 
mofnes  publiques, 


15.157^ 
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£RMissiON  donnée  aux  Corps  & 
Collèges  de  ceux  de  U  religion  pré- 
tendue reformée  y   d'intenter  leurs 
Avions  comme  corps  ey  comuriAiite?, 
1    Droifl  dUmortijfernent    pourepuoy  institué ,  &  À 

qui  AppArtunt. 
5    Lo)  d'AmortiJfement  a  %ome7  CT  l*  raifin  dUcelle, 


Est  article  eft  conforme  à  l'Edicl:  de  E(nn  & 
l'an  mil  cinq  cens  foixante  &  dix,ar-  l'ampo, 
ticle  i  r.  à  celuy  de  l'an  mil  cin  q  cens  an ■  l5- 
foixante  &feizc,  article  n.  &  de  Tan  l&*'  art' 
mil  cinq  cens  foixante  &  dixiept,  article  ij.  âcl.'7%axI^ 
ladifpoutiondefquelsnous  parlerons  cy  après  i<-. 
en  l'article  27.  feulement  auons  nous  à  obier-       1 
uer,  que  fa  Majefté  es  articles  fecrets  valide  fur  Jtr.fecrets 
ce  lu  jet  toutes  libcralitcz,  &difpon*tionsquife  **• 
feront  pour  rentretenement  des  Miniftres,do- 
cteurs,  eicholiers,  &:  pauures  de  la  religion  pré- 
tendue rcformee,&  autres  caufes  pics^à  l'exem- 
ple de  ce  que  par  Conftantin  le  grand ,  &  autres 
fabfequens  Empereurs  ChrcftiejrffojLt  autho- 
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rifez  les  legs,  donations  &  liberalitezfaict.es. 
aux  lieux  faincts  ôcfacrez,  fîngulieremenc  aux 
hofpitaux,  maladeries  &  autres  communautez 
.  &  collèges  pies,  auec  beaucoup  de  priuileges  ôc 
fingulieres  obferuations  faites  parnoftrclufti- 
Lii.fi      nianendiucrfescôftitutions.Quantàceuxdef- 

?UdS'c  de  ^Ucls  le  R°y  Parlc  Cn  Ccft  Edi^  >  fat  Majefté  au- 
facrof!  tnoi'^c  les  actions  qu'ils  voudront  intenter  en 
ccclef.  Iuftice/ous  le  nom  de  corps  &  communautez, 
l.fanci-  leur  donnant  parce  moien  authorité  de  créer 
mus.Ué,  fyndics ,  fe  dire  &  prétendre  corps  &  collèges: 
'co  '  ce  qu'ils  neuftènt  fceu ,  deu,  ni  peu,  fans  cette 
5  7. C.' de  Royale  permiiîion.  Neantmoins fe  referue  fa- 
epifc.&  dite  Majefté  les  droi&s  de  mainmorte,  à  elle 
cier-        appartenans  par  la  Loy  du  Royaume;   fuiuanc 

•';?•        laquelle  cft  certain  que  les  immeubles  ne  peu- 
religio-        ^      n  .-1  ,     _   t.r     —  * 

nis.L  1  ff  uent  ettre  acquis  oc  tenus  par  les  Egliies,Corps, 

décolle*.  Collèges  &  Communautez  de  France,fansî'ex- 
iîliç.  prcile  permiiîion  du  Roy ,  qui  prend  quelque 
finance  pour  cn  permettre  cY  auoir  agréable 
lUmtrtijfementy  c'ettàdire  accorder  la  licence  & 
déclaration,  que  fa  Majefté  trouue  bon,  que  les 
Lies  ainfi  acquis  par  les  Eg!ifes,ou  autres  Corps 
&  Collèges  licites,  ioientparcux  pofledez  & 
tenus,  ores  que  les  priuileges  Ôc  durée  perpé- 
tuelle de  cefte  qualité  de  tenanciers ,  fcmblenc 
rendre  les  chofes  qu'ils  porTedcni ,  comme  per- 
dues, mortes,  &  hors  du  commerce  du  furplus 
des  humains;  dont  à  cefte  occafion  eftvenule 
nom  de  m  Ain-morte ,  quod  resfemel  d^ufteerdorum 
vei  cdteromm  colUgm ,  n&n  vtiqt+e  ntrjm  vendanturi 
velut  mortua,  k*c  tft  vftti  diorwn  mortthum  m  ferfe- 
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tuum dempx ,  du  le  docte  Chopin.  Vûge  ou  cap. )6. 
Loy  que  les  Normans  ont  efpuifee  des  Fran-magn. 
çois,defpuis  Guillaume  le  Baftard  DucdeNor-  ^harc- 
mandie,   qui  conquit  toute  Tille  d'Albion,  ^  |*' 
comprenant  l'Angleterre  &  l'Efcoiîc.    Loy,  annal. 
di-ie,  apportée  en  Sicile,  Toit  par  les  meimes  Angl. 
Normans,François,  Robert,  Guyfchart  di  Ro-  ^la^' 
ger,  frères,  enfans  de  Tancred ,  <Sc  quelques  au-  ^-ç  1W  ' 
très,  qui  en  ni  ron  Tan  1e3~.de  Icfus-ChriftjS'em-  Neapol 
parèrent  de  Naplcs  cv  de  la  Pouille,è\:  y  plante-  3 14. 
rcnc  le  Royaume  qui  va  eftédefpuis,  ou  par 
Charles  d'Anjou  freredeS.Louys,  éxfesdefcen- 
dans,  appeliépar  le  Pape  Clément  4.  leiquels 
defpuisla  plantèrent  aufiiau  Coir.tcde  Venice  „ 
ocen  Auignoîi ,  qu  ils  tenoient  aoec  le Comte Statlib 
deProucnce,delafucce(Tiondelafemmcdudit  4. cap  50. 
Charles,hlle  du  Comte  de  Prouence.  Bien  plus, 
car  parla  Loy  de  Franceje  feigneur  du  hef  peut 
contraindre  l'Eglifcà  vuider  les  mains  de  ion 
fief,  ores  qu'elle  orfre  le  prix  d'iceluy .   Toutes- 
fois  ce  droict  feigneurial  &  Royal  demeure 
efteint  ôc  remis  par  les  lettres  d'amortiiTemcnc 
qu'il  piailla  fa  Majeité  en  octroyer.  Sifemb'e 
que  celte  Loy  Francoife  cft  fondée  furlamef- 
me  railon  que  celle  que  P..  Quint. Papirius  Tri- 
bun  du  peuple,  eltablit  dans  la  ville  de  Rome,  ^om  (ua 
fur  ce  que  lacouitume  citant  de  confacrer  Ôc  2d  Pccif! 
vouerlesmaiions^iuiàcefte  occafioneltoient  Wemco- 
par-apres  eftimees  facrees,    comme  pareille-  "âRu■. 
ment  les  champs  ê:  terres  occupées  (ur  les  en-  ia  . 
nemis;  ^^-  qu'il  fut  obferué  du  champ  de 
Mars,  après  que  Tarquinlc  fuperbe fut chalfé 
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delà  ville:  finalement  les  autels  quieftoient 
aufîî  facrez ,  afin  que  le  lieu  où  ils  fe  trouuoient 
fuft  eftimé  faincfc  &  religieux.  Dautant  que  ces 
cérémonies  priuoient  les  maiftrcs  particuliers 
de  leur  bien,  Se  retiroient  les  chofes  confacrees 
du  commerce  des  hommes,  fut  inhibé  &  dé- 
fendu de  faire  &  entreprendre  telles  çonfecra- 
tions ,  fans  le  confentement  ôc  vceu  éa  peuple, 
qui  eftoit  le  fouuerain  en  la  republique ,  ÔC 
auoitleplusdintereft,  que  partant  &  tant  de 
confecrations  &  de  vœux,  la  plus-part  des  cho- 
fes profanes  nefuifent  rejettees  du  trafic  &nc- 
gotiation  d'vn  chafeun.  C'eft  donc  lamefme 
raifon  pour  laquelle  le  Roy  donnant  permif- 
fion  de  donner  &  léguer  à  ces  nouueaux  Corps, 
fe  referue  pareillement  le  droidt  qui  luy  peut 
competer;  c'eft  à  dire,  ledroict  de  finance  de 
amortiifementjfuiuantla  Loy  de  France. 

XXIII. 

970,4*.  C  e  v  x  de  ladite  Religion  pre- 
lïrtlo.'  terfduë  reformée  feront  tenus  gar- 
uj7-*rt-  dcï  }es  }0ix  je  l'Eglifc  Catholique 

Apoftolique  Romaine,  receues  en 
ceftui  noftrc  Royaume  >  pour  le 
faiefc  des  mariages  contractez  &  à 
contrarier  es  degrez  de  confingui- 
nité&  affinité. 
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N 1  Edict  de  Pacification  de  Tan  1577.  En  tidïu 
art.  16.  eft  inférée  la  raifon  de  ccft  ar- 1570.  art. 
ticie.pour  euiter  aux  débats ,  de  pro-  14-I577- 
cez  qui  s'en  pourroient  eniuiure,  a  la 
ruine  de  la  plus-part  des  bonnes  maifons  de 
France,  &  diifolution  des  liens  d'amirié  qui  s'a- 
quieréc  par  mariages;&:  alliances  entre  lesFran- 
çois.  Il  en  eft  dict  autant  en  l'article  14.  de  l'E- 
didt  de  l'an  1570.  Et  à  la  vérité  es  faicts  ôc  règles 
des  mariages,  nous  auons  plus  à  obieruer  ce  qui 
eft  bonnette  &  bien  feant ,  que  ce  qui  femble 
eftre  permis  &  loilibieparla  Loy  rigoureufe;  tfemper. 
parce  que,  comme  ditfainct  Ambroifc ,  multa,  ff.de  rit. 
facereheent \qn<e fier i non  expedtr '.    C'eil  pourquoy  pUfn  ,. 
ores  que  par  la  feucrité  de  la  loy  ne  foit  prohibé  ad  pacer. 
au  frerc  d'efpoufer  celle  qui  a  elle  fiancée  de  l.fi  qua. 
fon  frère;  fi  eft-ce  que  la  luftice  de  l'honnefteté  f  r  m^c 
publique  le  defend.quand  bien  il  y  auroit  quel-  [K  nup* 
que  choie  a  redire  fur  les  fiançailles  cVpromef-  denupt. 
fes  faites  aucclc  premier  des  frères ,  qui  auoit  apud 
contracté.  Ce  qui  peut  procéder  de  la  trop  grâ-  iu^« 
depriuauté,  qui  pouuoit  eftre  interuenue  en      2 
vertu  de  la  première  conuention ,  laquelle  doit  c,     a"- 

j       r  i      1  1    r     dientia. 

engendrer  vue  vergongne  &  pudeur  en  la  le-  c.iuucnis. 
condeenuersla  perfonnefl  proche  du  premier  c.fpo usa, 
contradl.    Au  refte  l'vne  des  principales  règles  de  fponf. 
qui  fait  à  obfeuuer  aux  mariages  eft ,  l'ordre  des  cx*f a?  ■■*• 
degrez  de  confanguinité ,  6c  d'affinité  ,  cf quels 
ils  le  trouuét  défendus  8c  prohibez  par  le  droicl:       3 
ciuil  Ôcfainds  décrets  de  l'Eglife  Cath.  Apoft. 
Rom.  à  caufe  qu'il  a  femblé  qu'eftans  les  vns  8c 
les  autres  aftez  conioints  5c  obligez  aumoien 


Conférence  des  Sâifts 

Cïez.i .  de  la  force  &  charité  du  fang,  comme  dit  Cicê- 
offic.  ron,  que  fit is  Jàngumit  comuncito  beneuolëtia  creh*- 
Cicer'  ^  rit Ate  hommes  cieumar.il  eftoit  expédiée  de  les  vnir 
finib.  ^  &  ioindre  auec  les  eftrangers,  autant  qu'il  fc 
Auguft.  pourroit,  par  ceftehônefteliaiion  de  mariages, 
lib.tf.de  reprefentee  par  Ciceroneniesliures  Àt  fimb#s, 
ciuit.Dei.  par  piutarque  en  Tes  Problèmes,  S.  Auguftin  en 
j2{Vq  j"  la  cité  de  Dieu,  &  par  Gratian  en  Ton  Décret.  ' 
c  de  pro-  C'eft  auffi  la  raifon  pour  laquelle  lePape  Fabiâ, 
pinquis.  quitenoitle  Siège  de  Rome  enuiron  Tan  145. 
35 -q- 1-  de  îelus  -Chrift.,prohibaies  mariages  au  troin*e£ 
en  um.  me  jegr^  $r  defpuis  le  Pape  Iule  premier  enui- 
c.nondc-  ron  l'an  3  4c.  seftendit  iuiques  au  ieptieime, 
bet.ex.de  mais  Innocent  3.  feantau  Concile  gênerai  de 
confang.  Lateranl'an  1100.  &  tant,  le  contenta  du  qua- 
&  a  triefme  degré,fuiuant  le  règlement  de  la  loy  ci- 
'ii  *     uile,  dont  il  allègue  des  raifons  naturelles,  lien: 

Difrerece  .,p  n       ,  v      ,  r 

dudroict  vray  T*30 Pour  1  "onnelrete  a  obieruer  es  mana- 
Ci»ilo>  ges ,  lesdegrezde  conlanguinicééx' proximi- 
Cananau  té  ont  elle  autrement  nombrez  par  le  droict 
dénombre-  canon  quen'auoient  fait  nos  loix  ciuiles:  car  en 
deorex  de  CCUX-C1  chafeune  persône  produite  fait  degréje 
troxvmi-  premier  exccpté^auquel  deux  persônes  (ont  nc- 
té.  celTaireSjOUtreqpar  les  mefmes  loix,il  fautmô- 

1.  nonfa-  ter  tfynç  part  iuf  qu'a  la  tige,  qui  cft  la  commu- 
rifcôfu"  nc  ^a^"e  ^c  ta  proximité,  èz  redef  cendre  en  l'au- 
tus.  fF.  dé  tre,iuiqu'a  celuy  de  la  confanguinité  duquel  fe- 
grad.       ra  qneftion.  Au  contraire  par  les  Canons  Eccle- 
fiaftiques ,  deux  perionnes  aifemblees,  en  pre- 
nant vnc  d'vnechaicune  branche,  font  beioin  à- 
,  aj  f.dê  ^K  &  mu^"P^er  chafeun  degré  de  proximité, 
jj.q.y.      &fi  obmettant  la  commune  fouche,  le  pre- 
mier 
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rhier  degré  fe  doit  entendre  de  ceux  qui  ont  efté 
entendrez  tk  produits  de  luy  ;  toutes  ces  coniî- 
derations  ayans  efté  prinfes  pour  l'honneiteté 
des  mariages,  efquels  deux  perlonnes  font  ne- 
celfiires.  Mais  le  droict  ciuil  au  extraire,  a  con- 
iîderé  le  reng  3c  Tordre  de  confanguinité  au- 
tant pour  les  fuccefïiôs,  tuteles,  &  autres  char- 
ges déférées  aux  plus  prochains,  quelques vni- 
ques  qu'ils  foient  en  nombre ,  que  pour  le  faict 
desnopees.  Si  bien  que  remarquans  la  diffé- 
rence du  droict  ciuil  au  canonique ,  nous  trou- 
uerons  que  les  perlonnes  qui  font  pofees  au 
quatnefmc  degré  par  les  loix  ciuiles,  fumant  le 

dénombrement  en  l'ordre  de  génération  des     , 

r  •    j    •  ■   c     .--O*  c.depro- 

perlonnes  produites  -,  aind  qu'il  le  peut  remar-  pinq^is 

querés  deux  coufins  germains,  compofez  de  35.^.1. 
cinq  perfonnes  en  comprenant  Tayeul ,  qui  eft 
la  fouche  commune ,  iont  6c  fe  trouuent  au  fé- 
cond degré  feulement  par  le  droict  canonique, 
(  qui  fait  à  obferuer  en  rai  et  de  mariages  )  dau- 
tant  que  omife  celte  commune  fouche,  le  pre- 
mier degré  eft  compofé  des  deux  frères ,  enfans 
d'icellc  fouche  ;  le  fécond  des  deux  coufins  ger-  c'.^on  de- 
mainSjiiïus  des  frères  fufdits;&  de  là  vient  qu'o- bct> de 
res  les  faincls  Décrets  permettent  les  mariages  ^n5ng* 
au  quatriefme  degré  de  la  ligne  collatérale ,  de  ç  ^aor& 
mefme  forte  que  fait  la  loy  ciuile  :  neantmoins  denap,  I. 
les  enfans  de  deux  frères,  qui  par  celte-ci  ont  celebran- 
peu  quelque  fois  le  marier,  fingulierement  du-  ais.C.eo. 
rant  le  Paganifme  des  Romains ,  dont  nous  re-       S 
ftentdes  exemples  en  nos  Pandectes,  en  font 
prohibez  par  le  droict  canon,  &  par  1  hôneftetc 

ï 
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que  les  Princes  Chreftiens  ont  obferucc  fort 
fouuent,  mefme  que  le  dénombrement  des  dc- 
grez  canoniques  nous  apprend,  que  telles  per- 
.  ionnes  ne  font  qu'au  fécond  degré  de  côfangui- 

fF.derk.    nité,  demeurans  lesvns&les  autres  d'accord, 
nupt.       qu'entre  les  perfonnes  qui  tiennét  râg  &  lieu  de 
S.affini-   parens  ou  d'enfans,  foit  en  ligne  directe  ou  traf- 
ic15' c     uerfale,tels  que  (ont  oncles,  grands  oncles,tan- 
ces,grandes  tantes,  &  autres  iemblables,pour  la 
reuerence  du  nom ,  les  mariages  ne  peuuét  eflre 
lugez  légitimes* 
6  Comme  aulïi  efl  à  obferuer  que  les  mefmes 

c.  in  lite-  degrez ,  &  le  mefme  ordre  quis'obferue  es  ma- 
ris ex.  de  rja2es  en  côhderation  delà  proximité  du  fan  g, 

ceihb  7P  n  v  ce    •    '  •    n. 

1  non  fa-  allcu  pareillement  en  1  affinité ,  qmtltvnecon- 

cik.§  z£-  fonction ,  procédant  de  la  charnelle  cognoiffance 
Urtzs.iî.    de  l'homme  &  de  la  femme,  &  les  confanguins 
de  grad.  je  j»vn  Vieeux  cnuers  l'autre ,  bien  qu  il  n'y  aie 
proximité  ni  alliance  aucune  entre  les  confan- 
guins des  mefmes  ioints.  Et  fi  pour  faire  naifire 
Ja  mefme  affinité,  le  mariage  folemnel  n'eft  au- 
cunement neceiîaire;  ains  fuffic  quelconque 
Uk  ;        coniondion ,  quoy  que  feu  monfîeur  de  Coras 
Mifcell.   viuant,  Confeiller  au  Parlement  de  Tholofe, 
cap.j.       grand  &  célèbre  perfonnage,  &  digne  d'vn  fie- 
Liiberi.     c]c  plus  heureux  ,  ait  difeouru  en  fes  Mifcella- 
Ccie        neesi  dont  le  contraire  fe  peut  remarquer  fore 
DTho.   ^  !'*&  cn  ^a  defenfe  faite  par  l'Empereur  Alex. 
4 .  diftin.  Seuerc  au  filsjd'efpoufer  la  concubine  de  fon  pe- 
4iq  *•   re:  ce  qui  ne  peut  procéder  que  de  l'affinité  qui 
ancolu.  efl.  cntre  eux^    y)q  là  s'enfuit  auflï  quenoftre 
i.num.  4.  fainft  Thomas  s>eft  oublic  quand  il  a  dict ,  que 
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l'affinité  fe  doit  entendre,  ôc eft produite  des 
feules  fiançailles ,  de  promelTcs  conceues  par  les 
paroles  d'vne  prefente  conuention  ,  entre  deux 
futurs  mariez,auparauant  la  confommadon  du 
mariage;  dautant  que  par  les  loi*,  fhonnefteté 
publique  eft  à  la  vérité  engendrée  de  telle  con- 
uention,mais  non  Tafrinite/elon  la  defeription 
qu'en  ont  fait  nos  Iurifconfultes,encores  que  le 
MailtredeslentenceS;Florentinus,  Ôc  D om ini- 
que de  Soto;  fuiuent  l'opinion  de  faindt  Tho- 
mas, laquelle  (neleurendeiplaife)  ne  fe  peut 
fouftenir ,  ni  contenir  dans  les  maximes  de  la 
Iunlprudence:comme  trefbien  l'ont  remarqué 
Abbas,  Pra'pofitus,  Syluefter,   Pandulphe,cv 
quelques  autres  Canoniltes.     D'abondant  cn^.no^a" 
l'affinité  cil  à  obferuer ,   qu'elle  n'a  nuls  degrez,  ^a 
âins  feulement  fe  règle  par  ceux  qui  fe  rencon-       § 
trentenla  proximité  du  fangi  tropbienfere- 
marquent  diuerfes  efpeces  &  fortes  d'icelle,  née 
des  conionclions  qui  fe  font  entre  les  affins:  - 
lefquelles  nouuelles  conionct.ions ,  changent 
&  diminuent  le  lien  de  l'affinité ,  par  l'ordre  ôc 
nombre  interuenant  tant  feulement ,  ainfi  que 
l'ont  obferué  fort  diligément  Bernard,  &"Iean 
André,  en  la  elofe  de  l'arbre  de  confaneuinité,  Y\c#  r'°,n 
ouilsenfeignent  que  parceftemelmeobferua  ^  con* 
don  le   mari  ne  fercit  prohibé  d'efpoufer  la  fang.& 
Femme  du  frère  de  fa  feue  femme:dautant  qu'o-  aff- 
res le  frère  de  ladite  féme  ôc  luy,  foient  affins  au 
fécond  degré  par  le  droict-  ciuil,  ou  au  nremier 
par  les  decn:tsEcclefiaftiques,toutesfois  la  fem- 
me d'iceluy  eft  moins  fon  alliée, cr  minore  viikù- 

y  h 
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Gl.ind.  /»  eumé&rmgit  en  fa  conion&ion  auec  le  frère* 
§.  affini-  de  ladite  dcfundte',  d'abondant  fe  dit  commu- 
tans.  nément  en  droic~t,  que  les  conioints  ne  font  pas 
Vd°Ab-  a^ns  n*  a^nezs  fa  ex  eùproduaturaffimta*. 
bas  in  c.  Confecntiuement  ne  fe  peut  omettre  la  pro- 
quod  (û-  hibition  du  mariage,  procédant  delaconion- 
per.  de  ction  Se  vnion  ciuilc  Se  légale ,  née  par  l'ado- 
confang.  ption  ou  arroeation  tant  qu'elles  durent  cV  ne 
Bald.inl.  £         ,.,-r  i  «  i  r  o         i 

i.C.vnde  lontdiflolucs,&  ce  entre  les  perionnes,  &  en  la 

vir  &       qualité  Se  condition  exprimée  par  les  loix  ci- 

vxor.       uiles. 

9  Finalement  la  cognation  Ôc  proximité  fpiri- 

I.  adopti-  tue]ie  donne  pareil  empefehement  au  mariage, 

de  rit  '    eftant  cefte- ci  ordonnée  parles  fain&s  Décrets, 

nup.ci.    &  Conflitutions  canoniques,  dés  le  premier 

J°4;|i      temps  Se  naiffanec  del'Eelife  delefus  Chrift. 

Gl.mc.i.  enlaqUClle  defpuisles  Àpoftres  a  eflé  inftituc 

e  cogna,  ^^^j^  &  ordonner  de  rcfpondans  Se  cau- 
Jeg.  J.non  r .  ~    r 

facile.  §.    tions  au  S.Bapteime  &  connrmation,pour  pre- 

inadop-  fenter  Se  aifeurer  la  promeiFe  que  fait  le  baptiie 
tionem.  Gu  confirmé  à  l'Eglife  Cath.  de  confeiîer,  vi 
\  ure7&  mourir  en  la  foy  d  icelle,au  nom  duPere. 
gI  1Q  du  Fils,&  du  S.Efprit,  ainli  qu'il  eft  tefmoignc 
parnoftre  Apoftre  S.  Denys  en  fa  Hierarchk 
li.de  con-  Ecclefiaftiquc,  Se  entre  ceux-ci  Se  le  baptiféc*] 
fecrat.  confirmé,  Origenetref-ancienautheur,atteftc 
dift.4.  eftre  eftimec  Se  réputée  proximité  Se  cogna- 
Dionyf.  tlon  fpjrjtuellc,  jsjos  Décrets  appellent  cefte 
Onecnes  f°rtc  ^e  rcfpondans  Parrains  Se  Pédagogues  du 
ad  caput 

16.  Paul.ad  Rom.c.  vos  autem.de  confeerst.  dift.4.c.i.  de  cognac, 
{piric.  in  6, 
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lOiiueau  Chreitien  ou  confirmé  enlafoy,  &cdevno,' 
defcriuét  trois  fortes  de  proximité  en  ces  actiôs  ïo««H- 
facrees.  La  première  entre  le  baptifé  ouconfir-c^']* 

r       m     1  n  -i  r      t  r  •      o      fin.  dC 

me,  &:  lepreitre  quiluya  confère  ces  iaincts  COenat. 

Sacremens ,  ouauec  le  refpondant,  Pédagogue,  fpirit.in  ] 

&  Parrain  ,  entre  lefquclseit  prohibé  à  iamais  ^.enon 

de  contracter  aucun  mariage.  Ce  qui  fe  trouue  P."3, 

pareillement  porté  par  les  Edicts  &  ordonnan-  ^^ 

ces  des  Princes  Chreftiens.  La  féconde  alliance  I.  fi  quis 

remarquée enrre  lesparens  naturels  du  baptifé  alumnâ. 

ou  confirmé,  <5cles  parrains  Se  pères  fpirituels,  C'ds    ,. 
j  n.  •  t^  ri       j       n  nup.Bafi. 

dont  elt   mention  aux  Decretales  des  Papes  l8  rce  , 

Clément  3.  Se  Innocent  j.  Se  font  ceux  par  cap.  i7. 

nous  communément  appeliez  Comf?eres,Qu  Com~  Harme- 

meres>  qui  font  prohibez  de  contracter  mariage  noP-llb- 

entre  eux  s  comme  le  fontauiïi  ceux  qui  font  4'caP'e* 

cnfemble  Parrains  Se  Marraines  du  baptifé  ou  niens,5c 

confirmé,  dautant  quecommeditlaglofedu  cap.Mar- 

Canon , communes Jîmt ac~tunes J^trltudis  f?ArfnreU+tmns'  ex* 

La  troihefme  proximité  fe  remarque  entre  les  re.c.°Sn* 

enrans  du  père  ipintuei  ou  parrain,  Se  le  bapti-  q\  m  c# 

fé,qui  font  auffi  entreeux  frères  par  alliance  (pi-  fpiritua- 

rituclle,  fans  que  celle  cognatiô  puilTe  pourtant  1cm.  j  o. 

palfer  outre  \  de  forte  que  le  filleul  peut  efpou-  ^  4» 

1er  la  fille  de  la  féme  de  fon  parrain,  qu'elle  aura  fuLr£ 

dvn  autre  mariage ,  dautant  qu'il  n'y  a  alliance  tua.de 

quelcôque  entre  ceux-ci ,  non  plus  qu'entre  le  cog.fpi- 

parrain-&  la  fille  de  fon  filleul.  Si  q  voila  en  sô-  rit  c,**u' 

me  Tordre  Se  le  règlement  pofé  fur  les  mariages  bu^o1" 

Decius  confil.  roi. c.illud\ 50^.3. Scibiglof  cap.  i.de  cogaar. 
ipirit.in*.   Lcuit.  18. 

'       y  iij 
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Ir  par  les  loix  canoniques  &  ciuiles,  conforme  en 
Ariftot.  la  plus-part  à  l'ordonnance  de  laloy  de  Dieu, 
in  Polit.  Demeure  feulement  à  régler  l'aage  de  ceux  qui 
IDvVc*  voudront  contracter  &  s'obliger  àvn  tel  vœu; 
crob  lib  les  ans  duquel  onteité  diuerfement  réglez  par 
i.mson.;  l^s  anciens,  félon  les  diuerfes  opinions  qu'ils 
5c;p.  cap.  auoient  de  la  virilité ,  Se  du  iugement  de  la  ieu- 
*'ï  neiïè.  Nos  loix  ont  défini  Tvn  &l'autre,àqua- 
{  cyu.  torzeansaux  maflcs,  &  à  douze  aux  femelles, 
hzzcî.c.  dontn'eft  parlé  en  ceft  article:  mais  feulement 
attefta-  de  l'obiéruation  des  degrez  de  confanguinité, 
uones.c.  prercripts  fclon  les  loix  ;  furlcfquellestoutcs- 
batur  c"  ^°"S.  M.  diipenfe  aucunement  ceux  delà  rcli- 
cx  lkeris,  gi°n prétendue rcformee,en iart.40.  des articl. 
de  defpô.  lecrets,  auquel  le  mariage  contracté  par  eux  au 
impub.  I.  cjers  ou  qUart  degré  eft  validé  fans  autre  difpen- 
muneré.   r  -rr  j     1  o  \* 

ffiçT;r    ie,permiiiion,ou déclaration, en  quoyS.M.ne 

nup.i.ïn   peut  pas  eftre  plus  blaiméquele  PapeFabian, 

fponfali-  lequel  nous  auons  ditauoir  limitéceftc  prohi- 

bus.'.c|uq  bition  au  troiliefme  degré.  Et  quant  au  maria- 

kfm       ge  qui  fera  confommé  au  fécond  degré,  auquel 

Ar.fccrtti  F°nt  les  coufins  germains,  S.  M.  declaire  qu'il 

Art.  .0.    en  fera  expédier  telle  declaratiô  qui  fera  requi- 

u      fe  pour  la  confirmation  d'iceluy,   cVconferua- 

tion  des  fucce(îions  aux  enfans  qui  en  feront 

procréez.   Ce  qui  ne  doit  pas  aufïifemblcrex- 

*;.iWu.  traordinaire ,  puis  qu'il  eft:  fans  difficulté,  que 

ue  nup.     durant  quelque  temps  les  Princes  Catholiques 

l.celebra-  ont  authorifé  les  mariages  de  deux  coufins  ger- 

le  mains,ainfi  qu'il  fe  peut  apprendre  par  Fexprez 

Edid  de  Iuftinian  fur  ce  fujet,  Ôc  par  la  loy  plus 

ancienne  encore  des  Empereurs  Chrcftiens  Ar> 


nu  p. 
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.ad.&  Honor.  frères,  Princes  fort  religieux  &: 
pics:  mcfmc  qu'il  fe  peut  fçauoir  que  cette  per- 
mifîîoneftoit  de  rancienne  ordonnance  Mo- 
faïque ,  puis  qu'il  fc  trouue  que  les  filles  de  Sal-  ^Ult-vlr- 
phaat  efpouferent  les  fils  de  leur  oncle ,  &:  que 
i'hiftoire  Src  cft  pleine  de  pareils  exemples.  Tou-      |i 
tesfoisàlavcritclEglife  Cathol.nelesaiamais  AmbroC 
trouuez  bons,  ainfi  que  nous  pouuons  appren-  epift.  66. 
dre  de  la  doctrine  des  SS.Pcres  Ambr.Auguftin,  ^§u^ 
&  Greg.Bien  plus,car  il  fe  peut  recueillir  qu'il  y  ciu'ir>'DC]-c 
a  quelque  chofeàdirefurlercfcrit  d'Arcad.  &cap.i^ 
Honor.  puis  que  Théophile  ôc  Harmenopule,  Greg.ad 
Interprètes  G recs^'ont  autremét  eferit;  &quc  Auguft. 
S*  Ambroifc  efcriuant  àPaternus,attefte,que    ^^ 
Theodoie  père  des  fufdits  Princes,  auoit  prohi- 
bé f r utr es  patrutl  es,  comugij  mmme  mterfeconuenire. 
ïoint  que  les  mefmes  Empereurs  Arcad.&  Ho- 
nor.le  p  remier  an  de  leur  empire,ont  confirmé 
le  referit  de  leur  père ,  ainû  que  nous  liions  au 
Code  Theodof.  Et  fi  partie  de  l'ordonnance  de  HK3.  Co. 
ceux-ci  eft  inférée  au  Code  de  Iuftinian,  en  la  T"eod, 
Rubri.  De  iriceft.nupt.  aucc  le  retrâchement  tou-  \xlç,^ÏS 
tesfois  de  l'art.qui  parloit  des  coulins  germains,  iacefti. 
afin  qu'elle  ne  le  trouuat  côtraircàcellequieft 
tranferite  fur  le  mefme  fujet ,  fous  la  Rubrique 
De m^f.dcfïuscottce.PareillcmétparlcsCanôs  c*  Apo- 
des Apoftrcs,cefte  prohibition  y  icmbleexprcf-  l8^e  ffi- 
fément  comprinfe:  defpuis  encore  par  les  Con-  n'icate.c. 
ciles  de  Meaux,dc  Lion,  Se  d'Agde ,  les  Canons  deinec- 
defquels  font  inferez  au  décret  de  G ratian:  ou-  ftis.cnul- 
tre  q  par  tous  les  Mémoires  du  droid  Oriental,  ^35-qa- 
cela  mefme  fe  trouue  exprimé  es  Conftitutions 

y  iiij 


C.  m 
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deBafîl^LeorijAlexis  Comnenus,  &  quelques 
autres  :  ainfî  qu'il  cft  plus  a  plein  difeouru  par 
ceux  qui  en  ont  fait  des  traittez  exprés. De  fai et, 
nous  Catholiques  auons  accouftumé  en  telles 
fautes,  de  recourir  aux  difpenfes  &:  permifîions 
\  que  le  Pape  nous  accorde  benienement,  com- 
ru  me  celuy  qui  a  les  clers  du  Qel,&  auquel  la  co- 

6.  c.audi-  gnoilfance  fouueraine  &  iugement  des  caules 
tis.ex.de  fpirituelles  appartient,  entre  lefquelles  cft  celle 
pr^ic.c.  des  mariages,  dont  la  iurifdi&ion  cft  purement 
tibus  ex  E-cc^e^aftiquc  ^  f\  bien  que  c'eft  aux  feuls  Euef- 
de  excefli  ques  &  Pafteurs  de  iuger  de  la  validité  ou  inua- 
prarke.  liditéd'iceux  ,  Se  au  Pontife  fouuerain  de  par- 
c  per  ve-  donner  le  péché  commis ,  &  difpcnfcr  fur  icc~ 
§  quod  *u)r>  Pour  va^cr  ^  mariage,  5c  cftablir  Peftat 
autc.ex.  &  condition  des  enfans  qui  en  naiftront.  Mais 
oui  fil.  ceux  qui  font  profclîion  de  la  religion  p  reten- 
ant legit.  due  reformée,  au  lieu  de  recourir  au  Pape,  fou- 
uerain Pafteur  de  l'Eglife,lapui(ïànce  &autho- 
rité  duquel  ils  rcuoqucnt  en  doute,  s'adreilent  à 
S.  M.  pour  en  obtenir  la  déclaration  &proui- 
.  fîon  neceffairc.  Et  pour  en  iuger  &  décider  les 

des  art&i.  différends  quipourroient  fur  ce  naiftre,  mefmc 
fecrets.      furla  feparation  des  mariages,  &  dilîolution 
d'iceux,fi  le  cas  y  cfchet,ordonne  fa  Majefté,  at- 
.  tendu  le  refus  de  ces  prétendus  reformez  de  re- 

C.  de  îur.  cognoiftre  leMagiftrat  Eccleiîaftique;  que  fi  en 
omn.iud.  telles  matières  le  défendeur  eft  de  la  religion 
prétendue  reformée,  ce  fera  aux  luges  Royaux 
den  cognoiftre,  5c  par  appel  es  Chambres  mi- 
parties  que  la  caufe  fera  vuidee ;  à  raifon  qu'il  eft 
neceflàire  de  fuiure  la  iurifdi&iô  du  défendeur. 
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Et  c'cft  la  dccifiô  de  Tart.41.es  art.fecrcts  de  ccft 
Edict:  comme  au  contraire  fi  le  défendeur  eft 
Catholique ,  la  cognonTance  en  appartient  au 
luge  Ecclefîaftique ,  pardeuant  lequel  ont  ac- 
coutumé de  fe  traitter  toutes  les  contentions 
qui  nairTcnt  furies  nullitez,  affindes  ieparations 
des  mariages,  fondées  fur  caufes  légitimes.  Car  iiCOnfen. 
ores  que  TEglife  n'ait  iamais  approuué  les  di-  fu.l  fi.C. 
uorces  &:  dillbiution  du  mariage,  reiettant  tou-  de  repud. 
tes  les  caufes  introduites  par  les  constitutions      l5 
des  Empereurs:  neantmoins  elle  les  apermis 
indirectement ,  par  forme  de  nullité,  &  pour 
occasions  qui  puiifent  déclarer  les  mariages 
auoirefté  illégitimes,  nuls,  Ôc  mal  contractez 
dés  le  commencement,  ainû*  que  Ta  traicté  S. 
Thomas  es  dernières  œuures  de  fa  Somme;  ou  QiLxft* 
qui  pour  le  bien  public  méritent  d'eftre  le  pa- 
rez.Singulièrement  fè  font  telles  obferuations 
es  mariages  des  Rois  &  des  Princcs,qui  touchét 
la  chofe  publique,^  defquels  ou  de  la  poiterité 
qui  en  defcend,peut  naiftre  le  bien  ou  la  iubucr- 
fîonde  TEmpire,ain(îque  le  nous  a  enfeigné 
Texemple  d'Alexandre  le  grand ,  &c  le  foing  que 
les  Lacedemoniés  en  ont  voulu  prendre  en  leur 
bien  policé  royaume.  Ceû  pourquoy  auec  plus 
de  confideration  du  public,fe  iugent  les  difïblu- 
tions  des  mariages  entre  telles  perfonnes,  que 
neftaccouftumé  d'eftre  obferué  es  caufes  des 
particuliers, efquelles les  plus  eftroits liens  des 
loix,  &  les  plus  feueres  reglemens  contenus  en 
icellcs,ontaccouftumé  d'eftre  gardez  exacte- 
ment, pour  neltre  en  la  perfonne  de  ceux-ci 
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rien  deconfidcrable,  que  l'obferuation  &lc  re- 
iped  des  ordonnances ,  &  de  l'honnefteté.  Les 
Princes  &  les  Rois  au  contraire ,  &  leurs actiôs, 
mefme  l'eftat  ôc  condition  de  leurs  enfans)eftâs 
voliez  &  donnez  au  public  ,1e  bien  ôc  le  repos 
duquel  dépend  le  plus  fouuent  de  leur  vertu ,  ôc 
de  la  qualité  des  enfans  qu'ils  laitfènt  de  leur 
corps, fuccefleurs  en  la  republique:  de  forte 
qu'en  leurs  coniondions  on  a  efgard  non  feule- 
ment à  ce  qui  efl:  hôncftc,  ôc  permis  par  les  loix 
générales ,  en  la  perfonne  des  Rois  &  des  Mo- 
narques fucceiîïfs ,  mais  auiîï  à  ce  qui  peut  eftre 
iugé  ôc  fembler  vtile  au  bien,repos  ôc  tranquil- 
lité de  leur  Eftat,cncon(idcration  duquel  eft 
quelquesfois  fort  expédient  de  palier  par-deflus 
les  loix  vulgaires  ,  ôc  fe  difpenfer  fur  icelles: 
d'autresfoiscft  requis  de  prendre  garde  exacte- 
ment qu'il  n'y  ait  rien  du  tout  à  redire  en  tels 
mariages.de  peur  de  troubler  la  paix  par  la  con- 
dition litigieufe  des  defcendâsd'iceux,  comme 
le  nous  apprend  le  remarquable  exemple  rap- 
porté par  Guillaume  Archeuefque  de  Tyr,en 
îhiftoirede]aTerre-faincte,fur  ce  qui  aduint 
en  lafeparation  qui  fut  ordonnée  du  Roy  de  Ie- 
rufalc,  Amaury  2. du  nô ,  auec fa  femme  Agnès, 
fille  de  ïofïclin,  Comte  d'Eddie  ,  de  laquelle  il 
auoit  fils  &  fille ,  pour  s'eftre  trougez  parens  au 
quatricfme  degré ,  après  le  deceds  duroy  Bau- 
douin 3.  du  nom,frere  d'iceluy  Amaury,quiluy 
fuccedoit  à  la  couronnées  enfans  duquel  &  de 
ladite  Agnes,  furent  déclarez  légitimes  pour  la 
fucceiïion  particulière  feulemét  d'icelui  Amau^ 
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ry,  non  pas  à  la  couronne.  Ce  font  aufîï  les  oe- 
cafions  qui  ont  le  plus  fouuent  donné  la  caufe 
d'vn  nombre  infini  d'autres  feparations  remar- 
quées par  les  mïtoircs,  auoir  efté  exécutées  mef. 
meparl'authoritéde  l'Eglifejfur  les  mariages 
contractez  &  confommez  par  les  Rois  &:  Prin- 
ces, dont  nous  n auons  faute  d'exemples  dome- 
ftiques,  fans  recourir  ailleurs. 

Theodebert  roy  de  Mets,  fils  de  Thierri,  l'vn 
desenfans  de  Clodomir,  auoit  promis  mariage 
entier  &  parfait  par  parole  qu'on  dit  de  pre- 
fent,  à  Vvifigarde,  fille  aifnee  de  Vvafchon,  roy 
des  Lombards,  pour  le  fecours  duquel  ce  Roy 
François  paiïalei  Alpes:  ncantmoins  defpuis 
fans  mettre  fa  promelfe  de  ferment  en  contîde- 
ration,eipoufa  Leuterie  ,  de  en  eut  vn  fils  fur- 
nommé  Theobald  -,  après  la  naifiTance  duquel, 
admonefté  par  les  Euefques,  que  ceffc  enfant 
eftoitné  illégitimement,  &  hors  mariage, & 
que  Vvifigarde  cftoit  fa  légitime  efpoufe  ;  fe  fe-      intcr 
para  par  ordonnance  de  l'Eglifc,  d'aucc  Leute-  ev  je  ' 
rie,&confomma le  mariage  qu'il  auoit  promis  fponf 
à  Vvifigarde. 

Clotaire  premier  du  nom,  l'vn  des  enfans  de 
Clouis,  auoit  efpoufé  Radegonde,  de  laquelle 
pour  cftre  moins  apte  a  porter  des  enfans3àcau- 
fe  de  fa  continuelle  méditation  &  contempla- c  feria^ 
tion  des  chofes  celcftes,  il  fe  fepara,  Se  elle  fe  ré-  tim.ji. 
dit  religieufe  à  Poi&iers  ,  de  fonda  l'Abbaye  S.  diftin#- 
Croix  ^dans  ladite  ville,  le  Roy  ayant  efpoufé  C'atCa°sm"~ 
Ingarde,autremcnt  Gondioche,dontil  eut li-  fonuVrf.* 
gnee  planturcufe.  coniug.' 
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J.confcn-     Aribert  fut  pareillement  feparé  publique- 

fu.&  1.  fc- ment  d'Ingoberge,autrement  Nigebrige^pour 

qu.Cde  caufe  de fterilité,  quoy  qu'il  fut  recognu  par- 

IC'U  '      agrès  que  le  défaut  venoit  de  luyj  parce  qu'ayât 

efpoufé  quatre  diuerfes  femmes  ,  la  première 

touiîours  viuant,  &  ayant  vefeu  iufqu  en  l'aage 

de  70.  ans,ii  n'eut  lignée  de  pas-vne. 

Gontranfilsde  Clotaire  efpoufa  Marchutru- 
dc,cVayant  eu  d'elle  vn  fils,  toutesfois  fe  fitfe- 
parer,  pour  l'auoir  recognue  vicieufc,&de  mau- 
1.  confen-  uajs  affaire,à  caufe  quelle  fit  empoifonner  Gô- 
repud  c  debault,fils  naturel  du  Roy  fon  mari,pour  aug- 
ureras ex.  menter  la  fuccefïîon  du  lien:  les  Rois,fingulie- 
dereftir.  rement  les  Chreftiens  ,ayans  toufiours  creu  & 
fp°j-Ge-  iugé  que  la  vertu,  la  pieté  &  la  iuftice  eft  le  plus 
gui  6^"  ^ort  c^r°ic  ^cn  de  leurs  mariages. 
Ibbas'in  Dagobert  ayant  efpoufé  Cometrude  à  Cli- 
ca.qucm-  chy  prés  Paris,  par  le  commandement  exprez 
admodu  du  R0y  Childebert  fon  père ,  en  fut  feparé  à 
lu"Romilliauflï  prés  Paris ,  à  caufe  de  la  fterilité 
d'icelle,&:  le  Roy  efpoufa  Nantilde,de  laquelle 
il  eut  Clouis  2. 

Charlemagne  délirât  s'allier  des  Lombards, 
auoit  eipoule  Théodore  feeur  ou  fille  du  Roy 
Didier;  mais  Payant  recognue  inhabile  à  faire 
des  enfans,en  fut  feparec  vn  an  après ,  par  iuge- 
mentdesEuefqucs  François  ,&  efpoufa  Ilde- 
garde,  de  la  maifon  de  Sueue ,  en  laquelle  il  re- 
ceut  vnc  benedictiô  de  Dieu,  par  la  lignée  heu- 
reufe  qu'elle  luy  enfanta. 

Louys  le  Bègue,  fils  de  Charles  le  Charme, 
auoit  efpoufé  Aufgardc;auec  laquelle  il  fit  fepa- 


rciur. 
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ration,  pour  la  mefme  confideration,  prouenâc 
de  la  fterilitc  d'kclle,  ôc  efpoufa  Adèle,  mère  de 
Charles  le  Simple,  qui  neantmoins  trouna  de 
grandes  ditficultez  en  fon  règne,  pour  les  diui- 
hôs  que  le  défaut  de  la  lignée  légitime  des  Rois 
Tes  piedeceifeursauoient  nourries. 

Rolion  Duc  de  Normandie  le  faifant  bapti- 
zer,rcpudia  Pope  fa  fem  me,  de  laquelle  il  auoit 
des  enfansj  fur  ce  qu'il  luy  fut  reprefenté  par  les 
Euefques,  que  félon  la  doctrine  Euangelique,le 
Chrefticn  ne  pouuoit  eftre  ioint  a  la  femme  in- 
fidèle,-*/*/^ contumeïiA  crexîo*-^^  fi  elle  ne  veut  fe 
conuertir,&  adhérer  à  lafoy  du  nouueau  Chre- 
ftien,ain(i  que  fort  amplement  le  nous  eniei- 
gnentles  Pères  de  l'Eglife,  S.  Cyprian,S.  Am-  Cy^rian. 
broife.S.Auçuftin,  &  les  autres,  par  la  doctrine  infermo. 

Apoftolique, confirmée  es faincts Conciles,  &  .     *"  r< 

1        r  ^       •  ri  ■  c      Ambroi. 

canomiee  par  Gratian  en  ion  décret  \  qui  rut  ^  i§(jcPa- 

caufeque  ce  Prince  Normand  efpoufa  Gilele,  triarchJj 
fille  du  Roy  Charles  le  Simple ,  duquel  il  eut  la  Abraham 
Normandie  en  dot.  r  j^UJj 

Robert  fils  de  Hugues  Capet ,  Roy  de  Fran-  p"    j  (  ^ 
ce,du  conieil  &  aduis  des  Euefques  de  fon  Roy-  corimh. 
aume,  fe  maria  auec  Berthefceurde  Raoul  roy  cap. 7. 
de  Bourgongne  ,  veufue  d'Eudon,  Comte  de  Concil. 
Chartres,  duquel  elle  auoit  Odonle  Champe-  lolcX5' 
nois:  neantmoins  luy  eltatremonlcrepar-apres  c.caue.iS 
l'alliance  fpiritueîle  qui  étroit  entr'eux,  par  co-q.i. 
merage ,  il  la  delaiiîà3&  print  en  lieu  d'elle,Cô- 
ftanec  fille  de  Guillaume  Comte  d'Arles,  &  de 
Blanche  fille  de  Fouques,  Comte  d'Anjou;  ne 
voulant  ce  Roy  Tref-chreftien  en  rien  outre- 
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cap.i.'c.   paffer  la  dcfenle  que  l'Eglife  a  faite  entre  ceux 

3.exdc     quifontiointsdecognationfpirituelle. 

cogn.fpi-      Hugues  Comte  de  Champagne  fut  feparé  de 

Confiance  fille  du  Roy  Philippe  i. pour  paretc, 

ainfi  qu'il  le  peut  remarquer  es  Epiftres  deno- 

lu    epi    ^rc  cc^eDre  Eucfquc  Chartrain,  Yucs;  &  dit 

,|j[     '   l'hiftoire ,  que  celte  Princeflè  efpoufa  defpuis 

Boemond, Prince  d'Antiochc. 

Le  Roy  Louyslelcune  auoit  efpouféEleo- 
nor,fillc  &  héritière  du  Duc  de  Guyennc,de  la- 
quelle il  auoit  deux  filles  :  toutesfois  ils  furent 
feparczà  caufe  de  leur  proximité,  par  ordon- 
nance des  Euefques  François ,  à  ces  fins  afîem- 
blezà  Baugency;  &  fut  la  fentence  prononcée  à 
la  Roine,par  l'Euefque  de  Langres,  en  prefence 
de  quelques  Princcs^apres  que  lafeparation  fut 
iugee  par  les  Archeuefques  de  Rheims,de  Roué 
ex:  de  Bourdeaux,  afîiftez  dVn  grand  nombre  de 
Prélats  de  France:  fi  que  defpuis  le  Roy  efpoufa 
Confiance 5  fille  d'A  Iphons ,  roy  d'Efpagne ,  de 
laquelle  nafquit  ce  grand  Philippe,  qui  par  fa 
vertu  a  elle  furnommé  Augufte. 

Charles  4.  dit  le  Bel,  fut  mari  de  Blanche, 
fille  d'Otelin,  Comte  de  Bourgôgne,de  laquel- 
le il  fut  feparé.  Et  quoy  qu'il  y  euft  d'autres  oc- 
cafions  de  diuorce,  fi  eft-ce  qu'on  mit  en  auanc 
le  prétexte  de  parenté,  qui  futingé;Cv  laRoinc 
rendue  religieufe  à  Maut-buifTon;  fi  bien  que 
toft  après  le  Roy  fe  remaria  à  Marie  de  Luxem- 
bourg, fille  de  l'Empereur  Henri  7.  &  feeur  de 
Ieanroy  deBoefme. 
Le  Roy  Louys  11.  auoit  efpoufé  Madame 
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leanne  de  Fr ance, fille  du  Roy  Louys  n.cV  feeur 
du  Roy  Charles  S.  auec  laquelle  ce  Prince  auoiE 
habité  long  temps,  durât  qu'il  eftoit  Duc  d'Or- 
léans: neanemoins  eftant  paruenu  à  la  Couron- 
ne, fut  confeillé  par  les  Euefqucs  de  requérir  la 
ieparation  de  ion  mariage, fondé  tant  fur  la  for- 
ce &  contrainte  par  laquelle  ildifoitauoir  efté 
induit  à  y  condefcendre,contrc  fa  volonté  'cau- 
fe  tres-fuitiiante  pour  annuller  les  mariages) 
que  fur  U  ftenlité  &  défaut  du  corps  de  ladite  c.requifi- 
Dame,  laquelle  fe  retira  en  Berri,fa  Majefté  luy  fti.33.  q.i. 
ayant  laiiîé  le  pais  pour  fon  entretien ,  où  elle  ccJuod 
vefquit  fore  honorablement,apres  auoir  efté  fe-  r.10*',0  U1~ 
pareeparfentécedu  Cardinal  de  Luxembourg,  7>CiC?0£. 
des  Euefques  du  Mans,d'Aibi,  Se  de  Septe,con-  fultaao- 
firmec  par  le  Pape  Alexandre  6.  l'an  1499.  &ni:ex-de 
après  lafeparation  ,  le  Roy  cfpoufa  Madame     %$  & 
Anne  de  Bretagne,  dont  il  eut  deux  filles  jlaif- 
nee  defquelles  fut  femme  du  Roy  François  pre- 
mier, la  féconde  efpoufa  le  Duc  de  Ferrare. 

Iuftementcent  ans  après  noftre  Roy  Trcf- 
chreftien  Henri  1 1 1 1.  après  auoir  efté  en  ma- 
riage 17.  ans  entiers,  auec  Madame  Marguerite 
de  Frâce,Ducheire  de  Valois,  fille  du  Roy  Hen- 
ry 2.  &  foeur  des  Rois  Françoise  Charles  9.  &C 
Henry  ? .  a  efté  légitimement  feparé  par  autho- 
ritéduS.Si-gc  Apoftolic,fentence&  iugement 
des    S"   Cardinal  de  Ioyeufc  ,  Archeuefquc 
d' Arles,  Se  Noce  de  fa  Saincteté,  luges  à  ces  fins 
déléguez  à  l'inftance  mefme  de  ladite  Dame, 
qui  en  a  fait  la  première  humble  fupplication  à 
adite  Saintteté,  recognonîant  le  défaut  que  les 
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ans  &fonaage  ont  produit  en  elle  pour  auoir 
des  enfans,û  neceflaires  à  la  conferuation  de  ce 
Royaume:  qu'il  n'y  a  rien  qu'eux  qui  punTent 
couper  le  chemin  au  renouvellement  des  mi- 
feres  pafïees;  déclarant  cefte  fage  Princeiîe,  qu'il 
ne  tiendra  iamais  à  elle  que  la  France  ncioiiiiîe 
longuement  de  Ton  bon-heur,  puis  que  le  Roy 
ci!  encor  auiourd'huy ,  grâces  à  Dieu,  en  la  fleur' 
de  Ton  aage:ioin£l  qu'elle  a  repreienté  à  fa  Sain- 
teté, n'auoir  iamais  apporté  ion  confenteméc 
abfolu  à  ce  mariage, ôc  auoir  efté  portée  à  iceluy 
(Wfî-  Pâr  ^ ^eu  ^°^  Charles  9.  fon  frère,  cV  la  Roin< 
cauit.de  fa  mère:  confideréd'ailleursjque  leurs  Majeftez 
eo  qui     font  au  troifiefmc  degré  de  proximité ,  ilius  de 
dux.  in     coufins  germains;  &  que  fur  celle  confanguini- 

matrim^  ^  iUJQtc  &  reprouuee  es  mariages ,  n'auoit  efté 
c.culocu.    t  ,.r    rr       r  b  t 

€venjens  obtenue  dilpcnic  en  forme  auparauant  lacon- 

dclponf.  fommation  de  ceftui-ci,  fur  lequel  fe  trouue 
feulemét  vn  brief  du  Pape  Grégoire  13.  du  mois 
d'Octobre  15 72.  c'eftà  dire  après  laiblemnité 
dudit  mariage^lequel  bref  la  Roine  déclare  n'a- 
uoir iamais  requis,  pourfuiui,  ni  demandé ,  ains 
le  tout  auoir  efté  procuré ,  gouuerné ,  ôc  drelfé 
parlesfufditsRoy  Charles  5?.  Ôc  la  Roine  fa  mè- 
re, qui  defiroient  la  continuation  de  la  conjon- 
ction de  ladite  Dame  auec  le  Roy,  lors  Roy  de 
-    Nauarre;  aufquelles  iuftes  &  faincles  intentions 
de  la  Roine ,  le  Roy  a  ioint  les  vœux,  &  y  a  ad- 
héré pour  le  bien  public, comme  aum*  ont  re- 
quife  ladite  feparation  les  trois  Eiiats  de  Fran- 
ce, pour  le  grand  interefr.  qu'ils  y  ont.    Partant 
hs  luges  ordonnez  à  coçnoiftre  de  celle  caufe 

fur 
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fur  les  faichpropofez,  après  auoirouy  les  par- 
tics  au  long,eV  obfcrué  toutes  iolennitez  requi- 
ies,iugeansla  iuftice  8c  neceiîité,pour  le  bien 
de  l'Eitat ,  de  la  feparation,  l'ont  ordonnée,  8c 
permis  à  fa  Majeftédeie  marier  où  bô  luifem- 
blera,ahn  que  s'il  pîaift  à  Dieu  le  bénir  de  li- 
gnée légitime,  eniapofteritépuilîe  eftre  conti- 
nué le  bon- heur&  tranquillité  que  fa  vertu  8c 
magnanimité  a  donné  à  la  France. 

Plus  fort  eft  l'empefehement,  pour  reprendre      17 
noftre  diicours ,  qui  prouient  de  la  promotion  c-  fi  cluis' 

dcl'vndcscontraétans.qui  fe  trouue eftre  ad-  £'cri 

/         r  •    n    ^    \  •     r  •  «    icant.31. 

uance  aux  laincrs  Ordres ,  ou  auoir  raie  vœu  8c  diftmtf- 

profefïion  de  religion,  obftacles  il  forts  8c  il  ci.  &  z. 
puilfans  qu'ils  empefehent  de  contracter,  8c  ré-  cx  <Iui 
dent  nulle  l'obligation  du  mariage  qui  fc  trou-  cIcr' ve* 
ucroit  faite  au  preiudice  des  liens  fufdits ,  8c  at-  c;em    ^« 
tentez  contre  la  promeiïe  donnée  à  Dieu,&  cô-  de  con- 
tre toutes  loix,en  vertu  defquelles  les  initiez  &ng.  & 
aux  Ordres  fa  in  cts,  ou  qui  ont  fait  vœu  de  cha-  a^n* 
fteté,  ne  tombent  limplemenc  en  irrégularité, 
mais  font  d'abondant  déclarez  excommuniez, 
8c  anathematifez.  C'eft  pourquoy  en  l'Edicl:  Art.fecr. 
del'ani;76.  en  l'article  9.  8c  10.  8c  es  articles  **-j*4p« 

fecrets  de  ceftui-cy  ,err  porté  en  premier  lieu,  4I;  Te 
r\  1    u-       j 1  ■     !  •  *  art. fecrets 

C^ue  pour  le  bien  de  paix  les  mariages  contra-  del\ii<~7 

clez  parles  Preitrcs  8c  Religieufes,  ou  Reli-  art.8.9. 

gieux  profez ,  contre  leur  vœu  8c  profeiîion,  ne 

feront  pourtant  recerchez.   Secondement,  que 

neantmoins  ne  pourront  les  enfans  de  telles 

gens  fucceder  à  la  famille  en  ligne  directe  ou 

collatérale  3  mais  feulement  aux  meubles  de 


Confe 
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Succédions  ^curs  Percs  &  mères,  &  aux  acquefts  ôc  cou- 
des Pre-     quefts  immeubles.  Et  en  défaut  des  enfans,  les 
j}res,Md-  parens  plus  proches  habiles  à  fucceder,  decla- 
*cs;fRc~  rantfaMajeitéiesdiipofitions  faites  ôc  a  faire 
£froqile<   e*cs  permîmes  de  cefte  qualité,bons  &  valables, 
0- de  leurs  ians  toutesfois  (  &  voicile  troifiefme  poinct  à 
tnfam.       remarquer  )  que  les  Religieuies  &  Religieux 
profez  puillent  venir  al?  inrejrat,  à  iucccilîon  au- 
cune,directc  ou  collatérale,  ains  feulement  ac- 
cepter les  biens  qui  leur  feront  laifïez  par  tefta- 
ment,  donation,  ou  autre  difpoluion ,  excepte 
ceux  défaites  fucceffions  directes  ou  collatera- 
ç,       les.  Et  en  quatriefme  lieu,  quant  à  ceux  qui 
auront  fait  profedionauantl'aage,  le  Roy  con- 
firme les  Ordonnances  fur  ce  faites  à  Orléans, 
Se  a  Bloi-  ,en  ce  qui  regarde  lefdites  fucceinons, 
chacune  pour  le  temps  qu'elles  ont  eu  lieu-S  en- 
fuit donc  que  le  bien  de  paix,6V  la  confequence 
de  la  pçL  million  <k  liberté  de  la  confeience  ac- 
cordée a  ces  gens ,  ne  permet  pas  que  tels  ma- 
riages feient  recerchez ,  ains  fait  naiftre  ces  paf- 
fe-droits,&:eftahlirauRoy  celle  nouuelle  Iu- 
-<.Apo.  ^f^^enec  cn  tous  ccs  quatre  poincts.quiiont 
2.-\â\'à.     de  grande  conicquence  -,  dautant  que  par  la  do- 
a.Conci].  ârinc  &difcipline  de  l'Eglife  Catholique,  les 
lurpn.c.  conioncrions  de  telles  gens  font  nulles,  ince- 
ii.  Arda.  {|ueufcs  &ablafmer,  comme  nous  auons  dit, 
piph.ii.  i.  &  que  par  les  Canons  Apoftoliques,  par  ladi- 
lom.i.ad-  ipofition  dudroicl:  Eccleiia{tiquc3&  par  les  de- 
uerf.ha:-    crct:s  des  Concile?,  celuy-làefl  excommunié  &c 
lei.&h.i.  rejettéhors de TEglife,qui a olé  témérairement 
rompre  le  faincl  vœu  de  chafbeté^qu'il  auoit  iu- 
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ré.  Ce  quiaeftédetout  temps  obferué  en  l'E- 
glife  d'Occident,  par  les  Ordonnances  des  plus 
anciens  Papes,  ores  qu'en  l'Eglifc  Grecque  on 
ait  difputé,  *tn  copuUto  vti  matrimonto  heucru  :  mais 
quoy  que  ioit,  l'Eglife  a  déclaré  impies  8c  facri- 
Icgcs  telles  commentions,  8c  habitations,  pofte-      1  9 
heures  au  vœu,  ou  au  chara&ere  fainct,commc  c^ifï  cum 
faites  au  mefpris  de  la  promette  donnée,  8c  pre-  Pn<J.em  $• 
Tentée  à  Dieu.  Confequemment  eft  à  obferuer,  j"  °n,f  " 
que  les  enrans  nais  de  telle  qualité  de  perion-ciar.c.ad 
nes,nc  peuuent  fucceder  à  leurs  peres  8c  mères,  abolendâ 
en  forte  que  ce  foit,  attendu  que  ex  ddmnato  coitu  cx  **e  ^J- 
nAttfrnt,  8c  que  vtftur'ij  O"  manières  tllum  habent^reS  '  C\ ■ 
pÂtrem,qHcm  fer  leges  hahere  non  licet.  Au    moyen  fii  g  {£t 
dequoy  le  droict  les  a  priuez  de  toute  fuccemon  Iég.L  vul- 
paternellc  8c  maternelle  ,  foit  par  teftament,g° -#"de 
abmteftut.ou  par  quelconque  contrad  8c  difpo-  {}u    .,"?• 
iitiontaite  entre  virs,  ouàcaule  de  mort,ains  Bay  & 
doic  appartenir  l'héritage  aux  plus  prochains  Salie,  c. 
habiles  à  la  fuccemon,  félon  l'ordre  des  loix  ci-  de  natur. 
uiles,  ou  de  l'Edidl  fuccelfoire  du  Prêteur;  8c  en  jlb-Iaf-în 
defaut,refus,  ou  renonciation  faite  pareux,fera  ij^c  jjjr 
laplaceouuerteau  fifc,à  ce  que  tiennent  tous  l.vnurn.$.* 
nos  maiftres ,  mefmc  quand  le  legs  ne  feroit  pas  1 .  ff.  de 
fait  directement  par  le  père  ou  la  mère,  ains  par  ,cSat; *• 

quelque  autre  que  ce  fuft ,  de  l'ordonnance  ex-  B?[I,m  L 
rr  -r\  i         i         *  u-  r  •        r»~  euhaere- 

prcllcoutailibie  volonté  d  iceux  :  ioitaum  que  diff.de 

la  mère  foit  illuftre  ou  nomeomme  plus  ample-  reb.dub. 

ment  eft  exprimé  par  noftre  Accurfe,  qui  croid  P*uK  in  1, 

la  différence  de  la  qualité  de  la  mère  n  apparte-  L"C1USJ' 

nir  auxenfans  procréez  d'vne  coniondion  il-**  ^™e" 

licite,  reprouuee  8c  condamnée  par  les  loix  Ca-  \t^t  ^ 

Zlj 
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qua  i:'u-   noniques  ou  Politiques ,  amh  que  le  iont  celles 

ftris.C  ad  des  Preftres}Reîigieufes.,  &  Religieux  profez. 
SC.  Orr.  ^eant moins  ne  peuuenteftre  lesenfans  nais  en 
j?™1.'  cette  condition,  priuez&  forclos  du  droictdes 
tuf.  effic.  alimens, fuiuant  les  faincts  décrets ,  à  cauie  que 
fui.auth.  ce feroit  chofe  par  trop  cruelle,  de  defnier  la 
ex  copie-  nourriture ,  l'air  &c  la  terre  mefme ,  à  l'homme 
*B*'*Jl  procréé  fur  iceile ,  ôc  h  ceux-là  feroient  meur- 
nup.eL  &  ckiers,qui  refuferoient  à  fuftanter  le  fruict  que 
Ang?].  in  Dieua  voulu  naiftre  d'eux  :  ioinct  que  cen'eft 
S.nouiflî-  ]a  vicieufe  feméce  qu'il  faut  traitter  à  la  rigueur, 
mradSC  majs  bien  celuv  qui  l'a  profanée,  puis  que  la  na- 

ture  eit  commune  mère  des  légitimes  ôc  ba- 
c  cumha-  ttards.  En  quoy  à  la  vérité  nos  îoix  ciuiles  fem- 
berc:.  de  blent  aucir  efté  vn  peu  feueres.  De  fai£t,Theo- 
ea  eu:  dofe  le  grand  pariant  d'icelles,  les  appelle  a/pres 
eux.  m  &  rigoureufes ,  &  comme  telles  ont  efté  fur  ce 
"    modérées  ôc  adoucies  par  les  referits  de  l'Eglifc, 

plus  douce  Ôc  charitable,  laquelle  veut  &  ordô- 

n;r  1.  hos.  ne  que  les  baftards,  en  quelque  forte  qu'ils  foiét 

§.  dmru-  najSj  puiiîent  eftre  nourris  3c  alimentez.  Et  en 

U:>*  r  '   e  cette  confequence  eft  refolu  de  tous  les  Cano- 
accui.  •;  -il--        j  » 

§  fin.  qui.  niftes,  que  voire  les  héritiers  des  pères  oc  mères 

mod.na-  y  pourront  ettre  contraints  par  la  Iuftice,  félon 

tur.  effic  Induis  de  nos  D odeurs ,  fondé  fur  ce  qui  eft  re- 

iui.i.i.  C.  jpon(lu cll  nos  loix,enfaict  contraire ,  er  ordine 

lib.in  C  *  tm^At9i  que  les  héritiers  des  enfans  font  obligez 

Thcod.     à  nourrir  le  père,  s'il  fe  trouuoit  en  extrême  ne- 

à.  cap.  eu 

haberer. 

Auth.iicet  G  de  natur.  lib.  Abb.'confil.  lij.  in  î.  volum.    Sofm. 

in  ccnfil.  iJi-2.- volum.  1.  ûquis.  $.  item  referiptum.  fF.  de  lib. 

agoo£ 
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ce/ïîté.    Toutes  lefqifelles  confiderations  ont      u 
meu noftre Roy ,  clément,  doux  &bcning,dç 
referuer  aux  enfans  des  Preftres  ,  Moines  & 
Religieufes  profez,  le  changement  de  quali- 
té defquels,  le  repos  public  contraint  de  difîï- 
muler3  ce  qu'il  plaira  aux  pères  &  mères  leur 
donner ,  ou  laifïèr,  qui  leur  tiendra  lieu  d'ali- 
mens:<5c  à  ces  fins  a  fa  Majefté  déclarez  bon- 
nes, légitimes,  &vallables  lesdifpohcions  des 
perfonnes  de  ladite  qualité  ,  ores  que  par  le 
droicl:  commun  leur  fait  défendu  de  teiter,  ou 
difpofer  en  façon  que  ce  foit ,  après  le  vœu  &  Auth.in- 
profefîîon  de  Religion  dans  hs  Monaftercs.  ?    ?*/■ 
Aulîî  a  peu  fa  Majefté  droictement  faire  vne  qUamu« 
telle  ordonnance,  ôc  donner  telle permiffion,  licr.C de 
attendu  que  nos  Interprètes  recognoilîent,  que  &crof. 
jlxtuto   &*  lege   munuip.tU  permit  ti  potefl   mmz-  re"a' 
chls  cr  perfinx  religiofis  tes  Un.  Comme  pareil-  tucaucem 
lement  a  fadicle  Majefté  par  noftre  mefme  d?  mona- 
loy  ,  habilitez  lefdits  enfans ,  ifîus  de  Preftres,  ch»in  No. 

Moines  de  Religieufes,qui  font  profefîîon  de  c-<li;iain; 

ki.    .  °    ,  V  x   0  prediemi- 

religion  prétendue  rerormee  ,  ce  commet 

tels  ,  ont  îette  le  troc  aux  orties  ,  a  iucceder  vit. 

dïnteftat,  aux  meubles, acquefts,  &  conquefts 

de  leurs  percs  &z  mères,  par  la  mefme  raifon 

que  noftre  Pauîus  a  refpondu  en  quelque  paf- 

ftge  s  que  ratio  naturdis  quafi  lex  quidam  tacita, 

huer* pArentwn  b&edutAttm addicit.Et  Papiniâ  ail-  LeS  ratio. 

l£ursyquc  liberos dd  bon* p.ire'tïi  ndtu-rœfimui  {$*  ipfc-  f  de  bon. 

rûvùtH admit tifSâns  toutefois  que  telles  perfon-  ^tn.nat' 

nes,ni  les  Religieux,ou  Reiigieufes  puifsét  eftre  jfc^£ 

z  iij  ilber. 
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adais  à  la  légitime  fuc'ccflion ,  directe  ou  colla- 
térale des  familles ,  non  pas  mefme  receus  à  les 
l.fin.$.i.    receuoir  ou  accepter,  par  aucune  difpofîuor^au 
C.de epif.  preiu^ice  des  plus  proches  :  dautant  que  les  Re- 
&cler.      F.    .      r  Au'  r      r   r 

ligieuies  ou  Religieux  profez  le  iont  entière- 
ment donnez  à  Dieu,  &auec  iceîuy  ont  con- 
z.volum.  tracté  vn  mariage  indiftoluble,  &  fort  eftroit 
Concil.     lien,s'eftansfcparez  &fcqueftrczdu  monde:  de 
fol.77«      telle  forte,qu'ils  font  iugez  eftre  dt*  tout  hors  la 
°CJ  r  u"  mifere  cômunc  ,  fans  vie ,  defunéts  &  décédez, 

gunt.luo  '  . 

Raban.  c.  &  comme  ttïsyomnes  cognttimes  humant ^pecuniœs, 

i+.Conc.  digmtàtes ,  &*  honores  ,  ac  mditiM  âejftxijfe ,  ainfl 

Aurcl.ï.c.  que  ceux  de  leur  ordre  ont  recognu,  çfcriuans 

ÎL1***"1'"  aux  Percs  conuoquez  au  premier  Concile  de 

abbates.    Conftantinoplc  i.  œcuménique;  iî  bien  qu'à 

c  nullus.    cefte  occafion  ils  ne  peuuent  rien  acquérir  ni 

i8.q.i.      tenir  en  particulier,  &  font  obligez  idomnequod 

h^ent  m  commtinemfoattÂtë '  cmftrre ,par  les  faincts 

décrets  &  conftitutions  Canoniques,  tant  qu'il 

eft  loifiblc  à  leur  fuperieur ,  &  à  1'ceconome  de 

leur  cloiftre ,  de  s'en  faifir,&  le  rapporter  à  l'v- 

fage  commun,  dautant  qu'il  eft  prohibé  à  telles 

fortes  de  perfonnes ,  d'auoir  rien  en  propre ,  6c 

particulier.  Ce  quiaeftéftfeueremcnt  obferué, 

Conc.La-  que  par  le  Concile  de  Lateran,conuoquédu 

tcr.fubA-  pontificat  d'Alexandre  3.  ils  font  priuez  de  la 

communion  tant  qu  ils  viuront,  ce  de  tepultu- 

re  après  leur  mort ,  s'ils  peuuent  eftre  conuain- 

cus,  d'auoir  rien  poftedé  ni  tenu  à  eux  propre ,  à 

caufequefe  rencontrans  en  cefte  condition  & 

qualité  de  vie ,  ce  qui  eft  donné  à  vn  d'eux  en 

lèul,  doit  eftre  diftribuéà  tous,  difoit  ce  bon 
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£uefque  Auguftin ,  au  Synode  qui  fat  tenu  à 
Aix  la  Chappelle,  fous  l'Empereur  Louys  le 
Debonnaire,bien  qu'on  reftreigne  ce/le  loy  ge- 
ncrale,au  cas  que  la  propriété  de  quelque  choie 
fuft  donnée  à  quelque  Religieux  ou  Religieufe, 
aufquels  neantmoins  on  fouinent  pouuoir  eitre 
laiflTévn  médiocre  viufruidfc  de  quelque  bien, 
pour  cauie  d'alimens  $c  nourriture. Et  ainfi  dit        i  ; 
Moniteur  Chopin  ,auoireftéiugé  par  arreft  de  Çhop.  de 
la  Cbur,en  robes  rouges,  en  l'an  1584.  la  veille  S0™?0' 
del'Alïbmptiondenoftre  Dame.  Moniïeur  le 
Ciron  dit  que  c'eftoit  pour  vn  Cordelier,&  al-  Li.7  c  1©. 
lègue  tout-plein  d'autres  exemples,  en  les  Re-  ca.i.ôc  1. 
fponfesdudroict  François.  Et  eft  noté  par  Ber-         ^  , 
nard  en  les  confeils  ,  parlant  des  Religieux  de      B£ul[ 
l'ordre  des  Frères  lacopins,  capables  de  lapoi-  #  XQ6. 
fe  filon  ,&  tenue  des  immeubles. Ce  qui  iemble 
eftrereprouué  par  le  Concile  de  Trente,  en  la 
feiîïon  25.  en  laquelle  eft  prohibé  en  termes  ex- 
prez  5c  généraux,  aux  Religieux  &  Religicufes 
de  rien  prétendre ,  tenir  ni  pofteder ,  qui  ne  foit 
en  commun  :  Se  il  eft  ce  décret  en  tout  confor- 
me à  l'ancienne  conftitution  de  Iuftinian  fur  ce  Nouel- 
fujet,  &  à  la  première  difeipline  de  l'Eglife.  I33' 
S'eniuit  que  tout  ainfi  qu  a  cefte  qualité  de  per- 
fonnes  eft  défendu  &  prohibé  detefter ,  &de  Ain^#in. 
diipofer,  puis  qu'ils  n'ont  rien  qui  fe  puîtifedire  greffi.C 
àeux  propre  ,  &  qu'ils  font  tenus  &  reputez  defacroC 
pour  morts,  les  loix  avans  tefté  pour  eux,  en  fa-  eccJe^- 

j  r  »-i  •      r  •  II.  C.dc 

ueurdesenransquilspouuoient  auoir  aupara-  ,        ,  • 
uantle  vœurauik  ne  pourront  ils  eitre  înimuez  ftlt  iûda 
ni  nommez  héritiers, comme inteftables, hors  ibi  glofl*. 

z  îiij 
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du  monde,  &furlefquels  les  obligations  adi- 
uesoupafîiues  de  la  fucceffion ,  ne  pourroienç 
refidermi  eike  exécutées.  Et  qui  plus  eft,  eux- 
c.  cùm  ad  mef  mes  font  incapables  d'acquérir.   Il  eft  vray 
monafte-  qU'en  ce  caç  }c  pape  Innocent  troiiïelme  refent 
rium.de      x       r  L.  i      r  a.     ■  i\       j 

n  que  t  aunq'iam  a'.icui  ex  hts  fuent   pecialiter  de- 

itat.  rno.    i      J     1       l  J  ji 

nach.  zï.jhnAtum  ,  M**?iy  vet  priori  vel  celierario  Ajsignan-. 
1.  Dëo      dam  es}  :  &  auec  pareil  erTecl:  pourreient  ceux- 
nobis.C.  cy  au  nom  du  Conuent  &  Monaftere  ,  re- 
de  cpiic  cuei{]lr  ]es  fucccffi0ns  *b  mteftat,  qui  leur  ef- 
nôliceat.  cherroient  par  le  droicl:  ciuil  &  canonique.   Il 
19.  q:  vit.  eft  vrai  qu'en  France  il  n'en:  pas  en  vfage,&  font 
24     en  icelui  les  Religieux  &iReligicuies,melme  les 
Monafteres  en  leur  nom  ,  incapables  des  légiti- 
mes fuc  ce  liions  <p<c  eu  deUufttiJJenr,  s'ils  fuflent 
demeurez  au  monde;  mais  en  défaut  diceux, 
comme  morts  font  lefdites  fucceiîions  deuo- 
luesaux  plus  proches  habiles  à  les  accepter.   Il 
eft  bien  vray  que  monfieur  le  Caron  allègue  en 
Lib.i .     fes  Refponfes,  vn  arreft  de  la  Cour  de  Pariemét 
reiP-  C3:-  de  Paris,du  »9.d'AuriL,i/8o.  par  lequel  l'héritier 
fuccedant  en  la  place  du  religieux,  fut  condam- 
né à  fournir  à  ceftui  ci  des  moiens  pour  conti- 
nuer (es eftudes  ,  ores  qu'il  fuft  religieux  profez, 
attendu  que  la  feule  profeffion  l'auoit  priuéde 
l'héritage.    Par  ainfî  donc,  il  n'euft  pas  efté  rai- 
fonnable  d'habiliter  celles  perfonnes  inhabiles, 
ni  les  faire  reuiure   Ôc  reifufeiter  par  noftre 
Edi&,cjue  pour  eux  meimes,&:  fans  quelafouf- 
m      france  de  leur  changement  de  condition,  &  la 
"T,    conniuence  faite  de  leur  faute  ,  pour  le  b 


pour 


îen 


picc.  im-  de  paix,  doiùe  porter  preiudice  &  dommage  a 
p-r.oi'ftr.  vn  tiers,  violer  le  droicc  commun,  6c  enfanter 
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nouueaux  troubles,  &  diifcnrions  dans  les  fa- 
milles: àquoyaufîiS.  M.  prudente  &  équita- 
bles voulu  pouruoir  en  cefte  henné  Loy.  Etii  25 
cftdifputé  en  outre,  iidu  moins  il  fera  permis 
aux  enfans&  defeendans,  procréez  de  telles 
perlonnes,  vouées  au  mariage  celefce,  &  à  fE- 
glife  extraites  de  maifon  iilultre,  de  prendre  &c 
porter  les  armoiries  de  la  famille,  de  laquelle 
.leurs  pères  font  iiïïis.  Ce  que  ce  grand  Chaiîà-  ChafT.  de 
nceadifputc fort  amplement,    auec  reiolution  ^J°nf. 

,•11  ■         r  ■  r  ■     1  rrundi. 

quilsne  lepourroient  taire,  en  ion  traitte  De  r.part> 
gUrMmuttdi\  &  fur  les  Couilumesde  Sourgon-  aum.  14. 
gne:  comme  a  fait  pareillement  Guillaume  Be-  ^75-, 
nedicti,  furie  chapitre  Ramuntu.  Et  tous  deux  Bcr:C(il<ai 

u  •        i    ->    t  1     o  1  1  •  m  cap. 

I  ontapprinsdcBaidcôc  quelques  plus  anciens:  ^ajnU_ 

encore  que  Guido  Papiusen  les  Queitions,  aye  d\ 

refpondu  qu'en  France  les  baftards  peuuét  por-  ▼crb.Rai- 

ter  les  armoiries  de  la  maifon  dont  ils  font  ifius,  n"tius  ce 

auec  quelque  différence  toutesfois,  aux  leciti-  »,^  ' , , 

mes.   Mais  ie  ne  penie  pas  que  cette  reiolution  Bald.  in 

de  Guido  Papius  ie  doiue  entendre  de  ceux  dot  !•  ramlc- 

nous  parlons  ,   à  caufe  qu  ils  font  nez  ex  riefiirk  S!c;m^- 

cottu;  &  les  autres  dont  a  parlé  Papius,  font  au  ho^&Y 

contraire,  tels  cpuibm  tmntum  deftmt  dot. ".Il1,  mîlru  gcnëtaU- 

ment*,ncz  exfiLto  cr  folut a 3qui  n'ont  iamais  efté  ter.  C.de 

(i  reprouuez  Se  odieux,que  ceux-ci  ;  defquels  fe m^- tul> 

peut  dire  auecques  verité,&  ne  fe  peut  nier,que  £° S  1C* 

tndûlgehhdprmapif,  qitos  libérât  notât ,  nec  inf.mûdm  ].m  jui_ 

ttlltt,  fed  fœnd  grattant  fuit:   puis  que  de  tout  g  ntia, 

droict  diuinèv  humain,  leur  origine  eft  ince-  <~-dege- 

iïueufe,  &  reprouueejde  telle  forte,  que  mefmc  ner'aboL 

lesenfans  légitimes  de  ceux-ci  ne  pourroient 
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Ioh.Lu-  fucceder  à  droidc  quelconque,  qui  procède  de. 

Pu^in.     kfamille.AutrechofeefUila  profeiïïoirdere- 

îubr. de  , .    . ^         .      n  .  r  .  n  '         r 

donat.$.  "S10  auolt  cité  raicte  oc  extorquée  par  cotrain- 

39.Bald.  &e,  ou  deuant  l'aage  légitime.  Auquel  cas  aefte 

in  1.  fi      pourucu  par  les  anciennes Ordônances  des  Rois 

£"tsJrc  Charles  9.  &  Henry  5.  aufquclles le  Roy  fere- 

de  epife.  ' mct  Pour  cc  regard- 

&  cîer.gl. 

Bald.& 

Paulin  1.  i.C.co.JÎux  Eïlats d'Crkas,art.  ly.Eîlati de Blotsart.xS. 

XXIIII. 
iS76.  art.    Pareillement  ceux  de  la- 
it;.!1/.77 dite  Religion  payeront  lesdroidts 
d'entrée,  comme  il  eft  accouftumé, 
pour  les  charges  &  Offices  dont  ils 
feront  pourueus,  fans  cftrc  con- 
traints afïifter  à  aucunes  cérémo- 
nies contraires  àleurdite  Religion: 
seconde   &  eftans  appeliez  par  ferment ,   ne 
t"lTtl€'    feront  tenus  d  en  faire  d'autre  que 
deleuer  lamain,  iurer  &promet- 
tre  à  Dieu y  qu'ils  dirontla  vérité:  &: 
ne  feront  auffi  tenus  de  prendre 
difpenfe  du  ferment  par  eux  prefté 
en  paflant  les  côtia&s  &  obligatios. 
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|i  E  s  t  article  contient  deux  chefs. 
Le  premier   concerne  les  droicts 
kg;  d  entrée,  lors  delà  promotion  aux 
'  offices  &  charges  publiques.  Le  fé- 
cond regarde  la  forme  deprefration  delermét 
Liu.  li.  4.  &  la  diipenfc  d'iceluy.  Quant  au  premier,  eft  à 
noter,  que  les  Romains  candis  que  leur  Eftat  a 
efté  populaire,  ont  faict  de  tref- rigoureux Ôc 
beaux  reglemens  contre  les  brigues  de  ceux  qui 
pouriuiuoient  les  charges  publiques,  quelque 
fois  plus,  quelque  fois  moins  leueres.  Comme 
quand  ils  prohibèrent  aux  pourfuiuans  de  met- 
tre du  blanc  en  leurs  robes,  durant  le  temps  de 
Plut,  in    leurs  pourfuites.  Si  défendirent  par- après  daller 
Coriol.  fuiure  les  foires  &marchez,pour  corrompre  les. 
p.   v  *    ciroiens  Romains, à  donner  leur  voix,  &  faire  à 
rïc<  .dco  ces  ^ns  ^es  alTcmblees.Fut  aufîi  prohibé  de  rien 
Muren.    bailler  en  cefte  côfideration  fur  peine  capitale, 
proCGrn.  &  d'eftre  declairez  indignes  de  tenir  officje  ,  ni 

Baib.&    charee  publique.  Bien  plus,  car  il  fut  défendu 

vro  i>lan.  Ç.   r      .    l      ,      ,       r         ,     r  , 

1  aux  Decunons  de  donner  choie  quelconque 

d'entrée. aux  Cenfeurs  qui  les  auroicntnômez. 

La  rail  on  de  toutes  ces  loix  eft  rendue  par  Gicç- 
Ciccr.j.  ron  en  les  Offices,  dnutant  que  mdè prof e cl 0  Cent 
Orne.       habfp}  cum  quod  vtrtute  effici  débet ,  tentAturtttcimiA* 

Adiouftotis  à  cela  qu'il  eft  tref-ord  &  fale  à  ceux 


ccus.ex. 


de  fimon.  T^  reÇ°iuent  des  prefens  ou  quelque  falaire, 

pour  octroyer  ccquife  doit  accorder  libcralc- 

I.2.&  j.flF.  ment,dont  femble  aulli  que  nos  loix  aient  vou- 

"co        lu  permettre  la  répétition ,  quand  paricelles  eft 
turp.        r  ,  ,  J  j  j  >-i 

r  r    porte,  que  tout  home  peut  redemander  ce  qu  il 

aura  dôné  pour  deftourner  vn  malefice7ou  pour 


CD  tUl 

cauf 


de  Pacification.  183 

efmouuoir  Ôc  occafiôncr  quclqu'vn  àbiéfairc. 
£uod tibidcderim(d\l  Vlpian;  nefacrtlegm  vclftuijê 
faceres,  néve  homtnk Ucaderes}ne  mihi  imuriÂ  tnfn  resy 
tut  vt  rem  medtn  afud  tedepejiûredderes3condicifojje. 
Toutesfois  cette  fcuerité  ôc  exacte  recerchene       z 
pouuoit  empefcher  qu'il  ne  fut  fait  au  peuplé 
après  la  promotion  diuerfcs  gratifications  fort 
légères, 6V  de  peu  de  confequence,pour  lciquei- 
les  la  honte  Se  la  pudeur  des  électeurs  quiles 
prenoientm'eftoit  aucunement  foulée;  ni  les   n  5-."J 
moiens  de  ceux  qui  les  donnoient  greuez,  ou  di-  j^ 
minuez  :    parce  que  c'eftoit  11  peu  de  choie, 
qu'il  ne  fe  pouuoit  prefumer  ambition ,•  corru- 
ption, ni  maîc-façon.  Quelque  fois  c'eftoient 
des  banquets,  des  feilins,  des  ieux  publicqs,  que 
les  Magiftrats  nouuellement  créez  donnoient 
au  peuple,  mefme  quelque  peu  d'argent  qu'ils 
defpartoient,  du  bled ,  du  vin,  à  la  diieretion  de 
celuy  qui  eftoit  en  l'exercice  de  fa  charge.  Si 
eftoient  tels  prefens  appeliez  bomrœriA,  dautant 
qu'ils  fe  preientoient  plus  par  honneur,  que 
pour  augmenter  les  facultez  cv  les  moiensde 
celuy  qui  les  receuoit.  Les  autres  les  ont  appel- 
iez conguriAjQu  LrgitioneS)  dont  cil;  mention  fré- 
quente dans  Caton  ,  enl'Oraifon  qu'il  afaide 
de  fon  innocence.  Ciceron,Tite  Liue.Sc  les  au- 
tres en  parlent  de  mefme  façon.  Comme  auffi 
le  peut  remarquer  que  les  Magiftrats  nouuelle- 
ment receus,  faifoient  des  vceuspour  laprofpe- 
rité  de  la  chofe  publique,  &  facrifioientàleurs 
Dieux,  auec  grande  folemnité,  mefme  de  l'or- 
donnance du  Sénat:  dont  Tite  Liue  parle  aind 
furie  propos  delà  promotion  de  C.  Popilius, 
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Liuius  li.  Bo  die  deeremt  SenatH* ,  C.  Vopilim  Cenful  ludos  fer 
i.dccad.  dies  decem  lotu  opt.  maxitno  Vineret ,  dondque  cired 
5  *  enmia pulwnma  dort ,  fi  re/publtca  àecem  annos  m  eo 

fiatufmjfit ,  itAvt  cenjuerant  m  Cap  it  élut ,  vomt  cojf. 
ludosfieri,  donartâque  dan,  quanta  ex  fecttma  decreuifi 
fet  Senatw  ,  ami  centum  &  quinqutgmta  non  minu* 
adeffent.frdeunte  verba  Lepido  Pmtifice  maximojd  vo~ 
tumfitfceptum.  Cefte  ancienne  forme  cft  encore 
plus  amplement  expliquée  par  le  mefme  au- 
theur,  qui  biafmc  le  Conful  nommé , /3e  ce  que 
le  mefme  iour  quileftoitentréen  charge,  au 
parauant  que  faire  tels  vœus  &  facrifices  accou- 
tumez, &  vfer  des  libcralitez  anciennes  enuers 
.'.  -  "  le  peuple,  cftoit  forti  de  la  ville ,  Lixa,  medo  (  dit 
lib.i .  de-  ï'hi&oncn^  fine  infigmbu* ,  fine  lichribu47  frofecius 
c  a  d .  5 .  c\amyfwtim  non  aliter  quàmfi  exd'ij  caufiafilxm  ver- 
tiffètf  marris  pro  maiéîate  Imper  u  ^Ariminiy  quam  Ro- 
nid  magiïlratum  miturm ,  &■  m  diuerfione  heffitah 
éfukmapud  pénates  fitos  pratextamfitmpturv* .  Sous 
l'Empire,  il  n  y  apoint  de  doute ,  que  tels  vœus 
quifefaifoient  pour  lefalut  du  Prince,  rie  fut 
fent  ordinaires  aux  Magiftrats  qui  entroient  en 
charge  .Tacite  8c Suétone  en  font  fouuent  men- 
tion. Pline  au  Panégyrique  qu'il  a  faict  pour 
Trajan  eferit,  Suncuparevota  c^pro  dternitateim- 
ffi  :.',  cr profidute cnuumjmo pro Jalute prmcipumyac 
'  pr opter  il! os,  pro&tcrmtate  imper'ij  fdebamw.  Clau- 
dian  eferit  auiTi  des  vœus  que  faifoient  les  Con- 
duis à  i  entrée  de  leurs  Magiftrats,  parlant  du 
ConfalatdOlibrius &  Probinus frères. 
E(l  m  fyormueo  procumben  )  on, 

£m  médmsgemitMi  interf.uit  ahteus  vrbes 
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V tfcretas  fmeuntefretQ,  pAntérque  miruntes7 
^ArduA  tumgerd]urgunt  m  cuïminA  rtp<e. 
Jllçjhttt,  ty  fubitumfrojpexit  *b  dggere  vrtwn, 
y 'narumesfranes  tunBos filante 'fcnatu, 
Ire forum  JhiBÂ jue •  procul  rtdtare fecureç, 
ssftqtie  vno  bimges  tolii  de  Ummefafees. 
Une  faut  point  auiîi  douter,ores  que  les  loix      4 
des  brigues  ayent  efté  abolies  fous  les  Empe-I.i.ff.ad 
reurs ,  à  cauie  que  tous  les  offices  dependoient  leg-IuK 
de  leur  feule  authorité  &  volonté:  neantmoins  dcamblt- 
que  les  Princes  n'aient  iouften  que  les  orficiers 
donnaflent  au  peuple,ou  au  corps  ôc  college,iu- 
quel  ils  eftoient  aggregez, quelque  petite  choie, 
comme  pour  droià  d'entrée^  bien-venue,dôt 
Seruilius  S^uola  a  notammét  parlé  en  nos  Pan- 
dectes,  quand  il  fait  mention  deceluy  qui mili-       $\ 
tum  ha  verwpr&cefit,  Alnmno  cumperatAtem  Ucebit  j 
tnditutm  illam cummtmtu  comparan  vélo.  Auquel 
lieu  le  Iunfconfulte  refpond,  Onern  tmnu  cr  m- 
troitut  mt  itiœ  ab  harede  à  And  a  ejfe:  à  quoy  mefmc 
femble  fe  rapporter  ce  qui  cft  dit  aiileurs3la  do- 
nation eftrc  valiablc  entre  les  mariez,^* honoris  j       ^ 
câufifaclÀfiient  (comme dit  Caius)/*  vxor  viro  ff.dkon, 
UticliUit  petendigrAtudonet,  vt  equeïlrps  ordmifjjAf.  inter  vir. 
Et  Vlpian  a  pareillement  refpondu  en  vn  mot,  ^T^  „ 
ce  qui  auoit  efté  donné  par  la  femme  à  ion  ma-  P\  ?#^ 
ri,  pour  paruenir  en  quelque  dignité,  n'eftre  fu- 
jet  àreuocation  ou  caifation,  quMenws  (dit-il) 
dwnuMis frpplendœ  opwfit.  Ce  que  le  tref-doetc 
Connan  explique  élégamment  ,  des  droicts  Connan. 
d'entrée,  qui  auoict  accouilumé  d'élire  donnez  1Jn_"rjde 
es  magi(tratures,dignitezacVcharges  publiques 


donar. 
inter  yii* 
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llfemble  aufsi  qu'à  ce  mefme  droict.  &  vfaçë 

le  puilfe  rapporter  ce  qui  eft  ticrit  ,  que  le  père 

peut  imputer  au  liis  qui  luy  demande  compte 

'  *n",  '  c  de  l'héritage  à  luy  efcheUj  eroçmonem  quant  m  ho- 
pen.harr.  5  J  /-.,*■%      \    r      li 

norcm  eivvi  cum  ejjetjenatorfeccrtt.  A  cela iem bien t 

pareillement  fe  rapporter  les  refcrits  deTheo- 
dofe.Valentinian ,  cV  Anaftafe  ious  la  rubnoue 
j.vmcui-  dep^oxim.facror.fcr.nior.  Et  luftinian  en  les  Con- 
ii  quis  \i  ^itutions  nouuclles  rapporte  par  exprez,  que 
u.c.      lcs  Sénateurs  lors  de  leur  entrée  8c  réception 
auoient  accouitumé.&eltoient  obligez  à  don- 
ner, &  faire  quelque  prefent  à  la  compagnie: 
fingulierement les  Coniuls,quï  donnoient  au 
peuple  ,  &  luy  faifoient  de  grands  feftins ,  dont 
Nouell.    luftinian  fe  plaint  en  celle  Nouuellc  en  iaquel- 
dc  côiui.  le  eil  apporté  le  règlement  qu'il  y  defire.  Pline 
collar.8.   en  [es  ÈpiftrcsconiulteTrajan,s'il  doit  permet- 
tre en  Ton  gouuernement  l'vfage  de  ce  droict, 
Piin.lib.  dautant(dit-il  I  que  quodperpetuum  nunfurum  <?/?, 
"  P     "  ab  Imper  f.tore conjiitm  decet \cmw faciis  >  diBifUe dchc- 
114.        titrât  errata*.  A  quoy  Trajan  fait  relpoiife,  qu'il 
n'en fçauroit faire  vneloy  générale,  ôc  qu'on 
doitobieruer  la  couftume  des  lieux  ,en  Bithi- 
nie,  &  au  iadis  royaume  de  Pont ,  dont  il  edoic 
gouuerneur.  Alciat  &  quelques  autres  difent 
,'.     •    qiicles  Decurions  pour  le  droict  d'entrée  don- 
1.  pupili».  soient  enuiron  deax  eicus  a  chaicun  de  leurs 
$.Decurio  Collègues,  &  que  les  Anciens  appelloicnt  ce 
nés.  ff.de  prefent sptrtuits.A  quoy  quelques-vnsont  iugé 
7?  r::lg.  le  rapporter  la  reipenfe  de  Papinian,  quand  il 

l.lpuri}  §.     r    .rr  r  ,         r       r  rl     % 

Decurio-  ^Qnt>  M&om  25.  annorum decumnirs fados  jprtiUM 

nés.         decuricnum  acaperc^ons  la  rub ti que  de  dccuriomk 

aux 
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aux  Pandectes,auquel  palfage  le  nom  de  fortu- 
it fignifie  la  mefme  chofe  que  Budee  appelle 
hmormAy  cpudpro  mareffr*  m  butent  à  buleutis  i.  deept- 
mnibtu  dabatur. Et  à  ce  propos  Vlpian  demande,  j#  <  ,  £n 
fimnlier  Acceptant  à  marito  pecumam  m  fortifia* pro  iF.dedon* 
ctgnato  fuo  ordini  erorauerst ,  an  donatiovaleat.CT'  ait  inter  vir. 
valet  e. D'autres  n'ôt  pas  mal  à  propos  appelle  ce 
cfroictdctrecquebailloit  le  nouueau  reccuen 
quelque  charge  à  Tes  collègues  ç»a<xc>}  corne  qui 
diroit  amiable,&  amiablemét  donné ,  pour  ac- 
quérir la  bône  grâce  8c  l'amitié  de  la  côpagnie. 
Bié  plus,  car  il  le  trouue  quenonfeulemét  ceux 
qui  entroient  en  charge  publique,  payoknc 
tels  droits  d'entrée,  mais  ceux  aufîi  qui  pre- 
noient  femme,  ou  qui  premièrement  veftoient 
leur  robe  virile,  qu'ils  appelloientr^w,  ainlï 
qu'il  fi  vérifie  par  vn  lieu  d'Apulée  ;   &  vn  au-  ^puiè  â. 
tre  d'Amian  Marcellin.  Le  premier  parle  ainfi,  pofog.i. 
Jta  placuerat  infuburbana  villa  potim  vt  comunaere-  Pro  ^c  ip» 
mur,  ne  ctttes  denuo  ad  ftortidas  conuoLtrent ,  cam 
haud  pridem  PudentiU  de  fu»  quagmta  milia  num- 
mum  in  populunt  expunxijfet  ea  die  qua  Pontiamts 
vxorem  duxtt ,    cr  hic  puemlw  toga  efl  inuoiutuf. 
D  on  t  appert  cefte  remarquable  antiquité,  fur 
laquelle  les  Mémoires  de  Marcellin  contien- 
nent,   Quidam  vigore  artuunt  imminuto  reçrjtti  ad  ^m'an* 
nuptia-t,   vbtaurutndexter/f  m.ambtu çauAtisriu-rtur,  *  "**" 
imptfte'velvfifiêç  fholettum  perrunt.     Pline  en  Tes 
Epiftres  remarque  l'vn  &  l'autre ,   &  endonne 
aduis  àTrajanen  ces  mots,  Qmvmltm  tcgavfu-    ..   ... 
m-mt,  vel nuptiai  fàciunt ,   vel meunt  m*n'sir*tHmy  0  côîfe" 
vel  opw  public nm  dsdicant, filent  totam  bttlemi  i.to h e 

aa 
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etum  è plèbe  non  exiguum  numerian  vecare,  bmojque 
denanos,  veljingulos  dure,  quod  an  celebrandum,   £7* 
quàtemts putes,  rogofcribœs.  Duquel  pafïage  fe peut 
obferuer  que  tels  prefens  nefefaifoient  feule- 
ment enuers  les  collegues,&  compagnons  d'of- 
fice,  mais  d'abondant  enuers  le  peuple.  Tre- 
bellius  Pollio  en  la  vie  de  Galien  fait  mention 
de  l'entrée  donnée  au  Sénat,  par  le  nouueau  Sé- 
nateur: Senatui(  dit-il) fyortuUm  fedens  erogatut, 
matrone  ad  confuUtum  fpmm  rogauit ,  ufdémque  ma- 
nwnfibiofculânbut  cjuaternos  Aureosfmmmmps  dedif. 
6       Suétone  auoit  aufîi parlé  de  ce  mefmc  droict  au 
facerdoce,en  la  vie  de  Claudius,  quâd  il  rappor- 
te les  mefaduêtures  de  ce  Prince,  6v  corne  il  fut 
contraint  de  payer  fc'sïertiùm  otlogiespro  introitt* 
A    1  lib  noui fcardot'ij .  Côme  pareillemét  d'vn autre paf- 
n.de      fage  d'Apulée  en  fon  Ame  doré  appert,  quela 
afîn.aur.  couftume  eitoit ,  de  faire  vn  banquet  en  la  pro- 
motion au  facerdoce.  Par  les fainch  Décrets  Ôc 
8c  Conilitutions  canoniques  eft  porté,  que  le 
preihe  n'a  point  commis  de  fimonie,  en  fai- 
iant  quelque  gratification  de  peu  de  prix  à  ce- 
luyqui  a  procédé  àia  confecration.  Et  Iufti- 
nian  en  fa  constitution  nouuelle  ordône  &  taxe 
ce  qui  fera  permis  aux  Patriarches,  Archeuef- 
ques,Euefques,&  Clercs  de  prédre  &  de  dônec 
-    pour  la  côiccration&  inftallation  de  quelqu  vn 
de  ccft  ordre,&  appelle  ces  droicte  erahromaftica, 
du  verbe  çrec ,  ècôporié/",  c'eft  à  dire  fieger  ,[c  om- 
me  qui  diroit  6c  les  appelleroit  droiàs  de  fean- 
c.  pîacuit.  ce>&  en  Latin  cathedraha^ufi fedium  loci  CTfojî- 
iz.oxa.     tiones,  qui  font  neantmoins  autres  que  ceux 
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qu'on  furnomme  vulgairement  ctthedratica^&t  c,cccie- 

lefquels  font  entendus  lesdroicts  que  les  pre- fiis.de 

itres  &  clercs  du  diocefe  doiuent  annuellement  cenf.cx. 

à  leur  Eueique,  pout  l'honneur  de  la  Chaire.  Le  c'  C0Sue" 
„  _.^.r  n  ■    r     j  o  rente,  ex- 

Pape  Hononus  appelle  ceux-ci  pnodAtica,  oideoffic. 

lésa  taxez  à  deux  efeus.   D'ailleurs  ancienne- ordm. 
ment  les  preitres  nouueilement  promeus  don- 
nèrent àleurs  anciens  quelque  choie  pour  leur 
bien-venue,  c^s'appelloient ccsdroicts//;//)m4- 
tma3  ou c*(p«.«T«tst 3  dont  parle  Iuftinian  en  fes  Noucll. 
nouuelles ,  &  en  défend  l'viagc ,   6c  l'exaction,  5  è> 
comme  aulîi  de  ce  que  ex  veten  confnetudinc  (dit 
le  texte  ^  fouloient  les  preftres  fuidits  donner 
aux  feruiteurs  de  celuy  qui  les  auoit  promeus,  à 
la  charge  neantmoins  que  le  prêtent  n'excede- 
roit  lereuenud'vn  an  de  l'Egliie  qui  luyeftoit 
commife,  dont  a  prins  fans  doute  origine  le 
droi&d'Annate  porté  à  Rome  fur  les  bénéfices  Nouell. 
coniîftoriaux,  inititué  parBoniface?.  àce  quc^'J  5 
difent  quelques  vns ,  d'autres  le  donnent  à  Be- 
noift  13.  quelques  vns  à  Iean  21.  quoyquefoit, 
le  Concile  de  Bade  ne  l'a  voulu  approuuer.   Le  Pa1^- 
RoiLouys  n.ordôna  initituât  l'ordre  des  cheua-  jr°nci]- 
liers  de  S.Michel,  q  chafeun  d'eux  mettroit  lors  voium. 
de  fa  réception  au  threfordela  compagnie  12.  Concil. 
eicus.  Aux  Cours  de  Parlement  en  la  réception 
des  ofhciers  du  corps d'icelies,cftaccouitumé 
de  donner  du  velours  au  Prelldent  quiinftalle 
le  nouueau  officier.  Les  autres  compagnies  fou- 
ucrames  ont  auiîl  quelques  petits  droicts  d'en- 
trée.Les  Licentiez  &Docteurs,mefme  les  mai- 
ftresésArts,  font  vnprefentàl'Vniueriitéen 

aa  ij 
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leur  promotion ,  outre  que  tous  doiuent  quel- 
que petit  denier  pour  le  droict  delachappelle, 
fondée  au  ferui ce  de  Dieu  à  certains  iours,    à 
quoy  font  aufîi  taxez  les  Aduocats  &  Procu- 
reurs en  leur  réception  En  tous  arts  &  meftiers 
mcchaniques,  eft  ordonné  quelque  fommc 
d'entrée  pour  le  mefme  effecl:  -  outre  que  fou- 
loient  anciennement  les  receus  &  pafïez  mai- 
ftres, faire  desdefpenfès  foles,en  banquets  &  fe- 
ftins  prohibez  par  les  ordonnances,  tanquàm  nu- 
Philo  ad  trtcuU feditionumjrapiiU  CT  vmalentiœ,  Innc  ndfcan- 
îlaccid.    r«r,comme  dit  Philon  luif.  Finalement  àtous 
ces  droits  d'entrée  fe  pourroit  rapporter,  à 
mon  aduis,  ce  que  le  valfal  noble  ou  roturier  ôc 
confier,  eft  obligé  de  donner  à  fonfeigneurde 
fie£,  pour  ftnueftiture  &  enfaifinement  de  fa 
terre  i  lequel  droidl,  quelques  vns  ont  appelle 
J  -o  con-  *aJ "/"11™1  >  i»  mtrottH*,    Et  l'Empereur   Leoa 
iliiut  15.  en  a  vfé  pour  dcfîgncr  les  lots  &:  ventes,  que 
deperpe.  nous  appelions  UuÀAtMÂ  vel  Uudimta.    Lucain 
cmpny-    parl31H  <£es  autres  droi&s  quife  deuoientpour 
acquérir  la  faueur  du  peuple,  en  l'élection  & 
nomination  es  Magiftratures,  dcfcrit  fort  bien 
le  moi  en  d'y  procéder,  en  la  perionne  de  Iulius, 
en  ces  vers, 

Qnidcjuetnodo  vonosfofuh  cmcitet  ameres> 
GnartM  cr  trtrifm  ctitfiu,  cyfeimma  fanons 
birman*  moment  a  trahi  :  namque  tdferit  vrles 
SoUfamesiemitu>rcfuemetU4,ctim  fegne  fotenta 
Vultms  alunt,nefat  plèbes  lenma  timcre. 
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L'Empereur  Anaftafe  parlant  de  cts  pre- 
fèns&  libéralisez,  les  appelle  fôUru  ôcfnfragta. 
Comme  au  contraire  eft  à  obferuer  que  le  peu-      7 
pie  auoitaccouftumé  d'autre  part,  de  faire  vn  ^ 

preientaux  Magiftrats  Romains  à  leurs  entrées 
en  la  prouince,  &  au  cômencemét  de  l'exercice 
de  leurs  charges,dont  parle  Vlpia ,  &  les  appelle  if0iet  £ 
xemr.  les  autres  les  furnôment  m**îkr  i  aiuennriA:  de  ofF. 
&Ciccron  en  Fait  mention  en  Y  Jraifoncon-proconf. 
tre  lJifo,  en  ces  mots,  Qw  modios  tibi  fuir  jrwnenn 
4ftm*màtf  ani  honorar'tj?  fiqtudem  potefl  vi  cr  metu 
extort  nm  honirAmun  nominxri .  Et  ion t  ces  preièns 
de  mcfme  nature  que  ceux  que  les  peuples  ont 
accouftumé  de  donner  aux  Rois  ôc  Grinces,  en 
leur  ioieufe  entrée  dâs  leurs  villes,ou  les  preiîres 
&:  autres  Ecclefiaftiques  à  leurs  Euefques ,  arri- 
uezen  la  première  ville  du  diocefe ,  cum  ipfispn- 
mwn  mrre^is^fueriAJiiint.  Budcc  au  liurc  troifief- 
mc  de  ^J^dit,que  ce  droict  duioyeux  aduene- 

ment  du  Prince,  du  Macnftrat,  ou  du  Pafteur,  c-  côque- 
11    •    1  >     <o  »   -y  /-rente,  ex. 

s  appelloit  de  tout  temps *«*>',  ou  wr***».a  quAji  ^  q^ 

mtroitwn^  vt  fit  per  mero/iymum  ,  ilquod  datur  m  crd.c.cû 

mrreffu,  cr mtroitn ,   qui  dependoit  le  plus  fou-  apoftol*. 

uent  de  la  pure  volonté  de  ceux  qui  le  don-  $.p™ln- 

noient.  Toutesfois  ce  droict  le  payoit  fortalai-    cn.lus:r 

grement,  comme  dict  Spaman  qui  en  parle  en  Cqlua 

la  vied"  Adrian:    au  (Il  eft-il  vray  que  ce  qu'on  plcnque. 

orFroit  aux  Princes  à  leur  ioyeufe  entrée ,  non  de  ^aa» 

tvtperabjitHr  fed (ponte pr<esidkit*r.t  dit  le  texte,  par-  .ccc  Ci* 

Ymtdeviro  coronmo.   Et  çnvn  autre  partage  eft  je  ^UÏO' 

fait  mention  de  la  defpenfe  quife  faifoit,  dum  coronar. 

aa  ii) 
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I.  vnic.  C Sicn  imperif  vultus  fer  vrbes  defenhuntur.   Il  eft 

de  pub  .^  vrayquecequenousauons  dit  des  Preftresen- 

Jartir.  nu-  ucrsleurs  Euefques,  nouuellement  arriuez  en 

leurdiocefe,  quelques  Interprètes  penfent  que 

c'eft  vn  deuoir  neceiîaire,&:  qu  à  iceluy  peut  ef- 

choir  contrainte  en  cas  de  refus,  ou  dilayemét, 

Glin       félon  la  doctrine  de  la  glofe  en  la  Pragmatique 

tic^dean-  ^an^on  d'Oldradus,  Boè'rius ,  Se  quelques  au- 

nar.  OI-    tres,à  raifon  de  quoy  il  s  en  trouue  qui  ont  efti- 

drad.côf  me,  que  celte  forte  de  contribution  le  doit  iu- 

ii^.Boër.  ftement  appeller,  cr  huicgrœcam  vocem  ày.<p»*l£p, 

'  9'  mwu  conuemre  ^uckfi  ■  enm fit  veEiivdvsfromtroitUy 

comme  qui  diroit  tnbut,rcnte,ou  cens. 
8  Or  eft-il,  pour  reuenir  au  difeours  de  nos 

droicts  d'entrée,  qu'il  n'y  a  corps,  collèges,  ni 
communauté,  auquel  ne  toit  eftabli  quelque 
petit  droict  d'entrée ,  fingulierement  pour  en- 
tretenir le  feruice  diuin  à  certains  iours  s  à  l'in- 
tention du  corps  cV  collège  qui  l'a  fondé,  auf- 
quels  droicts  ceux  de  la  religion  prétendue  re- 
formée doiuent  contribuer  par  ceft  article,  co- 
rne citant  cefte  ordonnance  politique  &  indif- 
férente, fans  toutesfois  qu'ils  foient  à  raifon  de 
telle  contribution,  tenus  rien  faire  contre  leur 
confcicncc,  &  l'opinion  qu'ils  tiennent  pour  le 
faictde  religion  ;  ni  afîïfterà  cérémonie  quel- 
. .,  conque  contraire  à  la  foy  dont  ils  fontpro- 

7<des      feffion.    Et  à  ceci  fe  rapporte  l'arreft  notable 
Reftonfi   du  Parlement  à  Paris,rapporté  par  le  fçauant  & 
frDecif.  laborieux  Iurifcôfulte  le  Caron,en  Ces  Relpon- 
fes  ou  Décidons  du  droicl  François ,  en  date  du 
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i3.1uillet  if  ^.contre  celuy  qui  ayant  efté  char- 
gé par tcftamcnt  d'vn  anniueriaire ,  pour  l'ame 
d'vn  defuncl,  contenant  le  conuoy  ôc  folennité 
portée  en  iceluy,  Toit  en  luminaire,  ou  banquet 
&  afïèmblee  de  parés,  à  tel  îour  que  le  teftateur 
feroitdscedc,  auecrecomandationà  l'Eglifele 
dimanche  auparauant:  neantmoins  s'excuioit 
fur  la  liberté  de  fa  conicience ,  ôc  refufoit  d'ac- 
complir la  volonté  du  fondateur,  pour  eftre 
contraire  à  fa  religion.  Toutesfoispararreftil 
fut  côdamné  à  fournir  l'argent  neceiîaire  à  faire 
célébrer  le  diuin  feruice  ,  Se  fatisfaire  aux  frais, 
mefme  rendre  &  rembourfer  celuy  qui  les  au- 
roit  aduancez ,  &  ainfi  toufiours  les  continuer. 
Parce  que  la  charge  eftant  tref-iuite,  faincte,  & 
pie,felon  la  doctrine  de  l'Emilie  Cath.  Apoftol. 
Rom.il  ne  pouuoit  la  refufer.  Àiâs  efté  de  toute 
ancienneté  les  prières  pour  les  trcfpaiîez  en  fîn- 
gulicre  recommandation,  &vfage,  ainfi  qu'il 
eft  contenu  auliure  de  la  Hiérarchie  Ecclefîa- 
ftiquede  noftre  Apoftre  François  S.  Denys,  & 
difeouru  par  Tertuilian  au  difeours  delaMo- 
.nogamie,où  parlant  du  deuoir  de  la  féme  vefue 
il  dit ,  Emmucro  vxsrvro  anima dcfimcîi marin orat, 
CT  refrigcrinm  intérim  posîulat  eiy  cr  m  prima  rejur- 
reftione confortmm  ,  O"1  offert  annms  diebw  dormitio- 
niftv.K.  Origene  au  troifiefme  liure  fur  lob  en 
fait  aulîî  mention, Diemmortu  celebramm  (fincy.at) 
f<:a  non  mormntur  .y  qui  mon  videntar,  Prepterea  £7" 
memorui  fm  forum  facmni<s,C7'  faretum  nojlrorïi,  vel 
amicorumin  fide  marient um  dsuotc  mononam  agi- 

aa  iiij 
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tfjw,  tamtllorum  refrigcrto  gAudentes ,  quk*n  ettam 
nobis  confiommAtionem  tnfide  postulantes.     Saindfc 
Cyprian.  Cyprianen  Tes  Epiftres  ne  Tapas  oublié,  ains 
Hb.4.       dict  cxprcfTémcnt ,   qu  on  orFroit  à  Dieu  les 
cP«t-5-     iainds  iacririces  pour  les  mores,    Stcnfiaa  pro 
eu  (  CelerniA ,  Laurent  10 ,    cr  hnati»  )    fiemper  vt 
memtnisits  ,  ojferimus ,  quottes   mArtyrum  pAfiionej 
C7"  aies    AnmuerJartA    commemoratione    celebramut. 
Grcg.      Grégoire  de  Nazianze  en  l'Oraifon  funèbre  fur 
Nazian.  ja  mortdcC^farion  ,  parle  ainû ,  Nuncquidem 
[0  vit*  CT  murtu  Domine)  CœfÀriumfufiipeypercgrin*- 
tionts  ncjlra primitifs fiiue  nouifiimuprimum  tuts  conce- 
Chryfo.   dimus  r Attendus.    Sainct  lean  Chryfoftomc  en 
in  i.Cor.  \'vnc  fe  fes  Homélies ,    eferic  fur  ce  propos: 
*  '  Upitulemur  i/ttur  dejimdts  frAtribus,  memoriam  pr» 
tpfisfaciamus:    nam  fi  lobi  tlltus  liberospatris  vitlimé 
purgauit ,  qutd  duhites  a  nobts  quoque  fil pro  dormicn-* 
tibus çjfierAmm fioUttj qutddam  tilts  acceflltrum? gra- 
tifie art  Deus  pr  opter  aIios  a  lus  filet ,  O^c.    Sain& 
AucniO:.   Auguftin  en  vn  patfage,  en  baille  leprecepte 
de  cura    entier,  &  rapporte  le  commun  vfage  def£- 
pro  mor-  gllCc  ;    Non  funt  pratermittendx  fuppliCAtiones  pré 
tuis  âge.  j^milLw  rmrtmrum ,    quxt  factendd*  pro  omnibus  m 
chrisïianafioetetAte  defuncïts>  etiAin  tActtPS  nomimbus, 
a  uorumq;Jùb  gênerait  comemorattone  fufeeptt  Ec  défia 9 
vt  quibus  adifia  défunt  p  Are  tes  y  aut  fil'ij  yaut  qutcunque 
'  cognât  ty  vel  Amtct,  abvnaets  exhibe Atur  ptA  matre 
e-omuntS.  Ambroife  faifant  l'oraifon  funèbre  de 
l'Empereur  Valentinian  fon  bon  maiftre,a  prié 
Dieu  pour  luy  en  ces  mots ,  Solue parer Jantle  mu- 
nmfieruo  tuo  quod  M») fis  dum  m  fymtu  vultt  acce- 
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*  ;  folut  Jeruo  tuo  munu4  tjuod.  concupltut,  rrnu- 
nu4  quod  voûofcit  finttt  ,  robujluâ  3  incolunw  :  fil- 
ne  fer  m  tuo  V aient  miàm  âeftmB»  munas  iudt  grA* 
Ua>  tjudm  ilie  nunqium  negAmt.  Le  mefme  fainct 
Euefque  priant  pour  Ton  frère  defund,  diioitj 
Tibi  nune  ommpatens  Dens  ,  commendo  ammdm  Sarjrt 
frutru  met  defunBt,  tibihoïîia.  meam  o\Jero,c*pc  propi- 
tiw  m  fereniM  frAîernum  munnt  [Arrificium  Jarerdo- 
tit,\}&cmci  tam  libAprxmittû.  le  ferois  trop  long 
en  rapportât  les  pailàges  de  Thcophyladfce,Epi- 
phanius ,  fainct.  Hierofmc  ,  6V  àcs  autres  Pères 
tut  ceft  argument;  fufrit  de  refoudre  que  c'cft  la 
vérité,  &  lafoy  de  l'Eglife  vniuerfelle  :  de  forte 
que  fi  ceux  qui  s'en  font  feparez  par  faillie  per- 
fuafion  d'autre  doctrine,  qui  neantmoins  pour 
le  bien  de  paix  font  tolérez,  &:  peuuent  viure 
fous  cette  noftrc  loy  publique  du  Royaume, en 
liberté  de  leur  confeience,  n'y  veulent  conien- 
tir  ni  iLiTifter  :  il  eft  du  moins  raifonnable  qu'ils 
fatisfacent  en  argent  aux  frais  des  cérémonies, 
afin  que  la  faincte  &  pie  intention  des  defuncts 
foit  accomplie,  de  la  mefme  forte  <k  en  la  mef- 
me confideration  qu'il  eft  reipondu  par  Mode- 
ftin  &  Sceuola,  du  leg,  cmitAti  rdiBum  3  quod  illic  l.legatiï/ 
celebrArinon  folet,  vt  dijj>iciendumjit  in  auxm  rem  con-  '•  uidâ. 
uerttdebeAtfideiconimijjlim^CQ  que  memorutefiato-  J*-  deviu< 
ru  Uato génère  celebretur^  ÔC  que  par  mefme  moy  é  &* 
trdgAtiojitmptHi  fecundnm  defunth  voluntAttm  fi.it. 
Qui  eft  en  fom me  ce  que  le  Iurifconiulte  Va- 
lens  a  dit  en  autre  lieu,  que  Çimunicipto legAtum 
fit ,  ad  id  opm  cmh6  extmBiom  pecuniA  non  Jnjfici*t9 
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l.legatîï.  neantmoins  m  id  quod  mtximè  necefftrium  videa* 
ff.dc  a- '-  tur  esi  confercndum7  vt m  eo  infcrtptione  notetur  mnm- 
muTÇÏ-a-  Jïcentia  ew*  qm  Ugétutt,  Tellement  que  s'il  fe  peut 
rin>  '*  r"  faire,  la  volonté  du  teftateur  doit  eftre  en  tout 
fuiuie,  es  ebofes  qui  ne  font  impofïïbles,ni  con- 
tre les  bonnes  mœurs ,  &  ne  peut  le  legs  deftiné 
à  certaine  occafion  eftre  transféré  à  autre  vfage. 
Partant  (î  l'héritier  ou  légataire  iuge  qu'en  fa 
confeienceilne  doiue  nipuifïè  afîifter  à  l'exé- 
cution de  la  volonté  du  defunct,  il  doit  remet- 
tre &renuoyer  icelle,  à  ceux  qui  la  pourront 
faire  dignement.  Et  de  cefte  forte  il  n'aura  in- 
tereft,  communication  ,  ni  participation  à  l'a- 
cte qu'il  ne  trouue  pas  bon  ,  en  fourniftant  les 
frais  neceftaircs  d'iceluy  ,  efqucls  il  s'eft  obligé, 
acceptant  le  légat.  Car  auiîi  doit  le  légataire 

l.fi  quis  fcauoir.  quepar  ladifpofition  du  droict ,  le<r a- 
eum.  37.      »  ■   -  * n  r  /  j       r  11   1 

rr  1  tum  oneri  imundum ,  ans  lucro  mn  cedit  Jt  non  tUnd 

dit.&  de-  tniunftwn  effet  quod per leçrcs ,  Aut  rcrum  nxturAmfien 
monft.  1.  nonluet,  ainfî  que  tous  nos  Maiftres  ont  tenu 
Pat^r.38..  pour  indubitable ,  ôc  refolu  :  autrement  ommno 
j  ,  '  Y  tniiwiïts  conâitiomhm  purendum  eft ,  Se  eft  tenu  le 
libeito.  légataire  qui  areceu  quelque  choie  a  certaine 
n.§  3-fF.  condition  honnefte  à  faire,  au  profit  Se  hon- 
dcann.le.  neurdu  defunct ,  rendre  le  leg  s'il  ne  l'accom- 
plit, &  l'employé  à  l'efïecl:  qu'il  eft  deftiné. 
10  La  féconde  partie  de  ceft  article  concerne 

les  formes  preferites  en  la  preftation  de  fermét. 
Sur  quoy  fait  à  remarquer  que  de  tout  temps 
on  s'eft  ferui  de  la  religion  du  ferment,  interue- 
nuen  la  decifion  des  différends  &controuer- 
fesmeues  eniugement^ou  en  l'affirmation  Se 


Plat.Ii.li. 
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leurcté  de  la  foy  3c  promeffe  donnée  es  con- 
trats, obligations,^  autres  actes  qui  le  partent 
entre  les  hommes,  dautant  qu'on  a  toufîours 
iugélebien  ainfi  compalîé,tres fainct  cv  reli- 
gieux, dont  luy  a  efté  laiilé  par  excellence  le 
nom  de  Sûrement ,  auquel  font'obligez  toutes 
fortes  de  gens,Ecclefiaitiques,  nobles ,  ou  rotu- 
riers. Platon  rapporte  en  les  Loix,quece  grand  i^aJ'-11-1- 
iulticier,Radamante,auoitaccou{tuméde  vui-       ~&L' 
der  les  procez  par  le  iurement  de  Pvne  des  par- 
tics,  &:  qu'en  ce  fîecle  d'or  la  pieté  n  auoit  enco- 
re veu  aucun  pariurc.   Le  règne  deNumafutli 
heureux  en  la  ville  de  Rome  ,  vt  fides  ac  tujmran^ 
dumprop:dfo  leçwn,  acpœnuritm  metu.  cmitatem  repè- 
rent (  dit  Tite-Liue  )  parce  que  les  Anciens  eiti-  Lïui.lï.r. 
moienteitre  véritable,  ce  que  delpuis  Ciceron 
a  rapporté  de  l'opinion  qu'ils  auoient ,  que  W- 
lum  vmculum  ad  dstrmrendamjidem  iureturdndû  4r~ 
fan*  effe potefi .à  cauie  que,  comme difoit  Sopho- 
cle, les  gens  de  bien  mettent  principalement 
en  confideration,&  prennent  garde  à  ne  perdre 
leurs ames,par  la  parole, &  àn'orïéicrles  Dieux 
par  la  foy  rompue.  Car  auiîi  les  Payens  mefme 
eftimoient  les  pariures  ennemis  de  leurs  Dieux, 
fournis  d'vne  langue  athée,  <3c  qui  meiprife  la- 
vengeance  diuine,ain(î  que  les  vers  fuiuans  de 
Iuuenal  monftrent  affez. 

Sunt  qui mfjrtuna  uw  cajibm  ommapentint, 
Et  nullo  créaient  rmmdum  reïïore  mottm, 
S. aura  voluente  vices,  Çf  ^4cis  &  *>to  ', 
<srtcjHc  ileo  intrepuii  quxtwique  drarut  txnçunt* 
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Et  c'eftla  confideration  pour  laquelle  les  A  n- 

ciens  cftimoient,queceux  qui  craignoiét  Dieu, 

fereprefentoientlagrauité  du  ferment  rendu* 

non  item  lurAmetitafidem  vira  ajferrent.'D ont  à  bon 

droit  difoit  Apollodorus,que  celuy-làeft  vraie- 

ment  fol ,  qui  fait  eftat  du  mrement  d'vn  mef- 

chant  homme,  veu  mefme  que  les  plus  gens  de 

bien,craignans  de  ne  pouuoir  tenir  leur  fermét, 

Chryfo.   ont  toufiours  eftimé  le  plus  certain  cV  alleuré 

fup.  adt.   ^c  ne  jurer  jamajs.  ou  sJi]s  iuroient,faifoict  eftat 

ho  m  i°     d'exactement  garder  la  foy  donnée,  comme 

comne*  ayant  efté  par  eux  plus  folidement  accordee,dit 

%i.q.i.     le  texte  du  Canon  d'vn  Concile, à  caufe  que 

innocent»  fiàem  foU  turifîurAndi  taxatio  manife/tAt. 

cin  ncuo  Dc/aict,  il  eft  bien  vray  que  par  la  loy  de  Dieu, 

c  non  eft  nc  nous  cil  pas  prohibé  de  iurer ,  à  caufe  que  le 

ferment  eft  enuers  certaine  qualité  de  gens  fort 

neceifaire  à  leur  perfuader  la  vérité,  ou  à  leur 

donner  aileurancc  &  caution  de  la  foy  promife: 

mais  il  eft  défendu  de  fe  pariurer ,  dautant  que 

le  menfonge&;  le  pariure  font  péchez  contre 

l'honnefteté,&au  meiprh  del'hôneurdc  Dieu, 

jj       qui  a  efté  fèmons&  appelle  à  tefmoin.   C  'eft 

GdUî.6.  pourquoy  anciennement  à  Rome  les  Cenfeurs 

ca  18.      cognoiifoicnt  des  pariures,  comme  luges  des 

Deuter.    mœul-s.  Laloydiuine  nous  oblige  à  rendre  à 

1  *'     ir-"  Dieu  noftre  parole  cV  ferment .  ck  nous  fonue- 

caram.umr  cuie  ^es  trols  compagnes  a  iceluy  doiucnt 

cj.i.      ,    eftre,/rtr/ré, I:t-ement,&c  influe-,  autrement  celuy 

c  anirna(*  qui  fe  trouue  panure,  eft  excommunié  rarles 

*ÎC"£mm-faincls décrets.  Et  fouloit  ce  crime  mortel  & 

Leuk  19.  capital  en  la  confeience,  eftre  puni  par  le  Magi- 


c.venera- 
ex. 
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itrat ccclefIaftique,comm  c eftant  proprement  c.  proui- 

de  la  iurifdiétion  ôc  cognoiilance  des  Pafteurs,  dendum. 

non  feulement  contre  les  panures,  mais  auflî  2,1-cl-1 

contre  les  héritiers  d'iceux:dont  aduenoitque  uTuu 

1  j  rr       r  l  *    bilem.^ 

la  plus-part  des  conuentions  parlées,  le  trouuas  de  eicft. 

confirmées  parfoy  &:  ferment,  les  luges  d'E-  enouir. 

çlife  entreprenoient  en  celte  confequence,  de  ex.deiu- 

cognoiftre  prefque  de  toutes  caufes.  Ce  qui  a   ,1C'-C     : 

eité  retranché  &  aboli  en  France,  ainfi  que  fort  pet  lné°" 

doctement  l'a  difeouru  ce  torrent  de  doctrine, 

Chopin,au  liure quil  a  fait  delà  facree  police  cànobis. 

des  François  ,  reltant  feulement  aux  parties,  ouie&n", 

d'obtenir  des  Eueiquesla  dilpenle  du  ferment  jXcorm' 

a'         1  Li-        •  »-i  dcciLca- 

par  eux  preite,  en  leurs  obligations,  s  ils  pour-  pcfcThoL 

luiuentla  refcifion  ôc  catfation  d'icelles,parde-  ^15. 

liant  le  luge  Royal  ôc  Politique,  pour  auoir 

quelquesrois  trop  légèrement ,  ou  par  furprin- 

fe,  ôc  auec lelion  ôc  fraude  apparente,  appelle  c-deblt°- 

'       v      c  ,  r    zr  -1   r       res.cs.de 

Dieu  a  tel  m  oui  en  leurs  promettes,  ou  s  il  fur-  jurejur  c 

uient  quelque  nouucaufujet  de  rompre  icelles,  fivero.c' 

dont  ils  doiuenteftrereleuez  6c  exeufez  par  les  cum  qui- 

Pafteurs,  qui  ont  lésâmes  en  gouuernement.  °*-f'^U. 

Confequemment  à  eux  (euls  appartient  de  les  ^°  ' 

aûioudrede  ta  faute  commue,  li  bien  que  quel-  1  ç#<4  6  c> 

ques-vns  de  nos  Interprètes  loufticnnent ,  que  vkdehç- 

les  loix  faites  par  les  Princes  feculiers  fur  la  di-  rac- m_ 

fpenfedesfermens,  font  nulles, par  défaut  de  Jffalia.dc 

puiilance.  Les  autres  ont  tenu  le  contraire,  ôc  con,net^~ 

diient  que  le  Pnnccpatcft  VHMulvm  turumetih  re-       ÎL 

mntrrz.  Ainfi  Seuerus  ôc  Antoninus  ont  referit 

Je  gmumm  turjjm-Midifaceye  et  au  turducrtf  fe  ordim 

sm  mtctfutUTtm  a  ac  fojîya  duummr  créatifs  ejj}?.  > 


l.vlt.fcad 


municn 
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A  quoy  fe  rapporte  aufïi  laloy  Iuliade  maritdn- 
rauJ.  &  dx  or  dmwus  yqu&  remit  tit  lujiurandum  libeno  ,mhoc 
Salie  in  imfofitwn  ne  vxorem  ducat  Et  par  la  mefme  raifon 
aurh.la-    la  loyciuileannulle  le  ferment  extorqué  contre 

Cff2k  lc  droi(^  &  ia  iuftlce-  Et  de  ccfte  °Pimo  ^  trou- 
uerf.véd.  uenteftre  Accurfe,Balde3Baptifte  deS.Seuerin, 
Cyn.ml.  &  quelques  autres ,  fur  l'aduis  defquels  eft  la 
vit.  C  ii  raifon  du  contenu  en  ceft  article,  par  lequel 
conclus  ceux  ^c  ja  religion  prétendue  reformée  font  cx- 
laf.in  I  eufez  de  releuez  d'obtenir  telles  difpenfes,  at- 
vlr.fF.qui  tendu  que  par  la  liberté  de  leur  conicience3  ils 
iacif.  cog.  ne  veulent  pas  recognoiftre  la  iurifdiction  de 
Hoft.  &  nos  prelatSj  &  qu'ils  iè  font  fouftraits  de  la  dif- 
auanco  ciplme  &  correction  Ecclefiafhque,  laquelle 
cx.de  m-  aufîi  non  tangit  eos  quiftri*  funt  :  neantmoins  de- 
rciur.Ab.  meurera  toufiours  en  leurs  perfonnes,  l'effeét 
&  lob.      ju  fermcnt  qUi  eft  m affemone  vt  Mem  factat ,  ôc 

/.ndr.in  ,  -^  •  >        j  ■  j 

que  le  panure  conuamcu  extra  ordinem  vmâice- 

cx.de  de-  tur;Jn  litu  deafôrio^vt  non  aliud  qnœratur, quant  an  m- 
cira.  ;\itumjîr,  quajî 'faits  tureiurandojït  frohatum.  Com- 

I.adigcre.  111C  par  ce  rnef  me  article  ils  font  difpeniez  de  la 
$. nn.il de  jforrnuje  &-côceptiondu  ferment.laquelle  ceux 
mr.patro.  .    .     ■*  r,         .      X,  \       r 

Lfi  quis     de  leur  opinion  ont  penieauoir  eite  trop  iuper- 

inqaiii-  flitieufement,  &  auec  trop  de  cérémonie  entre - 
nos.^.i.ft  tenue  par  les  plus  anciésFormaliites5iur  ce  que 
de  lçg.i.  ja  difpofitiondu  drcict,  non  aliter  luraripotejï, 
1  iiduo.§  r  r  -/«  •       j 

fin  ffde    f*wW lupurandum  dtiaiumen.  Au  moien  de- 

iureiur      quoy  de    tout  temps  eftoit  obferué  de  pre~ 

].<.§  ferf;  fcrire  certaines  formes  en  la  délation  du  fer- 

T]X  P^rr    ment, félon  lefquelleseftoitneceflaire de  iurer, 

\\  auec  quelque feuerité,&  quelque efpouuente, 

«     '  à  ceux* à  qui  eflcit  déféré  le  ferment,  qui  le  ren- 
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Soient  tantoft  fur  le  Teigitur,8c  Croix  ,  tantoft 
fur  l&SMoJhe,  fur  le  bras  S.  Antoine ,  8c  les  cloches 
fonnans,quel  quesfois  fur  d'autres  reliques,ainil 
que  Paul  ^£mile  elcrit  que  le  Connectable  de  -dEmil-in 
S.PoI  mandé  par  le  Roy  Louys  x  i .  de  le  venir  LudcMI- 
trouuer,  voulut  quefaMajeftéiuraft  première- 
ment fur  la  croix  qui  eft  en  l'Eglife  S.  Leu  à  An- 
gers, que  fa  Majefté  fans  dol  &  fraude  luy  gar- 
deroit  (a  foy ,  8c  parole  de  feureté.   Il  le  trouue 
pareillement  que  plulieurs  autres  ontexi^é  8c 
dcfîré  trop  de  ceremonieufes  8c  icrupuleufes 
formes  de  ferment,  de  ceux  aquiilsauoientà 
faire.Teimoing  ce  qu'efcritleileur  de  Ioinvil-  Ioinuil. 
le,  du  ferment  que  les  Sarrafins  voulurent  exi-  c-48- 
gerduRoy  S.Louys,pourieuretédefarançon: 
8c  les  Turcs  du  Roy  d'Hongrie,  Vladiflaus,  au  PauI.Ca!- 
traictéde  paix  fait  entre  eux.    Enfomme,  il  eft  Icnut  de 
certain  que  de  tout  temps  on  ainuemedesce-  o  f 

remonies  formidables,  pour  faire  que  la  religiô 
du  iurement  fuft  plus  grande,  &  plus  à  craindre 
à  ceux  qui  le  rendroient ,  ainii  que  le  tres-docte 
Anne  Robert,  A  duoeat  au  Parlement  aParis,hls  R°^ertus 
de  ce  grand  Robert,  Profeiîeurésîoix  en  l'Vni-     •'  -*j 
ueriitéd'OrleanSjle  difeourt  amplement  en  fon 
liure  des  choies iugees ,  8c  conclud  par  vn  nota- 
ble arreft  de  ladite  Cour  de  l'an  i;8  j.  contenant 
qu'il  lurrlt  à  celuy  qui  eft  tenu  de  iurer ,  s'il  pro- 
met de  dire  verité,en  touchant  les  fainch  Èua- 
giles,à  l'exemple  des  perionnesEcclefiaftiques,  c.Presby- 
qui  lont  exculez  cYdiipenfez  de  toute  formalité  tçri  4  * 

8c  rieoureufe  claule  de  ferment ,  lequel  ils  ont  f x  9°^c' 
r  cri-  ni  -    i  •     r     i  •    lerdent. 

iuuiiammentpreite,mettasiamain  lurla  poi-  iu<3  ii. 

chine,  ou  fur  les  Euangilesjdautant  qu'il  eft  décret. 
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certain  que  plus  on  apporte  de  fuperftition  Se 
de  cérémonie  en  relies  actiôs,  moins  s'y  trouue 
le  plus  fouuét  de  (eureté.  &  eft  vrai  que  la  foy  fe 
confirme  par  la  probité,  &  fîneerité  de  celuy 
qui  iure,plus  que  par  tant  de  folennitez  &  d'ef- 
c.iurarrê-  ponuentails,  veu  qu'au  iugemét  de  Dieu  il  n'eft 
ti.zi.q.t.  mife  quelconque  différence  entre  le  ferment  ôc 
la  (impie  parole,&:  qu'en  lvn  ou  en  l'autre  doit 
prefider  la  vérité:  les  deux  contraires  de  laquel- 
le le  panure  ,  Ôc  menfonge ,  dtuim  ludictj  pœn* 
damnantur.  Etparccfte  mefmeraifon,  ceux  de 
la  religion  prétendue  reformée  ne  font  tenus 
par  ceft  article,eftan5  appeliez  par  ferment,  que 
de  leuer  la  main,  iurer  ôc  promettre  à  Dieu , de 
dire  verité,&:  ce  faifant  pourront  dire  ce  qui  eft 
Ec  8.  en  TEccleliaftique,  Ego  os  régis  obferno,  erpracept* 
luramenti  Vet. 

XXV. 

EcUét  de  Vovlons&  ordonnons  que 
artu.%6'  tous  ceux  de  ladite  Religion  pre- 
H77'*rt'  tendue  reformée  5&  autres  qui  ont 
fuiui  leur  parti 5  de  quelque  eftar, 
qualité  ou  condition  qu'ils  foient^ 
foient  tenus  &  contraints  par  tou- 
tes voy es  deues  &raifonnables5  & 
fous  les  peines  côtenues  aux  Ediûs 

fur  ce 
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fur  ce  faits^paier  &  acquitter  les  dix- 
mes  aux  Curez  &c  autres  Ecclefia- 
ftiquesj&  à  tous  autres  à  qui  elles 
appartiennent,  félon  l'vfage  &  cou- 
ftume  des  lieux, 


SOMMAIRE. 


S^cef  tes  moraux,  ludîc'iaux  C?  ccremo- 
maux  de  Moyfe,  comme  doiuent  ejire 
thjèruç^ 

1  Ordonnance  du  payement  des  dix- 
mes  efi  naturelle. 

3  Conciles  çr  Ordonnances  eniotgnans  de  payer  les 
dixmes. 

4  Le  nombre  de  dix  fort  excellent  fur  tous  les  autres. 

ç    Notable  arrejl de  la  Cour  de  Parlement  fur  le  paye-* 
ment  des  dixmes  far  ceux  de  la  religion  prétendue 


reformé** 


bb 
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jEs  commandcmens  qui  auoicteftc 
donnez  en  la  loy  Mofaïque  eftoicnc 
jiudiciaux,  ceremoniaux.ou  moraux. 
Les  deux  premières  fortes  ont  efié 
Ad  Gala  abolies  cveireintes  par  la  loy  Euangeliquc,  8c 
3.  5c  4.    parla  venue  du  Fils  de  Dieu,noftrc  .Sauneurle- 
fus-Chrifi,en  confideration  &fouslafoy  &  at- 
tente duquel  nous eftions  enfermez  fous  la  pé- 
dagogie de  la  loy ,  laquelle  a  du  tout  prins  hn 
par  la  liberté  de  l'Euangile.  C'cft  pourquoi  l' A- 
Ad  Heb.  poitre  aefcrit  que  tranJlAttfacerdorio, nccejjefiut  le- 
5 .  vis  quocjue  p'a?iflAtisnemJieri.'Pa.n2Lnt  feroit  hereiîe 

decuider  obferuer  la  loy  coniointement  auec 
l'eitat  Euangelique,fingulierement  pour  les  cé- 
rémonies qui  n'eitoient  que  figures  de  la  venté 
defpuis  venue, 8c  les  prophéties  d'icelle  accom- 
plies, en  la  perfonne  de  noflre  Sauueur ,  promis 
au  premier  père  Adam  ,  incontinent  après  fa 
cheute.De  forte  que  ce  que  S.Thomas eicriteft 
1  i.q.io4  tres-veritable,  que  les  loix  ceremoniales  des 
arc).  hufs  ne  font  pas  tant  (euïemét  mortes  parl'ad- 
uenement  de  Iefus-  Chrift  >fed  O"  mornjcrœ  (  dit- 
il)  obferuantibits  etufoJî  iegis  euangtlicjechcluin.  Et 
c'efc  la  raiion  par  laquelle  tous  les  anciens  Con- 
ciles ont  notamment  prohibé  8c  défendu  de 
ludaifeiyc'eft  à  dire  imiter  8c  enfuiure  les  Juifs 


bomici 
ex 


"   en  leurs  cérémonies. Quant  aux  loix  iudicielles, 


11  n'eft  pas  défendu  de  les  obferuer  &  imiter,  no 
So  oli.i.  commeloixanciénes,ains  comme  approuuees 
deiiift.  &  &  ratifiées  par  les  Législateurs  Chreliiens;  au- 
mr.  o  j.  t  en  pOUU5s.  nous  3iLe  des  Morales  approu- 

ve -..  co-  r   1    i3       1       ■    '    »  1    1/     • 

iç        uees  non  de  1  authonte,  ce  en  vertu  de  l'ancien- 
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neloy,  mais  bien  pour  cftreefpuifees  de  la  fon-      2 
taine  de  Nature  ,  cV  commandées  par  Iefus-c  parro- 
Chnit  en  ion  Euangile.Dc  cefte  nature  eft  l'or-  chianns^ 
donnanc©  &  la  loy  de  payer  les  dixmes  aux  Pre-  £  cnm  ng 
Ares  6c  Pafteuts  de  TEgliie  :  inftitution  très-  dedêc.c. 
f  aincle,  ordonnée  de  Dieu  fumant  les  préceptes  omnes  de 
de  la  nature,  qui  nous  apprend,  Qu'il  eft  raiion-  àéx  1 6. 
nable  de  nourrir  le  bœuf  qui  trauaille,  &  que  3*7  c;în3" 
celuy  qui  (ertàl  Autel,  doit  viure  de  I  Autel.  f/fin  ey: 
Gratian  en  ion  Decret3en  la  15.  ôc  16.  cauie,alle-  fcàeàm. 
ouc  fur  ce  l'authorité  de  la  plus-part  des  anciens  M  attH  10 
Pères  de  TE^Ufe.  Et  à  la  vérité,  c'eft  ce  que  U-^c.io. 
fus-Chriftmeimenousenieigne,  quand  il  dit,  j  ^^ 
que  âiçniM efi operAr'iw mcrredejiu.  De  faict,s'eft- 9  ccurn 
iliamais  trouué  nation  fi  barbare,  qui  ait  refuié  icfcudum, 
à  nourrir  les  Miniftres  de  ia  rcligion,&qui  n'ait  cxr.  de 
pourueu  aux  neccfïîtez  de  ceux  qui  font  en  per-  P' ^  >'* 
petuelle  adion  cV  contemplation  pour  le  pu-  ^  t  *f 
blic,  &  les  particuliers  s  Les  Egyptiens  nourrif-  cx  his.  1 1. 
foient  leurs  Preftres  des  magazins  publics.  Lesq-i- 
ancicnsGrecs  donnoient  la  dixme  à  leur  Her- ^neU7 
cule.  Les  meimes  Grecs  auoient  pareil  vœu  a;dëj"ing.' 
Apollon,  ôc  de  cefte  qualité  de  vœu  auffi  eft  en-  Lat.  Plot 
tendue  la  rcfponfc  de  noftre  Vlpian ,  parlant  de  in  Probl. 
la  dixme  des  biens.  Les  Arabesvfoient  de  cefte  ™-ku* 
libéralité  entiers  leur  idole  sdx,  b  nous  croions  l8  *  I2 / 
à  Pline  en  fon  hiftoire.  Abraham  auiïi  donna  au  ^  quis# 
Sacrificateur  Melchiicdech  la  dixieimedetou-  iF.de poil. 
tes  chotes.lacob  voua  pareillement  &  promit  à  GcncLij. 
Dieuladixieime  de  tout  ce  que  ta  diurne  Maje-  Gencf;iS> 
ftéluydonneroit.  Es  liures  de  Moyfeeftporté  &  l8. 
que  la  dixme  de  la  terre  eft  iancliriee  au  Sei-Leuit  :7. 
1  bb  ij 
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gneur,pour  cflre  donnée  aux  Leuites.  En  fom- 
me,  la  nature  nous  apprend  adez  qu'il  eft  tres- 
raifonnabîe  de  referuer  cefte  petite  part  du  fruit 
des  biens  que  Dieu  nous  donne,  à  ceux  qui  font 
en  perpétuelle  prière  pour  nous  enuers  fa  Ma- 
jefté  diuine.  Et  ores  que  le  payemét  des  dixmes 
ait  efté  quelque  téps  après  Taduenement  de  re- 
fus CHiiit  lailTé  au  gré,  arbitre ,  Ôc  pure  volon- 
té des  Parroidiés  ;  neantmoins  defpuis  le  droict 
d'iceux  a  eftt  ordonné  cV  prefcritparexprefTes 
loix  &  commandcmens  en  diuers  Conciles  de 
l'Emilie,  cV  ordonnances  des  Princes  Chreftiens 
fur  iceux,  defpuis  enuiron  le  temps  de  Charles- 
Foriul      rnaene,  ainfi  qu'il  fe  peut  obferuer  es  liures  des 
ci  4-Are.  Conciles.  Singulièrement  en  auons-nous  les  de- 
^. kemei.  cretsdes  Peres,conuoquezà  Frioul  fous  Char- 
38  Cabil-  jes.magnc  &  Pcpinfonfils5àArles,àRheims,à 
Toron.  \ .  Chaalon,  &  à  Tours,regnant  le  meime  Prince, 
c.:o.         àMaïencelous  Lonysle  Débonnaire;  à  Valen- 
Moeunr.  ce  fous  Lothaire  Ton  fils. à  Meaux  régnât  Char- 
ftU>JR.at>.  jes  |e  çhauue  en  ce  Royaume  ;  à  Maïence  fous 
10  MekL  l'Empereur  Arncubdans  Rome  àLateran,  y 
11.  Mo-    prefidant  Alexandre 3. Pape, auec  tel  priuilege 
gunt.  fub  que  par  le  grand  Concile  conuoqué  au  mefmc 
Afnulph.  lieu  Je  LateranparlePape  Innocent 3.  tapaie- 
nt) Xk     rnent  de  ce  deuoir  ecclefiaflique  cft  préféré  aux 
3.part4.  '  tailles  &  tributs  qui  font  deusaux  Princes  fecu- 
c.i. Lacer,  liers,  ck  iur  pareil  iujet  C  harles-magne  &  fes 
fubinno.  cnfans  ont  fait  publier  de  belles  ordonnances, 

5'c*  *f'e    .inférées  en  leurs  Capitulaires,qui  en  font  pleins 
apudGre.         ,.  ,      .       /_  n  x     ,  r       . 

cneL     en  diuers  endroits.  îellement  qu  après  tant  de 

dedecim.  décrets  ecclefiaftiqucs,  fkcdiÛs  des  PvoisTrcf- 
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chrefliens,  le  Pape  Innocent  3.11'a  pas  eferit  fans  Innoc  m 

caufe,que  c'eft  hereiïe  de  croire  que  defpuis  la  c.vlc.de 

loy  dcgrace,&  publication  de  l'Euangile  ,  l'or-  parroch. 

donnancedu  payement  des  dixmes  ne  foie  du  cxAArc/li# 

droictdiuin,  ains  tant  feulemét  humain  &  po-  •         i 

(1  tir,  côme  11  celle  ancienne  &  morale  loy  auoit  dcàm,  in 

efté abolie, efteinte&:  fupprimee,  par  latranf-  6. 

lation&  changement  du  facerdoce.Mahla  ve-  :/iarfil  Fj- 

ritéeltque  l'infuitution  du  payement  de  cette  Ci!I^11nco* 

r  -    J      lT  r  »dPlac. 

hpnneitç  recompenle  &  recognoiiiance  necel- 

faire  à  la  vie  &  nourriture  des  Pafteurs,eft  natu- 

reIIe,ores  que  la  quantité  d  icelle  qui  eft  le  dix- 

me,foitdedroiCt.po(itif.  Siaeltéchoificenô-       . 

bre  comme  le  plus  parfait,  eV  duquel  tous  les 

autres  font  compofez,  outre  qu'il  contient  fous 

foy  tous  ceux  qui  font  audeffous.   D'ailleurs, 

quelqucs-vns  obieruent  en  ceftui-ci  vne  plus 

grande  force  qu'es  autres.  Surquoy  fe  fondoit 

Quide,  quand  il  a  eferi  t, 

— àeam&mit  impetus  vnà&, 

Et  Feftus  appelle  àecnmAnxm  rem  cjtter'vs 4m- 

fïiorem.S.  Ànguftin  penfe  qu  en  ce  nombre  eft       5'      ' 

vn  caché  myfïere/ur  lequel  Dieu  a  voulu  fôder  ^  cju;t# 

&  l'a  choiii ,  pour  fur  &  en  icelui  eftabiir  la  part  Dei. 

&  portion  qu'il  s'eft  referué,  &  à  ceux  qu'il  ap-  Lemt.  io. 

pelle  fon  héritage.  Il  n'eh;  donc  pas  merueilles      ~7' 

il  le  Roy  veut  &:  ordonne  en  ceft  article,  que 

mefme  ceux  qui  font  de  la  religion  prétendue 

reformée,  foient  obligez  &c  tenus  à  payer  les 

dixmes  aux  Curez  &  Pafteurs  des  parroiflTes, 

tant  parce,  en  premier  lieu,  quec'cftvne  obli-  Ctquxtâ. 

gation  diuine  &  naturelle,  fur  laquelle  nul  ne  s.dift. 

bb  iij 
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peut  defîrer  eftre  difpenfé.   Secondement  que 

îesdixmes  font  réels  &  patrimoniaux:  dema- 

i.rorma.^  niere  que  titre  cenfa  fre  mode  fruBuam  exfundo  de- 

ft.de  cci.  y,nnirm   Tenu  qUC  jcs  particuliers  quels  qu'ils 

foient ,  ne  peuuent  le  fouftraire  de  cefte  obliga- 

ratores.    tion,fànsdefobeiiïance,  &  entreprinfejaquelle 

£.<tift.c.    faMajefté  Tref-chrefticnne  n'a  peu  nideuau- 

lege.vo.    thorifer ,  puis  que  Dieu  Ta  eftabli  au  contraire, 

'  c.'-    pour  conferuer ,  maintenir,  voire  augmenter 

coj         les  droicls  8c  deuoirs  deus  à  FEglife.    Ainfî 

le  rapporte  le  tref-fçauant  Se  iudicieux  Iurif- 

Louys  le    confulte  le  Caron,auoir  efté  iugé  par  arrefl:  de  la 

Caronat*  Cour,  fur  l'inftance  intentée  par  vn  Curé,  en 

'*'"   e"    cas  defaiiine  &  nouuelleté,  contre  celuy  qui 

d»  droice  *ous  prétexte  de  celte  liberté  de  colcience,  vou- 

Franco»,  loit  frauder  l'Eglile  de  Tes  droich ,  prétendant'' 

ch.p.       qu  ils  nettoient  que  volôtaires,  Se  comme  fim- 

ples  aumomes  charitables,  confequemmét  que 

la  poirefîlon  alléguée  d'iceux  n'auoit  efté  que 

pure  précaire ,  laquelle  ne  deuoit  eftre  eftimee 

obiigatoire,ni  retirée  à  certaine  quantitéjioinct 

que  les  dixmesfc  payent  diuerfement,  félon  les 

couftumes  des  lieux  :  toutesfois  par  arrefl:  il  fut 

condamné  à paier  la  dixiefme  partie,  côformé- 

ment  à  la  diuine  inftitution,&  preferiptiô  dont 

nous  auons  parlé. 

157^.  XXVI. 

3-577-  t  1  J      • 

Ar^z.oï  .  Les  exheredations  ou  pnuatios, 
tJtefL  foie  par  diipofïtion  d'entre  vifs  ou 
milj"  teftamentaireSj  faites  feulement  en 


tnens 
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haine,  ou  pour  caufe  de  Religion, 
n'auront  lieu,  tant  pour  le  parte  que 
pour  laduenir  entre  nos  fubiedh. 


SOMMAIRE. 

EsÎAmens  miht  Aires  m  feues  à  quand  vb- 
ferue\. 
)\l     Le  droift  de  guerre  n 'a  lieu  Aux  {édi- 
tions cr  tumultes  amis. 

3  Quarte  légitime  ejî  du  droiiï  de  Jtf  '.tu  re. 

4  Herefie,  infie  cAufe  dlexh  ère  dation  CT  depri  uAt'ion 
defuccejZion. 


Est  article  eft  le  31.  de  l'Edict  faict 
:n  l'an  1576.  &  le  32.de  celuy  de  l'an 
;72.auquel  eft  adioutéen  outre,  que 
esteftamens  militaires  faits  pendât 
les  troubles  de  part  &  d'autre  feront  valables,^: 
les  luges  deurom  y  auoir  efgard,  aduenant  con- 
tention &:  différend  fur  les  lue  cédions  des  de- 
fan&s  :  car  aufïï  ce  qui  s'eft  paifé  au  milieu  des 
champs ,  en  p  ieine  armée,  entre  gens  de  guerre, 
doit  valoir  par  le  priuilege  du  droict  de  la  guer- 
re^ tumultuairc,  ardât  ôc  foudain,  que  ne  poll- 
uant ouir  la  voix  des  ioix  entre  le  bruit  des  ar- 
ides ,  il  eft  en  confequence  libre  de  folu  des  for- 

bb  iiij 
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mes  fubtiles  ,  lewlement  neceiTaires  aux  actes 

x      faits  en  lieu  de  repos  &de  tranquillité,où\  le  loi- 

Lfiquis.f.  fir  &leconfeilabondét.Surquoy  pouuoiteftre 

m  cmili-  faite  difficulté ,  à  caufe  que  mfeditionihw  çr  cimïi 

/1US*  *    c~  tumttltujurakellt leritimt  ebfêmdrt  non  filent  :  ain/î 
ites, iF.dc       ,.,    n       ]      ■      s  iTr      l       i»l-/i    ■     t> 

c~  qu  il  eit  vulgairement  obierue  en  1  hiltoire  Ro- 

maine^ decis  en  termes  exprez  par  les  loix  ôc 
refponles  de  nos  Iurifconiuites,  rapportées  par 
TribonianennosPandectes:  néant  moins  nos 
Rois  abolifFans  la  mémoire  des  troubles ,  &  re- 
cognoiilans  les  vns  &  les  autres  pour  hdelesfii- 
jects  de  leurs  Majeftez ,  dut  ture  nos  vti  confiitue- 
runt^  ainfî  qu'appert  par  le  contenu  en  cefl  art. 
3  Comme  auiïi  bien  que  nous  fçachions  que  la 

l.fcripto.  fucceffion  des  pères  ôc  mcresfoitdeuëaux  en- 

fr.vndeJi.  c  *  i 

1  ^zviri{z_^dinsicommiimfArmtî4m  O" 'nâturavote ,  du  moins 

nus.fF.de  la  portion  d'icelle,  que  nous  appelles  légitime^ 
inoff.  laquelle  à  celte  occafion  les  Interprètes  appel- 
î.  quonia.  |em  Ja  ^Arte  de  Naturel  caufe  qu'elle  contenoit 
"rr  c  m"  auparauant  le  règne  de  noftre  Iuftinian,  la  qua- 
§.  à  quis  triefme  portiô  de  l'héritage  que  la  nature  auoit 
vt  cum  préparé  aux  enfans,&  que  confequemment  ce- 
de appel,  fte  portion  doit  eftre  quitte  &  franche,  vt  nec 
cogno  c.  mm  V€lçYAuéLYMnÇubeAt  :  toutesfois  il  efl  indubi- 
table,que  ex  tuflis  tecafiombut,  le  Hls  ohdicAri  cr  ex- 
Î.T5.1 8.&  heredaripoteft,  entre  lefquellcs  iultes  caufes,  il  n'y 
19C.de  a  difficulté  quelconque  que  Therefie  ne  foitl'v- 
bsrcL  ne  de  celles  pour  lefquelles  les  pères  ôc  mères 
4  peuuent  exhereder  leurs  enfans,  &  les  priuer  de 
Auth.Ga-  coutc  part  $r  port:ion  £c  leur  héritage  ,  en  la 
ïaros.C.  r       r  n  r  r  ■       e%  •    n 

dtharret.  meim€  iorte  que  celte  meimeoccanoneiuuite 

fuject  depriuation  de  fuccefîion^foit  par  dii- 
poiîtion ,  ou  4&  mteftst  ,  outre  que  les  hereti- 
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ques  font  du  toutinteftables,  &  n'ont  moyen 
de  fucceder  ,  ni  de  difpofer.    Il  eft  vray  que 
toute  qualité  d'heretiques  ,  n'eftoit  ancien- 
nement eftimec  ni  tenue  par  l'Egliie  en  mef- 
me  reng,  de  condition,  ainli  qu'il fe peut  ob- 
feruer  en  diuers  referits  ,  contenus  au  Code  j-^,  x6  q 
Theodofian,  fous  la  rubrique  De  hœret.  Refte  Theod. 
donc  que  puis  que  l'exercice  de  la  religion 
prétendue  reformée  eft  permis,  Se  toléré  par 
Loy  publique  enceRoyaums,  ilneferoitpas  .  Grac_ 
raifonnable  de  licentier  les  pères  &  mères  à  ex-  chu$. 
hereder  leurs  enfans  fous  ce  prétexte:  8c  s'ils  Te  C.de 
trouuent  vier  de  la  permifïion  &  faculté  qui  ac*ulc> 
leur  eft  permife  par  les  Edits  &  Loix  duRoyau- 
me,actendu  que nullam mereturfûenam,  juttdexç- 
qwtttr  qitod  legïbite  mdulgetur . 

XXVII. 

A  F  in  de  réunir  d'autant  mieux  157*** 
les  volontez  de  nos  fubic&s,  corn-  ^;7,  nrt. 
me  eft  noftre  intention ,    &  ofter l9' 
toutes plaindtes àladuenir:  Decla- 
ros  tous  ceux  qui  font  ou  ferôt  pro- 
feiïîonde  ladite  Religion  préten- 
due reformée,  capables  de  tenir  & 
exercer  tous  eftats^dignités^offices, 
&  charges  publiques  queîcoques, 
Royales,  Seigneuriales  ou  des  vil- 
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les  de  noftrediâ:  Royaume,  pays, 
terres  ,  &  feigneuries  de  noftre 
obey (Tance,  nonobftant  tousfer- 
mens  à  ce  contraires,  &d'eftre  in- 
différemment admis  &  receus  en 
iceux:&  fe  contenteront  nosCo  urs 
de  Parlements  &  autres  luges  d'in- 
former &  enquérir  fur  la  vie, 
Le  Roy  mœurs,Religion  &honneftecon- 

i>eut  qu'il  s-     .  .  °  .    f  r 

fit  infor-  ueriation  de  ceux  qui  iont  ou  le- 
7d^ln  ront  pourueus d'Offices,  tant  d'v- 
fretendue  nc  Religion  que  d'autre,  fans  pren- 

reformée,  t  D  1  '  1 

enUpro-  dre   d  eux  autre  ferment  que  de 

mot  10  aux  t    .  «    /*   i    l  r         •     1     ri 

charges  de  bien  &  fidèlement  lcruirleRoy  en 
clnfontl  l'exercice  de  leurs  charges ,  &  gar- 
p-ofejiion.  ^CT  Jes  Ordonnances ,  comme  il  a 
eftéobferué  de  tout  temps.  Adue- 
nantauffi  vacation  defdidh  eftats, 
charges  &  offices,  pour  le  regard 
de  ceux  qui  feront  en  noftre  difpo- 
fition,il  y  fera  par  nous  pourueu  in- 
différemment &  fans  diftin&ion, 
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de  perfonnes  capables  ,  comme 
chofe  qui  regarde  Fvnion  de  nos 
fubiedts.  Entendons  aufïi  que 
ceux  de  ladiite  Religion  préten- 
due reformée  puiflent  eftre  admis 
&  receus  en  tous  confeils,  délibé- 
rations ,  aflemblces,  &r  fundtions, 
qui  dépendent  des  chofes  defTus 
didtes,  fans  que  pour  raifon  de  la- 
di&e  Religion,  ils  en  puiflent  eftre 
reiedtez  ou  empefchcz  d'en  iouir. 
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I E  S  hérétiques  incapables  as  s  honneurs 

£T  dignité^ 
yLes  étrangers  forclos  des  charges  de  la  cité 

bien  poucee, 

3  "Proportion géométrique  gardée  entre  les  cito^ens,cau- 
Je  de  la  paix  de  la  cité. 

4  ohieclionspropofces  contre  ceux  de  la  religion  préten- 
due reformée  appelle1^  aux  charges  publiques. 

5  J nfçr m*t ion  fera  faiùe  de  la  religion,  lors  que  ceux 
de  la  qualité  de  cejî  EdiEl  feront  pouruens  d'offices. 


L ne  faut  pas  sefmerueiller ,  iî ceux 
de  la  religion  prétendue  reformée 
ont  fort  infîfté  fur  ceft  article  ,  dau- 
tantqueiaieuerité  des  Edich  faicts 
contre  eux  fous  lesRois  François  i.&  Henry  î. 
lesauoitdeclairez  infâmes,  mefmedefîgnez'au 
dernier  fupplice  ;  confequemment  priuez  de 
toutes  dignitez,  à  l'exemple  des  anciens  héréti- 
ques tellement  qu'ils  fembloient  retranchez  de 
la  cité ,  ôc  tenus  pour  membres  gaftez  ôc  cor- 
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rompus  en  la  republique ,  puis  qu'ils  n'eftoient 
efgaux  au  relie  des  fubie&s  du  Royaume,  en  la 
promotion  des  charges,  honneurs,  &  fun&ions 
publiques,  en  quoy  confifte  la  principale  mar- 
que de  bours;eoifîe,&  du  delny  de  laquelle  peut 
nailtre  le  moien  de  fujet  allez  grand  cCr  fort  pour 
troubler  l'Eftat,  a  raifon  de  la  îalouiie  que  l'iné- 
galité eft  couftumiere  de  produire,   ôc  nourrir 
entre  les  mefmes  citoiens ,  qui  le  reprelentent 
&  propofent,  que  ofttmo  mre  cmis  non  eji  ,   qui  ad 
àignitxtes  yromouenmn  fotefi ,   ÔC  que  nul  ne  peut 
ertreceniéni  eftimé  vrayementeitoien,  s'il  ne 
participe  aux  honneurs  de  la  cité,  &  s  il  n'en:  ca- 
pable d'y  eftrc  appelle  comme  les  autres,  ainfî 
quAriftote  &  le  furpius  des  Politiques  nous  Ariftor. 
apprennent,  dont  les  étrangers  font  ordinaire-  i11?011^ 
ment  priuez,&:  du  tout  forclos.  Ce  qui  s'obfer-      z 
uoitàRome  fi  religieusement,  que  s'il  fetrou- 
uoient  quelques  vns  qui  fe  pretendansfauiïe- 
met  citoiens,euliént  pourfuiui  &  fe  fulTent  faits 
eflire  Magiltrats  :  ils  eftoient  chailèz  de  la  ville, 
priuez  de  leurs  biens ,  &  declairez  indignes  à  ia- 
mais  de  tenir  office  publique.  A infi  fut  ordonné 
cotre  les  Latins  par  la  loy  Claudia,  l'an  577.de  la 
fondation  de  la  ville,M.Claud.&  TitQuintius 
eltanscéleursenicelle,  6c  fut  cette  loy  intitulée 
Defocns  injux  auit.it  e  regunàu.  Peu  après  faillit  la 
loy  Papia,ordonneeparC.Papius,  Tribun  du 
peuple,  du  temps  delà  guerre  (ociale,  finous 
croyons  Appian,  contre  toutes  les  nations  fuje-  Appian. 
tes  aux  Romains ,  à  ce  que  chafeun  de  ceux  qui  !|  ,.  •  c 
auroit  vliirpé  le  droict  de  bourgeoifie  en  la  vil- 
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le,  eufTent  à  fe  retirer  en  leur  pays,  de  laquelle 
loy  Ciccrona  parlé  en  FOraifon  froBaho,  fur 
Valer.lib.  le  propos  de  M.  Crafius  Mamertin ,  &  Valere 
$.cap.4.    1€  Grand  rapporte  de  M.  Perpenna,  qu'iiauoic 
triomphé  en  fa  vie;  neantmoins fut  condamné 
après  fa  mort  fur  celte  loy  Papia  ,  de  forte  que 
le  père  dudit  Perpenna  ne!  uyiucceda  pas,com- 
me  à  vn  citoien  &  bourgeois  de  Rome .  M.  Ter- 
fenn^nomen  (dit-il)  AÀumbrAtnmfiut7filfuà  conftiU- 
tw  ,  caligmis  Jîmile  impénum  ,  al^nAinvrbeimvrobè 
pcregrmAtMeft.  Dont  appert  qu'à  Rome  autres 
que  les  vrais  bourgeois  &  citoiens  n'eftoienc 
capables  àcs  honneurs  &  des  dignitez,  pour  les- 
quelles obtenir  efgalement,  de  par  proportion, 
ils  fe  font  fort  fouuent  efmeus  èc  efleuez  les  vns 
contre  les  autres,ainfi  que  leur  hiitoire  nous  en- 
feigne,parce  qu'ils  ont  creu  que  tandis  qu'ils  fe- 
roient  forclos,  &ne  participeroientaux  char- 
ges publiques,  ilsn'eitoient  pas  cenfez  ni  repu- 
tez  vrais  bourgeois  &  citoiens  de  leur  ville,  ains 
ieulement  tolérez ,  &  fourferts  en  icelle ,  com- 
me ierfs  Ôc  efclaues,  feruans  à  la  commodité  de 
necefîïté  de  ceux  qui  commandeient ,  chaicun 
à  leur  tour,  ôc  par  le  fort  de  la  nomination.  Ce 
3        qu'ils  fouftenoient  eftreiniufte  & delraifcnna- 
Ariftor.3.  ble:  dautant  que  la  fin  de  toute  police  ciuileelt 
Polir.  04.  la  Iuftice,  confinant  au  bien  &:  vtilité  commu- 
ne.par  la  diftribution  oui  fe  fait  à  chaicun,de  ce 
.  qui  luy  appartient  par  proportion,  en  laquelle 
confifte  Fegalité  de  la  raifon.ainfi  qu'en  l'inéga- 
lité du  plus  ou  moins,reiide  vne  iniuftice  mani- 
fcltc^ccmme  nous  apprend  Ariftote  au  liure  des 
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predicamens.  A  cette  caufe,  dit  le  mefme  au-    idem 
theur  en  fes  Politiques,  quand  les  vns  ou  les  au-  cap.6.  Se 
très  n'obtiennent  la  part  en  la  republique  qu'ils llb  6-caP« 
iugent  auoir  deu  obtenir ,  ils  s'eileuent  &  font  £j    ]-b 
fedition.  A  Rome  ce  dire  fut  expérimenté  peu  5  .derc- 
apres  que  la  Royauté  fut  changée  en  eftat  po- pub  .&?. 
pulairc ,  dautant  que  l'inégal  traittement  des  de  lcglb* 
nommes  efgaux,  le  trouua  difficile  à fupporter 
à  ceux  qui  furent  poftpofez  Ôc  mefprifez,&:  qui 
contendirent  de  l'inegalité,qui  eit  en  ce  plus  ou 
moins.    Comme  donc  l'égalité  bien  gardée  es 
choies,  Se  perionnes  en  l'Eftat,  engendre  l'ami- 
tié ôc  l'vnion  des  bourgeois  entre  eux  :   ainfi 
fans  doute  l'inégalité  caufe  l'inimitié  ôc  diiîen- 
tion,    en  laquelle  la  paix  publique  ne  fe  peut 
maintenir,  ni  la  police  conferuer,  à  caufe  que  Galien 
comme  le  monde  qui  eft  compofé  de  diuers  de  tepér. 
elemens,  &  les  corps  de  diuerfes  humeurs,  en-  Hippocr. 
gendrent  fedition  intérieure,  &  maladie  à  l'vn  ^e  natur* 
ôc  à  i'autre5par  l'excez  ou  défaut  qui  eft  en  la  di- 
uerfité  d'iceux,  &  s'ils  ne  font  proportionnez 
par  efçale  température  félon  leurs  qualitez. 
Ainfi  l'Eftat  confticué  &  compofé  de  diuerfes 
fortes  de  perionnes,  ne  peut  eftre  vny  que  par 
traittement  proportionné,  &fera  defvnypar 
l'inégalité.  Au  moien  de  quoyle  mefme  Ari-  Ariftor. 
ftote  dit  tref-bien  en  Ces  Morales ,  que  c'eft  l'a-  *.Polit 

nalode  qui  retient  ôc  conferue  la  cité ,  pour-  "P,I,& 

r  •       *       r  hb.î.cap. 

tant  que  tous  y  lont  vms  par  proportion,  caufe  u         r 

entre  eux  d'vne  harmonie  ôc  concorde  immor- 
tclle,conuenable  à  la  nature  de  l'homme,  com- 
me dit  Euripide,  ouïe  contraire  &  l'inégalité 
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.  remplie  la  republique  de  haines,  mefeonten te- 
rriens ,  diflentions-&  inimitiez ,  graines  de  iedi- 
tions,  &  de  guerres  ciuiles.  Ce  font  les  raifons 
pour  lefquelles  le  Roy  a  voulu  par  ceft  Edict 
également  traitter,  ôc  recoçnoiltre  tous  Tes 
fubiech  de  la  religion  prétendue  reformée,  Ôc 
les  admettre  comme  faifans  part  de  Ton  hflat,  à 
tous  honneurSjcharges  ôc  dignitez,  afin  que  ce- 
tte différence  de  religion  ne  fufteaufede  l'ine- 
galité,tant  à  craindre ,  Ôc  que  d'icelle  ne  fuffent 
r'allumez  les  troubles.  Et  de  vray  tout  ce  qu'on 
oppofe  à  ceux-ci  eft,  qu  on  leur  impute  la  vio- 
lence,^ les  armes  qu'ils  ont  leuees  fous  prétex- 
te delà  defenfe  de  leur  religion  ;  qui  fait  crain- 
dre que  le  pouuoir  que  les  charges  ôc  magistra- 
tures leur  pourront  apporter,les  rende  iniolens; 
3c  fi  on  adioufte  que  par  tout  où  ils  ont  eu  iuf- 
quesicy  commandement,  mefmes en  l'ordre 
de  Juftice,ils  ont  changée  ôc  altérée  toute  la  dis- 
cipline anciennement  en  la  decéce  des  habits  de 
leur  vacation,ou  au  maintien  des  perfonnes  qui 
en  font  profefïion,  comme  s'ils  fe  plaifoient  au 
changement ,  ôc  à  côtredire  &  controolier  l'an- 
tiquité, ores  que  toute  cefte  police  ancienne  ne 
foit  qu  vn  ornement  Se  décence  extérieure ,  in- 
difTeréte,belle  toutesfois  ôc  remarquable,  pour 
feparer  les  vacations,^  faire  que  le  peuple  infi- 
rma matnsirAtwi  reuereAtur^  les  voyant  habillez  ÔC 
le  comporter  décemment,  3c  grauement  félon 
la  dignité  des  charges  ,  qui  font  tous  faiefs  ÔC 
actions  de  police,&  difcipline  exterieurs,&:  qui 
n'appartiennent  prés  ne  loin  à  la  confdence. 

Mais 
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Mais  a ces  deux  obieclions  fe  peut  refpondre, 
que  le  Roy  bénin,  fage ,  &:  pcre  commun ,  veut 
&  entend,  comme  nousauons  dit,  que  la  mé- 
moire des  fautes  Se  actions  paifees  foit  eiteinte: 
caraufli  pour  n'en  point  mentir,  y  a  il  autant  à 
dire  aux  vns  qu'aux  autres.  Et  on  n'a  que  trop 
veu  quelques  indiferets  Catholiques ,  armez 
fous  mefme  prétexte,^:  auoir  trop  imité  les  au- 
tres; mefmes  s'eftre  liguez  &  m onopolez ini- 
quement. Mais  entiers  tous  faMajeftcdeclaire 
qu'il  veut  comme  bon  père,  embrafler  fes  en- 
fans  prodigues,  vtjariàtïbut  idem  fit ihs  auod  forti- 
bué\  à  l'exemple  du  contenu  en  l'ancienne  loy 
des  xii.  tables  des  Romains ,  Se  du  difeours  que 
fit  Caton  fur  ce  fu'jct^parlant  pour  les  R  hodiots  GelLliK 
qui  s'eftoient  rebellez.   Les  noftres  ont  failli  de  7-cap.j.  j 
part  &  d'autre:  dautant  qu'il  n'y  a  couleur  ni 
prétexte  quelconque ,  qui  doiue  ni  puiife  iufte- 
ment  armer  le  fujet  contre  ion  Prince,  &c  qu'en 
la  religion  le  confeil  de  S.  Àuguftin  eft  feul  véri- 
table, Aut  fHrtendum,dnt  futtiendum.  Les  vns  ne 
doiuent  parmi  nous  reprocher  rien  aux  autres; 
mais  le  Roy  qui  cft  leur  pcre  commun,  non  modo 
refyificntes  omnes  recepit,  <&  Amylcxu*  efii  fed  cy^am^ 
film  les  admet  aux  honneurs  &  charges  publi- 
qucs,imitant  comme  Roy  Tref-chreftien  qu'il 
cft  ,rEglifc  Catholique,  laquelle  *fiè  crfrttden- 
tery  au  faict  de  religion  duquel  nous  parlons,  Cyprian,' 
fuiui  cette  Loy  &  conftitution  decemuirale.  A  Ub.i.  epi- 
l'autrc  oppofition  peut  eftre  fort  aifémentfto1' 
rcfpondu  ,   que  fi  ceux  de  la  religion  pre-  Au^u  * 
tendue  reformée  ,  appeliez  aux  honneurs  &Doaa 

ce 


I 
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magiftratures  es  prouinccs  de  ce  Royaume, 
s'obferucnt  exactement  les  ordonnances,  ôc 
reglemens  faits  fur  iceiles,  tant  par  les  Rois  que 
ar  les  arrefts  des  Cours  iouueraincsdurciiort, 
bit  en  la  diftribution  de  la  lurticc ,  ou  en  la  dé- 
cence, ôc  comportemens  de  leurs  perfonnes, 
vacations,&  maintien  apparent,ou  priué.Us  ne 
font  pas  exempts  de  la  cenfure  des  Cours  de 
Parlement,  qui peuuent  ôc  doiuent les  con- 
traindre rigoureulement,  à  garder  en  tout  l'an- 
cienne difeipline,  &  les  mœurs  anciens,  en  l'e- 
xercice de  leurs  charges,  foit  pour  les  Juges,  ou 
en  la  perfonne  des  Aduocats,  Procureurs,&  au- 
tres Miniftres  de  Iuftice. 

Religion.  Ores  que  la  religion  préten- 
due reformée  nefoitpasapprouuec  en  France, 
ains  tolérée  feulement  ;  fi  cft-ce  que  puis  que 
l'exercice  de  celle-là  feule  cil  permis,  outre  & 
parla  religion  Catholique  Apoftol.  Romai- 
ne; il  a  bien  cfté  necenaire  d'ordonner  en  la  ré- 
ception des  officiers,  qu'il  feroit  informé  s'ils 
font  de  celle  qualité,  de  peur  que  fous,  ombre 
d'icelie ,  ne.fe  gliffent  quelques  autres  feclaires, 
pour  viure  en  toute  licence,en  autre  religion.& 
ar  confequent  qu'on  ouure  la  porte  aux  Ana- 
aptiiles, Luthériens.,  Adiaphorifr.es,  Puritains, 
AjKinomes,Enthudaftes,&  autres,qui  après  s  e- 
ftreièparez,&  auoir  abandonné  leur  vray.e mè- 
re l'Eglife,  ont  introduites  diuerfes  fecles ,  &  ie 
trouucnt  diiferens  endiuers  pomeh  de  la  reli- 
gion entre  eux  meimes.,  depuis  que  Luther  a  le 
premier  franchi  le  fault,  &  paiïele  Rubicon, 


É 
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dont  le  nombre  cft  aufîî  grand,  iînguiicrement 
en  Aïemagne,Pologne,;  Ôc  autres  Royaumes  ôc 
Prouinces  Septentrionales  de  l'Europcsqu'il  y  a  ï 
de  refueurs  melancholiqucsfur  la  terre ,  qui  en 
leurs  efcrits&:fcrmons,n'ont  pas  honte  dexpo- 
fer  ôc  reprefènter  au  pauure  peuple  idiot,Ics  ref- 
ueries  qu'ils  ontfongé  la  nu-idfc,  lefquelles  ils 
vendent  auec  impudence  pour  la  parole  de 
Dieu,aucc  quelque  pailagc  prinsaunczdel'Ef- 
criture  fainetc  ,  de  laquelle  feule  Luther  veut 
faire  croire  qu'il  fe  fautferuir.  Mnfi  par  telles 
apparences  le  peuple  ePt  ieué  Ôc  précipité  en  des 
hercfies  trcf-abfurdes.  Partant  il  cil  necelîàire 
que  puis  que  cette  feule  opinion  en  la  religion 
qu'on  appelle  reformée ,  eft  tolérée  en  France, 
onfçache  fi  ceux  qui  en  vertu  du  prefcntEdi<fb 
veulent  paruenir aux  charges  publiques,  corne 
bourgeois  de  ce  Royaume,  font  &:  tiennent  au- 
tre foy  que  la  Catholique  Apoftolioue  Ro- 
maine, ou  celle  qui  pour  le  bien  de  paix  y  eft 
tolcrcc  ;  contenue  en  la  confefîîon  des  afîem- 
blccs  de  ceux  qui  en  font  profeflïon ,  ôc  qui  dés 
les  premiers  troubles  l'ont  prefentee  &  baillée 
par  eferit  à  nos  Rois,  ôc  qui  font  receus  en  leurs 
aflèmblecs  publiques. 

.XXVIII. 


Ordonnons  pour  Tenter 


•I177-*rt. 


rement  des  morts  de  ceux  de  ladite  ^£T 


ce 
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Religion ,   pour  toutes  les  villes  & 
lieux  de  ce  Royaume,  qu'il  leur  fera 

{>ourueu  promptement  en  chacun 
ieu  par  nos  Officiers  &  Magiftrats 
ou  par  les  CommifTaircs  que  nous 
députerons  à  l'exécution  de  noftre 
prefent  Edi£t,  d'vne  place  la  plus 
commode  que  faire  fe  pourra.    Et 
les  cimetières  qu'ils  auôient  par  ci 
deuant,  &dontilsonteftépriuezà 
loccafîon  des  troubles ,  leur  feront 
rendus,  finon  qu'ils  fc  trouuaflent 
à  prefent  occupes  par  édifices  &  ba- 
ftîmens,  de  quelque  qualité  quils 
foient:  auquel  cas  leur  en  fera  pour- 
ucu  d'autres  gratuitement. 

XXIX. 

Enioignons  tref-exprciïe- 
mentànofdits  Officiers  de  tenir  la 
main,  à  ce  qu'aufdits  enterremens, 
ilnefe  commette  aucun  fcandale: 
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ÔC  feront  tenus  dans  quinze  iours 
après  la  rçquifition  qui  enfèrafai^ 
te ,  pouruoir  z  ceux  de  ladite  reli- 
gion, de  lieu  commode  pourlcfcli- 
tes  fepulturcs ,  fans  vfèr  de  logueur 
&  remiferà  peine  de  cinq  cens  efeus 
en  leurs  propres  &  priuez  noms. 
Sontauffi  faites  defenfes  tant  au£- 
dks  Officiers  que  tous  autres,  de 
rien  exiger  pour  la  conduite  defelits 
corps  morts,  fur  peine  de  côcufïîo. 


ce 


*} 
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SOMMAIRE. 


Epvltv  RE  honorée  par  totts ceux 
qui  ont  cognoiffance  de  la  nature  hu- 
maine. 
Dejfenfe  médiocre  aux  fraii  des  fepuU 
tures. 
j     Cimetières  anciens  comme  or  en  quelle  façon  feuloiet 

eftreconftrutts. 
4    Cérémonies  gardées  isfepultures  reformées. 
j    Droici  de  fepulture  non  commumcable  a  ceux  qui 

font  d: autre  foy. 
6  Sépulture  doit  csîre gratuite. 


E  s  anciens  ont  eftimé  la  fepulturc 
des  morts  fi  honorable  «5c  faincte, 
qu'il  ne  s'eft:  trouué  prefque  nation 
_ aucune  Ci  barbare  &  farouche,  qui 
n'ait  eu  en  quelque  reuerence  le  repos  desde- 
functs  .  Ainn*  la  fepulture  eftant  l'vn  des  princi- 
paux articles  de  toute  religion  -,  il  ne  fauts'ef- 
mcruciller  (î  ceux  qui  ont  parlé  de  la  pieté,  ont 
attribué  le  premier  degré  d'icelle  à  la  fepulture 
des  morts  >d'GÙ  vient   que  nos  urifconfultes  en 
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parlent  auec  tant  d'aduantage,  tk  en  ont  fait  L43.fF.dc 

deux  rubriques  entières,  Derdigiofcr'fiimpt.fi*-  reiigiof. 

ner.crDt  mortuo  mfercndoy&c  rapportent  ceft  acte  * &  " 

principalement  à  la  pieté  &  mifericorde.  Ainll  g;co"d^ 

donc  de  tout  temps  lalepulture  aeftéfortpri-  §  inrerdi- 

uilegiee ,    entre  les  ennemis  mefme  qui  en  ont  dum.fF. 

vféauec  humanité,  comme  le  peut  remarquer  dcnioni 

enThiitoire  de  Hannibal  enuers  les  Romains,  c-.-  ' 

défaits  au  tac  de  Perufe,  de  Lucms  Cornélius  M^ion. 

enuers  Hannon,  capitaine  des  Carthaginois ,  de  Tact. 

M.  Antoine  enuers  Archelalis  (on  ennemî:tant  IlD'j'r, 

que  ceux  qui  ne  fauorifoiét  ceft  acte  pie,  eftoiét     c  p1^" 

cftimez  iniques  &  mefehans.  Sur  tous,  les  peu-  cicerjib. 

pies  qui  ont  eu  la  vraye  cognoilfance  de  Dieu,  1.  de  Le- 

co  m  me  auoient  les  Iuifs,  ont  fort  honoré  céfre  git>.  FeU* 

grâce,  ôc  auoient  des  lieux  deftinez  pour  eux  de  m  VCV" 
C        \\        \  -1  1  j        precida- 

leurs  ramilles,  areceuoirlesos,  ou  les  cendres  nea> 

des  morts,  tcfmoin  le  champ   qu'Abraham  Ecclefiaf] 

achepta  d'Ephron.Et  il  eft  fouuent  ailleurs  faite  cap.i. 

mention  du  fepulchre  des  percs,  fans  toutesfois  J0  [JJ" 

qu'il  y  fut  employé  aucune  defpenieextraordi-  ^  \V&; 

naire&  tole:àquoy  Moyfcauoitpourueu  ^De  50. 

faict  les  plus  riches  le  content  oient  d'auoir       1 

leurs  fepulchrescaucz  en  pierre,  Se  conftruitsde  2-ParaI. 

malfonnerie  ,  quelquefois  fous  quelque  arbre  11-&i+- 

fueillcu,   qui  lèruoic  de  remarque  du  lieu  du  9  j_.nl.cr, 

monument,  ou  embelli  de  quelque  obeîifque,  i8.;.Reg„ 

de  pyramide  ,  aïke  à  defcouurir  deîoiii.    Les  i4-4-Rcg. 

auoient  aufTi i: 

mmandation.  C£ 

/pp. 
GcneCjs.'.Mach.  cap. 13.  A  et.  S. 

ce  iiij 


—  ç  j ~  y ~  —————— —    — 

Chreitiensdu  tempsdes  Apoitres,^., 
la   fcpulture  en  linguliere  reconv- 
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Oiigene  fur  lob  eferit  que  les  premiers  fou* 
loientveftir  leurs  morts  des  plus  riches  açcou- 
flremens  qu'ils  eullènt .  Euiebe  &  Prudentius 
adiouftent,  qu'ils  fouloient  deflabrer  levefte- 
ment ,  pour  empefeher  que  les  larrons  ne  vmf- 
fenc  fouiller  au  monument  pour  le  defrober^ 
Anrif-      En  fin  toutes  cesboubances  furent  interdi&es 
&°d*        au  Concile  d'Auxcrre,  conuoqué  fous  le  Pape 
cona  .     £)icu-donné,  qui  défend  de  couurir  6c  parer  les 
morts ,  de  les  bailer ,  ni  leur  oftnr  la  S.  Euchari- 
Cap  4.     ^c:  bien  °iUe  &in&  Clément  en  fes  conftitu- 
tiens,  deferiuant  l'ordre  des  funérailles,  trouue 
bon  de  reprefenter  en  icelles  dans  l'Eglile,ou  es 
cimetières  le  corps  précieux  de  Iefus-Chrifi:&: 
tf.cap.  xo  StcEuchariflie.Par  vn  fynode  tenu  àArles  du  Pa* 
pat  de  Léon  premier,  eft  prohibé  de  fe  refiouir, 
faire  fefte  ni  banquet  aux  funérailles  de  quel- 
5        qu'vnTrop  bien  auoient  les  Chreftiens  de  tout 
temps  leurs  lieux  deftinez  àreccuoirlescorps 
des  treipafïèz ,  ainfi  qu'on  a  remarqué  en  la  do- 
i,  Co-      6hine  de  fainct  Paul,  &  les  appelloient  Omettc- 
;int.i).    m,-  c'eft;  à  dire,  lieux  de  repos,  &defommeil, 
dans  lesquels  les  Chreftiens  auoient  accouftu-r 
mé  de  s'afTembler,  principalement  pour  célé- 
brer la  mémoire  des  martyrs;  fi  bien  que  de  ces 
lieux  ils  en  faifoient  des  temples .  Et  du  temps 
de  Galien  l'hiftoire  dit  que  Aurelius  Cyrenius 
fut  commis  à  l'exécution  de  l'Edidt  de  ce  Prin- 
.  ce,en  faueur  des  Chreftiens,  mais  il  ne  fc  trouue 
pas  que  l'cfi-cct-  fut  grande  m^t  vtile  aux  croians, 
car  au  côtraire  Euiebe  raconte  q  peu  après  Ma- 
rin  fut  chaiTé  de  ta  charge  militaire,&:  tué  par  le 
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commandement  d'Achaïus  ,  gouuerneur  de 
Cefaree  en  la  Palcftine}à  caufe  qu'il  eftoit  Chre- 
ftien.  Tant  y  a  que  pour  conclufion ,  les  Chré- 
tiens ont  eu  touiiours  des  lieux  feparez  pour 
leur  fepulture  ,  aufquels  n'eftoient  enfeuelis 
autres  que  ceux  qui  faifoient  profeiîion  de  la 
foy  de  Iefus-Chrilt.  :  tant  que  Maniai  Euefque 
Eîpagnol, fut  fort  blafmé,d'auoir  enterré  Ces 
enfans  en  autre  lieu  ,  quefainct  Cypriana  fur-  Cypr.li.ï. 
nommé  prophane.  EuagriusenionhiiloireEc-  t?Jl*| 
cleliafliquea  remarqué  pareillement  cefte  le-  câp.:4. 
parationdelieux.EuiebeauiïienfesCommen-  Eufcb  lu 
taires  rapporte,  que  l'Empereur  Galien  efpou-  7« 
uentcduiugemétde  Dicu/urlespredeceifeurs, 
iinguiierement  fur  Valerian  fon  père  ,  que  ledit 
Galien imputoit  aux  perfecutions  qu'ils  auoiét 
faites  aux  Chrefriens ,  aufquels  ils  auoient  oiïé 
l'exercice  libre  de  leur  foy  ,ôc  quand  &-quand 
les  cimetières ,  marques  &"  monumensd'icclle, 
leur  rendit  <Sç  reftituaiceux  ,dans  îefquels  ces 
bonnes  gens  alloicnt  faire  leurs  oraif  ons ,  Se  les 
veneroient  comme  le  lieu  de  l'hébergement  de 
leur  chair,  iul'quesàlheure  de  larefurreChon, 
dot  fut  impofé  le  nom  de  cimetieres,en  la  mel- 
mc  ûgnificatiô  qu'Atheneeefcritdesanciés  ha-  Athcn. 
bitansde  Candie ,  qu'ils  auoient  en  chafeune  de  &4- 
leurs  villes vne  maiîon  publique ,  dans  laquelle 
fouloient  héberger  les  palïàns,  &  appelloient 
ces  lieux  *«#«?ae<f,:mot  duquel  ont  vle^Cx:  fe 
font  feruis  les  Chreîliens  ,  pour  deligner  les 
lieux  où  repaient  &  font  hébergez  les  trefpai- 
fez.  En lcnterremét defquels efloiét ancienne-      4 
met  obferuecs  quelques  cérémonies ,  blafmees 
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In  1 1 .     par  S.  Chryfoftomc ,  &  fouîoienteftrc  ces  dor- 
Ioa.ho-  toirs  au  commencement  hors  les  villes,  dei puis 

mil.  6.&  ^Senuirons  &ts  temples.  Finalement  les  mef- 

ferm.  3.111  ,  I     . 

ca.i.epifl.  mes  impies  ont  ierui  de  cimetières  à  piu- 

ad  Philip»  iieurs  :  dont  faind  Denys  en  fa  Hiérarchie 
Ecclefîaftique,Theodoret  au  fermon  qu'il  a  fait 
des  fain&s  Martyrs,  &  fainct  Auguftin  en  fa  Ci- 
té de  Dieu,  allèguent  les  raifons.  Ce  n'eft  donc 
pas  fans  grande  occafion,pour  reprendre  noftre 
propos,  fi  le  Roy  en  Tvn  de  ces  articles  a  ordô- 
né,  qu'il  feroit  pourueu  à  ceux  de  la  religiô  pré- 
tendue reformée ,  de  lieu  propre  à  leur  fcpultu- 

Duran  .  attendu  que  les  Catholiques  ne  veulent  per- 
in  ration.      '  ,1  /-        1        1  1  •       r 

cfane.  14  mettrc  qu  lis  repoient  dans  leurs  dortoirs ,  s'ex- 

q.i.c.iîe-  eufansfureeque  de  tout  temps  a  efté  prohibé 

pileopus.  &  défendu,  de  communiquer  les  cimetières  à 

c.iicutde  ceux  ^u-  |"ont  ^»autrc  f0Vj  &  qUj  tiennent  autre 

clcm  i.decreancc'  Tant  que  mefmes  les  Catéchumènes 
fepultc.  n'aiîiltoient  anciennement  aux  fepultures  des 
ecclefia  fidèles ,  comme  nous  apprend  fainct  Denys  en 
de  confe  fa  Hiérarchie  ;&  que  par  lesfainds  décrets  cft 
ic'îïque  prohibé,  de  communiquer  la  iepulture  Catho- 
de hxret.  îique,  ni  le  lieu  d'icelie  aux  Payens,  :  uifs ,  Here- 
in  6.  tiques,  interdits,  &  autres  qui  n'ont  l'entrée  de 
5  l'Eglife  libre;  tellcmét  que  le  l;reftre  qui  feroit 
c.iscuide  autrement,  tumberoit  en  irrégularité,  &  feroit 
enc.  ex-  par_apres  incapable  de  feruir  à  FEdife.  Partant 
comme.  r    n  ,  f     ~  .        rr  a  '     • 

En  ï e-  a  e^c  beioing  que  la  Majefte  ait  par  exprez  de- 
dicl  de  .  fendu  &  prohibé  de  faire  aucune  recerche  ni 
tan  1 577.  innouation  de  ce  qui  a  efté  fait  au  contraire,iuf- 
f?AO'  qu'ici,  de  peur  de  renouueller  quelque  tumulte, 
fleXj/    iur  Tiniure  que  les  parens  ou  amis  des  defuncte 
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pretendroiét,(i  quelcun  alloit  déterrer  les  corps 
mores,  Se  violer  le  repos  Se  la  mémoire  diceux, . 
(choie  prohibée  &  de.mauuais  exéple)  j  l'entre  -  fyjfc  fc„ 
prinfè  de  laquelle  eft  punitTablc  extraordinai-  pulc  viol. 
rement ,  Ci  elle  eft  faite  fans  iufte  occaliô,&:  fans  1. 1  C  de 
1  authoritçdu  Magiftrat.A  quoy  les  Payés  mef-  reiig10i- 
mes  tenoient  l'oeil  fort  cxacl:ement,iufauesà  i>iM-Mf.  :„ 

C  i  »  lUtal.   ut 

faire  quelques  iacrinces ,  Se  garder  quelques  ce-  Anton, 
remonies  en  la  tran  dation  des  corps  morts,  qui 
te  faifoit  d'vn  lieu  en  autre.  1 1  pour  ces  confide- 
rations  le  Roy  apourueuà  ceux  de  ladite  pré- 
tendue religion,pour  ce  regard  ,  fe  reprefentant 
ce  que  Xcnophon  eferit  des  Laccdemoniens, 
Que  pour  honorer  quelcun  de  leurs  Magiftrats, 
ilss'informoientprincipalemétfi  celuy  duquel  ArhJDi- 
îlsparloicnthonoroit  les  monuments  destref-  PnoloPn- 
gaircz5s'il les  ornoit,vifitoit,  &embouquetoit,  gj^t    ' 
îuiuant leurs  couftumes.  Athenee  Se  Euftatius  Hiad.«. 
remarquent,  que  Pififtrate  fut  forteftime,  à  in  fine, 
cauic  qu'il  menoit  quand-  ôe-foy  toujours  vn        6 
homme  qui  portoit  argent,  deftiné  a  fournir  C°n«I- 
aux  frais  des  enterrem es  des  trefpalïez  pauures,    n^r-c- 
qui!  rencontroiten  ion  chemin.  Etpardiuers  l?m 
Conciles  de  l'Eglife  Catholique  eft  prohibé  Se  N  année. 
defendu/ur  peine  d'anatheme ,  aux  Pafteurs  &  caP-9- 
Curez,  d'exiger  aucun  prix  ni  falaire  quelcon-  Metc"- 
que,  pour  la  lepulturc  des  defun&s  ;  à  caufe  que  nienCcu 
l'Eglife  a  de  tout  temps  iugé  que  ceferoit,  fai-  c.prxci- 
fantautrement,commettre  fîmonic,ainfi  qu'il  piendum, 
eft  par  exprez  decis  en  la  decretale  du  Pape  In-  I>-CH:  . 
nocent3.Etc'eftlaccn(iderationpour  laquelle  mus. ex." 
faMajcftc  prohibe  en  ces  articles  d'exiger  au-  de  fimo. 
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cun  falaire  pour  l'afTiftance  qu'on  pourra  don- 
ner.&  la  compagnie  qu'on  fera  à  la  fepulture  de 
ceux  de  la  religion  prétendue  reformée,  parce 
que ,  comme  difent  les  Pères  au  Concile  de 
Cbacil.    Meaux,conuoqué  fous  le  Roy  Charles  le  Chau- 
la cld.ca.  ue,nous  deuons  eftans  vrais  Chreftiens,  prendre 
7t'  garde  ne  de  humAni*  morttbm  vtdeAmur  gtatuUrtyfe 

comfendmm  exmde  fhtdemns  modo  quolibet  qu*rere. 
Si  que  voila  pourquoy  l'Eglife  a  fouftenu  qu'E- 
€cncf.i4  phron,qui  vendit  à  Abraham  le  champ  delà 
dupleSpelunque,pouren  faire  fepulture, pé- 
cha, à  caufe  que  pour  ladite  fepulture,  quieft 
chofefpirituelle,  il  vendit  la  terre  plus  qu'elle 
ne  valoit.  Et  pour  faire  la  fin  de  ce  difeours,  il  fc 
faut  emploier  fîmplement  pour  l'amour  de 
Dieu,  en  ce  qui  touche  les  chofes  fpirituelles, 
particulièrement  en  la  fepulture ,  par  la  charité 
que  nous  deuons  à  noltre  prochain.  En  toates 
autres  chofes  fain&es  &  facrees ,  eft  auiîî  prohi- 
bé de  rien  exiger ,  (îngulierement  pour  l'admi- 
nistration de?  Sacremc^dont  la  parole  de  Dieu 
cadApo-  &  les  décrets  infinis  des  Conciles  nous  rendent 
«0lde  fi-  termoignage-°^"  l'vfage  defqueIsfufrîra,l'Ar- 
m^    ■    rcfl  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  donnéJe 
n.iour  d'Aouft  15C1.  contre  les  Doyen ,  Chapi- 
tre Ôc  Chanoines  d  Angoulefme,  quifêdifoient 
cftre  en  poifcilion  de  leuer  de  chacun  parroifïié 
qui  ie  prefenteroit  à  la  fain&e  Communion* 
deux  deniers,pour  le  vin  prins  en  iccllc,apres  la- 
Carcd.  i,  dite  Communion,  dont  ils  furent  déboutez  ,  ôc 
1.  m?,  c.  ^eux  inhibé  de  continuer  cefte  leuee3  comme 
abufiue  Se  fïmoniaque. 


.  art . 
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XXX. 
Afin  que  la  Iufticc  foit  réduc  &  w- 
âdminiftree  à  nos  fubiedts  fans  au-  ^.n.u, 
cune  fufpicion,haine  ou  faucur,co-  %££ 
mecftâtvndes  principaux  moicns  CQ™lf"\ 
pour  les  maintenir  en  paix  &con-  •*/«««*■ 
corde,  Auos  ordonné  &  ordonnos  Ly**r«. 
qu'en  noftre  Cour  de  Parlement  de  ZZlnl"! 
Paris ,  fera  eftablie  vne  Chambre,  ^*J  ^ 

*  *  Roy,  O* 

côpofec  d'vn  Prcfîdcnt  &  feize  Co-  h*r  '«"• 
feillers  duditParlemét, laquelle fe- r^' 
raappellee& intitulée  la  Chambre 
de  TÊdidt ,  &  cognoiftra  non  feule- 
ment  des  caufes  &  procez  de  ceux 
de  ladite  Religion  prétendue  refor- 
mée^ qui  feront  dansleftendue  de 
ladite  Cour  :  mais  auffi.  desrefforts 
de  nos  Parlemens  de  Normandie 
&  Bretagne,  félon  la  iurifdi&iô  qui 
lui  fera  ci-aores  attribuée  par  ce  pre- 
fent  Edict,&  ce  iufques  à  tant  qu'en 
chacun  defdits Parlements ,  ait  efté 
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cftablie  vne  Chambre,pour  rendre 
la  Iuftice  furies  lieux.  Ordonnons 
auffi  que  des  quatre  Offices  de  Co- 
feillers  en  noftredit  Parlement ,  rc- 
ftans  de  la  dernière  cre&ion  qui  en 
a  par  nous  efté  faite,  en  feront  pré- 
sentement pourueus  &  receus  au- 
dit Parlement ,  quatre  de  ceux  de 
ladite  Religion  prétendue  refor- 
mée, fuffifàns  &  capables,  qui  feroc 
diftribuez ,  àfçauoir  le  premier  re- 
ceu,  en  ladite  Chambre  de  TEdi6t, 
&  les  autres  trois  à  mefurc  qu'ils  fe~ 
ront  receus,  en  trois  des  Chambres 
des  Enqucftes  :  &  outre  que  des 
deux  premiers  Offices  de  Confeil- 
lers  lais  de  ladite  Cour,  qui  vien- 
dront à  vacquer  par  mort ,  en  ferot 
auffipourueusdeux  de  ladite  Re- 
ligion pretédue  reformée ,  &  iceux 
rcceus,diftribuez  auffi  aux  d eux  au- 
tres Chambres  des  Enqueftes. 
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XXXI. 
O  V  T  r  E  la  Chambre  ci-deuâc 
eftablie  à  Caftres ,  pour  le  reflbrt  de 
noftrc  Cour  de  Parlement  de  Tho- 
lofe, laquelle (era  continuée  en le- 
itat  qu  elle  eil,  nous  auons  pour  les 
mefmes  confédérations  ordonné  8c 
ordonnons,  qu'en  chacune  de  nos 
Cours  de  Parlement  de  Grenoble 
&  Bourdeaux,fera  pareiileméc  efta- 
blie  vne  Chambre  y  compofee  de 
deux  Prefïdens/vn  Catholique,  & 
l'autre  de  la  Religion  prétendue 
reformée ,  &  de  douze  Confeillers, 
dont  les  fîx  feront  Catholiques  5& 
les  autres  Gx  de  ladite  Religiondef- 
quelsPrefident  &  Conleillers  Ca- 
tholiques feront  par  nousprins  & 
choifis  des  corps  de  nofdkes  Cours: 
&  quant  à  ceux  de  ladite  Religion, 
fera  fait  création  nouuelle  d'vn  Pre- 
fident  &  fixConfeillers  pour  le  Par- 
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lement  de  BourdeaiiXj&dvn  F  refi* 
dent  &  crois  Confeillcrs  pour  celui 
de  Grenoble:  lefquels  auec  les  trois 
Confeillers  de  ladite  Religion  3  qui 
fontàprefent  audit  Parlement, fe- 
ront emploiez  en  ladite  Chambre 
de  Dauphmé.Et  feront  créez lefdits 
Offices  de  nouuelle  création  aux 
mefmes  gages,  honneurs ,  authori- 
tez&  prééminences  que  les  autres 
def  dites  Cours.  Et  fera  ladite feance 
de  ladite  Chambre  de  Bourdeaux> 
audit  Bourdeaux  ou  à  Nerac,&  cel- 
le de  Dauphiné  à  Grenoble. 
XXXII. 
Ladite  Chambre  de  Dauphiné 
cognoiftra  des  caufes  de  ceux  de  la- 
dite Religion  prétendue  reformée 
dureflortde  noftre  Parlement  de 
Prouence,(ans  qu  ils  ayent  bcfoing 
de  prendre  lettres  d'euocation  ni 
autres  prouifios  qu'en  noftreChâ- 

cellerie 


de  Pacification.  209 

celleric  de  Dauphiné  :  comme  auflî 
ceux  de  ladite  Religio  de  Norman- 
die &  Bretagne  ,  ne  feront  tenus 
prendre  Lettres  deuoeation  ni  au- 
tres prouifions^uen  noftrc  Chan- 
cellerie de  Paris. 

XXXIII. 

Nos  fubicts  de  ladite  Religion 
du  Parlement  de  Bourgongne  au- 
ront le  choix  &  option  de  plaider 
en  la  Chambre  ordonnée  au  Parle- 
ment de  Paris,  ou  en  celle  de  Dau- 
phiné.Et  ne  feront  aufîï  tenus  pren- 
dre Lettres  d'euoeation  ni  autres 
prouifions  qu'efdites  Chancelleries 
de  Paris  ou  Dauphiné,  félon  lbptio 
qu'ils  feront. 

Aà 
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SOMMAIRE. 

fgesfujjfefts  recnfables. 

i    Mauvais  luges  font  grand  dommage 
à  la  c h oje  publique. 

'5    Les  Magistrats  a  F^ome  ne  fouuoient 
ejîre  recufe^,  ÇT  pourqu  oj . 
C<nufts  de  recujatim  doment  ejîre  recognues  &  lo- 
gées. 


E  qui  fuit  en  ceft  Edicteftvn  reigle- 
ment  gênerai  iur  la  diftributicn  de 
J*!  la  Iufticc^tant  pour  les  affaires  &  dif- 
ferendsquifontàmouuoir  entre  les 
fubie&s  du  Roy  de  diuerfe  religion, que  de  ceux 
qui  ont  eftémgez  durant  les  troubles,  de  fur  ce 
fa  Maieftë  en  ces  4.  articles  prochains  ordonne 
6:  eftablit  en  premier  lieu,  à  ceux  de  la  religion 
prétendue  reformée,  des  luges  non  fufpects,  6v 
qui  feront  de  la  mefme  confetfion  que  ceux  qui 
plaident?  Ce  qui  auoit  auiîi  efté  auparauanr 
reieté  &  dîfoofé  par  les  Edicts  de  Pacification, 
desannee$i$76.enl%ni8.&  1577-  en  l'art.  11. 
.  ëc  23.  à  caufe  de  la  fufpicion  que  ceux  de  ladite 
Religion  prétendue  reformée  difoientauoir  i  jr 
lesluges  fouuerains  Catholiques; la  plus-pa^t 
defquelsils  cftimoient  paffionnez  Se  mal  a£e~ 
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cbionnez  enuerseux,dont  a  procédé  l'eftabliiïc- 
ment  des  Chambres  mi-parties ,  pour  le  reflort 
de  chafque  Parlement,  dautant  que  les  Rois  or- 
dônez  de  Dieu,  principaux  &  iouuerains  luges, 
meime  chefs  &  refponfablcs  de  la  Iuftice,  qui 
doit  eftrc  rendue  à  leurs  peuples,  ont  equitable- 
ment  coniideré,  que  la  railon  naturelle  nous 
enfeigne,d'euitcr  &fuîr  hs  luges  fufpecis  de       x 
pafîionnez,ou  enclins  à  nous  porter  quelque 
mauuaifè  volonté  ,  pour  eftre  en  nous  accident 
ou  qualité  qui  leur  defplaift,  laquelle  ne  fçau- 
roit  eftre  plus  grande ,  que  le  différend  &  difîï- 
militude  de  religion,nourrice  6c  femence  de  di~ 
uifîon,  de  mceurs,&  d'affection.  Audi  cefte  feu- 
le &"  générale  confédération  es  reeufations  de 
ceux  qui  doiuent  rendre  la  iuftice ,  cft  vne  ima- 
ge Se  fouucnance  de  ce  qu'on  remarque, que 
de  tout  temps  &  en  toutes  republiques  bié  po- 
licées ,  il  a  cfté  loifible  aux  plaideurs ,  de  reeufer 
ôc  rcictter  ceux  qui  auoientà  iuger  leurs  cau- 
ses, fans  mefm  e  alléguer  ni  prétendre  autre  par- 
ticulière occafion,  que  la  feule  volonté  du  reçu-  Afcon.in 
faut,  &  la  mauuaifè  opiniô  qu'il  auoit  conceue  1- Vcr- 
de  l'affection  de  celuy  qui  deuoit  décider  fon  Ciccr* 
différend  :  en  quoy  il  eftoit  feulement  tenu  de  c  qu^ 
protefter  par  ferment  exprez ,  ôc  déclarer  qu'il  fôfpe&i 
nepropoloitfareeufation  pour  offenfer  le  lu-  3-q-jr  l  a- 
ge,  ni  pour  le  calomnier  ou  diffamer ,  ains  pour  Pcr^mi 
la  feule  fufpicion  qu'il  auoit  fur  !uy  ;  &  dautant  S"  e  1U" 
que  comme  dit  Amian  M  arceîlin )quétfitvris  ini-      z 
quitdtemni  crrmme  gnximrtfî.  Carauili  eft  bié  vrai  Cicr.?,^ 
ce  que  Ciceron  difoit  contre  Verres, eue  les  îu-  Verr. 

dd  ij 
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vtSyfccc  Are  fine  fitmmo  reipub.  détriment  q  A(  pericuh 
?ionpoJfunt  :  parce  que  omnes  omnium  fortune  pojît* 
funt  m  eorumporefÎAte^ui  iudicAntyou  s'il  n'eft  qucr 
ftion  du  bien  ,  le  pis  fera,  que  Aut  caput,  vtl  cxifii- 
ntatio penadxmfabednt.  De  cefte  confideratiô  pa- 
reillement procedoient  les  reie&ions,  fortitiôs, 
ôc  fubiortkions  des  Grecs  &  des  Romains;  tout 
Afcon.     ainfi  que  de  la  mefme  fontaine  eft  efpuifé  ce 
ini.Vcrr.  ^ue  Qceron  a  eferit ,  que  les  Anciens  ne  vou- 
AuTciu-  l°*cnc  Pas  qu'homme  quelconque  iugeaft  du 
enc  moindre  faidt.  d'autrui,  s'il  n'eftoit  agréable  aux 

parties,  &  qu'ils  n'en  euflent  preallablcment 
conuenu.  A  quoy  rapportent  quelques-vns  ce 
1  ex  con-  cluc  P^pinian  eferit  fous  la  rubrique  de^fppcllAt. 
lenfu.  ff .    que  etiamjï  ex  confenfu-  tudex  datHfJïr,  ab  eo  appellare 
de  appel.  UceAt.  Et  fi  pour  tout  dire,  nefe  doit  le  luge 
orTenferdclarecufation  qui  efl:  propofee  con- 
tre luy,  fi  elle  n'eft  infamante  ou  jniurieuic>ores 

que  noftre  Vlpian  ait  voulu  fouftenir,  que  fter- 

1  lir^ato-  *       i  1    i  o  i  i 

'  s  ff  de    nunt  »îlgAt*rci  tudicem ,  oc  que  ad  etus  contumeitAm 

arbkr.      refertursfi *d dhum  ler'mt ,  à  caufe  qu'il  peut  eftre 

fufpecT;  pour  telles  confédérations,  dont  il  ne 

icaurpit  honneitemcnteftre  blafmé.  De  faic~fc,il 

Suet.m^  £  trouue  qUC  l'Empereur  Auguftc  appelle  à 

*  tefmoignagc,  trouua  bon  cV  eut  agréable  que  la 

partie  le  reprochai!: ,  félon  les  formes  ordinai- 

res,fc  reprefentant, comme  doit  tout  bon  luge, 

;  mAgnitudmempericuli ,  er  vus  maxime  qui  de  cApite 

.\  dut  defortun'u  omnibus ,  vel  mAiore  earumpArte  ludi- 

ci$  décernât  sfummo  timoré  bommem  afficere ,  qtu  id 

dumcogitAt,  non  minus fepèvemt  et  m  mentemfote- 

Jtatls,  ûjpikm  aquitAtts  ipfms  qui  ïm  ditfurwjît  rAtio: 
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prtptered  quod  omnes  quorum  m  dlterim  mdnu  vel  vi- 
(à,  vclfirtm*  pifîu  font  ifapMé  illud  cogitant  qmd 
pofitt  u  eus**  mdtttone  âc  poteftdte  fùnt ,  quïm  qutd 
début  fdcere^otejidtemetm  mégis  timentes ,  quant 
étquttAtcm  cr  clemcntUmAgmfecntcs.  Cela  donc  fc      $ 
dcuoit  entendre,  &  cftoit  expliqué  parmi  les 
Romains,  des  luges  ordonnez  fuiuant  la  descri- 
ption que  les  Magiftrats  en  auoient  en  leur  ta- 
bleau :  car  quant  aux  meimes  Magiftrats ,  Prê- 
teurs, ou  autres,  ils  n  eftoient  iamais  recufables, 
dautant  que  leur  fonction  neftoitdeiuger  ni 
décider  les  différends  des  parties  plaidantes, 
mais  feulement  de  régler  la  forme  iudiciaire, 
donner  des  luges  aux  plaideurs ,  reccuoir  le  fer- 
ment d'eux ,  auec  foing  que  les  procédures  fuf- 
fent  faites  félon  f  ordre  de  la  plaidoirie  ordinal-  Ll^#1  ■ 
rc,  fans  toutesfois  opiner  aux  iugemens ,  Ôc  de-      4 
cifion  des  procez ,  ainfi  que  le  docte  Airault  Ta  ^j.  c*jc 
fort  au  long  ÔC  difertement  difeouruen  fon  In-  appel. 
ftruction  iudiciaire. Autres  font  nos  loix,noftrc  c  paftora- 
vfage ,  ôc  nos  ordonnances ,  à  raifon  de  ce  que  lis- cx,ci3 
parmi  nous,  tous  ceux  qui  font  Magiftrats  or-  ^^gcc# 
donnez,  iugent  aulîl. ,  bien  que  par  iefditesor-  cx.deoff. 
donnanecs  cft  notamment  porté  ,  fuiuant  les  dcleg. 
constitutions  Canoniques, que  les  caufesdére-  Ordm. 
eufation  données  contre  les  Officiers  de  la  lu-    u  cu* 
fticc,doiuenteftre exprimées  parceluy  qui  les  arc  ,, 
propofe,  ôc  vérifiées,  fans  les  remettre  à  la  con-  charl  9. 
icience  du  luge  reeufé  :  tellement  qu'il  eft  ne-  à  Molins 
ceflaire  de  luy  faire  rccognoiftre,ouir  ôc  îuger  ^c;  ll\  , 
lefditcs  caufes  de  reeufation,  admi.Tiblcs  ôc  Bjois  ? 
pertinentes;  la  plus-part  defquelles  cft  recueil-  1 1  s, 

dd  iij 
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lie  par  Nepos  <k  mw#  e  ^CÏhAno  >  au  traiclé  qu'il 
enafaitexprez,inieréà  la  fin  duliurede  Ma- 
fucr  ,  fur  la  praccicquc  iudiciaire  de  France. 
Cette  fufpicipn  doneques  prouenant  de  ladi- 
uerfité  de  religion,  afpre,  aiguë,  <k  picquante,a 
eftciugce  raifonnable  par  leurs  Ma  jeftez,  &a 
faicl  qu'à  caufe  d'icellc  leurfdites  Majeftez  ont 
ordonné  les  Chambres  mi-parties,  en  chafeun 
des  Parlemens  de  ce  Royaume^u'il  a  cfté trou- 
tié  expédient  &c  neceffaire,  au  grand  nombre 
de  ceux  qui  ont  paru  faifans  profcfïïon  de  ladite 
religion  prétendue  reformée  ,  reiïortables  en 
iceux  Parlemens ,  pour  y  eftre  leurs  différends 
ôc  procezdecis,  en  nombre  efgal  déluges,  de 
l'vne  &  l'autre  religion ,  fuiuant  les  reiglemens 
qui  leur  ont  elle  à  ces  fins  preferks. 

XXXIIII. 

Tovtes  lefdites  Chambres 
compofceSjComme  dit  eft,cognoi- 
ftront&  iugeronten  fouueraineté 
&  dernier  r effort  par  Arrcft  priua- 
tiuemcntàtous  autres,  des  procez 
&  différends  meus  &  à  mouuoir^ef- 
quels  ceux  de  ladite  religion  preté- 
due  reformée  feront  parties  princi- 
pales ,  ou  garends ,  en  demandant, 
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ou  défendant,  en  toutes  matières 
tantciuiles  que  criminelles ,  foicnt 
Jcfclits  procez  par  efcrit,  ou  appel- 
lations verbales,  &  ce ,  fi  bon  fem- 
ble  aufdites  parties,  &  l'vne  d'icelles 
le  requiert,  auant  conteftation  en 
caufe,pour  le  regard  des  procez  a 
mouuoir  :  excepté  toutesfois  pour 
toutes  matières  bénéficiâtes,  &  les 
pofTeflbires  des  dixmes  noninfeo- 
dez.les  patronats  Ecclefiaftiques>& 
lescaules  ou  il  s'agira  des  droidts& 
deuoirs  ou  domaine  de  l'Eglite,  qui 
feront  toutes  traiâxes  &riugees  es 
Cours  de  Parlement,faps  que  lcfdi- 
tes  Chambres  de  l'Edict  en  puiflent 
cognoiftre.  Corne  auffi  nous  vou- 
lons que  pour  iuger  &  décider  les 
procez  criminels  qui  interuiendrot 
entre  lefdits  Ecclefiaftiques,&  ceux 
de  ladite  religion  prétendue  refor- 
mée ,  fi  l'Ecclefiaftique  eft  défen- 
de! iiij 
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deur ,  en  ce  cas  la  cognoiflanec  & 
iugemenc  du  procez  criminel  ap- 
partiendra à  nos  Cours  fouuerai- 
nes  priuatiuement  aufdites  Cham- 
bres j  &  où  rEcclcfiaftiquc  fera  de- 
mandeur, &  celui  de  ladite  Religio 
dcfcndcur,la  cognoiflancc  &  Juge- 
ment du  procez  criminel  appartié- 
dra  par  appel  &  en  dernier  reflbrt 
aufdites  Chambres  eftablies.  Co- 
gnoiftront  aulïi  lcfdites  Chambres 
en  temps  de  vacations,dcs  matières 
attribuées  parles  Edi6ls  &  Ordon- 
nances ,  aux  Chambres  eftablies  en 
temps  de  vacations^chacune  en  (on 
reflbrt. 
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SOMMAIRE. 

ES  Chambra  csgnoijfent des  affaires  de 
ceux  de  la  religion  prétendue  reformée, 
uplufteurs  font  preuenuf  d'vn  mefme  en- 
me,qut 1  filent  de  diuerfe  religion,  com- 
ment fe  distribue  la  cognciffance  de  cefaitf. 

5  La  religion  des  tuteurs  ou  curateurs  tiefi  confidcrê- 
ble  ai  U  lurifiiclion  des  chambres. 

4    Les  Cl)  Ambres  cognoijfent  de  toutes  matières. 
j    De  quelle  qualité  d'appellations  comme d'abus peu- 
uent  cegnoifire  les  chambres. 

6  Diuerjes  fortes  degarands, &  leur  différence. 

7  La  turifdittion  des  Chambres  mi-parties  ejl  volon- 
taire, (j'y  peut  efre  renoncé. 

8  Les  Chambres  ne  cognoiffent  des  caufes  contestées  au 
Parlement  dejftuw  ^institution  d'tcelles  Chambres. 

cf  Matières  bénéficiâtes  ne  font  t  r  ait  t  ce  s  aux  Chambres ; 
O"  quelles  font  les  aclions  pour  les  bénéfices ,  cr  M* 
mterdicls  fojfeffoires. 

10  Les  dixmcs mfeode^O*  mnmfetde^  comment  dif- 
férent. 

I  bid.  ^frrefls  notables  fur  les  droicls  des  dixmes. 
Ibid.  De  quels dixmes  infeodet^peuuent  cognoistreles 
Chambres  mi-part  les. 

1 1  Combien  de  fortes de  patronats  fe  remarquent. 
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Ibid.  Quelle  diftrece  fe  remarque  entre  le  patronat  Uy 

V  £ Ecclefiaslique .. 
U  Les  Chambres  ne  co^noijfent  des  domaines  eyde* 

uoirsdeÏEglifc% 

13  En  quelles  fortes  fe  peuvent  former  les  proce-^crimn 
nels  contre  les  clercs  deuant  les  luges  Royaux. 

14  Quels  font  les  ca*  pnuilegie^  CT  pourquey  ils  font 
aïnft appelle^. 

15  Quel  luge  cognotïlra  du  renuoy  d'vnEcclefiafli* 
luevrîvfa^e  de  France  fur  cefujettcsntrela  decre- 
t aie  de  Bomfaceî. 

Ibid.  l'opinion  de  Monfieur  ^Cirauld  fur  les  crimes 
priuilegie-^cr  communs. 

1 6  Exceptions  cr  obferuations  des  caufes  dont  les  Cha- 
înes nepeuuent  agnoi/lre fumant  les  reglemewfaits 
iujquesiey. 
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JPres  Hnflitution  &  création  des       J 
^Chambres  mi-parties  is  precedens  fi££^ 
^articles ,  fa  Majeftédiipofe  en  ccftui-  jiiCÎ(thles 
"ci de  la  ïurifdi&ion  d'icelles,   &c  or-  anx  ChZ- 
donnedeleur  pouuoir:  amiîauoit  elté  fait  en  1res  mi- 
l'Edicl:del'an  ij77.  eu  l'article  14.  Sur  ce  donc  ^^ 
cft  la  p  remierc  règle  Se  ordonnance,Quc  Icfdi-  fJ^  Pa 
tes  Chambres  cognoiftrnnt  &  iugeront  en  iou-  r;5 1579. 
ueraineté  6c  par  arreft ,  des  procès  Se  différends  fign   De- 
efquels  ceux  de  ladite  religion  prétendue  refor-  ^V"&» 

1  .  1  1    •  1  Art.  4. 

meeleront  particsaaçoit  que  tous  Jes  plaideurs  ^^.t 
(oient  de  meime  religion,  &  qu'il  n'y  ait  aucun  1  LOa  à<j 
Catholique  au  procez:  &  bien  que  monfieur  ïc  ca.ff.  de 
Procureur  gênerai  du  Royfoit  partie;   toutes-  |j^* 
fois  ceux  qui  n'ont  fait  iamais  aucune  pr otef-  ^^ 
iion  de  cefte  religion,  ne  pourront  enfaiiant  lnL  ,  ,ué- 
icelle  faire  euoquer  des  Parlemens  les  procez  admodû. 
qui  y  feront  pendants.  Etiî  pour  renuoicraux  c;.dca" 
Chambres  ceux  qui  font  à  mouuoir ,  efl:  beioin  ^  Al- 
qu'il  y  aitfix  moispaflezdclaprofeflionpubli-  darj^ 
que  de  ladite  religion  prétendue  reformée,  par  tcgoL 
le  règlement  qm  fut  fut  à  Paris  en  l'an  1579.  au-  prefump. 
trement  il  fembleroit  que  muuùo  lUajUtM  m       2. 
frdudemfaclafucrit ,dautant  que  aciuumfrêximiU*  *IK^nl- 
fraudent  ex  frœftrvftione  induat.    Et  s'il  aduient  J^j£m 
que  plufieurs  perfonnesfetrouuent  atteints  &  quod  vi 
preuenus  dvnmefmecrime,dontlesvnsfoient  aurclam. 
Catholiques,  &  les  autres  de  la  religion  preten-  ^^ 
due  reformée ,  fi  les  Parlemens  font  faiiîs  du  ff .  ^ 
procez3&  des  prifonniers  >  ils  les  instruiront  ôc  àquib. 

DD.ial 
poft  contraclum.  ff.  dedonac. 
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procéderont  au  iugement  ôc  éxecution  des  Ca- 
tholiques, &  feront  tenus  renuoyer  le*  ptifon- 
niers  de  ladite  religion  en  la  Chambre ,  aucc  les 
procédures  ^  pour  fur  icclles  après  auoir  ouy  les 
prifonniers,  procéder  au  iugement  diceux.  Le 
icmblable  fera  garde  en  cas  pareil  cfditsParle- 
mens,quand  les  Chambres  feront  les  premières 
»  .^        faifies  des  procez,  cV  des  preuenus de mcfme 
crime ,  qui  fe  trouueront  de  diuerfc  religion. 
Ncantmoins  eft  à  obfcruer  qu'autre  eft  l'a- 
ction du  pupille,autrc  cçlle  de  Ton  tuteur  ou  cu- 
3       ratcur;  De  forte  qu'ores  ceux-ci  foient  de  la  re- 
ligion prétendue  reformée,  fi  le  père  du  pupille 
mourant  eftoit  Catholique ,  les  caufes  d'iceluy 
pupille  ne  doiuent  eftre  traittees  auxChambres 
mi-parties.  Comme  au  contraire  les  tuteurs  ou 
curateurs  Catholiques,  dont lespupilles font 
de  la  religion  prétendue  reformée,  pcuucnt  re- 
quérir le  renuoy  en  icelles  Chambres,  à  cau(c 
que  toute  l'a&ion ,  par  confequent  la  iurifdi- 
àion  &  droict  d'icclle  refide  en  la  perfonne  du 
r  pupille,  de  la  qualité  de  condition  duquel  elle 

de^nofF.  dépend;  &ns  coniidercr  ni  auoir  aucun  efgard  à 
teft.  Lad- la  perfonne  du  tuteur  ou  curateur ,  qui  ne  font 
uerfus ,|.  qu'adminiftrateurs  &  procureurs  généraux  de 
i.ffcod,  jcurs  pUpil|CSj  £)e  manière  quetout-ainfique 
àsim  c*"  Ies catifes d'iccux:  popillcs  ores  foient  meues& 
de  adm.'  démenées  par  les  tuteurs  ôc  curateurs ,  ne  peu- 
ratXtu-  .uent  pourtant  preiudicier  ni  nuire  au  droicb 
îorcm.ff,  particulier  que  pourraient  prétendre  ceux  ci 
c  l1S  au  contraire,parce  eue officii  necejîitare excuuntur; 
uc;?       no  plus  que  porte  prcmdice  a  1  Aduocat  la  eau- 
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fccTautruî  qu'il  aura  défendue ,  dautant  que  co- 
rne dit  Vlpian  parlant  defilto  feront  qui  Accufatirl 
Uberti  adututionem  praftirir,  ne  tdeo  ab  emsfaccejlione 
réveil  Aturt  c/ma  aduoeatus  nm  accu  fut  y  parla  mefmc 
raifon  qu'il  eft  referit ,  non  facile  tutores  vel  curato-  t      .    - 
res qui  ex  officu  res  fufillorum  vel  adolefcentium  aàmi-  maior  $m 
nisïrant fenfenriÂnotart  ;  àcauiè  que  ce  n'eft  lcurfipatro- 
faic~t,ni  leur  intereft.Pareillemcnt  donc  eft  ainfi  ni.ff-de 
ordonné  par  le  fufdit  règlement  fait  à  Paris  l'an  r?n-_ 
ï  y  centre  la  Cour  de  Parlement  de  Tholofe  &  ihiùn. 
la  Chambre  de  Languedoc,  que  pour  fonder  la  10. 
iurifdidion  d'icelle  Chambre,  on  aura  feule- 
ment cfgard  à  la  qualité  ôc  religion  dcspupil- 
les>ou  moindres ,  non  pas  à  celle  des  tuteurs  ou 
curateurs. 

Confecutiuement  eft  a  obferuer  que  cefte  iu-      a 
rifcli<5tion des  Chambres,  efteftablicwow;;/^-  Deqwettes 
nert  cat+ftntm  ,c'eft  à  dire ,  tant  es  matières  ciui-  '*»/«/>«♦- 
les  que  criminelles  j  Se  que  mefme  l'adreftc  des  uent. cn' 
lettres  de  grâce  fc  pourra  faire  aux  Chambres,(iÇ/^„/ 
lesimpetrans  font  de  la  qualité;  &  es  caufes  ci-  ibid.art. 
uilesque  les  procez  aient  efté  iugez  par  les  lu-  »4» 
ges  fubal  ternes,  ex  breuiculo,  cV  par  eferit,  ou  que 
ce  foient  des  appellations  verbales,  des  Iuçc- 
mens  prononcez  en  audience:  foitauffi  que  les 
inftances  foient  meuës  en  principal  ouen  exé- 
cution d'arrefts,  ourequcftesciuiies,  ores  que 
les  arrefts  aient  efté  dônez  aux  Parlemés ,  pour- 
ueu  que  les  procez  n'aient  efté  iugez  efdictes 
Cours  defpuis  l'eftablillèment  des  Chambres, 
entre  mcfmes  parties,  &  de  leur  confentement. 
Declaire  tcutesfois  S.  M.  que  les  requeftes  ciui- 
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les  dont  nous  parlons  s'entendent.,  de  celles  feu- 
lement qui  feront  obtenues  contre  les  arrefts 
donnez  dcfpuis  Pan  ijyo.  &  a  la  charge  que  lef- 
lhd.art.    ^ -ts  f^p^fa  feront  cependant  exécutez ,  nonob- 
ftant  lefdites  requeftes  ciuilcs ,  au  iugement  def 
quelles  les  luges  ne  cognoiftrontdu  fonds  des 
dirferends,ains  feulement  des  nullitcz,  furprin- 
ies,&:  circonuentions  des  parties,fuiuant  les  or- 
donnances: &  eft  plus  à  plein  contenu  audit  rc- 
glemét.  Auquel  eft  pareillemct  porté  que  ceux 
de  ladite  religion  pourront  interiecter  leurs  ap- 
pellatiôs  corne  d'abus,  efditcs  Châbres,  fondées 
iur  les  entreprinfes  faites  par  les  Ecclcfîaftiques 
cotre  la  iurifdicl:ionRoyaie,contrauétionsaux 
ilan.    Edicls  &  Ordonnances  du  Roy,  ôc  arreftsdes 
Cours  de  Parlement,  fans  y  comprendre  celles 
qui  font  fondées  fur  lacontrauention  aux  SS. 
Decrets,&:conftitutions  Ecclefîaftiques,  dont 
la  cognoiiîànce  eft  referuee  aux  ParJemens, 
dautant  que  la  moitié  des  luges  defditesCham- 
bresne  veulent  recognoiftre  lefdites  conftitu- 
^T      ,,     dons  &  décrets  pour  obligatoires  &  authenti- 
Thcod.    9UCS-  Finalement  tout  ainh  qu'au  temps  or- 
rc  decanî  donné  pour  les  vacations  du  Parlement,  &:  lors 
ad  fcot*     qUe  fz  ]Vf  ajefté  ttio  frtù  fehAtmH  quodam  temporepa- 
J^''j/'  titur,  nels.borecontmuo  [AticAnvidettur,  comme 
Lo      \lt  dit  Theodofe  en  fes  Nouuellcs,    Meilleurs  qui 
149S. art.  font  ordonnez  pourferuir  aufdites  Vacations, 
37  Franc,  peuucnt  iuger  iufques  à  mille  liures  pourvne 
1. 1519  or.  r0's  paver .   jeux  cens  Hures  de  rente ,    &  deux 
cens  hures  en  bénéfices,  outre  les  cauies  crimi- 
nelles.   D  c  rècfmc  forte  le  Roy  ordonne  fur  la 
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fin  de  cefl:  article,  que  Meilleurs  des  Chambres 
mi-parties  cognoiftront  en  temps  des  Vaca- 
tions, des  matières  attribuées  par  les  Edi&s  ôc 
Ordônances,aux  Chambres  eftablies,  au  temps 
des  Vacations,chafcunc  en  fon  reiïort. 

Pareillement  pourront  lcfditsprocezeftrc 
euoquezou  intentez  aux  Chambres,  foitquc 
lcfdits  de  la  religion  prétendue  reformée  foient 
parties  principales  ou  garands:  lefquels  nous 
deuons expliquer  en  deux  manières,  félon  le 
commun  vfage;  car  ils  font  Jtmples  ou  forme^. 
Les  derniers  interuiennent  es  actions  réelles  Se 
petitoires ,  appeliez  en  caufe  le  plus-fouuent  au 
parauant  la  conteftation  d'icclle,  Se  pour  ame- 
ner lefquels  garands,  le  défendeur  au  principal 
doit  obtenir  delay  du  luge ,  après  la  veuë  de  la 
choie  contentieufe  rapportec,ahn  que  ledit  ga- 
rand  ayant  prins  la  garantie,  le  fufdit  défendeur 
foit  enuoy  c  ;  dont  iceluy  garand  a  prins  le  nom 
te  forme,  entre  les  Praticiens,  dautant  qu'en  cè- 
de qualité  d'action  ,  ileft  conftitué  &  formé 
défendeur,  par  le  luge,  en  la  caufe  en  laquelle  il 
eiï  appelle  en  garàtie ,  ores  que  le  iugement  qui 
enfuiura  ioit  pour  le  principal  exécutoire  con- 
tre le  garanti.    Ou  fi  le  fufdit  garand  ne  veut 
prendre  la  caufe,  celuy  qui  l'a  trait  doit  par  l'in- 
itance  feparee  de  la  principale,  conclure  contre 
luy  ,  qu'il  aie  à  luy  bailler  moiens  dcdefciifcs, 
fournir  tikres,ou  tcfmoins,  à  fesdefpens  &  pé- 
rils, de  le  defdommager,  tant  du  principal,  que 
defpens ,  dommages  Se  interefts  des  téméraires 
infiftanccs.    Le  garand  firpple  eft  celuy  oui  eft 
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appelle  es  actions  perfonellcs,  en  afiomption 
de  caufc,ou  pour  aiïïiter  au  proccz,en  indemni- 
té, &  pour  faire  ccifcrlespourfuites:  auquel  cas 
le  défendeur  originaire  ne  peut  ni  doit  eftrc  mis 
hors  deCour  &  de  proccz,par  l'afliftance  du  ga- 
rand,  &  fi  n'obtiendra  delay  quelconque  à  l'ap- 
pcller  es  pourfuites  qui  fe  font  contre  luy,  at- 
tendu qu'il  fetrouue  obligé  au  demandeur  ;  ôc 
que  J'aàion  eft pcrfonelle ,  er  ei  4dh^ret,où au 
contraire  en  la  première  qualité  de  garands,que 
nous  appcllons/àrwf^,  m  rem  attio  eft,  cr  nihd  m- 
ferefi  quicôque  la  défende  &c  pretede  eftre  tien- 
ne. Bien  plus,  car  augarand  formé  touche  du 
tout  la  defenfe  deTeuî&ion ,  puis  qu  il  en  doit 
indemnifer  ôc  releuer  le  defendcur.duquel  il  eft 
autheur.  Et  en  toutes  ces  diuerfes  fortes  dega- 
randseft  à  obfcrucr,en  ce  que  concerne  la  iurif- 
diction  defdites Chambres,que  quantaux  pro- 
cczquife  trouueront  meus  &  intentez  deuant 
rcftabliircmentd'icelles  Chambres,  efqueilcs 
ceux  de  la  religion  prétendue  reformée  feront 
defpuis  appeliez  à  garands,  &  offriront  prendre 
ia  caufe  ôc  garantie  :  ils  pourront  faire  îuger  le 
principal  ôc  garantie  fufditc  efdites  Chambres, 
en  quel  eftat  que  fe  trouuent  les  procez  pour  le 
principal.  La  raiion  eft,  parce  que  la  caule  de  la 
garentie  ne  pouuoit  lors  du  commencement 
du  procez  eftrc  conteftec,  ni  le  garand appelle 
l.cum  ailleurs  qu'aux  Parlemens,  les  Chambres  n'e- 
quxcdam.  {tans  cftablies.  C'cftpourquoy  cenouucau  be- 
£ c  1U"  neficc  de  1  Edict  acquis  à  ceux  de  ladite  religiô, 
iudic.      ^ur  apporte  ce  pnuilcge  oc  exception  de  îuril- 

dicfcion, 
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didion,kquelie  pour  la  connexité  traine  toute 
lacauiè.Maisii  iefdits  proccz  principaux  font 
intentez defpuis  l'eftabliiFement  des  Chambres 
mi  parties  j  efquelsprocez  ceux  de  la  religion 
prétendue  reformée  ibièni  fommez  &  appel- 
iez à  garands;  il?  ne  pourront  faire  renuoyer  la 
caufe  efdites  Chambres,  linon  au  parauancla 
conteftation  en  la  caufe  principak,pendante  au 
Parlement,  après  laquelle  conteftation  princi- 
pale,les  garands,quoy  qu'ils  ioient  de  ladite  re- 
îigion^'iîs  veulent  prendre  la  caufe  de  celuy  qui 
les  a  appeliez  en  garantie,  font  obligez  à  conte- 
fter  au  Parlement,  parce  qu'il  efc  à  imputer  au 
principal  defendeur,&  demandeur  en  garantie, 
qu'il  n'a  de  bonne  heure  &  au  parauant  la  con- 
tgftatiô,  appelle  ion  garand  comme  il  pouuoic, 
par  la  vulgaire  difpoiîtion  du  droicl,  quiluy 
permet  nitthorem  Uudare  in  epédcunqUè  hùs p.irte. 
loint  que  puis  que  ceft:  fur  liiy  que  doit  re- 
jaillir le  principal  dommage  de  la  perte  du  pro- 
cez,  jtbumputet  pourquoy  il  a  contefté  au  para- 
uant qu'appellerfon  garand,  qui  frafmpt  une  j'en  Artu  d* 
vfue  effet.  Et  au  cas  que  Ieidits  de  la  religion  pre-  regkm.  it 
rendue  reformée  foient  obligez  prendre  la  eau-  **"*> 
fe&  garantie,  cefte  inftance  feradefiointedu  's,/9' 
principal,&  feparément  traittee  contre  luy,  en  s,u 
la  Chambre  mi-partie ,  fi  le  garand  appelle  le  èyfo  renë- 
veut  <3c  le  requiert ,  ainfi  que  plus  amplement  céa»jri- 
eft  porté  par  ledit  règlement  de  l'an  1579.  ffij* 

Entroifiefme  lieu  eit  confiderable  enlaiu-  «SL 
rifdichondes  Chambres  mi-parties  queileeit  chambret 
volontaire ,  6c  dépend  du  bon  piamr  de  ceux  de  detEiiâ 

ee 
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ladite  religion  prétendue  reformée,  enfaucur 
defquclsfontlefdites  Chambres  cftablies,  aux- 
quelles ils  auront  recours,  yî  fanfemhU  auxpar- 
ttes,  &-  Cvne  ficelles  le  requiert,  dit  le  texte  de  no- 
1  H  quis    facEdi^-  Confequemmcntcncc  cas  Iuftinian 
C.  je        referit  eue  reguUmm  anu^m  loeum  baber,  quafer- 
pacl.l.  fi   fur  omnes  Uuntiam  babere,  hù  qua  frofi  mtroduBa 
qms.C.    J~unt  renunatre.  Et  Vlpian  en  telles  occurrences  a 
e  epi  c.   rcrp0ncJu  mter  Con(entieHies  cuiufau  uuIkm  quitrt- 
&cler.  r  ri  ,,  ^       J    r    r  2. 

hi.ff.de     lntnalipr£eJt,v£laliAmiHriJaictsonemhabct?  tjjeiurij- 

iudic.       diclwiem:  parce  que  le  priuilege  depouuoir  re- 
courir à  la  Chambre ,  elt  accordé  par  le  Roy  à 
ceux  de  ladite  religion  prétendue  reformée ,  vt 
ftngul*)  nonvtvniuerfis.  C'eftpourquoy^r7*/"4- 
oto  vel  exprefo  >  ils  s'en  peuuent  defpartir  &  7  re- 
T.  pacifei.  noncer,par la raifon ailleurs  déduite, pourtant 
ff.de  pa<5t.  que  de  hu  quA  non  adfubUcam  Ufionem ,  fed  ad  rem 
LiunLzé-famdiaremrefficMtjpdafanon  veUtur.  Sur  laquelle 
tmdr       conûdcration  ôc  différence  eft  fondée  la  déci- 
de    '  fion  d'Innocent  3  par  laquelle  eft  prohibé  aux 
pact.       clercs  deconfentir  àli  iurifdiction  du  luge  fe- 
culier,  dautant  que  nmjït  hoc  benefictumperjonale, 
c.  .1  du  •  -    CM  remmcU}  1  pe/fo    fed  pot  im  toti  coller  10  ecclefixftici 
SeVo-     ' J»  ftwace matUtwn  y  auquel  cas  prtHatervm  paclx 
comper.  frmammns  publia  comielli  nonfUcmt.  Et  à  celle 
J.  nterde  raifon  fa  Majefté  a  eu  efgard  quand  elle  a  or- 
bîterem.  donné  au  règlement  ci  deilus  allégué,  que  les 
~a-'t=       Catholiques  ne  pourront  appeller  ceux  dela- 
An.io%  dite  religion  prétendue  reformée  efditesCham- 
bres,  ains  feulement  fera  loifîble  à  ceux-ci  y  ap- 
peller lefdits  Catholiques ,  ou  y  demander  leur 
renuoy ,  parce  que  mnité  beneficium  non  àAiur ,  & 
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qu'il  leur  eft  permis  de  dlto  Mite  tonuenire;  &  fur  I.  fi  coue- 

lamelmeconlequencecft ordonné,  ésprocez  ocric.tf. 

pendans efdites  Cours  de  Parlement,  que  lesueiurif 
r  ,   t    ,      c  ■  ■    n       omn.iud. 

parues  qui  voudrot  les  rairc  renuoyer  aux  C  hâ- 

bres,  feront  tenus  le  requérir  ;  &  demander  par  ih&art, 
requefte,  laquelle  fera  entérinée  iommairemét,  14. 
après  qu'il  aura  apparu  de  la  qualité  du  deman- 
deurenrenuoy,  fur  peine  de  nullité  des  procé- 
dures ,  à  caufe  que  dés  ceite  requiiïtion  &  de-  ^  %n  q  ç 
mande,le  Parle  lent  eft  I  uge  incompetenc,par-  a  non  co- 
tant les  procédures  faites  par  deuant  luy  ex  eo  die  petaud. 
font  du  tout  nulles.   Quant  aux  procezàmou- 
1  >ir ,  l'adreife  que  lefdits  de  la  religion  prête  n- 

;  rformee  feront  mettre  aux  Chambres,des 
reliefs  d'appel,  anticipations,  commiflions,oa 
autres  prouvons  neceiïaires3mon(trera  leur  in- 
tc  .'ion  &  volonté,  fur  la  iurifdiction  d'icclles 

,bres  ,   meime  eft  fur  ce  ordonné  que  Ici-  ;/.,</, ^.„ 
dits  de  la  religion  prétendue  reformce,formans  ij. 

;  appellations  des  fentences  contre  eux  don- 
necs,par  les  luges  fubalternes,  declaireronts'iîs 
entendent  recourir  aufdites  Chambres,  afin^f^I7> 
que  fur  leurs  déclarations. ils  y  puiffènteitrc  an- 
ticipez: ce  qu'ils  feront  pareillement  tenus  de- 
claircr,  à  la  prononciation  des  iugemens  don-  !&&**: 
nczàleurproftt^pourypôuucflreftrclesappel- l8, 
lations  rcleuees  par  leurs  parties,  qui  voudroiet 
appeller  d'icclles.    Pareillement  les  luges  qui 
prononceront  ientence  contre  les  prifonniers 
de  ladite  religion  prétendue  reformée,  leur  de-  *W***« 
mâderont  s'ils  veulent  que  leur  appel  foit  decis  l9' 
aux  Parle  mens ,  ou  aux  Chambres,  pour  les  v 
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faire  conduire ,  dont  fera  inféré  acte  au  procès 

verbal  de  ia  prononciation  de  ladi&e  fentence* 

S  Dauantage  eft  à  remarquer  que  fi  lcfdicts 

En  quelle  de  ladite  reliai  ôpretédue  reformée  fc  font  rcti- 

fartted»  rez  aux  parjemcDS     leurs  îuçes  fouuerainsde 

procer  .    ,  .     c  r  , 

*teftretoutç.2Xiuqxiltt9  neantmoins  pnufcuAm  tdire- 
reynis  ren-  tur  curia,  cr  lis  fit  conte  Hat  4 ,  fuent  mut  Ma  volun- 
myaux  t&  ,  proculdubio  (dit  /phricain  )  nem*  cogitur 
Chaires  m^mo^t  conuentiomjïare  ,  comme  au  contraire 
nerit  ff  ~  aPres  la  conteftation  ne  fera  plus  temps  d'y  re- 
dciuriid.  courir,  ainfi  qu'il  fepeut  remarquer  du  texte 
I.fin.  C  de  ncflre  article,  en  ces  mots,  amnt  contestation 
deexcep.  en  caurCm  La  raifon  eft  vulgaire,  dautant  que 
'" l ,  '  Un  exceptions  Mite  lit  cm  conte  fiatam  fùnr  oppontnd*. 
rc  Iud\  Tellement  qu  après  la  conteftation  raudra  con- 
clure que  vbicœptum  erit  indicium  yihifnem  4ici- 
fedctfi.  j/f^,  a  caufe  que  par  icellc  conteftation,  liti- 
'  rantes  m  uidicio  contr^xiffe  ,  ey  indicum  pTtrcçaffc 
icu'bh  i  ni}0-uctlonem  videnturx  tout  ainli  que  par  elle 
ce  pcc.-'.  mcfmcjït  ncuatio^ôc  les  procurations  *d  lites  ne 

-•peuuét  aiuli  par  après  eftreaifém et  reuoquees, 
dénouât.  vcl]  qu'alorsles  Procureurs  font  maifhes  de  la 
de  pro  *  cauIc>auec  te^  efr"ect,qu'ii  leur  eft  loifîblc  de  fur- 

.  roger  en  icelle  tel  autreProcureur  que  bon  leur 
ir.tcriz9.  femblera:  mais  au  parauant  ladi&e  contefta- 
;  9  tion  vidihilnr  UtigAîor  veile  qmdempeterejfed s.dhuc 
à ■  -  ^  •  nm petnjfe ,  veu  mefme  que  iufqu'alors,  ed.it uni 
haber.  '  attionemmutare er  emendtre licct ,  non  après,  a 
J.edita.,  caufe  que,  comme  Paulus  a  refpondu,  nonpo- 
C.dcedê .  j<y?  zy/^7  /#  mdicum  dedutlum,  ce  qui  interuienc 
'r^u"j??'  aPre5  ladite  conteftation  ,  ideoque  */m  ipterpcIL- 
...  ;.-<*,   tune  ovtx  eft.  lleftvray  que  Ici  le. très  obtenues 
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du  Prince  fèmbleroient  ponuoirferuû:  5c  tenir 
lieudeconteftation,  pourueu  qu'elles  eu(Fent 
efté lignifiées.  Par  aindvea  qu'il  e(t  neccfïàire  A'^ :i'c' 
par  l'ordre iudiriairc  de  France  f  d'obtenir  îct-  ^beH 
très  Royaux  des  Chancelleries  des  Cours  de  prircip.  ; 
Parlement,  contenans  relief  d'appel  des  fen-dat. 
tencesdes  luges  fubalternes,  s'il  fe  rencomroit 
que  ceux  de  ladite  religion  prétendue  reformée 
euffent  adreiîc  leurfdiCtes  lettres  au  Parlement, 
&iceHcsu*gnifiees  &inthimecs  à  leurs  parties, 
fèmble  qu'ils  ne  pourroient  plus  àuoir  recours 
à  la  Chambre,  nifeferui.r  du  benerice  decefr 
Edic"t,parce  que  tel  referit  &  relief,  contenu  en 
iceîuy,doic  tenir  heu  de  conteftation,&  de  pro- 
rogation de  iuri(Hicticn  ,  (eiortla  commune  &:  $  œcc» 
vulgaire  difpolîtion  dudroictciuil  ,  auquel  éft   °7"'os* 
notoire  lereferit  des  Empereurs  Arcad,  &  Ho-  ,^™'C 
norius, contenant ,  Dubtum  non  rjfccmtr&éèuiéëm  epiftôp. 
ïitKtntelligietixmfi\fr£e\\t_\\'s)  msïr* trAnqmlljîAtili  C. 
fuerintpreceseùLu.  Toutesfois  pour  leucr  toute  ^-ûn^> 
difficultés  Je  Roy  a  formellement  decis  ce  dou-  l"J*  ■  » 
te,  au  règlement  fiifdit  de  l'an  î^?.  déchirant   -u 
par  exprez ,  la  contention  en  caule  aux  Cours  An.  3. 
de  Parlement  eftre  entendue,  es  appellations 
verbales ,  par  l'arreft  de  règlement  donné  fer  la 
plaidoyrie  des  Aduocats,  ou  par  l'appointe  r^  et 
endroict  pnns  par  deuan't  Commku:?cs  ; 
barre,  parles  Procureurs  des  parties  paccx^ 
diens,  &  es  procezparcfcrit,  parla  conclu uon- 
comme  en  procez  par  eferit:  &:  es  indnnces 
criminellesjors  que  le  pnsonîer  fera  ouy  &-  in- 
terrogé fur  la  feîete.  Ce  qui  doit  eitre  e^ïL]  ui 
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aux  procez  de  fuite  ;  car  fi  l'indriiction  defdits 
procez  fe  fait  d'authorité  de  la  Cour,  comme  il 
adiient  quelque  fois,il  n'y  a  difficu1  té  quclcon- 
que,que  l'audition  du  preuenu  deuant  les  corn- 
miilàircs  à  ce  députez ,  ne  contienne  la  conce- 
rtation ,  par  la  commune  refolution  de  tousles 
pratticiens.  D'ailleurs,cfl:  àobieruerquefiPin- 
ltance  criminelle  cft  incidente,  cnlaciuiîe,  ja 
IxC.       conteftee  au  Parlementai  faut  que  cefte-cy  fui- 
qaand.     ue  de  necellité  comme  accciïbire,  la  iurifdi- 
ciuil.aft  ftion  de  la  principale,  &  ne  peut  eftrcrenuoycc 

9  Adiouftons  au  difeours  précèdent,  qu'il  cft 

ExcepHos  befoin  que  les  matières  foient  profanes,  pour 
descat*fes  eftre  traittecs  aux  Chambres  mi-parties.  Par- 
dont  Us  unt  fa  Majefié  excepte  par  exprez  en  ccft  arti- 
"  am  rei  cle.  de  !a  iurifdiction  dddites  Chambres./^  w4- 

ne  peinent         >  r 

co'moijlre.  tiern  oentjicuics.  Ce  que  nous  deuons  înterpre- 
1.  fànci-  ter  des  chefs  &  cas  deiditcs  matières,  dont  les 
mus.  C.  luge?  îays  Se  R  oyaux  pcuuent  cognoiftre,  dau- 
flc(.2CI*  .  tant  nu  ii  eft  indubitable  que  pour  le  ti'tredu 

~cc  .c.  eu  ,  ,,  a    .  ^        r .  c  .  , 

vencrabi-  bénéfice,  le  bencncier  peut  venir  oc  faire  la  dc- 

îis.cx.  de  mande  pctitoircperretvendicdttonem,  contre  ce- 

except.     luy  qui  le  détient  &  le  poifede,  parce  qu'ores  le 

1. LfF.de     bénéfice  foie  chofe  fpiritucllc&facree,  delà- 

Spec^in    cluc^c  k  ^iWJÉ  ne  puiiîc  bonnement  iedire 

tit.de  ex-  ôV  prétendre  (cigneur;  ficft- ce  qu'il  a  quel  que 

cepr.        forme  &  matière  de  feigneuric ,  en  vertu  de  la- 

.  quelle  il  peut  agir ,  à  l'exemple  du  père  qui  ven- 

diquefonfils,  comme  à  luy  appartenant,  bien 

que  proprement  il  n'en  foit  fcigneur,par  forme 

^€  commerce ,  ou  de  trafic.    Et  cette  in  Iran  ce 
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pctitoirc ,  en  laquelle  fe  traitte  du  droid  &  til- 
cre  des  parties  au  miniftere  faincl: ,  eftdelaco- 
gnoiifance  du  luge  d'Eglifcjparce  que  l'ordina- 
tion des  miniftres  d'iccllc  appartient  aux  Euef- 
ques  &  Prélats ,  pour  cilre  choie  fpiritucllc  & 
îacree.  Aufïï  fe  trouue  en  l'hiftoire  lainde,  &  fe 
peut  remarquer  en  diuerfes  a&ions  des  plus  an^ 
ciens  Concilcs,que  telles  çaufes  auoient  accou- 
ftume  au  temps  le  mieux  policé,  defe  traitter 
en  pleins  fynodes  des  Eucfques  Ôc  Preftres,auec 
beaucoup  de  grauité  &  de  iîmplické.  Et  voila 
la  raiion  pour  laquelle  les  luges  Royaux  ne  co- 
gnoifTent  pas  de  l'interdidb,  àdtpifcenddpajfefîu>msy 
en  matière  beneficiale,parce  cpicpltupeMonj  o* 

C'oprieutis  hdhet,  qukmpvffsfîioms ,  comme  l'a  tref- 
ien  remarqué  Guido.  Papius.  Mais  outre  cède  Gaid. 
action  petitoire,  nous auons  accouftumé  d'vfer    aJ*  c" 
en  France  des  interdits  poifcllbires,  retinendd. 
vtipofiidtrùfVel  rccuperAnâœ  pojfefîionis  vnde  x^dont 
naillcnt  es  matières  bcne&cnles  Us  deux  afltons de 
maintenue  en  cm  de  (tifine  £T  nouitellste^ix  de  remtc- 
grjnde,  desquelles  la iurifdi&ion  appartient  aux 
luges  Royaux,ainil  qu'il  elt  cxprclîément  noté 
par  le  Pape  Alexandre  troifieime ,  en  ce  qu'il  a  In  c.c;u- 
renuoyé  vnecaufe  purement  Ecclefiaftiqueau  &«.♦«*« 
Roy  d  Angleterre,  pour  co^noiitre  du  pofîef-  ?*'?u\ 
ioirc:  acauie  qu'a  la  vente  il  touche  le  Prince,    it 
&  efl:  de  Ton  authorité ,  de  maintenir  &  garder 
les  Ecclefiaîtiques  en  la  pofTeftion  de  leurs  bé- 
néfices,    &  fur  la  controuerfe  qui  naift  entre 
deuxouplufieurs,  rétablir  celuy  qui  en  aura 
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cfté  débouté  par  force  ôc  violence ,  maintenir 
ôc  confcruer  celuy  des  deux  qui  aura  le  plus  ap- 
parent Ôc  coloré  tiitre.  C'eft  pourquoy  il  eft: 
accouftumé  en  celles  caufcs,  de  faire  que  la  pre- 
mière ordonnance  qui  fc  donne  entre  les  par- 
ties contienne  ,   Qu'elles  fe  communiqueront 
leurs  tiltres  &capacitez,  ôc  efcriront  à  toutes 
fins:  &encor  qu'en  ictllcs  il  foit  plus  question 
des  fruitls  profanes,  que  du  tiitre  &  miniftcrc 
Ecclefiaftiquc  ,   ncantmoins  eft   accouftumé 
d'exhiber  le  tiitre  delà  poiïeiïïon  ,  afin  que  la 
iouifTancc  du  bénéfice  ne  demeure  vers  celuy 
qui  ne  feroit  canoniquement  pourueu,  ôc  infti- 
tué  en  iceîuy;  ôc  que  ceux  qui  ne  font  promeus 
aux  faincts  ordres  ôc  devrez,  n'alpirent  ôc  n'at- 
tentent de  iouir  des  chofes  h  faindes  ôc  facrees, 
deftinees  aux  charges  &  fondions  duminifte- 
re  Eccleliaftique.    Il  eft  bien  vray  qu'en  cefte 
action  n'eft  pas  defiré  l'entier  ôc  parfait  tiitre, 
comme  s'il  eftoit  queftion  du  petitoire;  ains 
.       fuffit qu'il foit apparent  ôc  coloré,  pour  con- 
1  c'sln  1_  feruer  ou  recouurer  la  poftefîion  du  bénéfice: 
Clcm.  i.cc  qui  s'obferue  ordinairement  es  interdicts, 
de  eau f    quœ  cMpim proprteUtis  cmttnereâicuntur.  Pareille- 
poflcfT.    me»t  eft  à  noter,  que  de  ces  deux  actions  diucr- 
hor^*~fes&feparees,  l'vnecftantpetitoire,  &  l'autre 
rei  vend.P°l^enr°ire  >    cefte-cy  doit  eftre  preallable  ôc 
J.incenî. première  intentée,    en  confideration  de  ce 
C.dein-  qUe  par  les  règles  ôc  maximes  du  droid  vulr 
tc?'#î      gaire  5    le  poftcftbire  doit  précéder  le  peti- 
ludic.      tc,ire-    Bien  plus  ,    car  par  les  Ordonnances 
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auparauant  qu'entrer  auretitoire  5ilfautauoir  Oïd.dc 
fàtisfak  &  fourni  au  pofïeiïbire  ,  tant  pour  le  Franc,  r. 
principal , que  pour  lesfrui&Sjdefpens^om-1**93^ 
mages  &  interdts;  à  la  charge  toutefois  que  ce-  4  * 
(le  exécution  fe  fera  dans  certain  temps,qui  fera 
prenxôc  limite,  de  peur  que  la  dilation& de- 
meure apportée  fur  ladite  exécution,  n'empef- 

che  perpétuellement  la  caufe  de  la  propriété,  -        , 
,   J    r  r     r  .       *  Carond, 

ainiique  Moniieurle  ^aronenieigneauoireitC]jI#  rc_ 

fort  prudemment  aduifc  par  Meilleurs  du  Par-  fppnCcéi 
lement  de  Paris,  par  vn  arreit  du  mois  de  Septé- 
bre  1)69.  Etettvray  que  ores  l'vn  n'aie  rien  de 
commun  auec  l'autre,  lieft-ce  qu'ils  ont  vnc 
mefme  origine,  fe  traittent  fur  meime  fujccY,&: 
leiugentprefqiiefurmefmes  reigles,  tiltres  &z 
fondemens.  Partant  feroit,fous  correcT:ion,fort 
mal  à  propos,&  defraifonnable,dc  donner  à  m- 
ger  telles  matières,  fondées  fur  les  tiltres,  difei- 
pline,&  hiérarchie  de  i'Egliie  Catholique  Apo- 
ïtolique  Romaine,  à  ceux  qui  en  impugnent  ÔC 
debatent  les  baies, les  fources,&  les  raifonsraufîï 
feroit-ce  donner  à  deftruirç  icclle  Eçlife,  à  ceux 
qui  en  lapent  les  fondemens ,  par  le  peu  de  foy 
qu'ils  ont  en  elle ,  ou  en  la  doctrine  &  difcipli- 
ne  que  nous  tenons  d'icelle. 

D'aboniant  porte  noftre  article  que  lefdi-  I0 
tes  Chambres  ne  pourront  cegnoiftre  des  fofef- 
joires des  dixmes non  mfeodel^  Sur  quoy  nous  auons 
a  nous  rep.refenter  ce  qu'auons  dit  délais,  de  l'o- 
bligation de  tous  Chicitiens  au  payement  des 
dixmes,  ordonnez  de  Dieu  cV  par  l'authorité  de 
l'Eglife,aux  Pafteurs  d-icelle  -,  dont  s'enfuit  vue 


cparro 
chianos. 
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autre  confequence  infaillible,  que  ledroiétd'i- 
c"*mali- *   *ux ^xrnes c^  chofe purement fpirituelle ,  & 
quibns.     qu'autres  que  les  Eccleiiaftiques  ne  peuuent 
ci.  de  de-  auoir  droià  de  les  perceuoir  &  recueillir,at- 
^im»         tédu  qu'ils  font  deus  pour  le  miniftere  des  cho- 
fes  fain&es  5c  facrecs,  &  qu'il  n'y  a  que  les  Eo 
clefîaftiqucs  difpenfateurs  d'icelles,  finguliere- 
c.  cccle-   ment  ceux  qui  ont  charge  dames,  que  nous  ap- 
icdcci-^  Pc^ons  Curcz,aufquels  eft  commis  le  foing  des 
mz.c.  de  Pârtoi(ïcs,  &  l'adminiftration  des  fain&s Sacrc- 
dtcimis.   mens  en  icellcs:  particulièrement  leur  appar- 
i  é.q.i ,     tiennent  les  nouales ,  priuatiucment  aux  autres 
Ecclefiaftiques ,  quelques  accords  qu'ils jayent 
faits  auec  lefdits  Curez,  ainh  qu'il  fe  trouuc 
auoir  efté  iuge  par  diuers  arrefts  du  Parlement  à 
L'-T-C17- Paris, rapportez  par  Monfîeur  le  Caron  en  fes 
l8,       Refponles;rvndumoisd'Ocl:obre  i "f 5. l'autre 
dumoisdeMars  i^G^CommcmiTi  que  m  dubto, 
le  Curé  efca  préférer  au  Prieur  de  l'Eglifc,  fur 
le  droictdes  dixmesjiieantmoins  en  feroit  priuc 
iceluy  Curé,  s'il  auoit  permife  la  iouiifance  d'i- 
ceux  dixmes  par  quarante  ans  âvn  autre  Eccle- 
fiafliquc,  contre  lequel  les  Curez  font  tres-mai 
fondez,  cenciuans  en  cas  de  failine&nouuel- 
leté  ,  pour  le  polîcf  foire  des  (uidïzs  anciens 
dixmes,  contre  les  Ecclefiaftiques  qui  en  ont 
iouy  dés  ôcdcfpuis  quarante  ans.  Trop  bien  fe- 
ra loifibleaufdits  Curez  primitifs, fe  pouruoir 
-  deuant  le  Iu^e  ecclefiaftique ,  pour  lefupplé- 
ment  de  la  portion  canonique  par  eux  préten- 
due, s'ils  peuuent  vérifier  qu'ils  ayent  quelque 
portion  es  dixmes ,  pour  lcfquels  le  luge  Royal 


de  Pacification.  izi 

ne  les  peut  maintenir  au  fupplément  de  leur 
portion,  parce  qu'il  cf:  cueftion  de  la  propriété 
d'iceuxdifmes,eV  de  fçauoir  à  qui  ils  compé- 
tent, pour  le  miniftere  delEglife,dontla  co- 
gnoillance  &  uuifdiction  eit  purement  eccle- 
iiaitique ,  &  comme  telle  appartient  aux  Euef- 
ques  &  Prélats, qui  ont  la  iurifdi&ionenPE- 
giifcide  paieille  forte  qu'il  a  elle  iugé  par  le  Par- 
Icment,  Qufiln'cft  permis  au  luge  Royal  déco-  idemCa* 
gnoiierc  du  priuilege  prétendu  ,  de  perceuoir  ron  c:ij. 
dix  mes  js'il  tfl  queftion  pardeuant  luy  du  pof~ 
lelioixcd'iceux,  àcaufe  que  ledit  priuilege  re- 
1  e  le  tiltre  de  la  propriété.  C'eft  donc  la  rai- 
•  >our  laquelle  nous  ibuftenons  que  le  droidt 
rççuok  dix  mes  efltellemétecclefiaftique,  P5ul.it- 
perfonnes  layes  n'y  doiuent  auoiraucu-  mil.inCa- 
t.  ores  qu'il  fe  life  en  i'hifeoire ,  que  quel-  \? i  -f,i.'lrc' 
rinces  pour  reccgnoillre  les  ges  deguer-  ia  jgart 

élément  ceux  qui  combatoient  pour  Gl.iac. 

Çathoiicuc,  leur  accordoient  les  dixmcsqusniuis. 

tenansaux  Ecciehaiuqucs3ain{î  que  nous  ex-  dCjC" 

trouvons  1  auoir  fait  ncflre  Charles  Martel,  dot  [^  *r  *m 

il  eft  b'.afmé,  cV  fa  mémoire  fort  noircie  par  les  apoKoIi- 

niitoriens,  quand  ils  diient  que  accr-»*™?,,  (.tera-  ca.ex.de 

rum  w.  yt.ûitAnlm  virx  Mtrtbv.it.   Il  eii  vray  que*liscluf 

noftie  Moine  Gaçuin  pourl'exaiicrefcrit.quil      fJ1 
ter-  i     ^        r        -  •   -,  V    •    przrl. Pa- 

le raiioit  pour  la  plus  part  no  d>j<rr<nert<w  epijctfii,  {,orn, jn 

&  qu'il  elt  indubitable  que  pourle  bien  êc  fev- ca.zdhxc 

uicede  l'Eglife  ,  aeRé  de  toute  ancienneté  pcr-dcdccim.. 

mis  àiEuefque  de  recognoiltre  ceux  quil'au-?* f  fn  ' 

roient défendue  &  garentie  d'opprefiïon  Scdp§ïii"f£tû 

tyrannie^meime  les  exempter  du  payement  dçs  im.doz. 
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Gl  in  c,  ^euo^rs  décimaux ,  ou  leur  donner  &  accorde! 
querela,  non  Ie  droitt  des  dix  mes,  mais  les  frui&s  &  re- 
cx.  nC  uenu  d'iceux ,  leur  vie  durant  tant  feulement, 
prçl.vic.  comme  s'ils  les  auoientprins  à  ferme  fouscer- 
Cona™'  ta*ne  Pcn"on  A  que  le  prix  d  icellc  leur  en  euft 
i66.dcc.  e^  remis  &  quitte.  Et  bien  pour  tout  dire  que 
in  c.  1.  ex.  cefte  mefme  concefîîon  8c  remife  ]ne  peut  eftrc 
de  mâic.  faite  des  offertoires  qui  fe  prefentent  à  l'Autel, 
c.alterar.  a  cau£      »  ■  j  cq.  fefefa  aux  iajs  $çn  approcher, 

eï^crel,  pour  meime  les  toucher,  ou  receuoir,&  11  eft 
&vener.  enioincl:  aux  Pafleurs  de  tenir  l'œil  &  prendre 
fana.  garde  aux  mœurs  &  qHalité  de  ceux  qui  feule- 
c.  cum  a-  menc  ]cs  retireront  au  nom  des  P reftres  &  Cu- 
ex  dehis  rez'  ^  e^"ce  <îu  **  eft°it  permis  aux  Euefques  de 
qu*  fïun;  concéder  &  bailler  en  fief  perpétuel  lesdixmcs, 
à  przlat.  iufdits,  à  ceux  qui  auoient  bien  mérité  de  leurs 
Sabel.hb.  Eglifes,  par  les  armes  &longsferuices,à  latui- 
5*n  ,  tion  &  defenfe  dicelles.  Ainfî  le  Pape  Innocent 
Antrop.  troiiieime  atteite  que  lesdixmcsinreodezonfc 
]i.n.  cfté  permis  aux  lais  par  les  Ecclefiaftiques.  Ce 
ccum  &  qui  fut  fort  eftroitement  prohibé  pour  l'aduc- 
piantare.  njr  cn  vn  Synode  conuoqué  fous  le  Pape  A  le- 
uilc^mo'  xanc*rc  h  cn  l'Eglife  de  Lateran  à  Rome ,  com- 
kibemus .  mc  &  Pc^t  obferuer  en  l'hiftoirc  de  ce  Pape  def- 
c  quâai?.  critc  par  Platine, Sabellique,Volaterran,&  au- 
cxdede-  très, mais  plus  au  vray  parles  referks  inferez 
cim.  c.  ira  ^ns  jes  j)ecrccaies ^c  Greeoire  9.  extraites  du- 
quorunda  .t  .     *>  -    r       i,- 

de  iud.      «1C  Concile,  auquel  ils  le  rapportet  J  vn  d  iceux 

Ioa.Andr.  eftant  inicrit  fous  le  nom  de  ceft  Alexandre  3. 
&  Ca^d.  quiaiîèmblace  Synode  enuiron  Tan  1179.  du- 
,n£Cr  V  que^  &^u  temps  d'iceluy  font  mention  Iean 
Lhfeqîiè  André,le  Cardinal  Zabarella ,  Guido  Papius,ôç 
fiutàprej.  Pâp.decif.  1S8.  C2pei.ThoI.43?. 
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quelque»  autres ,  qui  remarquent  aufîî  qu'après 
ledit  Concile,  la  plus-part  des  nobles  cV  genf- 
d'armes  lais  inftruits  &  prefehez  qu'ils  nepou- 
uoient  tenir  ôc  iouir  des  dixmes,qui  font  le  vray 
ôc  naturel  patrimoine  de  i'Egliie,fans  charge  de 
conicience ,  rendit  iceux,  &  les  redonna  en  fief 
aux  meimes  Ecclefiaftiques  Ôc  Pafteurs,  poux 
eftre reunis  ôc  reincorporez  à  l'Egliie,de  laquel- 
le ils auoientefté  diftraits  cV  deimembrez.Ainiî  cCuma- 
parle  le  texte  exprez  du  refait  extrai  et  du  mef-  poilolica, 
me  Synode,  fous  la  rubrique  âedçamps.  Ce  qui  dedecim. 
fc  vérifie  auiîi  par  la  doctrine  de  tous  les  Inter-  c*  cum  & 
prêtes  Canoniftes ,  qui  d'ailleurs  fouftiennent  Çcor{Jf 
que  les  dix  mes  ainfi  reiinis  à  l'Eglife,ne  peuuent 
plus  eftre  feparez  du  iacré  patrimoine  d'icellejà  Gl.in  d.c. 
caufede  la  prohibition dudit  Concile, fors  &  ?*ohibe- 
excepté  s'ils  eftoiét  baillez  à  nouueau  fief  com-  rnus*  ~a,r* 

1  l-         r      1   r   cl-  11  inca.zae 

me  les  autres  biens  Ecciefialhques  \  de  la  nature  feuc}  Ia£ 
deiquels  ils  tiennent,pour  auoir  efté  vne  fois  le-  in  ci.  qui 
gitimement  inféodez  auparauant  ledit  Synode  feuH.^dar. 
de  Laterâ.  Et  fi  eft  à  noter  que  s'il  ne  le  peut  ve-  F°^ut- & 
rifierpartiltres  lesdixmes  auoir  efté  inféodez  B^rC'^' 
auparauant  ledit  Concile,  fuffira  pour  l'entier  confucr. 
&  plein  tiltred'iceux, comme  infeodezjapreu-  Bicuric. 
ue  de  la  poifefîîon  immémoriale  de  cent  ans  &C  ^T°r-iac- 
glus,  en  faueur  de  au  profit  de  la  perfonne  lave,  ?^^°' 
ielô  qu'il  eft  trai-cté  par  Panorme  &  autres  Ca-  eI*à"e  bis 
noniftes,qui  i'ont  prefque  tousainfi  reiblu,pour  quz fiant 
euiter  la  confufîon  des  preuues  qui  peuuent  à  pwl.  & 
auoir  efté  perdues  &  peries  defpuis  vn  filong  c;d^m. 
temps.  Dont  eft  conclu  &  fe  peut  refoudre  ,de  avûCwlin' 
quels  dixmes  inféodez  fera  loifibleaux  Cham- 
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bres  mi-parties  de  cognoiftre,commc  de  chafes 
purementprofaneSjlçauoirs'ilsauoientefté  in- 
féodez auparauant  le  Concile  de  Lateran,  ou 
<|ue  la  pollciîîon  d  iceux  foit  vérifiée  de  plus  de 
cent  ans, à  ce  qu'ils  foient  en  vertu  d'icelle  tenus 
pour  inféodez  auparauant  ledit  Concile,  dou- 
tant que  l'infeodation  faite  après  iceluy  ne  vaut 
rien,cY  eu:  annullee  en  vertu  du  décret  dudic 
Concile.  Item  cognoifttont  leldites  <..  hambres 
de  ceux  quiayans  elle  inféodez  auparauant  le 
Concile,  ont  être  réunis  à  l'Eglilepar  reueriiô, 
ôc  defpuis  iceluy  Concile  baillez  à  nouu^au  fief 
par  ladite  E-.dife,  fors  &  excepté  fi  le  Roy  {es 
auoit  rendus,  auec  fuppreinonde  fief ,  ou  fans 
aucune  charge ,  auouei  cas  le  fief  feroit  du  tout 
amorti.  &~  lachofemifè  horsdenrofanité.  par- 
ce eue  le  Rov  feul  peut  faire  ceft  ainortifTemét, 
cdaïuct  non  autre  leigneur,quoy  quil  l'ait donne  ou 
Pariï.  il*,  rendu  à  l'homme  d'Eelilc ,  foit  Curé  ou  autre, 
t.§.à6.  fclon la  doctrine  commune  de  tous  nos  Inter- 
aumcr.4  1  prcCes.   D'abondant  eft  à  obfemer  en  l'exce- 

n/fr'  e    ptiondes  dixmcs  non  inféodez  comprinfe  en 

Ma>i;re     r  . 

en  fesDe-  cc^  article,  que  les  luges  lais  ne  peuuet  cognoi- 

cif.c.i.      ftreque  du  pofîeiioiie  des  fufdits  dixmes  in- 

Grimau-  feodez;  dautant  que  ceftui-  ci  confifte  en  la  per- 

^"adu|raiceptiondesfrui<fl:s  qui  font  temporels  &  pro- 

dixmes     fanes,  defquels  aufTi  eft  compofé  le  fief,  &  que 

I\i.c.6.>    la  garde  &  tuition  de  la  porTefîîon  appartient 

'  au  Magiftrat  ciuil,eftant  toufiours  demeurée  la 

Glinc.  pr0prieté  defdits  dixmcs  en  la  feigneurie  8c 

«.leT-  rnaiftriie  directe  de  l'Eglifc  ,  au  luge  de  laquelle 

ui.     *  partant  appartiendra  d'en  cognohlrc  priuatiu^ 
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ment  à  tous  autres ,  tout  ainii  qu'es  communs  l.i.&i, 
bails  <Sc  fiefs  ouemphyteufes  &  cenfiucSjil  cil  ff.fiager 
fans  controuerfe,que  la  propriété  6c  directe  ici-  vC(^*â' 
gneurie  demeure  es  mains  du  feigneur  qui  bail- 
le ion  bien ,  &  Tvtilité  qui  comprend  Fvfage  & 
perception  des  frui&s  eft  traniportee  &  acquife 
au  \\iirai,emphyteute:Ou  céficr:  ioincl  que  c'eft 
au  mefme  iuge  Ecclcfiaftique  de  recognoiitre  à 
QuiebtcntHfacri  rnmiSttrij ,  les  dixmes,  qui  font 
fruiclsdiuins&fpiritueis  dufain<ft  Autel,  doi- 
uent appartenir  àcompeter.Etfiaeftélacau- 
fedes  dixmes  non  inféodez  îugee  en  telle  for* 
te  fpnituelle ,  que  fi  à  foccafion  de  Hnfeodauô 
alléguée  eni'a&ion  petitoire,  elle  efttraittee 
pardeuant  le  iuge  Royal ,  îk  ii  cognoift  que  la- 
dite infeodation  ne  fckprouueepar  tiitres,  ou 
parlafuidke  prefcnption  .d'vn  liecle  entier  &: 
plus,  il  ne  doit  iuger  le  principal,ains  eft  tenu  de  C2ro°- 
renuoyerau  iuge  Ecclefiafrique ,  ainfi  qu'il  eft  câ,^. 
decis  par  tous  les  grands  Pratticiens  de  ceRoy- 
aume.Refte  donc  que  les  Chambres  mi-parties 
ne  pourront  cognoiitre  des  polleiîoires  des  dix- 
mes non  infeodezjcomme  Eccïeiiaiuques ,  fui- 
liant  l'exception  2c  reftrinétion  contenue  au 
texte  de  noltre  article.  c.Hn.dc 

Au  mefme  texte  fuit  vue  autre  exceptiô  ccfa-  conceir 
tenant  que  Icidices  Chambres  ne  cognontront  p.rarb.ccx 
auiîi  des ••  fAtronas  EuLfîdJii!ptG%ézazznt  qu'ores  lKensclc 
le  droict  de  patronat  ne  ioit  proprement  ipiiï-.  ^'Ïq™' 
tuel,puis  quileft  communicable  aux  perfon-  dliis.ii.  ' 
nés  layes ,  &  tranfmidîble  aux  héritiers,  malles,  0.7. 
ou  femelles ;toutesfoi.  il  eft  (i  connexe  Scioinct 
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l.eû  adû .  aux  choies  fpintuelles,  qu'il  n'en  peut  eflre  bon  * 

ff.de  neg.^  nement  feparé,  iuiuant  la  règle  co'mmune7por- 

&e   *  *  r f    tant  epic  contiexoruï.n  la tm  vm  cmdenique  habetur  di- 

conflit.     fetphnttCommc  tel  donc  eft  noftre  droict  de  Pa- 

c.dciure    tronat  inaliénable  feul,  &  hors  du  négoce  & 

dciur.pa-  commerce  des  hommes,  par  achapt  ou  vente 

tr.noci.nc   particulière  d'iecluy  ,  fans  fîmonie  outre  qu'il 

in  rub.ex?  c^  Pr°duit  à  caufe  des  Egliies7pour  l'inftitution 

deiur.pa-  du  Sacerdoce,&:  ordre  iacréeniceiks.jngulie- 

tr.DD.in  rement  s'il  eft  queilion  du  Patronat  Eaujie.ju- 

c.quanto.  ^ue>  qui  appartient  à  l'igliie,  &  eft  employé  psi 

cx.aeui  .  Jcs perfonnes Hcclefiafticiue^  ieuleixrenti  qHzark^ 
c.cumau-    .  *  i  »i 

rem. cil-    ttone ecclejia  quxm  relent  eomre pruimtPir.    L  autre 

lud.c.cu    que  nous  appelions  lay^td  vn  droicl  concédé 
dilettum.  par  Jes  Quelques  &  Prélats  Ecclefiaitiques ,  aux 
e.X'.. C  mr'  perionnes  layes ,  à  raifon  de  la  fondation ,  con-^ 
iku&ion  en  leur  fonds,ou  dotation  par  eux  fai- 
te auparauant  la  confecration  de  certaine  Egîi- 
fè,aucc  referuatiô  de  leur  pouuoir  offrir  &  pre- 
edecer-    fenter  dans  certain  temps  vn  Preftre  ou  Clerc 
mmus.ié.  capat,|e  ^  aduenant  vacance  d'icelle  ,  qui  ioui- 
Nouel  67  ra  ^es  frui&s5 en  faiiant  le  feruice.  Ce  qui  a  efté 
&  12?.       accordé &c  trouué raifonnable , non  feulement 
par  les  Canons  Eccleliaitiques ,  mais  d abondât 
par  les  plus  anciennes  ordonnances  ôc  conftitu- 
tions  des  Empereurs  Chreftiens,  afin  de  pro- 
mouuoir  tk  adnancer  la  hberalité  des  perionnes 
c.  liber*,  pics,  à  la  fondation  &  ornement  de  l'Ordre  Ec-> 
c.oftaua,   cieiiaftic , dont  ils  font  appeliez  Patrons,  tui- 
ïx.q.i^c    teurs  &  defenfeurs,  à  raifon  de  la  fondation,do- 
riû  u  a  7  t2tlon5ou  conltruction  quiis  en  auront  faite, 
pour  laquelle  l'Eglife  eft  en  leur  protection,  Se 

ils 
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ils  en  font  eftimez  les  pères  &  gardiens  naturels.  c  .,jcun. 
&  comme  tels  tombansen  quelque  pauurecé,  augAÇ.'a. 
dciucnteiire  nourris  du  reuenu  de  leurEglilc  7  cnqbis. 
A  eux  auiîi  appartient  de  prendre  garde  que  le  ^c1111-?11- 
bien  de  leur  fondation  ne  deperiiîe ,  8:  ici:  de-  CI?n."-   T, 

..,  y-rr     1     r  i     *     •       ■       i  r      ■  n      ,     c  n.llS.16. 

Japuie,  oudiiiipe;  il  que  le  principal  muet  &  q  -# 

commodité  qu'ils  reçoiuent  de  ce  Patronat,  elt 

ledroid  de  pr#(entau on  au  collateurordinai-  J.fiquîs. 

re,  lequel  ne  le  peut  négliger,  ni  poumon  au-      r       , 

tre  queceluy  qui  eft  nommé  parle  Pattô,pour-  9 

ucuquclepreienté  ioit  capable  :  toutesfois  le  -o  Linceul 

Pape  le  pourroit,à  cauie  que  le  Patronat  eitant  Berco'^9- 

fondé  fur  le  droict  poli tif,ia  Sainteté  n'eftobli-  cx  de:Ur- 

1  1  r  r  •    patrjn. 

gee  a  tels  rcglcmens ,  pourueu  qu'en  ce  cas  Ioit  c  vnic.§. 

faite  mention  du  droicl  de  .Patronat en  lapto-  verum  de 

uiiion  de  cour  deRome,  autrement  elle  iem-  iur.patro. 

bieroitiurreptice.  Et  de  toutcedeiHis}ievou-  in6, 

dra»s  volontiers  conclure,  qu  aux  Chambres  fûjtCxdc 

mi -parties  n'appartient  de  cognoiftre  de  ce  qui  coacefT. 

touche  ledit  droicl  de  Patronat ,  Ioit  de  celuy  pr«b 

que  nous  appelions  lav,ou  ccclefiaftique,atten-  c  a^ectus 

du  qncl'vn  &  l'autre  cft  du  tout  conioint,  8c    j  in  l  ^"' 

conîilteés  chofesfpirituelles  8c  diurnes ,  fondé  excerum.' 

fur  pareilles  caufes,  &droic~ts:  car  auill  à  lave-  inprooc. 

rite  eft  la  différence  fort  petite  du  Patronat  eç-  PmS  lari; 

c!efiaftique,au  lay,  (i  n'eft  pour  la  qualité  8c 

l'ordre  des  Patrons. Et  (i  cefte  marque  8c  le  peu 

de  différence  quis'obferue  entre  eux. pins  adm- 

tellectum  quant  ad  aftttm  psrtmet ,  dit  la  giofe  du 

Canon.  De  faict,  la  plus  célèbre  diftinction  G,-lnc- 

qui  ioit  entre  ces  deux  patrons  coniifte,  en  ce^3lé~ 

que  le  lav  n'a  que  quatre  mois  à  prefenter,  Tau- 
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i  de  co- trc  cn  â  ^X"  ^ C^  vra^r  °luc  ^  Prcm^er  Pcut  varier 
ccfî.prseb.  iufqu  au  temps  de  la  prouifiondu  coilatcur,  & 
c.vn;c.§.  s'y  prefentantperfonne incapable,  iln'cftpour- 
verura  de  tant  pas  priué  dudroict  de  prefenter  pour  cel- 
ui- pat.o.  jc  £Qis  comrnc  cft  le  patron  ecclefiaftique ,  le- 
quel  ne  peut  changer  la  nomination,  ni  prelen- 
ter  vn  autre,  fi  celuy  qu'il  aura  nommé  fe  trou- 
uoit  inhabile.  Ainft  fe  peut  induire  quelquec£- 

.    pecedecompenfation  de  l'vn  droict  à  1  autre: 
c.  camin  r  r  .  •- 

cundis.    tellement  que  ie  croirois  que  celuy  qui  a  dreiic 

de  eled.  ccft  Edict,  a  plus  voulu  remarquer  la  qualité  de 
tout  droict  de  Patronat,  en  le  nommantfa/f- 
jïa>hc,  que  d'aucir  voulu  mettre  différence  en- 
tre le  Patron  Uy ,  &  celuy  nue  nous  appelions 
ZcclefidjltqHc ,  en  la  iurifdi&ion  &  cognoiflancc 
de  ce  qui  touche  l'vn  &  l'autre  es  Chambres 
mi-parties,dautant  que  les  mcfmcs  raifons  qui 
s'obîeruenten  l'vn,fe  trouueront  en  l'autre. 
12.  En  noftre  article  fuit, que  lefdites  Chambres 

ne  pourront  auiîi  cognoiftre  des  caufes  où  il  s'a- 
gira des  drafts  cr  deunrs  m  domaine  de  l'E^hfe,  Ce 
qui  doit  eitre  expliqué ,  foit  que  ledit  domaine 
éc  biens  foient  lacrez,  ou  profanes,-  moins  donc 
s'il  eftoit  queftion  des  chofes  &  lieux  confierez 
à  Dieu  ,  Se  à  fon  fpecial  &  particulier  feruice, 
comme  de  la  démolition  des  Temples  qui  peut 
auoir  efté  faite  en  temps  de  paix  ,  ou  de  trefue, 
contre  ks  Edich  Se  Déclamions  ordonnées 
par  fa  Majefté.  Car  s'il  n'en:  permis  auldites 
Chambres  de  cognoiftre  des  chofes  oui  font 
au  domaine-profane  de  l'Eglife  ,  moins  leur /e- 
ii  loi;ible  de  prendre  cognoi-uiice  de  ce  qui 
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touche  les  lieux  faincts  &  facrez.  Et  de  ccflc 
forte  doit eftre expliqué ceft  article,  enfcmble 
le  règlement  fait  à  Paris  par  le  feu  Roy  en  Tan  R<g&*e»f 
1579.  iuiuant  TEdict  de  Pacification' de  Tan^^* 
ij77-  Si  bien  que  de  toutes  ics  chofes  fufdites 
appartenais  à  TEglifc ,  la  iurifdi&ion  eft  refer- 
uee  aux  Parlcmens.  De  faict-,  les  Ecclehaili- 
ques  auroient  occafîon  de  tenir  à  fufpetts  les 
iugemens  de  ceux  qui  font  d'autre  foy  &  créan- 
ce que  celle  de  l'Edifc  Catholique  .en  ce  oui 
concerne  le  bien, faculté,  eftat  ,Ôc  domaine  d'i- 
cellc,tout  ainii  que  ceux  de  ladite  religion  pré- 
tendue reformée  ont  eftimé  railonnable  ,  d'a- 
uoirdcs'uges  de  leur  religion,  pour  la  deciiion 
de  leurs  affaires. 

Finalement  eft  porté  en  noflie  article  ,  que  :  - 
pour  iugerlcs  procez  criminels  qui  interuien- 
nent  entre  les  perfonnes  Eccleliaftiques,  & 
ceux  de  la  religion  prétendue  reformée  ,  Ç\ 
l'Ecclcfiaftiquc  (c  trouue  demandeur  ,  &  ce- 
luy  de  ladite  religion  défendeur,  leiugemcnt 
du  procez  criminel  appartiendra  aufdites  Châ^ 
bres  :  mais  fi  au  contraire  i'Eccleiiaftique  efloit 
défendeur,  la  cognoidance  appartiendroit  aux 
Parlemens  ,  priuatiuement  aufdites  Cham- 
bres, dautant  que  puis  que  atlor  feqmtur  fêrum 
reiy  ïlncfcroit  pasraifonnabie  que  les  Cham- 
bres cogneuilènt  de  la  perfonne  d'vn  Eccle- 
fiaftique,  puis  qu'elles  n  ont  pas  cognoiffance 
ni  iurifdidicn  furies  biens,  domaine.droiclis  Se 
lacultez  defdits  Ecclciiaftiques  ,  &  qu'il  eft 

ffij 
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1  fan  ci-    ccrtam  <}ue  perfona,  cmmlm  fAcidtmtihm  fretiofor 
mus  C.de  eft.  Neantmoins  doit  eftre  entendu  ceft  article 
ûciof.      es  caspriuilegiez,efquels  les  luges  Royaux  & 
cccicf.      feculierspeuuentcognoiftre  &iuger  en  &  fur 
les  perfonncsEcclefiafliques.ee  qui  ne  leur  eft 
pas  communément  loifible,ains  eft  indubita- 
ble que  vulgairement  ôcparloy  générale,  ce- 
lle qualité  êç  ordre  deperfonnes  eft  exempte, 
fîngulierement  es  caufes  criminelles,  delaiu- 
rifdiction  feculiere  ,  tant  de    l'authorité  du 
droiefc  diuin,  par  lequel  eft  inhibé  6V  défendu 
Pfal.T 04.  Chnfios  ilios  twgcre,  que  par  les  Conftitutions 
Can.film  Canonique:  par  lefquelles  eft  notamment  por- 
perator      ^ç.  clencos njecuUnbw  prmciptl m tudicandos mn cjfe, 
99.  .i  -m.^  aj  ecclefiam  nm  pràlatos  effe  remittendos.   Et  à 
qium  de  celas'accorde  ce  que  nous  lifons ,  que  Conftan- 
cen.in  6.   tin  le  Grand  ne  voulut  cognoiftre  des  plaintes 
qu'on  luy  fit  de  quelques  Eueiques,  ains  ref- 
c. conti-    pondit  qu'ils  eftoient  referuez  au  iugement  de 
nua'^;J    Dieu,  ainfi  qu'il  eft  tefmoigné  par  Rufîn,&: 
rkn.q.T.  .parSozomene  en  leur  biftoire  Ecclefîaftique, 
Kuf  liio.  commepareillemcnteftcefteloy  générale  cx- 
Sozom.Ii  primée  en  diaerfes  epiftres  Decretales  des  Pa- 
i.Tnp.    pCSj&  p|us  auanc  encore  portée  en  pîufleurs 
Ordonnances ,  Edicts ,  &  Déclarations  ,  faites 
en  faueur  des  Ecclefîaftiques.par  diuers  Princes 
T  '  16  C    Catholiques ,  defquels  nous  auons  les  reicrits 
Theod.'  auCodeTheodofian. 

Tit  z.   .        il  eft  vray  qu'il  y  a  quelques  crimes  qui  font 

de  telle  qualité,  que  pour  raiion  a  icelle  ils  font 

14      nue  ment  ciuils ,  &  dont  la  cognoiflànce  ap- 
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partient  au  luge  feculicr&rpolitic,  contre  les 
perfonnes  Ecclefiaftiques,  qui  ne  peuucnc  re- 
quérir leur  renuoy  deuant  le  luge  d'Eglife,  en 
raceufation  de  tels  forfaicts  :  le  premier  des- 
quels eft  le  crime  de  leze  Majcfté,  auquel  tou- 
te force  Se  ordre  de  perfonnes  fc  trouuent  obli- 
gez, &  pour  iceluy  iufticiables  du  Magiftrat 
Royal ,  parce  qu'il  eft  queftion  de  l'eftat  de  la 
chofe  publique,  ou  perfonne  du  Prince ,  contre 
laquelle  attenter  eftvray  facrilege,&"cnccitc 
confideration  il  eft  vengé  contre  qui  que  ce 
foie  extraordinairement  ,  mefme  contre  les 
Ecclefiaftiques ,  par  les  luges  Se  Magiftratsc.fîquis. 
Royaux,  airi'fi  qu'il  eftparexprez  porté  en  la  M  *• 
DccrctaleconftitutionduPape  Clément  troi-  c.perpen- 
fiefmè,  formelle  à  ce  propos ,  laquel'e  ce  grand  ^e  [entt 
Prarticieii  Aufrerius  alîeure  auoir  eflédetout  excom 
temps  pratticquee  :  Se  le  Canonifte  Iean  An-  *  ucrer.  in 
drélafouftientcftre  fondée  en  équité  Se  îufti-  r^Pctlt 
ce, puis  qu'il  eft  certain  que  de  droict  diuin,  les  oix  or(j 
perfonnes  Ecclefiaftiques  font  fubiectes  Se  doi- 
uent  recognoiftre  Se  obéir  aux  Princes  fecu-  Paul  ad 
liers, félon  la  doctrine  Se  préceptes   Apoftoli  Rom- [  *• 
ques,par  kiquels  cit  emoinct  a  toute amc  de     ma>niï 
recognoiftre  Se  obéir  au  Magiftrat  ciuil  ,loit  au  (I  q;r, 
Roy,  comme fouuerain ,  ou  à  ceux  qui  font  or- 
donnez dt-par luy. 

Secondement ,  s'il  eft  queftion  de  force 
Se  violence  publique ,  dont  la  perfonne  Ec~ .    ,  (  o  & 
clefïaftiquc  fc  trouue  en   preuention  ,  en  Cfe'^w  r 
cas  eft  iurc  la  iurifdicticn  Se    cognoiflancë^deTipub, 

"ff  uj 
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appartenir  au  ïugc  feculier,  vtluti  fi  dclo  md* 
faerit  cpiommws  mdiciAfMo  exerceantur  :  parce  que 
ce faifant ,  il  trouble  le  repos  public,  &  feoî- 
ble  auoir  entreprins  contre  la  Majcfté  &  di- 
gnité du  Prince:  dautant  que  eim  opéra  mirum  efi 
cmjilium  7   quo  qui  potejtAtem  &  imfmum  halte  t 
tcctiUiar  y  dut  cjuoqao  modo  Uddtur.  loin  et  que  le 
#  .     feul  port  d'armes  orïenlîues  rend  les  Ecclefia- 
lég.Iul.      tiques  irreguliers  parlcsordonnâces  desCon- 
xnaieft.      ciles  de  M  eaux  ,  &  de  Mets ,  dont  »ous  reltcnc 
Cô  Meld.  les  conititutiôs  au  troifiefme  volume  des  Con- 
ta. 7  Me-  cj]€S. 

a  mulph.  ^n  troifiefme  lieu,  fi  les  Ecclefiaftiques  font 
ca  y.  acculez  de  vol ,  ôc  d'auoir  guetté  lur  les  paf- 

1  capita-  fàgcs  Ôc  chemins  publics  ,  er  curn  ferro  Wgredi 
hu.$.gra.-  ^  Jj,0[ure  vutores  mftituermr  ,  il  n'y  a  doute 
faraofos  aucun  qu'ils  ne  foient  mfticiables  duMagiftrat 
iF.dcpœn.  Royal ,  àcaufe  que  puis  qu'il  feroit  loifible  de 
cfordtu-  tailler  ces  aflafïins  &:  voleurs  en  pièces ,  & 
ûo.z;.q.  les  mettre  à  mort  impunément  ,cr  expient  11*- 
u^',Carn  fi*fM>  à  ce  que  dit  le  texte  du  décret,  dautant 
q  ',  meime  qu'ils  iont  rencontrez  en  armes ,  pour 

c  quif-  faire  tort  &  miureà  autruy ,  il  fera  beaucoup 
qu1s.17.cj.  pjus  facile  Je  fouftenir ,  que  le  Magiftrat  qui 

1  l  j'  efl  ceint  du  glaïuc  dc-par  Dieu,  en  peut  difpo- 
^.. quand.  r  r  .       ?  .r  '         r  r 

liceatfine  ter  &  taire  îultice,  ainii  qu  11  eit  notamment 
iud.fevin  porté  en  la  Decretale  du  Pape  Bonifacc  hui- 
dic.  ttiefme,  formelle  à  ce  propos.  Et  fi  la  raifon  eft 

Cap.  1.  de  £orc  nature}{e  a  caufe  que  telle  forte  de  ver- 
homicid.  r     tl\  li      1 

jn^  mine  lemble  aucunement  troubler  le  repos 

&  feurcté  publique  par  leur  guet-à ■  pens,  nuiCu 
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ble  au  commerce  ,  à  la  focietc  8c  commune 
conuerfàtion  entre  les  hommes. 

Le  dernier  de  ces  crimes  cil,  il  l'homme  Ec- 
cleiuilique  elt  furprinsen  quelque  delicl  que 
ce  foit,  habillé  d  autre  habit  que  Clérical,  fe 
trouuant  fans  lequel,  il  ellpriué  de  l'exception 
de  Ton  renuoy ,  aiaiî  que  nous  liions  eitre  for-     e    , 

11  1        ?  «       r  -n         1-.  c.  fin  de 

meilemcnt  porte  en  diueries  epiltres  Décréta-  V2t^hc- 

les du  Pape  élément  troiiiefme,de  la  mefme  neft. cfer, 

forte  Ôc  en  la  mefme  considération  que  la  rem-  c-  çum  nq 

me,  ou  la  fille ,  appsllxu  cum  xncilxn  vd  merein     ■    nomi- 

n        r*-     f£  ne.  cm 

cia  vcjtc  veiWajuermt^miVirurum  nen  Açunt',  car  -aj;-.-a 

aulîi  à  la  venté  yfmslrx  leçes nnpior.1-:  o/.uontrx  en*  ex.  de  sec. 

conmrtit.  Si  bien  qu'attendu  eue  par  les  iaincts  excom. 

Décrets, les  Ecclefiafhques  font  commandez  cexra;- 

de  s'habiller  &  s'habituer  en  certaine  forme,  ^Ul[ 

mefme  (e  contenir  5c  comporter  en  icelle ,  s  ils  l  kéapud. 

font  trouuez  en  autre  eflat,le  mefpris  qu'ils  ont  $.fîvirgi- 

fait  de  celle  difcipline  eccleiiailique ,  les  fait  «5c  nes-ff-dc 


ïamr. 


rend  indignes  d'eftre  receus  ôc  recognus  pour  c<qu0nia. 
enfans  &  nourriciers  d'icelie.  ex.  de  vit. 

Si  font  ces  quatre  cas  ôc  crimes  fufdits  vul-  &honeft. 
gaircment  nommez prmdegie%  ,  parce  que  con-  cIer-^e» 
trelaloy  commune  &  générale,  ordonnée  en 
faueurde  l'ordre  Ecciei]aitic,i4s  font  exceptez, 
accordez  3c  permis ,  comme  par  priuilege  au 
Magiilrat  ciuil  Se  fcculier/ur  le  Clergé:dautant 
que  l'citat  public  fetrouuc  oixeni'é  en  la  plus- 
part  de  tels  crimes  Se  deli&s ,  dont  ciï  l'accula- 
tion,ou  bien  en  autre  fens  nous  pouuons  ex- 
pliquer le  priuilege  en  ces  matières,  de  la  part 

f£  iuj     * 
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Se  en  contideration  de   la  qualité  des  delids, 
pour  cftrc  tellement  confidcrabîes,  ôc  dignes  de 
reproche  &  de  chaftiment  en  laperfonne  Ec- 
cleiiaftique  ,  que  par  l'aceufation  de  l'vn  des 
fufdits  crimes,  elle  fe  déclare  indigne  &  a  reict- 
ter  de  Tordre  clérical,  &  comme  tel ,  l>vn  de  ces 
forfaits  finguliers,  6V  trop  fcandalcux,  ou  priui- 
legié,raliubiettit  au  luge  ieculier  :  car  aufii 
auons  nous  en  tout  cas  accouftumé  dappcller 
1.  iusfîn-  ptiuilegc,  iws  ilLuâ  fin?uUre ,  que-d  contra  taicrem 
guxare.tr.  r^f8nifgener^lifipr6^feraltqnéim  vtduétem  ,JU4tho- 
*    '   riiAtecmftitHentium  tntroduft-Am  cjî .  lcfçay  bien 
Airmlt     que  le  fubtil  Airault  explique  autrement  les  cri- 
artlmz.de  mes  que  nous  appelions  priuilegicz,lefquelsil 
lord,  h*i.  djftingQc  &  fepare  de  ceux  qui  touchent  le  pu- 
blic ,  ôc  le  gênerai,  ôc  les  marque  tous  deux,  les 
derniers  du  nom  deciwls,  les  autres  il  nomme 
eedrfitfhjHes;  pofant  la  loy  &  règle  gencrale,quc 
le  Magiitrat  Royal  peut  cognoiftre  parfon  au- 
thorité,  de  toute  forte  de  dcîids  commis  par 
la  Eccleliaftiques  ,  fors  ôc  excepte  s'ils  con- 
cernent &  touchent  la  fonction  Ôc  miniftere 
de  TEglifc,  auquel  cas  la  cognoiilàncc  en  ap- 
partient aux  Prélats  ôc  Pafteurs ,  qui  tiennent 
la  iurifdicl:ion  fpirituelle.  Et  en  celte  forme 
font  félon  ceftaduis  les  crimes  eccleliaftiques 
appeliez  du  nom  &t  primUgic^  comme  exce- 
ptez ôc  retranchez  de  la  générale  cognoiiîàn- 
-  ce  du  Magiftrat  ciuil ,  ôc  en  la  mefme  forte  ceft 
autheur  appelle  les  crimes  qui  touchét  ôc  orTen- 
fent  toutes  les  deux  puiilances,crimes  eômuns« 
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quidoiuent  eftre  inftruits  par  luges  de  Yvn&c 
de  l'autre  ordre  .   comme  importans  à  tous  les 
deux.    Ce  qu'il  dif  court  auec  beaucoup  de  rai- 
fon  ôc  d  exépîes ,  qui  pourroient  eftrc  côfirmez 
pardiuersautres^ilelieulepouuoitper  nettre. 
Surfit  pour  maintenant  de  iuiure  la  vulgaire 
reio!ution,obferuecau  Palais,en  l'vfage  duquel 
vient  à  obferuer  fur  ce  propos;  que  ces  quatre 
cas  &"  crimes  fufdits,iont  tellement  priuilegiez,  '  7-cauC 
que  quoy  que  par  loy  générale  le  clerc  puiile  ^i^^ 
requérir  (on  renuoy  en  tout  autre,  ainii  que  cus  jc 
noftre  Gratian  Ta  difeouru  par  vne  queftion  ient.ex- 
toute  entière,  en  l'vne  des  cauïes  inférées  en  ion  com.in  6. 
Décret  :  toutesfois  nous  pouuons  conclure  par  Ç*^-1"  - 

i»  r  11  \      \     tJ      il  qua.  C- 

i  viage  commun,  contre  la  decretale  du  Pape  ^CcPiIc. 

BonifaceS.  contenant,  que  s'il  eft  queftion  de  &cler. 

iuger  le  renuoy,  il  appartient  au  luge  Ecclefia-  Gmd. 

ftique  de  ce  faire  :  car  au  contraire  fe  remarque  Pa?"  q-u* 

1  Lf  n  1      x58- 

la  commune  obieruance  en  ce  Royaume,  la-  j  [ ,  çx 

quelle  donne  au  Magiftrat  ciuil  ce  iugement,  dubite- 

puis  que  le  preuenu  cft  en  les  mains:  fi  bien  qu'à  tur.l.fi 

ïuy  appartient  de  prononcer ,  AnfnAfniunÇdiBioy  Suls  c* 

à  ce  que  dilent  Guido  Papius ,  Ioannes  Gallus,  je  -U(j" 

6c  quelques  autres  Praticiens  François.   Côme  l.i.ç.ait 

auin  eft  à  obferuer,  que  ce  iugement  fedoit  pretor. 

donner  fur  la  qualité  de  l'accufation  ,  ians  qu'il  "•  "c 

foit  neceiîaire  d'attendre  ôc  recercher  que  lc3u^m 

Clerc  preuenu  ioiteonuaincu  du  casàluyim-  publ.l. 

poié,  parce  qu'il  eft  queftion  principalement  pr^tor.J. 

de  fçauoir  à  qui  doit  competer  8c  appartenir  docerc. 

l'inftruction ,  ôc  forme  iudiciaire,  de  laquelle  ^-vibon. 
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ïutr.in  dépend  TilTuc  de  la  caufe  :  ce  qui  fc  peut  fuger 
cap.ca*tc-parlafcu]c  qUalicé  de  ce  qu'on  appelle  com- 
iud  An-  mur^cment/^o»;/«ri  félon  l'aduis  deButriga- 
gcl.conl.  r^us»  Millarus,  Angélus,  Alcxandcr  3  Felinus,  & 
6.  Alex,  quelques  autres  Canoniftes. 
confil.  i.     qc  font  £Qnc  ]cs  cas  priuilCgiez  9  &  le droid 

c  cleri^   °^^cru(^ en iceux,cfquels  les  luges fcculiersjpeu- 
cus.cx.de  ucnt  f*irc  Ie  procezaux  perfonnes  Eccleliafti- 
for.com- ques.  Mais  au  refte  des  crimes  qu*  fingitinv pœ- 
Pet-         nam  ingérant  ,  l'initruction  à  la  vérité  en  appar- 
tient au  luge  Ecclcfiaftique,  dont  les  crimes 
font  au  Palais  nômez  communs:  toutcsfoisdau- 
tant  que  Ecclefa  ne  fat  fengwnem ,  il  eft  vray  que 
le  iugement  qui  s'en  enfuit  porte  la  dégradation 
du  clcrc,&:  le  renuoy  d'iceluy  au  luge  lay ,  pour 
A  Paru   ^  punir  félon  les  loix ,  conformément  à  l'or- 
*r*.»4,     donnance  du  Roy  Charles  9.  en  l'an  1571.  ex- 
c.adfal-   traite  des  plus  anciens  Décrets  des  Papes  Inno- 
Aefiï     cent  3.  &  Grégoire  9. Et  au  parauant  encore  Iu- 
aouimus  ftinûn  auoit  ordonné  Ja  dégradation  des  pre- 
deverb.   ftres,  qui  après  auoirefte  promeus  aux  faincts 
fîgnific.c.  ordres,  fe  feroientiointsà  vne  femme  fous  le 
nouit.  ^enom  &: manteau  de  mariage.  Outre  que  les  ex é- 
1.  de  h*-  P^es  en  *onc  £°n  ftequens  &  remarquables  en 
ret  in  6.   i'hiftoire  fain&e ,  le  plus  ancien  dcfqueis  eft  ce- 
Nouell.    luy  de  Paul  de  Samofate ,  lequel  ayant  efte  de- 
î-X  f  h      grac^  Par  l*HgIifir,à  caufe  d'hereiîc,  fut  renuoyc 
Jib.7.hifc.  SrHmpcreur  Aurelian,  quoy  que  payen  ôc  in- 
«apay.     fidèle,  pour  le  contraindre  à  quitter  les  lieux 
&  W*       fain&s  qu'il  tenoit  occupez ,  ôc  faifoit  refus  de 
Sacrât.    lcsrenJIC#  L'Empereur  Thcodofe  bannit  Ne- 
1  '5'c*?-ftQr{U5i  aprcs  quilfut  dégradée  deiettédefâ, 
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charge  facrcc.  La  condamnation  duditNcfto-  1.  damna* 
rius  fe  trouuc  encore  dans  le  Code  de  Iufb'nian.  to.C.de 
Le  Pape  Pelagius  efcriuit  a  l'eunuque  Narfés,  ^^ 
lieutenant  gênerai  de  l'Empereur  en  Italic,qu'il  [ibfi. 
chaftiat  rigoureufementMacedoniusEucique  cxcmpL 
d'Aquilcc;  lequel  la  Sain&etcauoitdeiettédc  lIIu^- 
fonEuekhc,  pour  seflre  oppofc  à  certains  de-  caP"5' 
crets  du  Côcile  de  Chalcedon.  Il  fe  trouue  bien 
dauantage ,  que  quelque  fois  les  luges  feculiers 
enuoyent  à  la  mort  les  preftres,  au  parauât  qu'il 
ait  elle  procédé  à  leur  dégradation  ,  quand  lsc- 
normité  des  crimes  qu'ils  ont  commis  les  rend 
du  tout  infâmes  &  profanes,  ainn*  qu'il  clt  mar-       . 
que  par  le  Glofateur  du  droid  Canon.    Et  no-  z^.à\,0\^ 
iîre  Guillaume  Benoift  attefte  aucir  eftéainfi  dam.  de 
iugé  au  Parlement  deTholofe,  par  deux  arrefts  haerct. 
qu'il  allègue  ;  i'vn  de  l'an  i  a  69.  l'autre  de  l'an  P^01™- 
1475.  Quoyqueloit,  nous  n  auons  pas  accou-c<crid  jc 
itumé  en  France  dVofcruer  en  l'exauthoration  iudic. 
&  dégradation  des  preitres ,  toute  la  folennité  Benedi- 
quele  Pape  Boniface  8.  yapreferite  en  fa  de-  ^linc- 
crctzlcdegrudatio,  fous  la  rubrique  de  pœn.  Sur  t]^n^~ 
quoy  monfîeur  Chopin  allègue  vnarreil  de  kYcrb.&: 
Cour  de  Parlement  de  Paris  de  l'an  1555.  auquel  vxarem 
femble  s'eftre  conformé  le  Pape  Paul  $.  enlar'om,inc; 
bulle  qu'il  en  fit  expédier  centre  les  preitres  *  lç-a°^ 
conuaincus  delarauiic  monnoyc,  publiée  en  44e 
Parlement  l'an  1541.  Finalement  eftàconfide- 
rer  ,    que  le  plus  iouuent  les  luges  d'Egliic  con- 
damnent fur  l'accufation  des  crimes  capitaux 
les  preftrcs,à  tenir  pnfon  perpétuelle  dans  quel- 
que monaftere  3  iuiuant  ic  décret  &  «rdonnan- 
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Agath.  ce  du  Concile  d'Agde.  Il  eft  vray  que  durant  le 
côncU.  c.  iieele  que  ce  Concile  fut  tenu,  les  monafteres 
1£&  l  eftoient  les  lieux  de  pénitence ,  &  de  difeipline 
pus.fo.  fortfeuere,  C'eftpourquoy  luftinianaordon- 
«lift.  né  le  mcfme  fupplice  aux  femmes  adultères ,  ôc 
Noucll.  prefquc  au  mcfme  temps  le  Pape  Grégoire  pre- 
1q*0  ,.,  mier,aux  preftres  conuaincus de  quelque enor- 
i.regift.'  me  faute. 

cpift4i.        Pour  faire  la  fin  de  ceft  article  ,  outre  le  con- 
16      tenu  en  iceluy,  il  nous  faut  marquer  quelques 
autres  matières ,  dcfquelles  les  Chambres  mi- 
parties  ne  pourront  cognoiftre:  car  il  eft  porté 
Kes-lemet  Par  ^c<1*c  règlement  de  l'an  1579.  que  tous  regle- 
det'an      mens  des  officiers  du  Roy  fe  feront  es  Cours  de 
*579-        Parlement.  Sera  neantmoins  permis  aux  Prefi- 
an  5-        dens  ôc  Confeiilers  tenans  la  Chambre  de  i'E- 
diéfc,  ordonner  &  eftablir  tels  reglemens  qu'ils 
verront  eftreraifonnablcs,  en  leur  Chambre^ 
femblablement  régler  les  officiers  cVautresper- 
Tonnes  deftmees  au  ieruice  d'i celles.  Pourront 
aufïi  tant  les  Parlemcns  que  lefdites  Chambres 
mulcter  &priuerles  luges  inférieurs,  &  autres 
miniftresde  Iuftice,  de  quelque  religion  qu'ils 
l'oient,  fi  en  procédant  au  iugement  desprocez 
fe  trouue  qu'ils  ay en t  d*w!inqué. 
&xLar.6.     Les  reglemens  de  la  police  des  villes  font  pa- 
reillement referuez  aux  Parlemens;  toutesfois 
ceux  qui  feront  mis  en  inftance  furla'comra- 
uention faîteaux  reglemens,  ou  autre  faictde 
pclice,s'ils  font  de  ladite  religion  ,  pourront  re- 
quérir leur  renuoy  auxChambresyily  efcheok 
peine  corporelle,  ou  amende  pécuniaire  ex  ce- 
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dant  dix  cfcus,-mais  où  il  n'efcherroit  peine  cor- 
porelle ,  ni  amende  excédant  ladite  fomme,  les 
Parlemens  en  cognoiliront,  nonobftant  que 
lespreuenus  foient  de  ladite  religion.  Comme 
en  pareil  cas,  les  Chambres  pourront  mulcter 
lescontreuenans  en  la  police  de  la  ville,  en  la- 
quelle lefdites  Chambres  feront  feantes ,  ores 
que  les  delinquans  foient  Catholiques,  iufques 
àlafommededixefcus. 

La.cognoiiTance  des  deniers  Royaux  ordi-  îbUar.j. 
naires  &  extraordinaires,  cnfcmble  les  matières 
du  domaine  du  Roy,  n'appartiennent  aux  Châ- 
bres,  ains  aux  Parlemens. 

Ne  pourront  les  caufes  des  communautez7^.dri^. 
pouriuiuies  par  fcindics>ccnfuls  ou  admimfbràî 
teurs  des  villes,  citre  iugecs  ailleurs  qu'aux  Par- 
lemens ,  excepté  es  villes  où  il  y  a  plus  grand 
nombre  des  habitans  de  ladite  religion  préten- 
due reformée. 

La  publication  de  tous  Edicts  appartient  pa-  jfofg  ar[m~ 
reillemcntaux  Cours  de  Parlement,  priuatiue- 14. 
mentaufdites  Chambres. 

Les  crimes  &  delicts  commis  dans  l'enclos  iïid.art. 
&  enceinte  du  Palais ,  feront  iugez  aux  parle-  ** 
mens,ores  que  les  preuenus  fuiïent  de  ladite  re- 
ligion prétendue  reformée,  attendu  qu'il  y  ef- 
chet  prompte  Se  exemplaire  punition.  Com- 
me auffien  fembiable  lacognoiiîance  des  cri- 
mes commis  dans  l'enclos  du  lieu  où  les  Cham- 
bres feroict  feantes,  appartient  à  içelfesGhain*. 
bres,  encor  que  les  preuenus  foient  Catholi- 
ques. 
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Voila  ce  qui  fetrouuecfcrit  &  ordonné  iuf- 
ques  icy  furie  règlement  desiurifdiclions  des 
Cours  de  Parlement,  auecles  Chambres  mi- 
parties. 

JXXV. 

Sera  ladite  Chambre  de  Gre- 
noble dés- à-prefent  vnie&  incor- 
porée au  corps  de  ladite  Cour  de 
Parlementa  les  Prcfîdens  &  Con- 
feillcrs  de  ladite  religion  prétendue 
reformée,  nommez  Prefidens  &: 
Confeillers  de  ladite  Cour,  &  tenus 
du  rang  &  nombre  d'iceux;  &  à  ces 
fins  feront  pféniiëremet  diftribuez 
par  les  autres  Chambres,  puis  ex- 
traits &  tirez  d'icelles ,  poureftre 
employez  &  feruir  en  celles  que 
nous  ordonnons  de  nouueau:  à  la 
charge  toutefois  qu'ils  affilieront 
&  auront  voix  &  feance  en  routes 
les  délibérations  oui  (e  feront,  les 
Chambres  aflemblces,  &iouïront 
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des  mcfmes  gages,  authoritcz&T^^^ 
prééminences  que  font  les  autrcs^.14.  &> 
Prefidens  &:  Confcillers  deladiite25' 
Cour. 

XXXVI. 

V  o  v  l  o  n  s  &  entendons  que 
lefdictes  Chambres  de  Caftres  & 
Bourdeauxfoient  reunies  &  incor- 
porées en  iceux  Parlemens  en  la 
mcfme forme  que  les  autres>quand 
befoin  fera,  &  que  les  caufes  qui 
nous  ont  meu  d'en  faire  l'eftabliiTe- 
mentxe{Teront,&  n'auront  plus  de 
lieu  entre  nos  fubiets  :  &  feront  à 
ces  fins  les  Prefïdens&Confeillers 
d'icelles,  de  ladite  religion,  nom- 
mez &  tenus  pour  Prcfîdens  & 
Confeillers  defdites  Cours. 


Conférence  des  ëdiffs 


SOMMAIRE. 


J  F  F  ère  k  c  b  de  Mefieurs  de  U  cham- 

.  J 

htc  mi-partie  de  Grenoble  a  celles  de 
Cxsîres  cr  de  Bourde  aux. 
\Contcnnoa  entre  Mef leurs  les Prefidens 
de  u  Cour  de  Vilement  de  Tholofe ,  cr  celuy  qui  eft 
ordo?;r,ék  Caftres  pur  ceux  de  lareligion  prctendut 
reformée. 
$    Mefiieurs  de  la  chambre  de  Castres  ne  font  incor- 
pore%  au  Parlemêt  de  Tholofeju  cenfe^cftre  du  ccrps. 
Vùià.  Séance  de  pïufienrs  Prefdens  de  diuerjes  compa- 
gnies ajïemble^. 

4  Séance  des  Prefidens  des  Parlemens  fe  trouvons  k  U 
grand  Chambre  k  Tarit. 

lbld.  Monfieur  le  Procureur  gênerai  en  Parlement  k 
Parti  ne  doit  le  ferment  y*  au  Roy  >cr  delà  dignité 
cTiceluy. 

5  Quel  eft  le  rang  d'vn  Confeillier ,  qui  s" eft ant  définis 
de  fin  office  en  aprins  vn  autre  en  la  mtjme  copagme. 

6  Meftieurs  les  Prefidens  de  la  religion  prétendue  re- 
formée es  Chambres  ne  portent  le  mortier  cr  diadè- 
me i^.i/î  comme  font  les  Prefidens  de  U  Cour. 

7  Les  Parlemens  reprefentent  l  ancien  Sénat  Romain. 
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E  qui  eft  comenu  en  ces  deux  arti- 
cles marque  la  différence  qu'il  y  a 
[j  entre  le    Preiident  ôc    Conieillers 
'   de  la  religion  prétendue  reformée, 
qui  font  en  la  Chambre  ordonnée  pour  le  Par- 
lement de  Grenoble,  ôc  ceux  des  Chambres  de 
Gaftrcs  ettablie  pour  le  Parlement  de  Tholoic, 
ôc  qui  cil  à  eitabiir  pour  le  Parlement  de  Bour- 
deaux,  dautant  que  ceux  dudit  Grenoble  font 
tenus  du  ran^  ôc  nombre  de  Meilleurs  dudit 
Paricmcn:,commc  des- à-prcfentvnis  Ôc  incor- 
porez au  corps  de  ladite  Cour.  Mais  au  côtraire 
il  eft:  dit  ici  que  ceux  de  Caftres  ôc  deBourdeaux, 
feront  vnis  aux  corps  defdits  Parlemés  de  Tho- 
lofe  ôc  Bourdeaux  quand  beioin  ferajleur  eftanc 
refetué  cependant  ôc  attribué  fculcmét  le  nom 
ôc  qualité  de  Prefidcns  ôc  Confeiilers  dcldids 
Parîemcns ,  tant  afin  de  les  habiliter  ôc  rendre 
capables  d'y  cftre  incorporez,  quand  il  plaira  à 
fa  Majcflé ,  que  à  ce  que  les  arrefts  qui  feronc 
dônezpareuxcn  la  compagnie  de  pareil  nom- 
bre de  Meilleurs  les  Catholiques  ,   qui  feronc 
prins  Ôc  choifis  defdits  Parlemens  de  Tholofe 
ôcBourdcaux,  ne  fcmblcnt  cftre  donnez  par 
perionnes  de  diuers  ordre  ôc  qualité,  ôc  que  lef 
dites  Chambres  le  trouuent  compofees  de  per- 
ionnes qui  foienc  de  pareille  authorité ,  ores 
quelles  puiilcnt  différer  en  rang ,  ôc  en  feanec. 
Si  bien  que  pour  palier  outre ,  il  femble  que  du 
texte  de  ces  deux  articles  ioints  cnfemblc,puiilc 
cftrc  décidée  &iugce  la  controuerfc  née  pour 
la prcfcancc entre  Meilleurs  lesPreiîdens  delà 
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Cour  dudic  Parlement  de  Tholofe ,   &  le  (leur 
Canee  Prcfîdent  deladicte  religion  prétendue 
reformée  en  la  Chambre  de  Cadres,  gui  pretéd 
prefiderôc  tenir  la  première  feance  furlefdicts 
heurs  Prefidens  ,  qui  fc  trouueront  reccus  en 
leurs  charges  &dignitez  après  luy.  Etie  fonde 
premièrement  fur  l'ordre  de  fa  réception  ,  le- 
quel ésMagiftraturesde  pareille  qualité  cft  fans 
difficulté  confiderable,  vt  fit  Jedes jaw  ante  prtne- 
î.i.C.dc    ftàflocu* conjpectw (àiknt lcsEmpercurs)jfo?r8r»- 
Ut?  vt  C.  dtjoquendiquefaultd*  dnttquior,cui  eft jfUmior  adepti 
1.4.C.ec.  martîlratus  vetutfur.  Et  envn  autre  referit  eft 
1  i.C.  de    porté, eum ejfe potiorem  qui  alium  promotions  tempe- 
PrfP'^f"  &i  CT  codiallorum  ddeptione  prœcejfent:  Ôc  encore 
eu  1    1  .  a jj]curSj  vt  tnfedihws  £T  conjcjfu  a  ordo  feruetur.quï 
ordo  prouettimx  oftenderit ,  àan  manifeste  decretum 
fit  eumejfe  potiorem  qui prœcefferit  ,  veïiRumfuhfequi 
(fuemrecentiM  prebauerit  examen.  Secondement iJ 
fc  dit  Prcfident  audit  Parlement,  &  pour  tel  U 
Roy  fembie  le  nommer  &  tenir  en  noftre  arti- 
c\e$6.  Confequemmcntfe  perfuadeauoireftc 
audit  Parlement  en  la  qualité  dePrefident,  au 
parauant  que  lefdits  fieursy  fuiTent  receus.  Ter- 
no  la  Majefré  fembie  auoir  vuidé  cette  difficulté 
aux  articles  iecrets,oiî  il  deelaire  etlrc  de  fon -in- 
tention &  volonté,  queceluy  quife  trouuera 
le  plus  ancien  Preiïdent,  preiide  aux  Chambres 
m  i-  parties. 

Au  contraire,Mefîieurs  les  Prefidens  du  Par- 
lemét  reprefentent,en  premier  lieu  que  ledit  Sr 
Caneenaiamaisefté&  n'eft  encore  Prefident 
audit  Parlement ,  par  le  propre  texte  de  noftre 
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Edict,  par  IcqucifaMajcftcjéccbirç  qu'il  en- 
tend différer  à  incorporer  les  oflicicrs  de  ladite 
Chambre  de  Cauxcsau  Parlement  de  Thoioic, 
iufquesàce  que  befoin  fera:  cVcnce  à  la  vérité 
font  differens  Meilleurs  de  ladite  Chambre  de 
Caitrcs,de  Meilleurs  de  la  Chambre  de  Greno- 
bîejaqueiîeeit.  dores  &dcilavnieau  Parlcméc 
de  Dauphiné ,  dont  fadicl:c  Majeftc  fair  à  Vin- 
(tant  conséquence,  que  Meilleurs  les  Prciîdent 
&  Conieillers  d'icelie  Chambre,qui  font  de  la- 
dite religion  prétendue  reformee,doiuent  tenir 
au  corps  de  la  Cour  du  Parlement  deGrenoble, 
le  meime  rang  ôc  leance,que  les  autres,  par  l'ar- 
ticle^, denoltrc  Edict,  dautant  qu'ils  y  ont 
dés-à-prefent  voix  dcliberatiuerce  que  ne  pour- 
roient  prétendre  ceux  de  C^  ftres,  qui  le  pref en- 
tans  au  corps  du  Parlemét  de  Tholoie,  n'y  peu- 
uentefperer  aucun  rang.n'ont  entrée,  feance  ni 
voix  enladiteCour,commcConieillersdu  Par- 
lemcnt,attendu  qu'ils  rny  font  encore  incorpo- 
rez. Auiîî  ne  fait  ia  Majcfté  en  eux  la  meime  cô- 
iequence  en  l'article  3<>.pour  l'aiîiilance  &c  voix 
au  Parlement  de  Tholofe,  qu'il  auoit  faite  pour 
Meilleurs  de  la  Chambre  de  Grenoble ,  au  Par- 
lement de  Dauphiné.  Partant  concluent  que 
Àfcpa  strinonheet.  Ainil  donc  (oit le 

heur  C'anee  plus  tofi  receu  en  la  Chambre  de 
Caftrcs  que  Meilleurs  les  .•  -reiidens  au  Parle- 
ment, cela n'eit  pas  coniequencepour  le  faire 
précéder  en  rang  «3c  dignité,  veu  que  autre  cft  le 
rang  &  qualité  d'vn  Parlement  des  plus  anciens 
de  France,  autre  de  la  Chambre  de  Cadres, 
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nouucllement  crigcc  :  fi  bien  qu'en  ce  cas  cft  a 
obfcruer  l'antiquité,  m  ajefté  &  dignité  des  deux 
corps  comparez  cnfemble  ;  tout  ainfi  que  quâd 
plufieurs  Prefidens  de  diucriès  compagnies  s'af- 
icmblent,cclui  qui  vient  de  la  plus  célèbre,  pré- 
cède les  autres.  Ainfi  aux  Eftats  tenus  àMoulins 
feus  le  règne  du  Roy  Charles  9.  Meilleurs  les 
premiers  Prcfidés  dcsCours  deParlemét,eurent 
icance,non  félon  Perdre  &  le  temps  de  leurs  ré- 
ceptions en  leurs  charges,mais  félon  l'antiquité 
&  dignité  des  compagnies  efquclles  ils  eftoient 
Prefidens.  Et  ainfi  fut  pareillement  obferué  en 
l'aifemblee  tenue  à  Rouen  les  années  pafièes. 

Reftcdoncàobferuer,que  puis  qu'il  eft  ainfi 
que  le  Prefident  de  la  religion  prétendue  refor- 
mée,  inftitué  en  la  Chambre  de  Caftrcs,  n'eft 
pas  encore  Prefident  au  corps  de  la  Cour  du 
Parlement  dcTholofe,  en  laquelle  luy  ôclcs 
Confeillers  de  la  mefme  qualité,  ne  font  incor- 
porezjains  font  vn  corps  à  part,crcé  deipuis  n'a- 
guercs,  s'enfuit  que  d'autât  que  le  corps  de  ladi- 
te Cour  de  Parlement ,  eft  plus  célèbre,  grauc, 
honorable,^  rccômandabfcque  ladite  Cham- 
bre, d'autant  auffi  cft-  il  raifonnable,  que  Mef 
iîeurs  les  Prefidens  de  la  Cour ,  précèdent  ledit 
fieur  Prefident  en  la  Chambre ,  aucc  ceux  de  fa 
religiomainfi  que  nous  voyons  ordinairement, 
que  s'il  aduient  quePvn  deMefîîeurs  les  Prefi- 
dens des  Parlemens,  autres  que  ecluy  de  Paris, 
mefme  ceux  qui  tiennent  le  rang  des  premiers 
cnleurreffor^fe  trouueau  Parlemét  audit  Pa- 
ris, il  fied,  le  dernier  des  iîeurs  Prefidens  en  la 
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ç*rand'  Chambre,  pour  la  dignité  dudit  Parle- 
ment de  Paris,qui  eft  laCour  des  Pairs.plus  que 
les  autres.  Ainfi  monlicur  le  Procureur  gêne- 
rai du  Roy  audit  Parlement  à  Paris ,  eft  fcul  de 
ceux  de  Ton  ordre  qui  ne  doit  ferment  qu'au 
Roy ,  ores  que  Meilleurs  les  Procureurs  géné- 
raux dcsautresParlemens,ledoiuent  à  la  Cour. 
Et  de  là  procède  que  ledit  Sr  Procureur  gênerai 
du  Roy  au  Parlemét  à  Paris,  tient  les  autres  qui 
portet  la  qualité  du  mclmc  nom,  eftrc  de  beau- 
coup moindre  rang  &  feance,  encô(ideration 
delà  célébrité  du  Parlemét  auquel  il  eft  ordô- 
né,qui  fe  dit  fcul  leParlcmét  de  Frâcc.  Et  à  cefte 
meime  caufe  leurs  Majcftez  ont  toufiours  eu  le 
foin  particulier  dappeller  de  employer  en  vne 
fipcianre  &  importante  charge,  en  laquelle  fe 
propole  &  procure  la  meilleure  &  plus  grande 
partie  des  loix  ciuilcs  de  l'Eftat,  des  plus  recom- 
mandables,  célèbres,  ex ccllens,  &  fidèles  per- 
fonnages.de  ceft ordre,  qu'ils  puifîent  choifîr 
parmi  le  grâd  &  fpacieux  théâtre  des  François. 
Nous  y  auons  veu  ce  grand  Bourdin,  l'honneur 
duPalaisenfon  temps,  auquel  fucceda  le  fîeur 
de  la  GueGe,  nommé  par  fa  Majefté  particuliè- 
rement pour  fa  vertu  Se  prud'hômic,  &c  par  ce- 
fte (ingulicre  recommandation,  fut  appelle  de. 
la  dignité  de  premier  Prefident  au  Parlement 
de  Bourgongne,  pour  fe  charger  d*vn  fi  pefanc 
fardeau,  qu'il  a  porté  vn  fort  long  temps  auec 
tout  le  contentement  des  Rois, du  publfc,&  du 
Sénat  5  que  mérite  la  recommandable  imeerite 
&  intégrité  d'vn  vray  Catonimaisplus,  auec  vn. 
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bon-heur  &  bénédiction  admirable  de  Dieu, 
qui  Ta  fait  viure  fur  la  terre,  iufques  ace  que 
chargé  d'ans,  il  a  vcu  furrogé  Ôc  affis  en  fa  place 
ion  fils ,  vray  image  &  fuccelfeur  des  vertus  pa- 
ternelles, cV  qui  durant  le  defordrcgcneraldc 
ce  Royaume,  a  monftré  qu'il  eftoit  vrayement 
noble  &  généreux  de  fang,dc  nature,&  de  cou- 
rage; ayant  ton fiours" paru  imitateur  de  la  con- 
ftance  &  pieté  de  f  es  ance  lires,  procurant  fans 
celle  le  bien  &:  repos  de  l'FJrat,  fans  fc  foruoyer 
tant  peu  ioit  de  la  fidehré  deue  à  fa  Majefté. 
Pareillement  donc,  pour  reprendre  noftrc  pro- 
pos, femble  que  la  qualité,  ôc  la  dignité  du 
corps  doit  donner  le  rang,&  la  dignité  aux  mc- 
bres  d'iceluy:  confequemment  la  différence 
quife  trouucradu  corps  du  Parlement  de  Tho- 
loie,à  la  Chambre  de  Csftres,  fcmbleroit  iuger 
Je  rang  de  Meilleurs  les  Prefidens,  de  l'vnc  & 
l'autre  compagnie ,  attendu  que  m  vns  eodénujue 
ctrporefeulemcnz  eft  vray  ce  que  nous  auons  dit, 
* ï  '  ç  ...    que  m  eodem  gencre  mogiffratH* ,  f>rnr  ejfc  débet  qui 

lib.ia.C."/*?  mcrmt- 

j  Outre  cc,argumentent  mcfdits  fleurs  ub  ordi- 

neliter^quifc  trouueen  tous  les  Edicts.inftitu- 
tions,&  rcglcmensdcs  Chambres  précédentes, 
efquels  eft  fait  métiô  des  dcuxPrefidésJ'vn  Ca- 
tholique^ l'autre  de  ladite  religion  prétendue 
rcformec,comme  fî  c'eftoient  deux  offices,  l'vn 
-  de  premier,  l'autre  de  fécond  j  &ccluy  de  pre- 
mier affecté  aux  Catholiques,  le  fécond  à  ceux 
de  ladite  religion  prétendue  reformée,  ôc  allè- 
guent qu'il  a  efté  ainfl  obferué  en  toutes  les 
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fcanccs  précédentes,  non  feulemét  en  l'endroit 
des  Prefidcns,mais  auffi  dcsCôfcillers,cntrc  les- 
quels IcsCatholiques  venâs  de  la  Cour  de  Parle- 
ment de  Tholofe,  preecdoient  ôc  prefidoient 
ceux  de  ladite  religion  pretéduc  reformée;  bien 
qu'il  y  cneuft  entre  eux  qui  auoient  efté  plus 
anciens  Confcillcrs  aufdits  Parlemens  de  Tho- 
lofe ôc  Bourdeaux ,  comme  Meilleurs  d'Auros 
ôc  d'Aruicu,  qui  neantmoins  eftoient  précédez 
par  le  plus  ancien  Confeiller  Catholique,  le- 
quel tenoit  le  premier  rang,  en  l'abfence  des 
Prefîdcns.  Il  eft  vray  que  ceft  exemple  me  fem- 
bIe,fous  correction,auoir  quelque  défaut,  par- 
ce qu'ayans  efté  ceux-ci  long  temps  fans  office, 
&pcrfonncs  priuces,  neantmoins  defpuisau- 
roient  obtenu  leurs  cftats  de  Confcillcrs  en  la 
Chambre  de  Languedoc:  de  forte  qu'il  ne  leur 
eftoit  deu  rang  que  du  iour  de  leur  dernière  pro- 
ui(îon  ,  vtfote  muijîirne  çooptAti^  qmfrwrts  Mavi- 
jlrMM  AhàiCAtione^  cmfiïiAr'ij  ejfe  defitjfent ,  ainfî  que 
ledifpute  doctement  l'Angla?us  Confeiller  au 
Parlement  de  Bretagne  :  ôc  allègue  fur  ce  plu- 
iîcurs  arrefts  dudit  Parlement ,  ores  que  fi  fans 
difeontinuation  ils  euilent  efté  touliours  offi- 
ciers de  mcfme  ordre,  defpuis  leur  première 
promotion,ladite  Cour  l'ait  autrement  iugé,& 
referué  le  rang  à  l'officier  du  iour  du  premier 
ferment  qu'il  auoit  VkcWz^uaJî  mumns  vtnufqne 
comiiniïioncfiitfa ,  à  l'exemple  de  ce  que  Pompo- 

nius  a  refpondu,  fl mAnente  adhttc  precAno .  tu  m  vU  l 

r  -L-  [.         Z  :. '  \  marient?, 

tenu*  tempm  rwAsii^rorogAn  prccAnum  ,ji  veropra-  £r  je   r(> 

*  .voua  CAuJaprecAr'/j  consiitmtitr.  car. 

gg  m 
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{  Dauantage  lefdits  ficurs  Prcfidcns  de  la  Cour 
âdiouftent  leur  qualité  deCatholiques,laquellc 
a  elle  mife  d'autre  fois  en  confideration,  com- 
parée auec  ceux  d'autre  foy  ôc  créance ,  fingu- 
lierement  pour  les  honneurs,rangs,  &  dignitez, 
dont  rédent  tefmoignage  les  referipts  des  Prin- 

î  i^.C.de  ces  Catholiques ,  inférez  au  Coàc  de  Iuftinian; 

cpifcôp.  à  quoy  fert  aulîi  la  nomination  faite  de  leurs 


audien.l 


e 


i  C  V  Per^onnc$  Par  faMajefté,  où  il  femble  quel 
diuerf.  iJ  rendent  d*  la  religion  prétendue  reformée, 
ofic.  employé  aux  Chambres  mi-parties,  a  efté  don- 
ne par  le  temps,  cVroccafion  prefcnteàfediélc 
Majcfté ,  pour  faire  la  Iuflice  a  certaine  qualité 
de  perfonnes  feulement,  aufîî  n'eft-il  reccu 
qu'en  vne petite  compagnie,  les  autres  mfieno 
Cr  mteqri  SenAtu ,  les  Chambres  aflemblees ,  ou- 
tre que  Meilleurs  les  Prefidens  de  la  Cour  font 
décorez  ôc  honorez  de  la  marque  Royale  par 
le  diadème  qu'ils  portent  en  latefte,  duquel 
l'autre  n'eft  acceuftumé  defe  couurir:  toutes 
différences  de  dignité  ôc  d'honneur.  Partant 
refleroit  en  ce  faidt.  le  bon  plaifir  ôc  volonté  du 
Roy  portée  en  l'article  48.  des  articles  fecrets, 
fur  lequel  mefdits  fleurs  les  Prefîdés  recognoif- 
fent,  qu'il  eft  au  pouuoir  de  fa  Majcfté  d'ordon- 
ner ôc  eftablir  tel  rang  ôc  honneur  que  bon  luy 
î  fembleraaux  Magiftrats  de  ion  Royaume,  qui 

vaudront  plus  ou  moins  par  fa  volonté,  com- 
me font  les  nôbres  en  la  main  del'Arithmeti- 
cien.  Toutesfois  ils  s'affeurent  tant  de  la  Iuflice 
&:  équité  de  fadite  Majcfté,  qu'elle  n'aiamais 
entendu  preiudicier  à  l'honneur,  dignité,  ôc 
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grandeur  qu  il  a  pieu  à  Tes  prcdeccflcurs  Rois,& 
ïuy,accorder  à  Meffeigneurs  des  Cours  de  Par- 
lement, qui  font  les  vrais  fucccfTeurs  des  Patri- 
ces  ôc  Sénateurs  plus  anciens,  aufquels  lei  Em- 
pereurs Arcadius  Ôc  Honorius  font  ceft  hon- 
neur de  dire,  que  (parscirporis  iorï*fimt)  les  Parle- 1  quif~ 
menseitans  en  ce  P  oyait  me  les  exemplaires  ôc  quis.C. 
modellcsdelaMajefté  de  ceft  Empire  Jr^  mi- adlc^- 
roiiers  de  Iultice ,  &  de  grauité,  fur  toute  ÇBa-  "c  ' 
rope  .au  iugement  deiquels  font  remis  &  ad- 
drdfezpar  les  Àois  les  plus  grands  &  importas 
affaires  du  R oyaume ,  pour  en  aduifer  ôc  les  au- 
thorifer.  Au  moien  dequoy ,  n'ayans  mcfdits 
Sieurs  du  Parlement  efté  ouys  en  la  refolution 
de  ceft  arcicle  fecret ,  fe  promettent  que  fa  Ma- 
jcilé  après  auoir  entendu  leurs  raifons ,  ôc  iuftes 
occafions  qu'ils  ont  des'oppoferà  l'exécution 
d'iccîuy ,  leur  conferucra  la  iuftice  qu  il  eft  ac- 
coutumé rendre  à  tous  fes  fubiecl:s,&  les  main- 
tiendra au  rang  honneur  ôc  dignité  que  la  gran- 
de &fouueraincauthorité  ôc  pouuoir  qu'il  luy 
plaift  leur  cômuniquer,defire  ôc  peut  mériter. 

XXXVII. 
Seront  aufïï  créez  &  érigez  de  lhU-aft- 

n  17. 

nouueau  en  la  Chambre  ordonnée  *r«wr  j, 
pourle  Parlement  de  Bourdeaux, 
deux  Subrtituts  de  nos  Procureur 
&  Aduocat  généraux,  dot  celuy  du 
Procureur  fera  Catholique ,  &  Tau- 


N  trac  $. 
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trc  de  ladite  Religion  ;  lefquels  fe- 
ront pourueus  dcfdits  Offices  aux 
gages  compétents. 

XXXVIII. 
Ne  prendront  touslcfdits  Sub- 
ftituts  autre  qualité  que  de  Subfti- 
tutSj  &  lors  que  les  Chambres  or- 
données pour  lesParlcmés  dcTho- 
lofe&Bourdcaux, feront vnics  & 
incorporées  aufdits  Parlcmcns ,  fe- 
ront lcfdids  Subftituts  pourueus 
d'Offices  de  Confcillers  eniceux. 
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font  Confeillers  de  leurs  Mtjeftey^ 
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Ibid.  Nepeuuent  porter  la  robe  rouge  en  U  Ch Ambre 
mt-pArtie. 


^N  toutes  les  compagniesde  Iufticeen 
ce  Royaume,  (ont  ordonnez  du  moins 


£§m 


vn  Aduocat  &vn  Procureur  du  Roy, 
9°tantpcurauoirle  ioing  de  ce  qui  tou- 
che le  domaine  de  ia  Majellé ,  &c  autres  affaires, 
où  le  Roy  ôc  le  public  ont  intereft,  que  pour 
1  mitruCtion  des  procez  criminels,  citât  le  Pro- 
cureur du  Roy  en  France  ieul  &  vray  accufàteur 
âcs  crimes  publics,  mt  ex  cfpc-c^cu  parla  denon- 


Conférence  des  Sdifts 

dation  qui  luy  en  cft  faite  :  de  forte  qu'en  la 
pourfuitc  extraordinaire  des  delicts ,  les  parties 
inftigantes  ne  peuuent  conclure  que  ciuiîemét, 
la  vengeance  éc  punition  publique  appartenant 
au  Procureur  du  Roy:  lequel  aux  Cours  fouuc- 
raines  eft  qualifié  du  nom  de  Gencral,taut  ainlî 
que  les  Aduocats  font  auiïi  nômez  Généraux, 
ordonnez  ôc  inftituez  deux  en  chafeun  Parle- 
ment, l'vn  clerc ,  &  l'autre  lay  ,  de  leur  inftitu- 
tion,  pour  donner  confeil  au  Procureur,  au  de- 
fecu  dcfquels  ceftui-cine  doit  cAufufifct  difceptx- 
l.vlt.C.de  re  comme  dit  l'Empereur.  Ils  font  auiîi  ordon- 
a         J*  nez  principalement  pour  porter  la  parole  en 
public ,  ôc  ainii  ont  efte  pareillement  réglez  les 
vns  ôc  les  autres  es  Iuftices  ôc  Sièges  lubalternes, 
qui  ne  font  que  Subftituts  de  Meiliçurs  les  Pro- 
cureurs généraux  des  Parlcmens,  créez,  ôc  infti- 
tuez tât  eux  que  les  Aduocats ,  dés  le  temps  que 
les  feances  de  la  luftice  ont  eûé  réglées,  ôc  di- 
ftribuecs  par  refTorts  &  prouinces  ,  ainii  que 
nous  pouuons  apprendre  des  plus  anciennes 
Ordonnâces  des  Rois  Philippe  de  Valois,  Iean, 
2       Charles  6. 7.  ôc  S.  Ôc  les  fubïequcns.  Si  eft  bien 
vray  que  les  Aduocats  du  nXcont  efté  de  toac 
temps  ceux  qui  cAnfisfifcdtlnu  mterucmrent^  àc- 
IJnfr.de  l4tommmte?monesexe<jncrtr}tur,  Cclon  le  tefmoi- 

î°,u"f  enaçcdc  S  p  h  tiin  m  ^fntomne.  De  ceux-là  par- 
$.aduoca-  5     t>  r    .         .         ' ,  r  •  •-  -.   1       r    r 

tum.fF.  de  lent  Tnphonmus  ôc  Paulus ,  enieignas la  ncccl- 

his  ^uib.   fité  de  leurs  charges,  autres  que  de  ceux  qu§spr§- 

rt  indigh.  carAtores  Cafaris  AppellJjAnt,  qui  eftoient  rdtuaaUs9 

'*■   '         G*  W*  rcrum  ûkélmm  ?encra!evt  admim/hattenetn. 
off.proc.    Y .  1.  .      J%  J>.  J:    -. 

^  ,£        h&bebAnr,  dont  ils  rendoient  compte.  Si  n  auoix 
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la  fonction  de  ceux-ci  rien  de  commun  auec 
celle  de  ceux  que  nous  appelions  en  Frâcc  Pro- 
cureurs da  Roy,  aufqucls  appartient  feulement 
de  mouuoir  toutes  actions  ciuiles  ôc  criminel- 
les qui  concernent  le  file  ,&:  le  public  ,  cftanc 
permis  en  France  à  fa  feule  Majefté  d'agir  par 
Procureur^  faire  que  les  actions  foient  inten- 
tées au  nom  d  iceluy  ,  par  l'aduis  &  confeil  des 
Aduocats  du  file ,  es  caufes  des  particuliers  les 
Procureurs  qui  fc  prefentent  en  Iuftice,n'eftans 
que  les  inftrumcns  6c  directeurs  de  leurs  inflan- 
ces.  Pareillement  fait  à  obfcrucr,que  ces  anciés 
Aduocats  rifeaux  n'eftoiéten  ofrice  formé,  ains  1  s  &  I0 
on  les  choifilïbit  des  premiers  du  barreau,«rpr/-  c.de  adu. 
w*/7£w,difent  les  Empereurs,  premieremét  vn,  dmcr.iu- 
puis  furent  deux, les  charges  dcfquelsn'eftoient  jhcior. 
aufli  perpétuelles  ,  ains  au  commencement  an-  ^ife^" 
nales,  puis  eftendues  à  deux  ans,  après  lefquels  1.8.1.  n.'c. 
ils  eftoient  honorez  de  la  dignité  de  Comtes  de  aduoe. 
Coniiftoriaux  ,  Exconfulaires ,  toutes  dignitez  dmerf.iu- 
palatincSjhonorables,  à  la  fuite  du  Prince^u  du    lc* 
Magiftrat  fouuerain  en  la  prouince,  dont  ils 
eftoient  nommez  cUrijsr,m,i!luJ}rtJitmi,ê£  d'au-  , 
très  tiltres  d'honneur  &de  veneration,à  la  char-  je  aduoe' 
gc  que  s'ils  decedoient  durant  les  deux  années  diuerL'.m- 
de  leur  exercice,  les  plus  anciens  des  Aduocats  die. 
poftulans  pour  les  particuliers ,  eftoient  furro- 
gez  en  leur  place,  fans  preiudicc  des  gages  en-  "7~  eo* 
tiers  de  l'an  auquel  le  defundt-  feroit  decedé,  lef-  j#I .  &  , . 
quels  entiers  gaçes  qui  eftoient  de  6<so.  efeus  eod. 
par  an,payablesaux  Calendes  d'Octobre ,  chat 
cun  an,ceft à  dire, au  mitan  de l'année, eftoient 
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1.  \ .  C.de  acquis  à  leurs  héritiers ,  comme  auiîi  en  la  ma* 
aduoeat.  tncuic^  réception  en  mefme  charge,!esenfans 
iud  deidics  Aduocats  eftoiét  préférez  à  tous  autres, 

I4.&;.    &  iî  auoient  a  perpétuité  leurs  cauics  commi- 
C  cod.     fçs  pardeuant  certains  luges,  eftoientreccus  au 
I.7-C  co.  nombre  des  Secretaires,ianspaier  aucun  droicl: 
d'cntreejmefmeeftoient  tenus  quittes  des  frais 
descxpcditiôs  de  leursprocez.  Dauantagc,pen- 
dant  le  temps  de  leur  aduoeation  ôc  fonction, 
n'eftoient  tenus  a  charge  aucune  qui  fuflfordi- 
de  &  vile ,  ains  eftoient  cenfez  nobles,  ôc  en  di- 
gnité ,  &  comme  tels,  iouilloient  dupriuilege 
1  fin  C  de ^es gendarmes cn lcurs acquittions,  ôc  diipo- 
inof. teft  étions» pour  en  pouuoir  tefter  félon  les  loix 
teftamentaires  des  Romains,  quoy  qu'ils  fuf- 
I.:  ^.C. de  ient  fils  de  famille.  Finalement  Icurcftoir  loiii- 

j. uo^'.     ble,  le  temps  de  leur  charge  expirc,defc  rcmet- 
diuen.iu-  .  r  .  «.         n    1       /*  1 

dicior.     tre  a  leur  ancienne  vacation ,  Ôc  poltuler  il  bon 

leur  fembloiten  leurs  cauics,  ou  de  leurs  plus 
4      proches.  En  France  les  fondions  ôc  dignitez 
des  Aduocats  du  hTc  font  perpétuelles  ôc  cn  of- 
fice forme,  de  Confeillcrs  de  leurs  Majeftcz,cô- 
mc  font  aufîi  celles  des  Procureurs  du  Roy.  Et 
dautant  que  les  vns  ôc  les  autres  pour  la  dignité 
de  leurs  charges  ne fe  prefentent  qu'en  la  Cour 
feante  en  la  grande  Chambre ,  ou  en  la  Tour- 
nelle  ,  par  tout  ailleurs  ils  y  emploient  des 
Subfhtuts.  Et  tels  font  ceux  qui  font  cftablis& 
.  créez  par  le  Roy  es  Chambres  mi-partics,fcan- 
tes  hors  des  lieux  où  font  les  Cours  de  Parle- 
mens,  deiqucls  eft  parlé  en  ces  deux  articles ,  & 
eniceluy  leur  eft  donnée  la  quaiité  de  Subiii- 
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tuts ,  auec  defenfe  d'en  vfurper  d'autre.  Si  que 
comme  tels,  leur  a  efté  prohibé  ôc  défendu  par 
arreft  de  la  Cour  de  Parlement  de  Tholofc,lors 
de  la  première  feance  de  la  Chambre  en  la  ville 
de  Lille  d'Albigeois,  de  porter  les  robes  rouges, 
marques  de  veitemés  de  la  Magiftraturc  Ôc  fbu- 
uerainc  dignité  ,  a  caufe  qu'on  pourroit  dire       c 
d'eux  ce  que  Valere  le  Grand  acicrit  des  Lieu-  Valer.li.j. 
tenans  des  Confuls ,  ejfe  eos  àiem  Impery  mmtjïros.  tlt-  ^e (f- 
Et  Cafîiodorc  parlât  de  ceux-là  mcfme,dit  que  r^fliod 
jltx6 non  babent  dignitxtes ,ain»  ÂÏienis  mtuntur  vin-  ]i.g  Var.' 
bn*snec propr'g  habent  iuraftélgorv.  Noftre  Pom-  l.lcgati.ff. 
poniuseferiuoit  de  telle  qualité  deperfonnes,  ^C0^-Pro 
c\uc proprymbdhabcnr.  EtCcfar  parlant  de  tels  ?nri:  ' 
LieutenansouSubfticuts3ye  non  ignortre  fu.îjîr  de bcll.cî- 
officiwnle£AtttfAifiàiiciAYiXrn  operÂm  tbimeret.   Le-  uil- 
quel  paflage  Budee  a  par  exprez  interprété  de  E^^in 
ceuxquifontfeulementfubitituczenl'ablence   '•   ■     C 
du  cher-Ceux-ci  donc  ont  eltc  ordônez  2c  créez 
par  le  RoVjSubftituts  de  Mefîicurs  les  Aduocats 
ôc  Procureur  généraux,  de  peur  qu'ils  nefuf- 
fent  reuoquez  à  la  volonté  dudit  iîeur  Procu- 
reur gênerai,  ores  que  cette  coniiderationn'e- 
ftoit  pas  fort  à  craindre ,  parce  que  par  diuers  j 

arrcftsaefté  prohibé  aux  Procureurs  du  Rov, 
de  reuoquer leurs  Subitituts,fàns  caufe  légiti- 
me de  maîuei  fation  en  leurs  commiffions/dot 
Monfieur  le  Caron  en  allègue  &  rapporte  vn  L1.4.C.54, 
arreft  en  fes  Refponfes. 
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XXXIX. 
Kerd  Les  expéditions  de  la  Chancel- 

lerie de  Bourdeauxfeferôt  en  pre- 
fcnce  de  deux  Confeillers  d'icelle 
Chambre,  dontlvn  fera  Catholi- 
que, &  l'autre  de  ladite  Religion 
prétendue  reformée,  enlablence 
d'vn  des  Maiftres  des  Requeftes  de 
noftredit  hoftel ,  &  l'vn  des  Notai- 
res Secrétaires  de  ladite  Cour  de 
Parlement  de  Bourdeaux  ferarefî- 
dence  au  lieu  où  ladite  Chambre 
feraeftablie^  ou  bien  vn  des  Secré- 
taires ordinaires  de  la  Chancellerie, 
pour  figner  les  expéditions  de  ladi- 
te Chancellerie. 


SOM- 
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|G  v  s  ne  pouuons  douter  que  de  tou- 
feantiquité,  &  des  l'origine  &  plan 
|dc  celle  Monarchie,  n  ait  efte  ordon- 
i  ftrat  qui  a  toufiours  tenu 
le  premier  rang  de  la  Iuflice  ence  Royaume, 
auquel  onapportoit  toutes  les  lettres  publi- 
ques, pour  les  auchorifer  par  le  cachet  &  fecl 
Royal,  qu'il  y  appofoft ,  dont  il  auoit  lagarde: 
au  moien   dequo.y  cftoit  appelle  Xi/eTcndaire, 
mme  nous  apprenons  d'vn  paifage  exprez  du 
Aimon.    moine  Ai.monius5parlant  d'Addocn  ,  quieftoit 
Ii.4.         en  celte  dignité  du  régné  du  Roy  Dagobert, 
qui  reprends  lus  idto  diftus  cji  {  dit- il  )  quod  sA  atm 
vnmerfd  fMiCd  conferrentuv  conjcriptiones,  tpfecp^ceoi 
annulo  F\egn  fiuc  figtilo ftbt.  al?  en  cùmfmjjô-munîretjfeXt 
Greo-  ]'k  prmaret.   Grégoire  de  .Tours  parlant  du  procez 
10.  qu'on  faifoit  à  Gilles  Euefque  deRheims,  du 

-temps  duRoy  Childebert5.aucruel-èntrc  autre; 
chofes  on  mettoit  à  lus  qu'il  vtuoit.iouy.-de quel- 
que domaine  du  Roy  fans  aucun  ciltrerluy  ai 
contraire  foufeen oit,  qu'il  en  auoit  de  bonne: 
prouifions.furquoy  dit  Y  zutheur  ^Pnferens  ^gt- 
diwi  m  ptf/fltchm  charte  ,  negAt  rex  chiideheriw  /< 
Urgitumfmffe,  requtjîtufy;  Otht9qt*t  tune  refendant* 
fucrair  (cuim  vbtfitfceptto  medttÂU  tenebatur  )  affutt. 
nejrétfjèfebfcripjtjjèjfonféld  emmibi  erat  mentit  yin  ht 
im  prdceptumùfirtpto,  Ain  fi  donc  ceux-ci  gardoiéi 
l'anneau  Royal, corne  faifoit  Aman  celuy  d'Af- 
EiUcr  5.  fUCrus,roy  dePcrfcenPhiftoired'EftherA'Di 
•     uid  en  Daniel  celui  de  Balthafar,roy  de  Babylô 
'  fi  eft  indubitable  que  la  mefme  charge  de  celuy 
quAimonius  appelle  Gendurn  ,  mtEcttâum  au 
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rsorum  Mnulorum  regiorum  ?parmi  les  François,       z 
eftoit  celle  que  faifcit  fous  les  Empereurs  au 
déclin  de  l'Empire  ecluy  que  Iufrinian  appelle 
0i4j:jhre,n  ,  parce  que   c  eftoit  à  luy  d'ouir  les 
plaintes  faite  s  au  Prince  par  le  peuple.  Ec  en  ce-  M.dcma. 
itc  confideration  le  melme  Iuitinian  luy  donqe  ^^  jL1 
iwcenfnrd,  qui  fe  doit  expliquer  la  déférence  & 
côtrepoids  entre  langueur  dudroict  <Sc  lequi- 
té.  Et  n  faifoitle  mefme  Magiftratapprefter  en 
faprefencercfmail  fait  de  la  coquille  amenui-1-  "  c- 
iee ,  &c  du  poiiïbn  cuit  qu'aucuns  appellent  en  ^JtmU! 
noftre  langue  le  Bwet  :  les  autres  diientcfire  la  ncr. 
ForceUïne  >  dont  cil  oient  ieellees  ôc  marquées 
les  lettres  &  commandemens  de  fa  Maiefré.  Ce ,  r 
quel  Empereur  Léo appellej.im>wj  .  .  cm^  j-      r 

EncAitt',mjyÔc  ne  veut  que  les  refaits  foient  ;enus  referipr. 
&  cenfez authentiques y mjî  tmi  ccnchdlj  er  c<,cl> 
muncu Ardorc forint fîgmt a.  Valentinian  en  l'ync  VTâl-cnr- 
de  fcs.Conftitutionsnouuellcs  appelle  ce  Que-  \  °xUQl 

r  n  1  ni        x  7^    rr  ^^~-     ^eh 

itcur  lujnti*  .çjr  Ugum  aijtQdem..  Caiiiodote  le 
nomme  thefoumm  farnœpubkcœ ,  &  Symmaque, 
ieguméLYmAumn. Defpuis  les  Latins  Pont  appelle       5 
CtncâliArwm , dau tant  que  c'efTàluy  paria  pru- 
dence de  cançeller,  changer,  i  m  m-uer  &  retran- 
cher ce  qu'il  voit  mal  ordonné  de  confus  en  la 
Iuftice3cx:  iubuenir  aux  affligez  par  ion  équité, 
contre  <k  par  fus  la  rigueur  des  loix  ,  tout  ainfi 
qu'en  nos  Pandecres  le  verbe  c^ncdUre  ilo-nirie 
rajcere,iy  coujiMi^iûicce^rc.   Les  autres  diient  l- canccl- 
que  CancdLtr.j  mmtn çft  tiré rï çapcefiif,  que  nous  ^arei^  ^e 
pouuons  dire  en  nofrre  langue  çlafrt^vpyes,  corn  .  1S  S11* 
me  fi  nous  difions  que  c'efteeluy  quief]  le  vray  delent' 
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clair-voiant  en  la  Juftice,  laquelle  il  rend  auftî 
auec  tant  de  droi&ure,  que  chafcunpcut  iuger 
qu'il  ne  cache  m  diffîmule  choie  quelconque 
quila  touche ,  changeant  cV  immuant  ce  qu'il 
trouuede  mal-aflaiibnnc  ,  ainfi  qu'vn  ancien 
AfgfJh  u  Poète  le  remarque  par  les  vers  fuiuans. 

X  C(>f    '     &lc  efi  *P;  reZum  ^eZes  CÂncelUt  imqtnv, 
Et  mandat  dpy  prmcipis,  œjuAfacit. 
Si  qmd  châjï populojCr  legibus  efl  immicum, 
Qutcqutd  obeft,  per  eum  définit  ejje  nocens. 
4  Toutes  ces  belles  qualitcz  &  bien-faicts  en- 

uers  cefte  Couronne,  &  le  peuple  François;cô- 
uiennentiuftemcntàMonieiçneur  le  Chance- 
lier  qui  eft  auiourd'huy,  le  (leur  de  Eelieure,  le- 
quel fa ieule  vertu  naturelle, fa iuflice confian- 
te fa  ferme  îoyauté,ia  preud'hommie  facrec,  & 
fa  profonde  fagefïe ,  ont  cil  eue  ôc  amené  à  cefte 
fnp  eme  dignité,apres  qu'il  a  euferui  fort  fidè- 
lement quarante  ans  durant  les  Rois,  tant  en 
leui  Confcilrd  Eftat,  qu'en  de  tres-grandes  ôc 
importantes  légations,  en  vn  flecle  tres-peril- 
leux.difficile.plein  d'efprits  bizarres  &  fafcheux 
à  conduire,  mefmesen  des  affaires  efpincux, 
chatouilleux,  ÔV  glifïans;  parmi  Ici  quels  neant- 
moins  il  a  conduit  faMajefté\parlagrace  de 
Dieu,  auec  tant  de  prudence,&  bon  aduis,  qu'il 
a  elle  le  principal  instrument  duquel  le  Roy 
s'cftferui  à  nous  donner  la  paix  auec  les  eftran- 
oers,  nos  ennemis  forts  cVpuiffans.  Et  en  cefte 
chargeilacfté  afTiftédece  grand  8c  tres-digne 
|  Conieillerd'Eftat,  le  fleur  Bruflartde  Sillerie, 
fils  &:  vray  héritier  de  la  vertu  du  feu  ileurde 
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Bruilart,  quand  viuoit  Prefident  aux  Enquê- 
tes du  Parlement  à  Paris,  &  tous  deux  députez 
par  fa  Majefté ,  ont  rcnouuellé  l'ancienne  paix 
faite  par  le  Roy  Henri  2.  auec  le  roy  d'Eipagne. 
pefpuis  encore  a  ledit  fîeur  Chancelier  îndcfa- 
tigable,  fort  trauaillé  à  côpofer  par  la  loy  d'am- 
neftie,que  nous  interprétons,  les  deimeiurees 
pallions  de  nos  cfprits,  vlcerez  des  lôgues  plaies 
des  guerres  ciuiles,  qui  auoient  duré  en  France 
preique  la  moitié  d'vn  ficelé  entier. 

De  la  dignité  donc  de  ceftui-cieft  donné  le 
nom  aux  Chanceleries^,  la  première  ôc  la  plus 
célèbre  eftant  par  luy  ternie  ,  comme  garde  du 
(eau  Royal,en  la  marque  duquel  anciennement 
nos  pères  vloient  de  la  fimplc  pafte,  encloie  dâs 
vn  parchemin,  accommodé  en  rond ,  miques  à 
cequenousauons  trouue  Tvfage  de  la  cire,  le- 
quel eft  a(Tcz  ancien  en  ce  Royaume  :  car  il  fe 
trouue  que  dés  l'an  1394.  il  y  auoit  deux  Chau- 
fecires  en  la  Chancelerie,  qui  fait  croire  que  les 
Chancelcries  inftituees  prés  les  Parlemens,fonc 
defpuis  que  les  Rois  ont  faite  fedentaire  la  lu- 
flice  fouueraine,  que  porte  le  nom  très- ancien 
des Parlcmens de  France.  Defaicl,és  Ordon- 
nances du  Roy  Philippe  le  LongXe  trouue  l'en- 
tier règlement  de  la  Chancelerie,  defpuis  l'an 
1310. ordonnée  en  chacune feanec  demies  Par- 
lemens,  pour  iubuenir  aux  affligez,  par  le  bé- 
néfice du  Prince ,  qui  en  e.ft  le  vray  protecteur, 
leur  accordant  fa  Majefté  en  icclle  Chancele- 
rie, dmerfes  lettres  &  relents  de  Iuftice/elô  les 
occurréccs.pour  fuppieer  les  formes  neceffaires 
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&:  paruenir  à  Ta  mefme  fin  que  les  edicts  8c  re- 
ftitutions  accordées  par  les  anciens  Prêteurs 
Romains  fouloient  conduire  ceux  qui  les  en  re- 
6  qucroicnt.Eten  icellcs  Chancelleries  prefldent 
&:  tiennent  le  fèau  xMefîleurs  les  Maiftres  des 
Rcqueftesde  l'Hoftcl  du  Roy,  Officiers  très- 
anciens  de  cefte  Couronne ,  ordonnez  comme 
affcfTeurs  des  Chanceliers ,  à  la  fuite  des  Rois, 
prés  lefqucls  ils  eftoient appeliez  ancienneméç 
tes ifgeidiU porte,  dautant  que  c'eftoient  ceux 

P"—^1?  quiencendoient  les  plaintes  Se  requeftes  pre- 
l  fin.tt.de  A  v  ,  j   rT       !  r       il       >-i  r 

off  pro-   *cnCees  a  *a  porte  duRoy,leiqucllc$  s  ils  ne  pou- 

conf.       uoicntvuidcr5lcsrenuoioient  àfaMajcfté.  Et 
c'eft  à  ce  propos  que  le. fleur  de  Ioinuillc  eferit, 
Que  le  Roy  S.  Louysfon  maiftre  auoit  accou- 
flumé  de  hénuoyer  aucc  les  fîeurs  de  Nèfle  &de 
Solfions,  aux  plaids  de  la  porte.   Quclques-vns 
Krcfcri-   ontpenfé  que  Papinian  auoit  fait  cefte  charge 
ptum.ff -,  fous  l'Empereur.  Commode. 'Il  n'y  a  point  de 
^e  diftra.  doi:tc  ai3^  |  qUC  ccux  dcfqucls  nous  parlons 
^  &'  '       n'aie:::  toujours  elle  en  France  domeftiques de 
la  maifon  du  Roy.   Monilcur  Pafquicr  eferit 
qu'il  aveu  vn  rooïle  des  Officiers  de  l'Hoftel 
Royal,  au  bout  duquel  font  les  noms  de  ccux 
qui  deuoient  ouïr  les  plaids  de  la  porte,  &  fi  eft 
porte  au  mefme  roollc,  le  lieu  auquel  ils  de- 
uoiét  prendre  leur  repas  en  Phoftei  de  fa  Maje- 
fté.  Defpuis, parce  queleur principale  charge 
'  cftoit  de  receuoir  les  requeftes  prefentees  au 
Roy,  ils  ont  cfté appeliez  les  gés  des  Requeftes, 
es  ordonnances  de  Philippe  le  Long,  &  par- 
âpres  encore  ont  prinsîe  nom  de  Maiftres  des 
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Requeftes  de  l'hoftel  du  Roy,  augmentez  en 
nombre  ielon  que  le  temps  l'a  permis.  Et  bien 
que  lors  de  la  leance  du  Parlementer!  la  ville 
de  Paris, ils  aient  elle  ordonnez  pour  çftredu 
corps d'iceluy,  feans  après  Meilleurs,  les  Preil- 
dens ,  ainiî  que  le  mcfmc  Pafquier  le  rep*eiente 
ejeipuis  le  temps  du  Roy  Louy-s.Hutin  :  Ci  iont- 
ils  touiîours  necefIitçzdefuiureiaCoi:r  du  Prin- 
ce; &pour  çc  ont  elle  faits  commeniaux  des 
Chanceliers,  prefidans  après luy  auleau  :  donc 
vient  confequemment  que  c'eft  eux  qtû  gardée 
les  féaux  â-uxGhancelerics  établies  prés  le,  Par- 
lemens.  comme  repreientans  la  perionne  de 
Monfcigncur le  Chancelier, delà diicipiine  du- 
quel feul  ils  dépendent.  Et  en  leur  abfence  (èu- 
lemcnt,  ont  cfte  ordonnez  en  quelques  Parie- 
mens  des  Oiikiers  gardes  des  ieaux,aufquels  e(l 
annexé  vn  office  de  Conieiller ,  pour  fceiler  les 
lettres  de  lultice,  le  furpîus  qui  dépend  de  la 
ieuieauthonté  &l\>uu2rainetédu,  Prince,  ap- 
partenant à  mondit  Sieur  le  Chancelier  ,  en  la 
grande  Chancellerie,  comme  les  Edicts  &  Or- 
donnances générales,  apnobLiicmens,  legiti- 
mationsjeuresde  naturalité.,  oclrcii  de  foires 
&marchczvabolitions5re'.  ■  ..ens,arr\:a:i- 

chilïcmens,arnortiiremcn-s ,  priuilcge? ,  civ..-;- 
mation  d  iceux,eivocatr3ns>e.xemp::on5 ,  dons 
d  amcndcs,conrifcation; ,  ;  ons 

d'offices,  &  généralement  toutes  autres  proui- 
iioHs  qui  dependét  &  font  des  marques  de  lou~ 
ucrainetéjefquellesfouloicnt  aux  premier?  de- 
cles  de  cette  Monarchie,  eftre  pareillement 
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lignées  par  les  Chanceliers,  ainfl  que  l'a  eferit  le 
Lit*.*.  de  flcul-  du  Haillan,  tres-diligent  &  curieux  obfcr- 
l'^fiat  ]  uateurdenosandquitez:  mais  dcfpuisont  efté 

affaires  de  .  .     i  ï 

Trance.  créez  les  Secrétaires ,  qui  turent  premièrement 
3  nommiez  Clercs  de  Irmce }  par-apres ,  Notaires  8c 
Secrétaires de  France ,  defqucls  a  cïtécompoïé  vn 
Collège  d'honorables  &  notables  perfonnes, 
duquel  le  Roy  mefme  fe  dit  le  premier,&  à  ceft 
ordre  ont  leurs  Majeftez  octroie  de  tres-grands 
ôc  beaux  priuileges,  dés  le  temps  du  Roy  Char- 
les j.  fous  le  règne  duquel,  Bartole  venu  en  Frâ- 
ce  aucc  l'Empereur  Charles  4-en  parle  fort  ho- 
Ba"^in  !-  norablement,&dit5Qujls  peuuét  receuoir  tous 
oEoro  a&cs&inftrumens,com  me  Notaires,  par  tout 
"  le  Royaume  de  Fraice.  Et  de  tout  ce  dcilus  dé- 
pend la  raifon  de  reitabliifement  porté  en  ceft 
art.  fur  l'inttitudon  &  ordre  à  tenir  en  la  Chan- 
celerie ,  qui  eft  ordonnée  pour  la  Chambre  mi- 
partie  de  Bourdeaux,  fçauoir  que  les  cxpeditiôs 
fe  feront  en  la  prefencededeux  Confeillers,qui 
feront  comme  gardes  des  féaux  ,  en  l'abfence  de 
l'vn  des  fleurs  Maiftres  des  Rcqueftes ,  aufquels 
appartient  de  tenir  le  feau  es  Chanceleries  or- 
données ailleurs  qu'à  la  fuite  des  Rois,  cV  que 
l'vn  des  Secrétaires  delà  Chancelerie  du  Par- 
lement de  Bourdeaux  fera  refidence  à  la  fuite 
de  la  Chambre,  pour  ligner  Jes  expéditions,  ou 
bien  fa  Majefté  y  ordonnera  l'vn  des  Secrétaires 
-  de  la  grande  Chancelerie. 

XL. 
Vovlons  &  ordonnons  qu'en 
ladite  Chambre  de  Bourdean^  ;U 
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ait  deux  Commis  du  Greffier  dudic 
ParlementJTvn  au  ciuil,  &  l'autre  au 
crimineLqui  exerceront  leurs  char- 
ges par  nos  Commiffions,&  feront 
appeliez, Commis  au  Greffe  ciuil  Se 
criminel,  &  pourtant  ne  pourront 
eftredeftituez  nireuoquezparlef- 
dits  Greffiers  du  Parlement:toutes- 
fois  feront  tenus  rendre  l'émolu- 
ment defdits  Greffes  aufdns  Gref- 
fiers. LefquelsCommis  feront  fala- 
riezparlefdits  Greffiers,  félon  qu'il 
fera  aduife  &r  arbitré  par  ladite  Cha- 
bre.  Plus  y  fera  ordonné  des  Huii- 
fîers  Catholiques  qui  feront  prins 
en  ladiefte  Cour  ou  d'ailleurs^  leîoa 
noftre  bon  plaifir,outre  lefqucls  en 
feradenouueauen^é  deuxdeladi- 
te  Religion,  &  pourueus  gratuite- 
ment, &  feront  tous  lefdictsHuil- 
iiers  réglez  par  ladite  Chambre, 
rant  en  l'exercice  6c  département 
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de  leurs  charges,  qu'es  emolumens 
qu  ils  deuront  prendre.  Sera  auffi 
expédiée  commiilion  d'vn  payeur 
des  gages,  &rcccucur  des  amendes 
de  ladite  Chambre ,  pour  en  eftre 
pourueu  tel  qu  il  nous  plairai  ladi- 
te Chabrc  eft  eftablie  ailleurs  qu'en 
ladite  ville;  &lacommiffionci-de- 
uant  accordée  au  payeur  des  gages 
de  la  Chambre  de  Caftres  ,  fortira 
fon  plein  &  entier  effed:  ;  &:  fera 
iointeà  ladite  charge  la  commiflio 
dclarecepte  des  amendes  de  ladite 
Chambre. 

XLI. 

Sera  pourueu  de  bonnes  èc 
fuffifantes  aflignations  pour  les  ga- 
ges des  Officiers  des  Chambres  or- 
données par  ccftEdich 
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N  ces  deux  articles  eft  feulement  à 
difputcrhce  commis  du  paveur' 
tenu  de  prendre  les  blancs  d'icc 
fon  maiftre,  &  luy  rendre côpr-  cô- 
me  de  clerc  amaiftre,  ainiî  que  l'ordre  des  fi- 
nances le  defirc,  ioint  que  la  (  hambre  n'fcft  pas 
perpétuelle ,  tellement  que  faifant  autrement, 
îèroit  faire  d'vn  office  deux. 

XLII. 

LEsPrefïdens,   Confcillers,   Sccereg* 
autres  Officiers  Catholiques  defdi 
tes  Chambres  feront  continuez  le n:      ;;' 
plus  longuement  que  faire  fe  pour- 
ra,  &  comme  nous  verrons  citre  à 
faire  pour  noftrc  feruice  &  le  bien 
de  nos  fubiedis:  &enliccntiantlcs 
vns,  ferapourueu  (faute  ts  en  IcutS 
places,  auantleur parlement,  (ans 
qu'ils  puiiTent  durant  le  temps  de 
leur  feruice  fedeipartir  niabiencer 
defdïcles  Chambres  fans  le  congé 
d'icelles,  qui feraiugé furies çau(e§ 
de  l'Ordonnance. 
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SOMMAIRE. 


,E  S  Confuls  0*  SenAteurs  Bgnuùns nepon~ 
uotent  defempA^er  U  ville  [Ans  etnré. 
l    (JGj&£  amende  de  ceux  ^utfAifoient  ah  contrAtrc. 
3     OrdênnAmes  fur  U  refiience  des  Prejidens  &  Con- 
feiîlers  des  Fdrlemens. 


E  Conful  Romain  ne  pouuoit  defem- 
1  parer  la  ville  fans  occafion ,  délibérée 
^^crefoluecnformedcloy.  Les  Séna- 
teurs eftoient  obligez  de  venir  au  Sé- 
nat, ou  s'exeufer  fur  caufe  légitime  s'ils  y  man- 
îib. >. de    quoienc.  Ciccron en  Tes  loix  en  eferit  la railon, 
*    '         quod7'i'^iïtAtemresh.-ibeAticHynfre^ncnseJ}ordo.  Xi- 
philinus  attefte  en  la  vie  d'Augufte>qu'il  ne  leur 
eftoit  loifible  d'aller  qu  e  Sicile  ou  vers  Narbô- 
ne,  parce  que  ces  contrée?  eftoient  voifincs,  ôc 
habitées  par  peuples  defarmez.    S'ils  outre- 
.paftbient  cefte  ordonnance,  on  les  condamnoic 
à  l'amende,  &  iufqu'à  ce  qu'ils  euftent  fatisfait; 
on  les  gageoit  bien  plus,  car  gages  eftoient  ven- 
dus à  l'inftant,  s'ils  ne  les  racheptoient:  comme 
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Ciccron  le  nous  enfeigne  au  paiTage  fus  allégué: 
ôc  Aulc  Gelle  efcrk,quc  Pompée  le  voiant  créé  GelI.Iiî». 
Conful  aucc  M.  Craiïus,  &  peu  inftruit  au  de-  I4-caP»7« 
uoir  de  fa  charge,  à  caufe  qu'il  auoit  plus  manié 
les  armes,que  verfé  aux  affaires  de  la  police,pria 
M.Varron  Ton  grand  ami  de  luy  faire  vndi£ 
cours ,  contenant  l'infini  ction  de  celuy  qui  au- 
roit  à  confulter  le  Sénat;  lequel  fut  à  celte  occa- 
sion appelle  actx.yuytxci.  Etatteftele  mefmc  Var- 
ron  aux  miiîiues  qu'il  eferit  à  Oppian ,  que  ceft 
ouurage  fé  perdit  ;  toutesfois  il  rapporte  les 
principaux  chefs  d'iceluy,  entre  lefquels  eftoic, 
depi?mre  cApier,do7çr'  de  mutila  dicendA  Sénat  en ,  qut 

cumin ScnAtHmvemredtbèret .nonddeÏÏèt.  Lemef-       „  i" 

1  111  gc.C.dc 

me  Ciceron  cn\n  autre  heu  parle  de  la  vente  proxim. 

iudiciellc  qui  Ce  faifoit  du  gage  faiû  fur  le  Scna-  faejcrin. 

teurqui  s'eftoit  abfenté  fans  demander  congé.  1-Mms 

Aux  derniers  temps  luftinian  ordonne  ,  vifint  'cc,ulj°' 
,  ,      ,,         i        r  ,  .    j   J        C.acdc- 

quAubet ■  ittptndtorHm  O*  emeliimcntorum  déduction?  cur< 

feregrèdegAnt.  Et  Conftantin  au  parauant  auoit        3 

appelle  4;^/*:<?  vue  telle  entreprinfe.  Par  les  Or-  Ord.Bhi- 

donnances  de  nos  Rois  les  Preiîdcns  &Confcii-  ty>-4-i30i- 

lers,  qui  defemparent  le  Parlement,  cVfortent  Câr'(;7r, 

de  la  ville  fans  congé  de  la  Cour,  fontpriuezde  rJ;8* 

leurs  gages  cVdroith,  fur  laquelle  mefrnedifci-  1463.  Lu- 

plineeft  fondé  le  contenu  enccft:article\parle-  do».u- 

quel  cft  prohibé  à  Meilleurs  des  Chambres  mi-  l^eilf" 

parties  de  quitter  leferuiccqu  ils  y  doiuent,  5c  ^™7' 

s'ablenter  fans  permiilïon  de  la  Chambre.  Franc,  i 

VW79* 
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XLIII. 

K«r/éw&       Seront  lefdidlcs  Chambres 

Traces  eftablies  dedans  ilx  mois  .pendant 

,    lcfquels  fiî  tant  reftablifïementde- 

C'oumbres  1  \      n         r>  .         i 

nef**  meure  a  eitre  fait  ;  les  procez  meus 
&  a  mouuoir ,  ou  ceux  de  ladite  re- 
ligion feront  parties,  des  reflorts  de 
nos  Parlemens  de  Paris,  Rouen, 
Dijon  &  Rennes,  feront  euoquez 
en  la  Chambre  eftabliexprefente- 
ment  à  Paris,  envertudeFEdiélde 
l'an  mil  cinq  cens  foixante  dixfept, 
ou  bien  au  grand  Confeil ,  au  choix 
&  option  de  ceux  de  ladite  religiô, 
s'ils  le  requièrent:  ceux  qui  feront 
du  Parlement  de  Bourdeaux,  en  la 
Chambre  cftablie  à  Caffcres ,  ou  au- 
dit gran  d  Confeil,  à  leur  choix  :  & 
ceux  qui  feront  de  Prouence,  au 
Parlement  de  Grenoble.  Et  fîle£ 
dites  Chambres  ne  font  eftablies 
dans  trois  mois  après  la  prefenta- 
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tionquiyaura  eftéfai&edcnoftre 
prefent  Edidt ,  celuy  de  nos  Parle- 
mens  qui  en  aura  fait  refus,  ferain- 
terdid  de  cognoiftrc  &iuger  des 
caufes  de  ceux  de  ladite  religion. 

XLIIII. 

Les  proccz  nonencores  iug&iNeracem 
pédants  efdites  Cours  de  Parlemés 
&  grand  Conleil,  de  la  qualité  fuf- 
dite,  feront  renuoyez,  en  quelque 
cftat  qu'ils  foient,  efdites  Châbrcs, 
chacun  enfon  reffort,  fil'vnedes 
pareie^de  ladite  religio  le  requiert, 
dedans  quatre  mois  àprcslcitablil- 
fement  d'icelles  :  &  quant  à  ceux 
qui  feront  difcontimiez,  &  ne  font 
en  cftat  de  iuger ,  lëfHxdts  de  la  reli- 
gion feront  tenus  faire  déclaration 
à  la  première  intimation  &  lignifi- 
cation qui  leur  fera  faite  delà  pour- 
fuite,&  ledit  temps  paffé,  ne  feront 
plus  receus  à  requérir  lefdits  réuois. 
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C  i  eftle  règlement  général  pour  les 
euoeations  clés  procez  de  ceux  delà 
religion  prétendue  reformée,  reiTor- 
tablcsauxParlcmcns3  pourlefquels 
n'y  a  point  de  Châbres  eftablies.  Ceux  de  Roue, 
£)ijon,&  RenneSjiront  ait  Chambre  de  l'Edict 
à  Paris,ou  au  grand  Ccnfeil ,  au  choix  des  euo- 
quans;  ceux  de  Bourdeaux  à  Caftres;  ceux  de 
Prouence  à  Grenoble,  attendant  qu'en  chafque 
rcflbrt  y  ait  vne  Chambre  >  ii  elle  y  eft  iugee  ne* 
celîairc. 

XLV. 
L  e  s  d  i  t  e  s  Chambres  de  Gre- 
noble &  Bourdeaux,  comme  aufsi 
celle  de  Caftrcs,  garderont  les  for- 
mes &  ftyl  des  Parlemens,au  reflbre 
defquels  elles  feront  eftabliesj&  iu- 
geront  en  nombre  efgal  d'vne  & 
d'autre  religiô ,  fi  les  parties  ne  con- 
fentent  au  contraire. 

Cest 
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^f  E  s  t  article  eft  confequent  aux  pré- 
cédents i  car  il  cft  fort  raifonnablc 
d'obfcruerleftyl  du  Parlement  dans 
le  rellbrt  duquel  cft  la  Chambre,  at- 
tendu que  Meilleurs  les  Catholiques  ouifer- 
ucntenicelle,  viennent  du  corps  dudit  Parle- 
ment ,  ôc  que  les  orïiciers  de  la  religion  préten- 
due reformée,  cfpcrcnt  eftrc  incorporez  quel- 
que iour  dans  le  corps  de  ladite  Cour. 

XLVI. 
Tovs  les  luges,  aufquels  l'a-  ¥1***1 
dreffe  fera  faiâx  des  exécutions  des 
Arrcfts  >  Cornmifsions  defdidtes 
Chambres,  &  Lettres  obtenues  es      _ 
Chancelleries  d'icelles,   enfembie 
tous  Huifsiers  &  Sergents  feront 
tenus  les  mettre  à  exécution,  &rle£- 
dits  Huifsiers  &  S  ergen ts  faire  tous     .    , 
exploits  par  tout  noftre  Royaume, 
fans  demander  placer,  vifanepa- 
reaiis ,  à  peine  de  fuipëfïon  de  leurs 
eftats,&  des  defpens,  dommages  Se 
interefts  des  parties,    dont  la  co- 
gnoifiance  appartiendra  aufdictes 
Chambres. 

à 
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E  s  s  i e  v  R  s  ordonnez  auxChambrcs 
mi-parties  font  creczpour  iuger  fou- 
|uerainement&  pararreft;  tellement 
qu'ils  Font  corps  de  Cour  fûuueraine. 
Ilcftdoncneceifairc  de  les  recognoiftre  en  ce- 
lte qualité  ;  &  fi  cft  befoin  que  tous  miniftres 
deluftice  rendent  l'honneur  à  leurs  iugemens, 
qui  cft  deu  aux  arrcfls  des  Cours  fouueraincs  de 
ce  Royaume. 

XLVIL 

timiu  Ne  feront  accordées  aucunes 
euoeations  des  caufes  dont  la  co- 
gnoiffance  eft  attribuée  aufdi&es 
Chambres,  fin  on  es  cas  des  Or-, 
donnances,  dont  le  renuoy  fera  fait 
en  la  plus  prochaineChambre  efta- 
blie  (uiuant  noftre  Edid;  &c  les  par- 
tages des  procez  defdictcs  Cham- 
bres feront  iugez  en  la  plus  pro- 
chaine, obferuant  la  proportion  & 
forme  dcfciiftes  Chambres ,  dont 
les  procez  feront  procedez:excepté 
pour  la  Chambre  de  l'Ediâ:,  à  no- 
ftre Parlement  de  Paris  ,  où  les  pro- 


de  Pacification.  25c 

cez  partis  feront  départis  en  la  met 
me  Chambre ,  parles  luges  qui  fe- 
ront parnous  nomez  par  nosLer- 
très  particulières  pour  ceft  eiiect,  fi 
mieux  les  parties  n'aiment  attendre 
le  renouuellement  de  ladite  Cha- 
bre.  Et  aduenant  qu'vn  mefme 
procez  (oit  parti  en  toutes  les  Châ- 
bres  mi-parties  5  le  partage  fera  ren- 
uoyé  à  ladite  Chambre  de  Paris/ 


f^^^SgEj  caufes  &  moyens  d'euoquer  lesordon.dt 
^à^^ProcczPcnc^ân,:s  aux  Cours  de  Parle-  rançon 
l^^^gmenc  pour  les  faire  renuoyer  d'vn11*1?- 
^^isj£siieu  en  autre,  font  réglez  parles  Or-  lMm& 
donnances,  ilnguliercmcnt  par  celles  de  Blois,  chàrles 
de  l'an  mil  cinq  cens  foixante  dixneuf,  qui  le  9.1^6. 
rapportent  aux  Edi&s  de  Chantelou,  la  Borde-  HenO  l 
iicre,  &  autres  defpuis  faits.  Quant  aux  parta--1575, 
ges  qui  aduicndront  aii  iugement  des  procez 
aux  Chambres  mi-parties,fa  Majeftéen  ordon- 


an, 

A9- 


ne  le  réellement  en  ccit  article. 
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XLV1II. 

fUx  a        Les  recufations  qui  feront  pro- 

Rtgiemet  pofecs  contre  les  Prefidens  &  Con- 
fit entre      -  .*«  .  -^i  i 

le  Parie,  ieiliers  des  Chambres  mi-parties 

ment  de  n_  1 

Thohfe&>  pourront  eltre  îugees  au  nombre 
lir?hdT~  ^C  ^X  >    au4uc^  nombre  les  parties 
eau™,  feront  tenues  de  fe  restreindre,  au- 
trement fera  palîé  outre ,  fans  auoir 
efgard  aufdites  recufations. 


Es  Chambres  font  ordinairement 
compofees  de  deux  Prefidens,  &  fei- 
ze  Confeillers,qui  font  dixhuicl:  lu- 
ges-, ainfi  cft  celle  de  C  aftres ,  le  tiers 
defquels  eftfiifhTant  à  faire  arreft,  conformé- 
Qrdon.  de  ment  aux  anciennes  Ordonnances,  par  lcfquel- 
CharUss.  les  les  recufations  générales  données  contre  le 
j^66.  ar,.  corps  d'vn  Parlement  font  prohibées,  &  font 
les  parties  contraintes  de  fe  reftreindre  au  tiers. 
A  l'exemple  donc  de  cette  Ordonnance,  fa  Ma- 
jeiîé  ordonne ,  que  fix  iugeront  les  recufations 
en  la  Chambre  ,  &  que  les  parties  fe  reftrein- 
dront  à  ce  nombre. 


10 
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XL  IX. 
L'examen  des  Prefîdens  & 
Confeillers  nouucllcmcnc  érigez 
efdites  Chambres  mi-parties,  fera 
faid  en  noftre  priué  Confeil ,  ou 
parlefdites  Chambres,  chacune  en 
fon  deftroit,  quand  elles  feront  en 
nombre  fuffifànt:  &ncantmoinsle 
ferment  accouftumé  fera  par  eux 
prefté  es  Cours  où  lefdices  Cham- 
bres feront  eftablies,  &  à  leur  refus, 
en  noftre  Confeil  priué;  excepté 
ceux  delà  Chambre  deLaguedoc, 
lefquels  prefteront  le  ferment  es 
mains  de  noftre  Chancelier,  ou  en 
icelle  Chambre. 


A  R  le  texte  de  ccft  article  fc  vérifie 
allez  que  meilleurs  de  la  Chambre 
Je  Caftrcs  ne  font  pas  du  corps  du 
Parlement  de  Tholoic,  puisqu'il? 
ne  preftent  le  ferment  en  iceluy. 

ii  iij 
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u 

Réceptif  Vovloks&  ordonnons  que 
ù'reï&on  la  réception  de nos  officiers  de ladi- 
re'wf  te  religion/oit  îugee  efdkes  Cham- 
bres mi-parties  par  la  pluralité  des 
voix:  comme  il  eft  accouftuméés 
autres  iugemens  ,  fans  qu'il  Toit  b.e- 
foin  que  les  opinions  furpaflent  des 
deux  tiers/uiuant  l'Ordonnance,  à 
laquelle  poux  ce  regard  eft  dérogé. 


\^£T»^[  Ci  le  Roy  fauorife  ceux  de  la  relu 
^èllrt.   ^<f/^/  gion  prétendue  reformée,  de  peur 
l!*,*r  r  °îu,CI1  nainc  àc  la  religion  ils  ne  foiét 
-**?^^*  reculez,  partant  fa  Majcftc  ordonne 
qu  il  fuffira  Ci  en  leur  réception  aux  charges  pu- 
bliques fc  trouucque  le  nombre  des  luges  qui 
font  d'aduis  de  les  receuoir ,  furpaiïc  les  autres; 
ores  que  par  les  Ordonnances  anciennes  en  la 
réception  des  Officiers ,  foit  defiré  l'aduis  des 
deux  tiers  des  luges. 
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LI. 

Seront  fai&es  efdites  Cham-  R&*™* 
bres  mi-parcies  les  propofîtions., 
deliberations,&:  refolutions  qui  ap- 
partiendront au  repos  public,  & 
pour  l'Eftat  particulier  &  police 
des  villes,  oùicelles  Chambres  fe- 
ront. 

lu. 

L'ARTiCLEdela  Iurifdiction  °efi/^V 
defditesChambrcs  ordonnées  par/»», 
leprefent  Edidfera  fuiui&  obfer- 
ué  félon  fa  forme&teneur^mcfmes 
en  ce  qui  concerne  l'exécution  & 
inexécution  ou  infra&ion  de  nos 
Edids,quand  ceux  de  ladite  religio 
feront  parties. 

N  o  y  s  auons  parlé  de  ces  deux  articles  en 
l'article  $4, 

ii  iiij 


i* 
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>•  lui. 

itex  it.  Les  Officiers  fubaltcrncs  Roiaux 
~-.~  ou  autres,dont  la  réception  appar- 
tient à  nos  Cours  de  Parlemës,  s'ils 
font  de  ladi&e  religion  prétendue 
reformée,  pourrôt  cftrc  examinez 
&receus  efdites  Chambres,  afça- 
uoir  ceux  des  rciïbrtsdesParlernés 
de  Paris ,  Normandie  &  Brctaignc 
en  ladite  Chabre  de  Paris,  ceux  de 
Dauphiné  &  Prouence  en  la  Châ. 
■  bre  de  Grenoblc.ceux  de  Bourgo- 

gne, en  ladite  Chabre  de  Paris  ou 
deDauphiné,à  leur  choix: ceux  du 
rcflbrt  de  Tholofe*  en  la  Chambre 
de  Callres;&;ccuxduParlemétde 
Bourdeaux,en  la  Chabre  deGuyé- 
ne,fans  qu'autres  fe  puiffent  oppo- 
fer  à  leurs  réceptions,  &  redre  par- 
ties, que  nos  Procureurs  généraux 
&  leurs  Substituts,  &lespourucus 
efditsOffices:  &  neantmoins  le  fer- 
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ment  accouftumc  fera  par  eux  pre-  sem* 
fté  es  Cours  de  Parlcmes,lclquelles  ^à. 
ne  pourront  prendre  aucune  co- 
gnoilîancc  de  lcurfditcs  receptiôs; 
&  au  refus  defdits  Parlemês  \  lcfdits 
O  aciers  prefteront  le  ferment  cf- 
dites  Chambres,  après  lequel  ainfi 
prefté,fer6t  tenus  prefenterparvn 
Huiffierou  Notaire  l'a&e  de  leurs 
réceptions  aux  Greffiers  defdicies 
Cours  de  Parlemens,  &  en  laiffer 
copie  collationee  aufdits  Greffiers: 
aufquelsileft  enjoint  d'enregiftrer 
lcfdits  ades ,  à  peine  de  tous  dcfpes, 
dommages  &interefts  des  parties, 
&  où  lcfdits  Greffiers  feront  refu- 
fans  de  ce  faire,  fuffira  aufdits  Offi- 
ciers de  rapporter  l'adte  de  ladi&s 
fommatio  expédié  par  lefditsHuif- 
fîers  ou  Notaires ,  &  icelle  faire  en- 
regiftrer  au  Greffe  de  leurfdites  lu- 
rifdi&ions ,  pour  y  auoir  recours 
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quand  befoin  fera,  à  peine  de  nulli- 
té de  leurs  procédures  &  iugemens. 
Et  quant  aux  Officiers,dont  la  réce- 
ption n'a  accouftumé  d'eftre  faite 
en  nofdits  Parlemens ,  çn  cas  que 
ceux  à  qui  elle  appartient  fiflent 
refus  de  procéder  audit  examen  & 
reception/c  retireront  lefdits  Offi- 
ciers pardeuers  lefdites  Chambres, 
pour  leur  cftre  pourueu  comme  il 
appartiendra. 

uni. 

L  E  s  Officiers  de  ladite  Religion 
prétendue  reformée  ,  qui  feront 
pourueus  ci  après  pour  feruir  dans 
les  corps  de  nofdites  Cours  dePar- 
lemensjgrand  Confeil,Châbrcdes 
Comptcs,Cour  des  Aidcs5Burcaux 
des  Trcforiers  généraux  de  France, 
&  autres  Officiers  des  finances ,  fe- 
ront examinez  &  receus  es  lieux  où 


FUxx% 
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Us  ont  accouftumédcl'efrre  :  Se  en 
cas  de  refus  ou  defni  de  Iuilice,leur 
fera  pourucu  en  noilre  Conleil 
Priué. 

LV. 
Les  réceptions  de  nos  Officiers 
faites  en  la  Chambre  ci-deuât  efta- 
blie  à  Caftrcs,  demeureront  vala- 
bles, nonobilât tous  Arrefts  (^Or- 
donnances à  ce  contraires.  Seront 
aufïi  valables  les  réceptions  des  lu- 
ges ,  Confeillers.,  Eileus  &  autres 
Officiers  de  ladite  Religion,  faites 
en  noftre  Priué  Confeil5ou  par  Co- 
miflaires  par  nous  ordonnez  pour 
le  refus  de  nos  Cours  de  Parlernés, 
des  Aides,  &  Chambres  des  Com- 
ptes ,  tout  ainfi  que  fi  elles  eftoient 
faites  cfdites  Cours  &  Chambres,  & 
par  les  autres  luges  à  qui  la  receptiô 
appartient  :  &  feront  leurs  gages  al- 
louez par  les  Chambres  des  Corn- 
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pces  fans  difficulté  :  &  fi  aucuns  ont 
efté  raicz,  feront  reftablis ,  fans  qu'il 
foit  befoin  dauoir  autre  iuflion 
que  le  prcfent  Edidt ,  &  fans  que 
lefdits  Officiers  foient  tenus  de  fai- 
re apparoir  d'autre  réception,  non- 
obftât  tous  Arrefts  donnez  au  con- 
traire, lefquels  demeureront  nuls  & 
denuleffed. 


y  x  mcfmcs  lieux  que  fe  doiuent  déci- 
der les  procez  de  ceux  de  la  Religion 
] prétendue  reformée,  ils  doiuent  eitre 
examinez  en  leur  promotion  aux  di- 
gnitez  Se  charges  publiques  ,  defquelles  le  fer- 
ment fe  doit  prefter  aux  Parlemens ,  dont  ils 
font  reiîortables}{ans  qu'iceux  Parlemens  puif- 
fent  cognoiftre  de  leurs  réceptions  ;  mais  feule- 
ment reccuoir  leur  ferment ,  afin  que  l'acte  d'i- 
eeluy  foit  regiftre  en  la  Cour,  comme  cftant 
ce  le  vray  tiltre  de  leurs  Offices ,  après  la  proui- 
fion;&:en  cas  de  refus  des  Parlemens, fa  Maje- 
***"        4é  y  pouruoit  par  ceft  Editées  articles  54.CV/5. 
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LVI. 
En  attendant  qu'il  y  ait  moie  de 
furuenir  aux  frais  de  Iuftice  defdi- 
tes  Chambres  fur  les  deniers  des  a- 
mendes^  fera  par  nous  pourueu 
d'afsignation  vallable  &  iuflïCinte 
pour  fournir  aufdits  frais,  fauf  d'en 
repeter  les  deniers  furies  biens  des 
condamnez. 


7y  E  s  prifonniers  ne  font  tenus  de  fe  cj,4rj  g# 
faire  conduire  en  Parlement,  après  i.-y$.  art. 
eftre  iugez  par  le  îuge  k  quo  \  félon  les  loyLovys 
V  n  anciennes  O  rdonnances,  ains  appar- lz  '  *®7' 
tient  au  Roy  ou  aux  Seigneurs  lufticiers  de  lcspr4/;r"^ 
faire  conduire ,  Ôc  cft  accoutumé  de  bailler  la  1535.^. 
conduite  d'iceux  au  rabais ,  par  ordonnance  du  13  art  f7- 
luge  des  lieux,  conformément  à  l'Edi&furce1^0-4^- 
faietpar  le  Roy  Charles  9.  *' 

LVII. 

Les  Prefïdens  &  Confeillersde 

ladite  Religion  pretédue  reformée 

ci-deuant  receus  en  noftre  Cour  de 

Parlement  de  Dauphiné3&  en  la 
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Chambre  de  FEdiâ:  incorporée  en 
icelle^conrinuerôt  &  auront  leurs 
feances  &  ordres  d'icelleSjfçauoir 
eft  les  PrefidentSjComme  ils  en  ont 
iouy  &  iouifTent  à  prefent,  &  les 
Confeillers, (muant  les  Arrefls  & 
prouifïons  qu'ils  en  ont  obtenu  en 
noftre  Confeil  Priué. 

Est  article  particulier  pour  Mef- 
fleurs  les  Preiîdens  &  Confcillers 
de  la  Cour  de  Parlement  de  Dau- 
phinc,  fait  derechef  remarquer  la 
différence  que  nous  auons  obleruee  es  articles 
3f.èV  36  eftre entre  eux  &  Meilleurs  delà  Châ- 
bre  de  Cadres ,  enfemble  de  celle  qui  eft  à  éta- 
blir en  Guyenne,  lefquclsne  font  du  corps  des 
Par  le  mens  de  Tholofe  &  Bourdcaux,  parce  que 
melufio  de  ceux  de  Dauphiné^  alic-mm  exclufio, 

LVIII. 

js7o.«rt.     Déclarons  toutes  Senten- 

donnez  contre  ceux  de  ladite  Re- 


tot.9i.  '  ces5Iugemés,Arrefts,  Procédures, 
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ligion  prétendue  reformée  ,  tant 
viuans  que  morts  depuis  letrefpas 
du  feu  Roy  Henry  deuxiefme  no- 
ftre  tres-honoré  Seigneur &beau- 
perc,à  l'occafion  deladite  Religio, 
tumultes  &  troubles  depuis  adue- 
nus ,  enfemble l'exécution  d'iceux 
Iugemens  &  Decrets,dés  à  prefent 
caflez,  reuoquez  &  annuliez,  & 
iceux  ca(fons,rcuoquons  &  annula 
Ions.  Ordonnons  qu'ils  feront 
raiez  &  oltez  des  Regiftres  des 
Greffes  des  Cours,tant  fouueraines 
qu'inférieures.  Comme  nous  vou- 
lôs  aufli^itre  oftees  &  effacées  tou- 
tes m  arques,  velfiges  &  monumets 
defdites  exécutions >  liurcs  6c  actes 
diffamatoires  contre  leurs  perfori- 
nes  ,  mémoire  &  pofteritt  ;  &  que 
les  places  efquelles  ont  efté  faites 
pour  celle  occafion  démolitions 
ou  rafemens ,  foient  rendues  en  tel 
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eflat  quelles  font, aux proprietai* 
res  çHcelleSj pour  en  iouir  &  dilpo- 
fer  à  leur  volonté.  Et  généralement 
auos  cafTé,  reuoqué  &  annullé  tou- 
tes procédures  &c  informations  fai- 
tes pour  entreprifes  quelconques, 
prétendus  crimes  de  leze  Majefté, 
&  autres,  nonobftat  lefquellcs  prqi 
cedures ,  arrefts  &  iugemens ,  con- 
tenans  réunion, incorporation  ôc 
confïfcation,  Voulons  que  ceux  de 
ladite  Religion  &  autres  qui  ont 
fuiui  leur  parti ,  &  leurs  héritiers, 
rentrent  en  la  poffcfsion  réelle  & 
adtuelle  de  tous  &  chafeuns  leurs 
biens. 


O  i  c  i  vne  générale  reftitutiô  en  en- 
tier ,  &  refciilon  de  tout  ce  qui  a  efté 
fait  en iugement, en  haine,  cV  pour 
^caufe  de  la  Religion,  contre  ceux  qui 
faifoientprofefïiô  de  celle  qu'on  dit  reformée; 
&eft  ceft  article  ordonne  en  confequence  de 
Famneftie générale,  6c  pour  faire  entièrement 
perdre  la  mémoire  des  troubles  palTez. 

LIX. 
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LIX. 

T  o  v  T  e  s  procédures  faites,  lu- 157°  «*. 
gemens  &  Arrefts  donnez  durant  i^"' 
les  troubles  contre  ceux  de  ladite  37C~"5S 
Religion ,  qui  ont  porté  les  armes, 
ou  fe  font  retirez  hors  de  noftre 
Roiaumc,  ou  dedans icelui,  es  Vil- 
les &  païs  par  eux  tenus,en  quelque 
autre  matière  que  de  la  Religion  & 
troubles, cnfemble toutes  pérem- 
ptions d'inftances  ,  prescriptions 
tant  legales,conuentionnales ,  que 
couftumieres,  &  faifîes  féodales  ef- 
cheiies  pendant  Iefditstroublcs,ou 
par  empefehemens  .légitimes  pro- 
uenusd'iceux,  &  dontlacognoif- 
fance  dem  eurera  à  nos  Iu£es,feront 
eftimecs comme  non  faites, don- 
nées ni aduenues,&  telles  lesauons 
déclarées  &  déclarons ,  &  icelles 
mifes&  mettons  à  néant,  fans  que 

les  parties  s'en  puiflent  aucunemec 
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aider:  ains  feront  remifes  enl'efbt 
qu  elles  eftoient  auparauant  ,non- 
obftant  lefdits  arrefts  &  l'exécution 
d'iceux,  &  leur  fera  rendue  la  pof- 
fcflion  en  laquelle  ils  eftoient  pour 
ce  regard.  Ce  que  deflus  aura  pa- 
reillement lieu, pour  le  regard  des 
autres  qui  ont  fuiui  le  parti  de  ceux 
de  ladite  Fveligion,  ou  qui  ont  efté 
abfents  de  noftre  Roiaume  pour 
le  faidi  des  troubles.  Etpourles  en- 
fans  mineurs  de  ceux  de  la  qualité 
fufdite,  qui  font  morts  pendant  les 
troubles,  remettons  les  parties  au 
mefme  eftat  qu'elles  eftoient  au- 
parauant ,  fans  refonder  les  deipens 
ni  eftre  tenus  de  configner  les  amé- 
dcs\  n'entendans  toutesfois  que  les 
iugemens  donnez  par  les  luges 
Prefidiaux  ou  autres  luges  infé- 
rieurs ^  contre  ceux  de  ladite  Reli-. 
gion^  ou  qui  ont  faiui  leur  panade- 
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meurent  nuls ,  s'ils  ont  ePcé  donnez 
par  luges  leans  e's  villes  par  eux  ce- 
nues,  &  qui  leur  eiloient  de  libre 
accez. 
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V  précèdent  article  clT:  parlé  de  ce 
qui  a  efié  fait  en  haine  &  pour  caufe 
de  la  religion:  en  ceftui-  ci  le  Roy  or- 
donne de  ce  qui  s'eftpafTé  pendant 
es  troubles,  en  autres  matières,  &  fur  autres  fu- 
jects  ôc  prétextes,  contre  ceux  de  ladite  religiô, 
ou  autres  qui  ont  fuiui  leur  parti,  &  porté  les 
armes  aueceux,ou  s'eft oient  retirez  hors  le  Roi- 
aume  pendant  les  troubles.  Surquoy  fa  Majefté 
ordonne  deux  chofes  :  la  première,  Que  tous 
arreits  Se  iugemens  donnez  contre  les  deuufdits 
pendant  les  guerres,ou  par  empefehemens  légi- 
times prouenus  d"iceux,dont  lacognoiflance 
1 1  ff.ex    appartiendra  aux  Iugcs3JîquA  infla.  caufà  ejfe  v>de- 
quib.cau.  hituri  font  mis  au  néant ,  comme  le  font  pareil- 
maior.     lement  les  péremptions  dmftances,  c'en:  à  dire 
la  fin  quieft  mile  à  icelles  par  le  laps  de  trois 
ans  qu'elles  ont  efté  difcôtinuees,  après lefquels 
eft  certain  que  tantparladifpofition  dudroict, 
l.props-   que  par  les  ordonnances,  les  caufes,  les  in fbn- 
iandum.  ces,  &procez  font  péris,  efteints,&  du  tout  fî- 
C.deiud.  niSimcfme  és  caufes  beneficiales,ainfi  que  Mo- 
ficur  Guenois  aifeure  en  la  Conférence  des  Or- 
donnances, auoireftéiugé  pararreft  du  Parle- 
ment à  Parisjde  l'an  15  53. &  contre  les  mineurs, 
fauf  leur  recours  contre  leurs  tuteurs  ou  cura- 
teurs,ou  a  y  venirpar  nouuelie  actiô,  en  laquel- 
le les  actes  probatoires  demeurét  au  procez.  Et 
-  lî  eft  cède loy  de  péremption  fi  forte, que  par 
l'ordonnance  du  Roy  François  I.  nul  pouuoit 
ePcre  reftituéen  entier  contre  telles perempti os: 
toutesfois  cette  loy  rigoureufe  n'eit  pasobfer- 
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uee  en  ce  Roiaume,auquei  les  Chanceleries  ont 
accouftumé  d'expédier  des  reliefs  d'icelleSjpour  Rebuff.fiw 
iuftes  ôc  légitimes  occafions,pour  lefquellesl'e-  lefrosme 
dict  du  Prêteur  ctMmùmbHtfitbncmjfett  Car  aufîi  (ies°rdon' 
quefepourroit  trouuerdeplus  équitable,  que      z 
de  reftituer  en  entier  contre  la  peremptiô  ecluy 
qui  auroit  eftéabfent  pour  le  public  ,  ou  détenu 
par  les  ennemis,ou  force  par  l'autorité  ôc  pui£ 
lance  de  fa  partie  à  quitter  fa  caufe:-  Surquoy  effc 
pareillement  fondée  laraiibn  de  noftrc  article,- 
fi  pour  la  guerre  ceux  de  ladite  religion  préten- 
due reformee,ou  autres  qui  ont  fuiui  leur  parti, 
portans  les  armes,  ou  abfens  du  Royaume ,  ont 
difeontinué  leurs  pourfuites ,  autremét  il  feroic 
raifonnable  de  les  priuer  d"agir,en  vertu  de  leur 
première  inftance,  ôc  auroit  la  péremption  tel- 
le ^orce, quelle n'auroit  peu  mefme perpétuer 
ni  proroger  l'actiô^cmporelle  de  fa  nature,ains 
auroit  la  prefeription  d'icclle  fon  cours,comme 
ôc  en  la  mefme  forte  que  fi  l'initance  n'euft  eflé 
formée  Ôc  introduite,-par  la  très-belle  6c  iuridi- 
que  ordonnance  du  Roy  Charles  9. par  laquelle  àbïirles  9. 
aefté  expliquée  ôc  desbrouillee  cède  grande  cô-  1S6hart» 
trarieté  &  abfurdité  qui  fe  rcmarquoit  es  Con-    5* , 
ftitutions  de  Iuftinian  '  compofees  Ôc  ordônees  ^j  «ropc- 
par  fon  grand  Legiilateur  Tribonian  ,en  l'vnc  randuœ. 
defqucllesil  ordonnc,que  les  inftances  finiront 
dans  trois  ans,  Ôc  ne  pourront  plus  longuement 
durermi  fè  côtinuer,  du  iour  du  dernier  aclc  d'i- 
celles.En  l'autre  neantmoins  il  veut,  que  ccluy- 
là  qui  aura  vue  fois  contelté  fa  caufe,  puiile  agir 
ôc  pourfuiure  iufques  après  quarante  ans^mma, 
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I.  fin .  C .    (Ai t-il  J  mnfimdis  ejï  quifenïttu  *b  imtio  tâCMtjl qui 
de  pi^lc.  w  H1({tcmm  venit,cr  CQrtAmcnfiihijtJiittm  vero  impie-. 
io.'ann.   re  cafi*  impedtrus  eft .   Surquoy  Bartolc  mefme  re- 
cognoift  vne  mcrueilleufe  bataJogic  ,  de  dire 
que  par  le  laps  de  trois  ans  la  caufe  eft  efteinte, 
Se  la  conteftation  pour  non  aduenue,&  toutes- 
fois  on  dône  &  octroie  à  cède  merme  contefta- 
rion,ainfiperieJ&  périmée,  la  force  &  la  vertu 
de  perpétuer  &  rendre  prefque  immortelle  l'a- 
ction Ôc  le  droict  d'agir,quoi  que  cefte  difficulté 
auoit  accouftumé  d'eftre  refolue  par  la  vulgai- 
re différence  qui  eft  entre  i'inftance  &  l'action, 
la  première  n'eftât  autre  chofe  que  lapourfuitç 
du  droict, &  de  ladite  action ,  démenée  en  iuge- 
mét,par  les  formules  iudiciaires,que  nous  p  ou- 
uons  bonnement  appeller  le  contexte  &  toile 
du  proecz.  L'action  au  contraire  eft  le  droict  & 
faculté  de  faire  cefte  inftâce,  lequel  droict  quel- 
I.anca-    quefois  noslurifcôfultesprennét  pour  la  chofe 
demff.de  mefme:  de  manière  que  ces  mots,fx«/4,rw,  ABioy 
except.  I.  î^font  fynony  mes, tout  ainfî  que  lu  o^iriJÎAntu 
iqui>   l.  fjgnjficntijujçfmçchQ^.   Larefolutiondonc- 
ques  citoit  que  linltace  &  la  procédure  ne  pou- 
uoit  pas  durer  plus  de  trois  ans:  mais  l'action  ôc 
je  droict  d'icelle  cftoit  prorogé  iufqu'à  4 c .  ans, 
par  le  moien  Se  à  caufe  de  la  conteftatiô  qui  en 
iuioit  efte  faite  vne  fois ,  emplaftre  fort  peufuf- 
fifant  àmonaduis:  car  s'il  cftoit  ainfi  que  cefte 
conteftation  fuft  pour  non  aduenue,apres  ^.ans, 
Se  que  la  négligence  de  celuy  qui  auoit  difeon- 
tinué  fa  procédure  luy  euft  fait  perdre  &c  efua- 
nouir  le  fruict  d'icelle^pourquoi  eftoit-il  befoin 
iairaifonnablç,delaiuer&  faire  naiftre  vn  plus 
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grand  fruict  de  ladite  nulle  conteftation ,  &  le 
moien  en  vertu  d'icelle  d'agir  perpétuellement, 
quoi  que  l'action  fuft  temporelle  auparauant  ? 
Belle  donc  à  la  vérité  8c  faincte  a  elle  cefte  or-  4- 
donnance  du  Roy  Charles  ?.&  digne  de  ce  grâd 
Nomothete  François ,  le  fieur  de  l'Hofpital, 
Chancelier  de  France ,  lors  de  la  publication 
d'icelle,  par  laquelle  cefte  dernière  conftitution 
de  Iuftinian  eft  abrogée  parmi  nous,comme  in- 
utile, veu  qu'il  eft  ordonné  que  fi  l'inftanceeft: 
difcontinuc«  par  3. ans,  l'action  luit  de  continue 
la  prefeription,  qu'elle  euft  iouflfertde  fa  pre- 
pre  nature,  auparauant  la  conteftation, laquelle 
eft  pour  non  aduenue,  fi  par  quelque  -lu  jet  légi- 
time la  peremptiô  n'eft  caftee  <Sc  annullee,com- 
meievoid  au  cas  de  noftre  article,  par  lequel 
ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée  font 
reftituez  en  entier, contre  les  péremptions  d'in- 
fiances  aduenues  durant  les  troubles,  comme 
pareillement  elles  n'ont  pas  lieu  es  inftances  des 
appellations  releuees  aux  Cours  fouueraines, 
tant  es  procez  par  eferit, qu'es  appellations  ver- 
bales, li  le  procez  eft  conclud ,  ou  la  caufe  mife 
auroolle  ,ainli  que  le  tefmoigne  Monficur  le  9arond% 
Caronauoireftéiugé  par  arreft  au  Parlement  à  j,+,c' 5'-' 
Paris  en  l'an  1573. 

Mais  auât  que  paiTer  outre,ie  ne  puis  difîîmu- 
lerlcméiongcdeThboniâ.quandildit  que  lu- 
ftiniâ  ion  maiftre  a  efté  le  premier  qui  a  ordôné 
telle  peremptiô  de  3.ans,portee  en  l'edict  inieré 
fous  la  mbz.de udic.zu.  Code  dudk  Iuftinian.  Ce 
qui  fe  trouue  faux  par.  vn  paflfage  de  Sidoniu.s 
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Apoliinaris,qui  viuoic  du  temps  des  Empereurs 
AnthemiuSjLeô  eV  Zenô^prcdeccircursd'iceluy 
Iuftiniâ,contcnât  ces  mots :Peripfumferè  tepus, vt 
SidotUi.  dcceuirdliterUqukr,  lex  dcpr*fcnf>time  trienriij  fuerAt 
froqpùntâttffMU*  fereftmis  ttboLtf*  rubrick  ,  /*f  9tnnis 
tnfextum  tracla  qumquenmï*  termmABantr.  Hac  intr* 
GaILias  tinte  ncfcitAm  primat,  cjuem  loquirnHrjrAtor  m- 
didtt  ferficHtion&H*  fdulit  tribundibuA  3prodidtt  pArtt- 
hns,  aÀdidit tttidi*  ,  fréquente  cannent  h  ,  rAro  cèdent  c> 
pAïux fententiif,mt*lth  Uud&ua.  D  ont  appert  que 
cefte  loy  iudiciairc  cftoit  alors  Ôc  auparauant 
encore  en  vigueur  &  en  vfage. 

Quant  aux  preferiptionsdont  cft  parlé  en  no- 
ftre  article ,  en  faueur  defdits  de  la  religion  pré- 
tendue reformée,  cft  à  obfèrucr ,  qu'il  doit  eftrc 
entendu  à  ce  que  la  prefeription  n'ait  lieu  cotre 
les  droic"b  qui  leur  feroient  realemét  &  de  faidb 
acquis,aufquelsilspourroicntrcu«nir,  nonob- 
ftant  la  prefeription ,  comme  fi  le  temps  prefix 
au  rachapt  de  la  chofe  réduc  ,  Ce  trouuoit  expiré 
pendant  les  guerres.  Et  de  cefte  forte  a  efté  iugé 
par  arreft  du  Parlcmét  à  Paris  le  itf.Iuillet  157S. 
&  encore  par  autre  arreft  du  Parlement  de  Bre- 
tagne du  j.d'O&obre  1/75.  Ainii  la  preferiptio 
de  dix  ans  entre  prefcns,&:  de  vingt  entre  les  ab- 
fens,n'a  peu  courir  durant  les  troubIes,au  preiu- 
dice  de  l'ancien  maiftre  de  la  choie  qui  fe  pre- 
fcritjdautât  que  ce  feroit  priuer  le  vray  fèigneur 
de  fon  bié,  qu'il  n'a  peu  côferuer  durant  la  guer- 
re:tellemét  qu'il  combat  dedAmno  vttAndot&c  ce- 
luy  qui  le  tient,  de  ltur§  certAt ^ui  cft  ce  que  Pau- 
Jus  eferit,  m  kts  caJî(?h4  refiitnttmis  Auxilium  dari,m 
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-qtùhtu  wpcrfequedœgrétn^nolitmfaaendi  exdterius  l.fcienda. 

dtmno  quaritur.  Mais  fi  c'cftoit  quelque  droict  ff-cxclul7 
1  •    ,     n  •         -     ti1'   L-    j        i         bus  caul. 

nouueau,  qui  n  cuit  ïamais  cite  es  bies  de-ccluy-  maior  \ 

là  qui  le  veut  pouriuiurc ,  tel  que  pourroit  cftrc  aitprse-" 
le  retrait  lignager,  fort  eftroicîement  côfidcïc;  tor.f.itc 
ôc  auquel  font  neccifaires  tout-plein  de  forma-  tt*  co*« 
litez:  en  ce  cas  a  cfté  iugé,  que  l'article  de  noftrc 
Edicl  n'a  point  de  lieu.  Surquoy  le  trouuevn 
arreft  donné  en  la  Cour  de  Parlement  deBre- 
tagne,du  i$.  Mars  .571.  Sur  laquelle  mefme  du 
ftinction  eft  fondé  ce  qui  cft  porté  en  noftrc 
article  des  (ai fies  féodales,  attendu  que  le  vaiïàl 
napeu  rendre  iedeuoir,  oufe  prefenter  à  fem, 
feigneur  féodal,  ou  céfier,  pendant  les  troubles, 
lefquels  le  doiuent  exeufer  Se  reicuer  d'vne  fi 
notable  perte  qu'il  feroit ,  fi  par  fa  négligence  il 
euftomisàle  recognoiitre,  ou  d'auoir  permis 
que  fon  bié  fuft  occupé  8c  acquis  par  vn  autre, 

La  féconde  partie  de  ccft  article  porte,  que 
les  enfans  mineurs  de  ceux  qui  font  morts  du- 
rant, les  troubles,  ne  feront  tenus  de  refonder 
aucuns  deipehs,  pour  eftrc  remis  au  mefme 
eftat  qu'ils  eftoient  au  parauant.  La  raifon  eil, 
parce  que  la  mort  de  leurs  pères  durant  les  trou- 
bles, &  leur  bas  ange  les  exeufede  tous  lefdicls  .  f     . 
dcfpcns-,  veu  que  contre  telles  perionnesw*//^  mas  c  -ia 
légitima,  frdfirïft loncs  curnmt:  tellement  que  les  quib. 
preferiptions  ,  péremptions d'inftances  5c lai-  cau4 
lies  fe  trouuans  fujetes  à  refeifion  contre  \ts  de- 
funtls,  &  rctumbans  en  la  perfonne  d'vn  mi- 
neur non fufceptible d'aucune  prefeription  ,  ce 
feroit  faire  vue  iniuflice  trop  feuerc,  de  les  c#n- 
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traindre  à  refoncier  les  defpensdc  tant  devio^ 
lentes  &  nulles  procédures,  rentreprinfedef- 
quelles  eft  à  blafmer  en  celuy  qui  auoit  plus 
d'cfgard  à  Ton  auarice,  &  auidité  fur  le  bien  d'au- 
trui ,  qu'il  n  auoit  de  pitié  ni  de  commiferation 
de  la  calamité  <%  mifere  publique. 

LX. 

Les  Arrefts  donnez  en  nosCours 
de  Parlement,  es  matières  dont  la 
cognoilTance  appartient  aux  Cha- 
bres  ordonnées  par  l'Ediit  de  Fan 
1577.  &  Articles  deNerac&Flex, 
efquelles  Cours  les  parties  n'ont 
procédé  volontairement ,  c'eft  à 
dire,ont  allégué  &  propofé  fins  de- 
clinatoires,  ou  qui  ont efté don- 
nées par  défaut  ou  forcluiîon,  tant 
en  matière  ciuile  que  criminelle, 
nonobstant  lefquellcsfins,lefdites 
parcies  ont  efté  contraincles  de  paf 
1er  outre,  feront  pareillement  nuls 
&  de  nulle  valeur. Et  pour  le  regard 
des  Arrefts  donnez  contre  ceux  de 
ladite  religion;qui  ont  procédé  va- 
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lontairement,  &fansauoirpropo- 
fé fins  declinatoires ,  iccux  Arrcfts 
demeureront:  &  neantmoins fans 
pr  eiudice  d  e  l'exécution  d'iceux ,  fe 
pourront,fi  bon  leurfemblc,  pour- 
uoir  par  requefte  ciuile  deuantles 
Chambres  ordonnées  par  le  pre- 
fentEdiâ:,  fans  que  le  temps  porté 
par  les  Ordonnances,  ait  couru  à 
leur  prciudice:  &  iufquesà  ce  que 
lefdi&es  Chambres  &  Chancele- 
ricsd'icelles  foient  eftablies,  les  ap- 
pellations verbales  ou  par  eferit  in- 
teriedtees  par  ceux  de  ladite  Reli- 
gion, deuant  les  luges,  Greffiers  ou 
Commis,  exécuteurs  des  Arrefts  &c 
Iugemens,auront  pareil  effed,  que 
fi  elles  eftoient  releuees  par  Lettres 
Royaux. 
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[V  x  deux  precedens  articles  eft  parle 
&  ordonné  fur  ce  qui  a  efté  fait  durant 
iles  troubles ,  Se  en  l'abfence  de  ceux  de 
la  qualité  de  ceft  Edict:  en  ccftui-cil© 
Roy  ordonne  fur  les  arrefts  donnez  contre  ceux 
de  ladite  religion  prétendue  reformée,  ôc  en 
leur  prefenec ,  deipuis  qu'il  a  pieu  à  Dieu  nous 
rendre  le  repos.  Surquoyfa  Majeftc  fait  diffé- 
rence ,  attendu  que  par  les  precedens  Edicls  de 
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Pacification,  des  années  j  570.7 6.  77.  leur  auoic 
eftépourueude  luges  fouuerains  nonfufpedfcs, 
Ôc  par  eux  agréez,  s'ils  ont  à  ce  coup  décliné  la 
iurifdi&ion  des  Parlemens,  ôc  requis  leur  ren- 
uoy  aux  Chambres,  qui  côformément  aux  pre- 
cedens  Edicts  deuoient  eftre  cftabiies  :  neant- 
moins  ait  la  Cour  enioint  à  leurs  Procureurs  de 
défendre,  &  fur  ce  (bit  interuenu  arreft,  par  dé- 
fauts ,  ou  forclufions ,  en  ce  cas  fa  Majefté  de- 
claire  lefdits  arrefts  ainfî  donnez  nuls  &  de  nul 
effect,  dautant  qu'ils  ont  elle  prononcez  fans 
defenfe  légitime,  &  par  luges  auparauantdc- 
clairez  fufpcct.s,&  incompetens. 

Mais  li  lefdits  de  la  religion  prétendue  refor-      * 
mec  ont  procède  volontairement  aufdits  Par- 
lemens, ordonne  le  Roy,  que  les  arrefts  tien- 
dront,&  feront  exécutez,  fauf  aux  condamnez 
àfe  pouruoir  par  requefte  ciuile:  feul  moyen 
qui  refte  après  les  arrefts  légitimement  pro- 
noncez^ félon  les  formes  judiciaires.  Néant- 
moins  en  ladite  requefte  ciuile  font:  lefdits  de  la 
religion  prétendue  reformée  difpcnfèz  du  teps 
deshx  mois,  dans  lefquels  elle  doit  eftre  impe- 
trec,  fuiuant les  ordonnances,  après  la  date  de  Ordon.de 
l'arreft.  De  forte  que  puis  qu'en  cefte  hypothe-  Charles 
fe,ils ont  approuué  les  luges,  confequemment  9.i$66. 
renoncé  au  bénéfice  desËdi&s,  furlerenuoy,  an-lS' 
leur  relieront  les  fèuis  moiens  ordinaires  des  re- 
queftes  ciuiles,portez  par  les  Ordonnances,de£ 
quels  moyens  eft  feulement  exceptée  la  fin  de 
nonre.ceuoir,  fondée  fur  le  temps  ordonné  a 
impetrer  icelles.  Finalement  parce  qu'en  Fran- 
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^      ce  tous  reliefs  d'appel  qui  le  font  en  la  Cour, 

doiuent  expédier  par  lettres  Royaux  obtenues 

desChancelcries,  dans  trois  mois,  duiourdes 

iugemens  donnez  par  les  luges  ordinaires,  Ôc 

Orion.  de^u^tcrncs>  fuiuant  les  plus  anciennes  Ordon- 

Thtlip.de  nances  de  Philippes  6.  L  harles  7. 6V  8 .  ôc  Fran- 

valca      çois  premier,ou  dans  quarante  iours  des  lieute- 

1331.1544.  nanscjc  l'Admirauté,  par  les  Ordonnances  de 

iar  esj.  prancojs  prerrncr     &  Henry  1.  ôc  dans  fïx  fep- 

1443-  &        .  *       K  n5   •  lTJ    -iT  7     r 

145,        marnes,  es  appellations rciiortillans  aux  luges 

Charles*.  Prefîdiaux,  par  l'Ordonnance  du  Roy  Henry  2. 
1493-  pour  aflïgner  les  inthimez  à  voir  reparer  iceux: 
Franc.i.  ç^  ^ajcfté  declaire  neantmoins  les  appellations 
Iranc  i.  verbales  faites  tUsco,  ou  par  eicrit,  declairees par 
1517.^  ceux  de  ladite  religion,  deuant  les  luges,  Gref* 
IH3-  fiers  ou  Commis  à  l'exécution  des  arrefts,  ôc  iti- 
Henry  5.  gCrncns,valables,fans  autres  lettres  de  relief.  De 
^Hetn-1-  vra^  c,eft°*c  ^a  forme  fort  fimplc&  vulgaire, 
lrrlt  dont  les  anciens  Romains  vioient  en  leurs  pro- 
4  uoeations  &  appellations ,  prononçans  de  leur 
I.i  $.fin.  bouche  l'appel,  lors  de  la  publication  ou  lcchi- 
I.i.fF.dc    rc<je]a  fentence,  ou  deux  iours  après  en  leur 

l^ibi-  ProPre ^^ >  & ^ans tro*s cn ^a cau^c  dautruy, 
duum.  ff.  iufques  autempsdeluftinian,  qui  prorogea  le 
quand,  temps  à  dix  iours  :  Ôc  lors  d'icelle  déclaration, 
appcll.fît.  ef]:oit  feulement  donne  iour  par  l'appellant  à 
/  u,r-  '  Pinthimé  autperfetaurperappartt»rerfh  felô  les  an- 
dc  appel.' ciennes  formules  vocttnnis m ;#*  .pour  fe  trouuer 
deuant  le  luge  de  l'appel, à  voir  reformer  la  fçn* 
-tencedonnee.Cequifepeutverirlerparvncin- 
î.  '  finité  de  paifages  de  Tite  Liue ,  A  ulc  Gelle ,  ôc 

Lv         autres  qui  nous  ontlaifîé  les  vertiges  dePanti- 


de  Pacification.  164. 

quité  des  R  omains.  Et  par  melmemoieneftoit 
l'appellant  obligé  a  bailler  caution,  crjpondere,       S 
m  Hîsre  prntoctjjcr ,  tncfmc  depofitoit  ccitainc 
ibmme  applicable  à  l'inthimé  ,  s'il  gagnoiten 
caufe  d'appel ,  &  que  le  iugement  premier  fuft 
confirmé,ou  bien  h  l'appellant  ne  vouloit  con- 
signer aucuns  deniers,  du  moins  eftoit-il  con- 
traint de  donner  caution  foluable  de  l'amende, 
iufqucs  à  certaine  fomme,dans  cinq  iours  après 
auoir  prins  Ton  libel  dimiiîoire  ,  autrement  ap- 
pelle ^fptftre,  du  lugca  (juo,  pour  faire  iugerfon 
appel  au  luge  adquem.    Et  à  ce  (e  rapporte  fans  j  Lff<je 
faute  ce  que  Paulusefcriten  les  fen ten ccs3  clmta  libell.di- 
jlxribMjcnrentiisprouocAtiirjinruU  CAHtiones  exigen-  m&  \  9- 
dœfartt,  cr  de  finvulu pœms  (fondendum.  Laquelle  ÎJ;,lur* 
antiquité  les  Empereurs  Diocietian  6c  Maxi- c #deap- 
mian  femblent  auoir  abolie  ,•  &au  licud'icelîcpel. 
fut  ordonnée  l'amende  indicte  pour  le  fol  àp*-PauKîîb. 
pch  de  laquelle  parlent  les  Empereurs  Gratian, *■  icnt;  _ 
Valentinian,  &Theodoie,  en  ces  mots,  f™«0- ffo  c  de 
cAntihns^multias  mfîexnosîrié  decretiùiô  parrmur  im-  appel!. 
font.  Dont  appert  qu'il  n'a  eftédefpuis  l'Empire  l.+.C.  de 
dcfdits  Princes,  au  pouuoir  des  parties,  d"j.rbi- aPPeli-  " 
trer  l'amende  des  téméraires  appellations ,  ains  Ar  1" 
enaladeclaration  appartenu  au  luge  dudicap-      £ 
pel,  l'uiuant  lesEdicîs  qui  en  ont  efté  faits  par 
les  Monarques.  En  France  nos  Rois  l'ont  t-xecc;Mr/?i  y- 
par  leurs  Ordônances,au  par  fus  lefquelles,  les  1+43.  & 
luges  fouuerains  fe  diipenfcnt  quelquefois,  H47- 
quand  ils  y  trouuent  ex^quo  cr  bmo  k  caufe  dif-  FrancA* 
poleci  car  encor  que  la  Loy  foit  faite  de  Insqut,    **' 
fréquenter  accidunj ,  $c  que  les  appcllans  le  plus 


in 
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fouucnt  font  mal  fondez  en  leur  appel,  mefmc 
que pro  mdicAtoprafwnitur.  Sicft-ce  qu'il  aduient 
quelquefois  qu'il  fetrouue  quelque  iuftepre- 
'  texte  d'appellcr,&:  que  ce  feroic  iniuftice  er  dd~ 
modï*  dwû,  de  condaner  l'appeilant  à  l'amende, 
dont  procèdent  les  diuerfes  formes  de  pronon- 
cer fur  les  appellations,  que  la  prudéce  Ôc  equir 
te  des  luges  a  inftituees  &pe(ccs,  auec  beau- 
coup de  confideration,  recognoiiîans  que  tous 
les  appellans  nedoiuent  paseftre  mis  &  pefez 
en  mcfme  balance,  pour  les  condamner  à  l'a- 
mende, non  plus  que  tous  ceux  qui  perdent 
leurs  caufes,doiucnt&peuuentcftreiui1:cmcnc 
<Sc  equitablemcnt  condamnez  aux  defpens, 
pour  l'apparente  caufe  qu'ils  auoient  de  'mdcftn- 
l.i\\u,à.K.famM  Jx'.im  non  relmquere ,  comme  dit  la  Loy» 
de  petit.  Partant  il  «ftfort  raifonnablede  laifïcrl'vn&r 
karred.  l'autre  à  l'arbitre  &confciencc  des  luges ,  qui 
en  certains  cas  &  faicl:s  pecheroient  plus  de? 
condamner  à  l'amende,  &aux  defpens  celuy 
qui  a  perdu  fa  caufe,  que  fils  condamnoient  ce- 
luy-là  qui  l'a  gagnée  par  leur  iugement. 

LXI. 

i.,„. %  En  toutes  enqueftes  qui  fe  fe- 
ront pour  quelque  caufe  que  ce 
foit,  es  matières  ciuileSjfirEnque- 
fteur  ouCommifiaire  cft Catholi- 
que, feront  les  parties  tenues  de  co- 

£ce 
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UcnircTvn  Adioind,  &  où  ils  n'en 
conuiendroicnt,  en  fera  prinsd  of- 
fice par  ledit  EnquefteurouCom- 
miflairevn^  qui  fera  de  ladite  reli- 
gion prétendue  reformée:  &  fera 
le  mefme  prattiqué,quand  leCom- 
miflaire  ou  Enquefteur  fera  de  ladi- 
te religion,  pour  FAdioint ,  qui  fera 
Catholique* 


Ovr  rendre  la  ïuitice  efgaîc  eti 
toutes  chofes ,  eft  ordonnée  cette  ef- 
galitc  de  l'Enqucftaur  ôc  sô  AdioinL, 
à  faire  les  preuues,  fur  les  faicts  con- 
teftez,  dcfquclles  preuues  dépendent  lesiuge- 
mens  qui  s'en  cnfuiuent,  puis  que  fscundum  Âe- 
g*M  CT  f  rebut  a  màicmànm  efl. 


U 
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LXII. 

Vovlons&  ordonnons  que 
nos  luges  puiffcnt  cognoiftre  de  la 
validité  des  teftamens  ,  aufqucls 
ceux  de  ladicte  religion  auront  in- 
terelt,  s'ils  le  requièrent;  &  les  ap- 
pellations defdits  Iugemcns  pour- 
ront eftrereleuees  aufditcs  Cham- 
bres, ordonnées  pour  les  procez  de 
ceux  de  ladite  religion:nonobftanc 
toutes  couftumes  à  ce  contraires; 
mefmcs  celle  de  Bretagne. 
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E  v  x  qui  fçaucnt  l'hiftoirc  de  Fran- 
m  ce     ont  leu  les  contentions  qui  onc 
^P» dure prefquc  vn  ficelé entier,  entre 
-Js|s?&'  les  luges  Roiaux  &  les  Ecclefiafti- 
ques'fur  le  fai&  des  Iurifdi&ions,dont  rend  tcf- 
moienaee  tref-ample  la  plaidoirie  &  remon- 
ftranec  de  mcflïrc  Pierre  de  Cunicres  Aduocat 
du  Roy  en  Parlemét,qui  parla  pour  fa  Majfftc, 
&  pour  coferuer  l'authontéRoialc,  &  de  1  Euef 
que  d'Authun  pour  le  Clergé:  melme  fe  trouue 
que  fur  le  fujet  de  cette  controuerfc,  fut  de  puis 
copofé  par  le  co  mandement  du  Roy  Charles  5. 
le  liurc  qui  nous  refte  encore,intitulé  Sonar»  Vh 
r/^auquel  font  introduis  vnCheuahcr  &vn 
Ecclefiaftic,  qui  difputent  fort  cV  ferme  en  for- 
me de  Dialogue,  delà  puillance  fpintuellc  Se 
temporelle.  Mais  plus  particulièrement,  en  ce 
qui  touche  la  folcmnitc  &  validité  des  tefta- 
m&ti  fc  peut  remarquer  par  les  Ordonnances  I.rcpeu- 
âv  Empereurs  luftin  premier  Se  Iuftinian,  que  «.C  de 
de  toute  antiquité  les  Ecclefiaftiques  ont  penfe  Jgf* 
qu'ils  auoient  quelque  chofe  à  voir  fur  celles  i.côfulta- 
mariercsi  bien  qu'à  la  vérité  Gratian  en  (on  De-  c.dete- 
cret  rapoortc  vn  Canon,  qu'il  dit  eltre  extraie*  ftamen. 
du  i.  Concile  de  Carthage;  auquel  toutcsfois  il  ^?£°- 
ne  fe  trouue  point  au  liurc  des  Conciles,  conte-  ^^ 
nant,  Emfcoput  tuttionem  teJtAmentomm  nmfufcifMt. 
Qupy  que  foie,  la  difficulté  fut  alors  vuidec,&      z 
conclue,pour  contenter  les  Ecclc(îaftiques,fui- 
uant  la  volonté  du  Roy  Philippe  de  Valois ,  au 
Confeil  &  prefence  duquel  la  caufe  fut  traiteccj 
Q£au  luge  Ecclefiaftic  appartiendroit  la  co- 
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gnoiiTance  de  ia  forme  extérieure,  accidentale 
•CouTlums  Se  apparente  des  teltamens.  Et  ainfî  parle  & 
deBreta-  s'entend  la  Couftume  de  Bretagne,  dont  eft 
gnean.  î.  menton  en  C€ft  article.  Et  aux  Magiftrats  & 
Juges  Roiaux,  feroitrenuoyé  leiugemcntde 
la  matière  intérieure,  fùbftancc  &  validité  des 
difpofitions,  &  exécutions  de  tout  ce  quife 
trouueroit  comprins  en  iceux,  dont  eft  venu 
que  par  après  plufieurs  fçauans  Iurifconfultes 
ont  fait  diuers  traittez,&  de  longs  difeours,  fur 
la  différence  cV  diftinclion  de  cts  deux  formes, 
fîngulierement  Iean  André,  Zabarella,  Imola, 
.AlbertusBrunus,Boërius,Tiraqucau,&  quel- 
ques autres,  fur  Te  piniôdefqutls  du  Luc&Pa- 
pon  apportent  quelques arrefts  du  Parlement, 
qui  confirment  cefte  puiffance  &  cognoiffanec 
Ecclefiaftique.  Ne  doiuétncantmoins  ces  pré- 
jugez efrre  entendus  ii  ornement ,  comme  il  les 
teltamens  n'auoient  aucune  force  fans  l'appro- 
bation du  luge  Eccleilaftic  par  fa  fentence,  ains 
feulement  eft  icelle  neccftàire,  au  cas  que  la  dif- 

t     ,    ,    pofition  teftamentairc  nefe  trcuuaft  îïgneedc 
î  tabula- r     .  6         . 

mm.ff.  Hiaiiî  publique  oc  authentique  ;ielon  la  doctri- 
quemad.  nedeBart.Bald.Salicet  >  Alexand.  Imola,  Ra- 
teftam.  phael  Cumanus& Iafon,quialleguétlaraifon, 
??c^  ,  afin  d'à  uthorifer  ôc  interroger  par  ferment  les 
teftam.  I.  perionnes  pnuees  qui  depoleroict  &  le  preien- 
teftame-  tcroiétpoureftreouyeslur  iefditesdifpoiltios: 
*i-  C.  carautrementnTa&e&  l'inftrumentaeftére- 
quemad,  tcfiu  par  Notaire  Roval  &authentic,lafoy  d'i- 
t  celuynepeutnidoit  ettre  reuoquee  en  doute, 
a       fans  infeription  en  faux  ,  ni  dépendre  de  la 


te 
aper 


de  Pacification.  267 

feitencc  du  luge  EcclefîafHc.  Aiuli  fut  fur  cç 
poinct  l'vnedcs  plus  grandes  prinfès  qu'eue  le- 
dit fcufîeurdeCuniercs,pour  côferucr  Tautho- 
rité  du  Roy  Ton  maiitre,  contre  Bertrand  Eue£- 
qued'Àutun.Surcedciïus  donc,S.M.  pourem- 
pefcher  &  vuider  toute  difficulté,  ordonne  gé- 
néralement en  ceft  article ,  qu'es  caufes  où  ceux 
de  la  religion  pret.rcrorm.ont  intcreft,Ies  ïuges 
Roiaux  fculs  cognoiftrom:  de  toute  forte  de  va- 
lidité des  teitamens ,  &  que  les  appellations  de 
leurs  fcntcccs  refîortiront  aux  Châbres  mi-par- 
ties,dautant  que  ceux  de  ladite  religion  pret.rc- 
for.  ne  veulent  approuucr  à  luges  de  leurs  cau- 
fes  &  intcrefls,  les  luges  d'Eglife ,  Tauthorité 
dcfquclsils  debatet  ôc  côbatcnt  en  leur  opiniô. 

LXIII. 

P  o  v  R  obuier  à  tous  différends  n«mc  5. 
qui  pourroient  furuenir  entre  nos  exls' 
Cours  de  Parlemens,  &  les  Cham- 
bres d'icelles  Cours  ordonnées  par 
noftreprcfcntEdiâ:,  fera  par  nous 
fai6tvn  bo.n&  ample Rciglemcnc 
entre  lefdi£tes  Cours  &  Chambres, 
&  tel  que  ceux  de  ladidte  religion 
prétendue  reformée  iouiront  en- 
tièrement dudic.  Edi&>  lequel  Rè- 
glement fera  vérifié  en  nos  Cours 
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de  Parlemens ,  &  gapdé  &  obferué, 
fans  auoir  efgard  aux  précédents. 


SOMMAIRE. 

£GLEM1N  T  fur  le  conflit  des  tarif- 
d ici un  s  des  PArlcmcns  o*  des  Ch  Am- 
bres, necejfiire. 
1    Srp^V^S  Le  mefyris  deU  luftice  procède  quelque 
fou  du  feu  de  reffeft  qu'elle  forte  kfoy-mefme. 

L  y  a  vn  règlement  drefft  entre  la 
Cour  de  Parlement  de  Tholofe  &  la 
Chambre  de  Languedoc,  fait  à  Paris 
l'an  15  79.  duquel  nous  auons  extrait 
vne  bonne  partie  du  contenuen  l'article  34.  cjr 
deflus-,  mais  encore  on  defireroit  quelque  autre 
chofe.  Sur  quoy  il  me  fcmble  que  l'vn  des  prin- 
cipaux poincts  quife  peut  remarquer  digne  de 
règlement  feroit,  la  torme  de  procéder  en  la 
contention  qui  peut  interuenir  fur  l'entreprin- 
fedclaiurifdi&ion  prétendue  par  vn  corps  fur 
l'autre.  En  quoy  la  Cour,s'il  luy  plaift,  délibé- 
rera ,  s'il  leroit  honnefte  &  bien  feant,  d'ordon- 
ner aux  Àduocata  du  Roy,  aufquels  telles  ma- 
tières doiucnt  cftrc  communiquées ,  &  par  eux 
le  fai&  reprefenté  à  la  Cour,  de  ne  faire  des  pu- 
bliques declamationsfur  la  caflation  des  arrefts 
de  l'vnc  ou  de  l'autre  compagnie,  pour  le  tranf- 


de  Pacification.  z6S 

port  de  iurifdi&ion ;  parce  que. cela  diminue 
d'autant  l'authorité  du  Sénat  enuers  le  peuple 
quiailùleà  l'audience,  &  entend  ce  qui  fe  die 
auxvnsàla  diminution  desautres.  Si  apprend 
dclàceftc  multitude  indifercte,  àmefpriferla 
dignité  &  le  pouuoir  de  tous  les  deux  ;  demeu- 
rant cefte  maxime  refoliic  »  que  le  commun  ne 
doit  iamaisfçauoir  ce  que  ne  peut  celuy  qui  luy 
commande.  Aufîi  eft -ce  véritablement  à  faire 
pïusàCleonjOuBrafîdaSjqùi  auoient  accoutu- 
mé de  harâgucr  fur  la  tribune  d'vn  léger  popu- 
lafTe,  Ôc  deipcfcher  là  à  coups  de  langue  tous 
ceux  qui  leur  venoienren  bouche,  qu'avn  Ad- 
uoeat  du  Roy  qui  doitàla  face  d'vn  grauc& 
feucre  Sénat,  fi'mplemét  reprefenterauec  hon- 
neur ôc  tout  rcfpectj  la  iuriidichô.&  le  pouuoir 
qu'ont  les  deux  compagnies  fouueraines  par  les 
Ëdi&s  du  Roy:  tellement  qu'il  fèmbleroit  fort 
àpropos,qu  aduenant  telles  occurrences, mon- 
teur le  Procureur  gênerai  du  Roy  euft  intelli- 
gence auec  fon  Subftitut  à  la  Chambre  >  ôc  que 
réciproquement  ils  communiquaient  de  tels 
fai&s,en  prefence  ou  par  efcrit,pour  la  diuerflté 
des  lieux  des  feances,a  ce  que  fuiuant  les  refolu- 
tions  qui  feroient  prinfes  par  expédient  entre 
eux,  qui  ne  doiuentauoir  deuant  les  yeux  que 
le  zelc  de  la  Iuftice,  ôc  de  l'exécution  des  Edicts 
de  S.  M.  fansy  apporter  la  pafTion  que  font  les 
parties,  ôc  après  en  auoir  communiqué  à  celle 
des  deux  compagnies ,  à  laquelle  feroit  premiè- 
rement interuenu  ôc  meu  le  différend  de  laiu- 
rifdiction.  ôc  cognoiffance  de  la  caufe  dontfc- 
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ioit  queftion ,  fut  donné  arrcft  en  la  Chambre 
du  confeil  d'icelle,  de  rétention,  ou  de  renuoy, 
félon  que  la  matière  y  feroit  diipofec  ;  lequel 
feroit  fans  difficulté  fuiui  &  agréé  par  l'autre, 
tant  pour  abréger  la  Iuftice  aux  parties ,  qui  fur 
le  côflit  des  iunfdidtions  font  le  plus  fouuct  vu 
procez  plus, long  que  le  principal,  que  pour 
conferuer  la  dignité  êc  l'intelligence  que  doi- 
uentauoirles  Magiftrats  de  mefme  ordre,  au 
bien  de  la  Iufticc,  Ôc  à  l'honneur  de  leurs  Magi* 
itratures. 

LXIIII. 

Nlrde     Inhibons&  défendons  à  tou- 

Art,  7. 

iuxiô.  tes  nos  Cours  louueraines  &  autres 
de  ce  Royaume,  de  cognoiftre  &; 
iugerles  procez  çiuils  &  criminels 
deceuxdeladitereIigion,dontpar 
noftre  Edi£t  cft  attribuée  la  co- 
gnoifTancc  aufdi&es  Chambres, 
pourueu  que  le  renuoy  en  foit  de- 
mandé, comme  il  eft  dit  au  ^.Ar- 
ticle cy  defïus. 

CE  s  t  article  eft  contenu  cy  defïus,  en  la 
defeription  de  la  iurifdiction  de  l'vnc  & 
de  l'autre  compagnie. 


AFkx 
5- 
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LXV. 
Vovlons  auiïî  par  manière  de  ^an  de 
prouiho  y  &  miques  a  ce  qu  en  aios  «au. 
autrement  ordôné,  qu'en  tous  pro-  *57 
cezmeus  ouàmouuoirjOÙccuxde^ 
ladite  religion  feront  en  qualité  de 
dcmandeurs,ou  dcfendcurs;partics 
principales  ou  garands  3  es  matières 
ciuilcs^cfquelles  nos  Officiers&  fîe- 
gcsPrefidiauxontpouuoir  de  iu- 
ger  en  dernier  refTort  >  leur  foit  per- 
mis de  requérir  que  deux  de  laChâ- 
bre,  où  les  procez  fe  deurontiuger, 
s'abfticnnét  du  iugemét  d'iceuxjef 
quels  fans  exprefïiô  de  caufe  feront 
tenus  s'en  abftcnir,  nonobftat  l'or- 
donnance, par  laquelle  les  luges  ne 
fepeuuent  tenir  pour  reeufez  fans 
caufedeur  demeuras  outre  cc,\cs  re- 
eufationsde  droidl  cotre  les  autres: 
èc  es  matières  criminelles3efquelles 
aufsilefditsPrçfidiaux  &  autres  lu- 
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ges  Royaux  fubalterncs  iugcnt  en 
dernier  reffort,  pourront  les  preue- 
nus  eftans  de  ladite  Religio  requé- 
rir que  trois  defdits  luges  s'abftien- 
nent  duiugcment  de  leur  procez, 
fans  expreflion  de  caufe.  Et  les  Pre- 
uofts  des  Marefchaux  de  Frace,  Vi- 
baillifs,Vicenefchaux,Lieutenâs  de 
robe  courte  ,&  autres  Officiers  de 
fcmblablc qualité, iugerôt  fuiuant 
les  Ordonnances  &Reiglemens  ci- 
deuant  donnez ,  pour  le  regard  des 
vagabos,& quant  aux  domiciliez, 
chargez  &  preuenus Acs  cas  preuo- 
ftaux,  s'ils  font  de  ladite  religion, 
pourront  requérir  que  trois  defdits 
luges  qui  en  peuuentcognoiftre, 
s'abfticnnentduiugementdeleurs 
procez,  &  feront  tenus  s'enabfte- 
nir,fans  aucune  exprefîïô  de  caufe: 
fauffî  en  la  compagnie,  où  lefdits 
procez  fe  iugeront,fe  trouuoicnc 
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iufques  au  nombre  de  deux  en  ma- 
tière ciuile,  &  trois  en  matière  cri- 
minelle de  ladite  religion,  auquel 
cas  ne  fera  permis  de  recufer  fens 
exprefuodecaufcxe  qui  fera  com- 
mun &  réciproque  aux  Catholi- 
ques en  la  forme  que  dcfïiis,pour  le 
regard  defdites  recufatios  de  luges, 
où  ceux  de  ladite  religion  préten- 
due reformée  feront  en  plus  grand 
nombre.  N'entendons  toutcsfois 
que lcfdits  Sièges  Prcfidiaux ,  Prc-  AKer*c 
uofts  des  Marefchaux  >  Vibaillifs, 
Vicenefchaux  &  autres  qui  iugcnt 
en  dernier  refTort,  prennent  en  ver- 
tu de  ce  que  dir  cit ,  cognoiflance 
des  troubles  paffez  :  &  quant  aux 
crimes  &  excez  aduenus  pour  au- 
tre occafion  que  du  faidt  des  trou- 
bles^ depuis  le  commencement  du 
mois  de  Mars  de  Pânee  1  j3j.iufques 
à  la  fin  de  Tannée  1597.  en  cas  qu'ils 


Art. il* 
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en  prennent  cognoiflance,  Voulôs 
qu'il  y  puifle  auoir  appel  de  leurs  iu- 
gemens  pardeuant  les  Chambres 
ordonnées  par  le  prefent  Edidbco- 
me  il  fc  pratiquera  en  femblable 
pour  les  Catholiques  complices,  & 
où  ceux  de  ladite  religion  préten- 
due reformée  feront  parties. 


SOMMAIRE. 


I    c^HÇXS  V  elles  font  les  nut'teres  Vrefidusles/iwles^ 


on  criminelles* 


TrefidiAux  nefewent  iwrerfiuuem- 
nement  des  c*e  cpti  ne  font  du  dernier juff  lice, 
S    Les  Chambres  mi-p4rties  ne  cogtwjfent  des  au  Attr»- 
IftHtyéi  U  dur  des  sA Mes. 


de  Pacification.  271 

C 1  auons-nous  à  noter  particulière- 
ment que  la  iurifdiction  des  Cham- 
bres mi-parties  n'a  point  de  lieu  ni  de 
cognoihance  fur  les  caufesfujo&es  à 
l^didt  &  ere&ion  des  luges  Prelidiaux,qui font 
fouuerains  en  leur  qualité,  iufqucs  à  certaine 
quantité;  contenue  aux  Edicts  de  leur  création,  OrJcn.  de 
qui  eft  de  deux   cens  cinquante  liurcs  pour  HmnJ- 

1      c    ■         .  iii-n  •     1  itfl.  Char 

vne  rois  paicr;ou  de  dix  hures  tournois  de  reue-  ui9tl^6m 
nu  annuel.  Seulement  eft  en  ceft  article  pour- 
ueu  fur  la  reeufation  de  certain  nombre  defdits 
luges  Prefidiaux,  fçauoirdedeux  es  caufes  ciui- 
les,  (5c  trois  aux  cautes  criminelles,  es  cas  aux- 
quels ils  peuuent  iuger  fans  appei5exprimez  par 
les  Ordonnances,  Içauoir  contre  les  mal-viuâs,  0r((ûn  & 
vagabonds ,  gens  fans  adueu ,  «Se  autres  defquels  Henri  i. 
la  iurifdidion  eft  attribuée  aux  Preuofts  des  1577* 
Marcfchaux.  Et  pour  les  autres  perfonnes  de  char^9^ 
balle, vile,  &  petite  condition,  comme  gens  ?   y" *~ 
de bras,gaigne-deniers ,  charretiers , ôc  autres 
menues  gens  des  champs,  menus  artiians,com- 
me  porteurs,  viuandiers,  voituriers,  valets  de 
boutiques,  &  autres  gaignans  leur  vie  à  iour- 
nee,6c  aufli  les  foldats  &  autres  menues  gens  de 
guerre, non cftans  Gentils-hommes, ni  mem- 
bres, ni  officiers  de  compagnies ,  6c  tous  autres 
de  femblable  qualité  que  les  fufdits,  qui  1er  ont 
acculez  des  crimes,  lefdits  Prefidiaux  peuuent  Ordoa.ia 
iuger  contre  euxen  dernier retfbrt,  6c  ians  ap-Hfw^3» 
pel,  pour  le  regard  du  carcan ,  banniftemétjtor- l*  9% 
ture,améde  honorable,  galère  à  feruice  es  guer- 
res &  garnifons ,  6c  places  frontières,  6c  autres 
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pcincs,referué  celles  de  mort,  &  de  galères  per* 
2       pctuclles.Toutesfsis  Monficur  Guenois  eferic 
en  la  Conférence  des  Ordonnances,  que  ceitc- 
cy  n'eft  pas  pratticquee ,  &  qu'ilaeftéiugé  au 
contraire  ,pararreft  du  Parlement  à  Paris,  à  la 
Tournelle^'an^S.  &  ordonné  que  le  Lieute- 
nant criminel  de  Tours  cftoit  bieninthimé  en 
Ton  propre  &  priué  nom ,  pour  auoir  fait  douer 
le  fouet  à  vn  laquais,  au  preiudicc  de  l'appel,  en 
vertu  de  cette  ordonnance.  Tant  y  a  que  pour 
retôbcr  fur  noftre  difeours,  es  caufes  des  Edi&s 
Prcfidiaux ,  les  fufdits  de  la  religion  prétendue 
reformée  ne  feront  tenus  d'exprimer  aucune 
caufe  de  fufpicion ,  aux  reeufations  qu'ils  vou- 
dront bailler  contre  deux  ou  trois  luges  ,  félon 
la  qualité  des  matières,  conformément  à  ccft 
Edi<5l,neantmoins  pourront  reculer  du  furplus, 
ceux  qu'ils  auront  à  iufpctts,pour  légitimes  oc- 
caiîoris.  La  mefme  loy  &  forme  eft  preferipte 
î  fin  ffdc  Pour  Ies  Preuofts  dcs  Marefchaux  ,  que  nos 
iudic.  '      loix  appellent  UrruncuUtores:  ôc  Iuflinian  en  fes 
Noucl.8.  Nouuelles  ,  A»r#/i««i»tf  ,  Vibaillifs  ,   Vicenef- 
eau  &   chauXjLieutcnansdcroDccourte^autresOf- 
I3*  fkiers  de  femblablc  qualité;  outre  que  fa  Maje- 

fté  entend  qu'en  certains  cas  contenus  fur  la  fin 
de  ceft  article,  y  ait  appel  de  ceux-ci  en  la  Cour, 
ou  aux  Chambres,  (don  la  qualité  des  preue- 
3  nus.  Eitd'abondantàobferuerencemelmear- 
ticle,  que  tout  ainfi  que  le  Roy  ne  veut  pas  que 
'  les  cas  de  l'Edict  des  Prcfidiaux  foient  iugez  par 
les  Chambres  mi-parties, a  elle  pareillement 
iugé  le  femblablc  par  arreft  du  priuc  Confeil  de 
(àMajeftc  du  mois  de  Ianuier  1600.  pour  la 
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Cour  des  Aides,  ôc  déclaré  que  l'Edict  de  l'cfta- 
blûTemcnt  defdkes  Chambres  mi-parties,n'au- 
roit  lieu  fur  la  iurifdiction  ôc  es  cas  d'Aides,  ou 
autres  matières  qui  font  de  lacognoiilànccde 
ladice  Coundautant  que  Toit  les  Prelïdiaux ,  ou 
la  Cour  des  Aides,  ceft  ordre  de  luges  ne  co- 
gnoift  pas  de  eau fes  de  fort  grande  confequen- 
ce,  au  prix  des  Cours  de  Parlement,  qui  de  c4pttef 
de  fortune  Minibus ,cr  dtfi&H  quoquews  dtcunt, Icuc 
authorité  efrant  générale,  ôc  eitendue,^r  omnu, 
CT  m  omnibus. 

LXVI. 

V  o  v  lo  n  s  aufsi  &  ordonnons  xf4C4r" 
que  d'orefnauant  en  toutes  inftru- 
ârions  autres  qu'informations  de 
procez  criminels  es  Sencfchauflces 
de  Tholofe ,  CarcafTbnne ,  Roiïer- 
gue^Loragais^BezierSjMontpellicr 
&Nifmes,  le  Magiftrat  ou  Com- 
miflaire  député  pour  ladite  inftru- 
&ion,  s'il  eil  Catholique,  fera  tenu 
predrevn  Adioint  qui  foit  de  ladi- 
te Religion  prétendue  reformée, 
dont  les  parties  conuiendront  :  Se 
où  ils  n'en  pourroient  couuenir,cn 
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fera  pris  d'office  vn  de  ladite  reli- 
gion parlefufditMagiftrat  ou  Co- 
mifTaire: comme  en  femblablc,fi 
ledit  Magiftrat  ou  CommifTaire  eft 
de  ladite  religion,  il  fera  tenu ,  en  la 
mefme  forme  deflufditc,  prendre 
vn  Adioint  Catholique. 


LÀ  raifon  de  ceft  article  a  efté  fouuent  répé- 
tée ci-defîus,&:  approche  de  ce  qui  eft  con- 
tenu en  l'article  61. 

LXVÏI. 
taufffc  QLy  A  N  D  il  fera  queftion  de  fai- 
re procez  criminel  par  les  Preuofts 
des  Marefchaux  ou  leurs  Lieutenâs 
àquclquvndc  ladite  religion  do- 
micilié, qui  foit  chargé,  &c  aceufé 
dvn  crime  preuoftal,lefdits  Prc- 
uoftsouleurs  Lieutenans,  s'ils  font 
Catholiques y feront  tenus d'appel- 
ler  à  l'inftru&ion  defdits  procez  vn 

Adioint 
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Adioindt  de  ladiâx  Religion  :  le- 
quel Adioinârafïiitcra  aufsiauiu- 
gement  de  la  compétence  &  au 
iugement  diffinitif  dudidt  pro- 
ccz:  laquelle  compétence  nepour- 
raeftreiugee  qu'au  plus  prochain 
lîegc  Prefîdial ,  en  afîemblee  >  a- 
uec  les  principaux  Officiers  du- 
dit  Siège,  qui  feront  trouuez  fur 
les  lieux  3  à  peine  de  nullité,  (mon 
que  les  preuenus  requiffentque  la 
côpetence  fuil  iugee  efditesCham- 
bresordôneesparle  prefentEdi£t: 
auquel  cas  pour  le  regard  des  do-  fUxxc 
micili.cz  es  Prouinces  de  Guyen- 
ne ,  Languedoc ,  Prouence ,  & 
Dauphins,  les  Subftituts  de  nos 
Procureurs  Généraux  efdites  Châ- 
bres,  feront  à  la  requeile  d'iceux 
domiciliez ,  apporter  en  icelles 
les  charges  &  informations  fai- 
tes contre  iceux  ,  pour  cogaoi- 


inm 
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fixe  &  iugcr  fî  les  caufes  fontpre- 
uoftables,  ou  non, pour  après  fé- 
lon la  qualité  dzs  crimes  eftre  par 
icellcs  Chambres  renuoiez  à  l'ordi- 
naire, ou  iugez  preuoftablemenr, 
a  in  fî  qu'ils  verront  eftre  à  faire  par 
raifon  ;  en  obferuant  le  contenu  en 
noftre  prefent  Edict  :  &  ferot  tenus 
les  luges  Prefidiaux,  Preuofts  des 
Mareichaux  ,  Vibaiilifs,  Vicencf- 
ebaux,  &  autres  qui  iugent  en  der- 
nier reflfort,  de  refpcâiuemet  obeïr 
&  fatisfaire  aux  commandemens 
qui  leur  feront  faits  par  lefdi&es 
Chambres:  tout  ainfi  qu'ils  ont  ac- 
couftumé  faire  aufdits  Parlemens, 
à  peine  de  priuation  de  leurs  cftats. 
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SOMMAIRE 


es  de  U  compétence 


SJJgf  /^f/j_/i»f  les  crimes  Pre, 
NÉ£>2    Quels  font  Us  Itm 
$Jl      des  PreMÏis  des  ùUnfcha 

5     ^futre  eji  U  conds non  des  dcmicil  ex 
ÇT  des  vagabonds  en  U  mnfdiclioi}  Preuojîde, 


Esprcuenus  de  crimes  font  déclarez 
'reuoilaux  pour  eftre  vagabonds,fans 
adueu,  &  ians  domicile,  eu  pour  la 
qualité  cV  circonftance  du  crime  com- 
mis, imputé  à  vn  domicilié.  Au  premier  cas  Je 
preuenu  doit  eftre  acculé  Se  iugé  félon  les  sa-  OrdenM 
ciennes  formes  ordinaires,  prelcriotes  par  les  Fra*fi- 
ordonnances  aux  iVeuoils  des  Marefchaux ,  es  l^6-Hen" 
crimes  portez  par  iceiles.des  iugemens  defquels  charUsv 
laCourn'adccouftume  receuoir  l'appel, mais  ^6}  &' 
encecasfedoiuenr.  pouruoir les  pairies parde-  ï;^+. 
uers  le  Roy  ,  ou  Monieigneur  le  Chancelier,       1 
fuiuant  l'Edicl:  de  Tan  r  549.  encores  que  l'appel 
fuft comme  de  luge  incompétent, auquel  cas 
font  tenus  lefdits  Preuofis  de  iurieoir  le  iuçe- 
ment  définitif,  ou  de  (jueftion,  iufqu'à  ce  que  fa 
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Majeflé  y  ait  pourucu  3  ores  qu'ils  aient  iugé  la 
competencepardeuantles  PrWîdiaux,  au  nom- 
chades?.  bre  de  fept,  fuiuant  les  Ordonnances  :  confe- 
156*5.  quemment  donc  ladite  Cour  en  la  Chambre 
ne  cognoiftra  point  defdits  appels,  G  le  preuenu 
3  cft  de  la  religion  prétendue  reformée.  Au  fecôd 
cas  Ci  pour  la  qualité  du  délice  commis  le  pre- 
uenu domicilié  eft  mis  es  mains  defdits  Pre- 
uofts,  &:  que  la  compétence foitcontefteejl'ap- 
pel  de  ceux  de  ladite  qualité,  pourra  eftrc  iugé 
efditcs  Chambres.  11  lefdits  preuenus  le  requiè- 
rent-en  quoy  ils  font  priuilegiez,  dautant  eue 
par  toutes  les  ordonnances  anciennes  Se  mo- 
dernes ,  le  iugement  fcuuerain  de  la  competen- 
ce,appartiendroitaux  luges  Prefidiaux  ,  com- 
me nous  auons  dit. 

LXVIII. 

Tdifi  Les  criées  3  affiches  &  fubhafta- 
is?6.art.  tjons  des  héritages  dont  onpour- 
frt.)Q.  luit  Le  décret  ,  leret  faites  es  lieux  ôc 
heures  accouftumees  ,  fi  faire  fe 
peut.fuiuant  nos  Ordonnances;ou 
bien  es  marchez  publics,  fi  au  lieu 
cii  font  afiis  lefdits  héritages  y  a 
marche^  où  il  n'y  en  auroit point, 
feront  faites  au  plus  prochain  mar- 
ché du  r effort  du  Sieçe.où  Fàdludi- 
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cation  fe  dokfaire:&  feront  les  affi- 
ches mifes  an  pofteau  dudic  mar- 
ché, &  à  l'entrée  de  l'Auditoire  du- 
dit  lieuj  &  par  ce  moien  feroc  bon- 
nes &:  valables  lefdites  criees,&  pat 
£e  outre  à  l'interpofition  du  décret, 
sas  s'arrefter  aux  nullitez  qui  pour- 
roiét  eftre  allegueespour  ce  regard. 


|E s  criées , affiches,  &  fubhaftations. 
(des  biens  faills  en  Iufticc,  requièrent 
'pour  obtenir vn décret  légitime  de 
'très-grandes  Se  exactement  obfer- 
uees  folcnnitez,  le  défaut  de  l'vne  defquelies  eft 
fumTant  pour  faire  calTer  ledit  décret,  dautant 
qu'il  eft  odieux, comme  la  prefeription,  en  la- 
quelle  moment  a,  confiderantur,  à  caufe  que  par  ice-  1.3.$  mi- 
lui  Se  en  vertu  d^celuyjlc  vrai  8c  ancié  feigneur  norcm.ff. 
delachofefai(îe,cne{t  débouté &priué.  Par-  ^  mine. 
tant  les  formes  y  preferites  font  fubttantiellcs, 
{P'ftr&iÎHris ,ainu  que  tous  les  Pratticiensont 
remarqué,  iïnguliercment  monfieur  le  P  ren- 
dent le  Maiftre ,  en  fon  Traicté  des  cricesmeât- 
moins  puis  que  ceux  de  la  religion  prétendue 
reformée  ne  feprefentent  aux  Eglifcs ,  pour  en 
iccllcspouuoirouir  les  criées,  ou  voir  les  afE- 
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chesqui  feront  appofees  &  affichées  à  ia  porte 
d'icelles ,  i[  a  cfté  neccilairc  d^p^orter  vn  remè- 
de à  cette  occurrence ,  félon  qu'il  eft  reprefenté 
*nccft  article. 

LXIX. 
tm        Tovs  tiltrcs,papiers,enfeigne-. 
*#*'£*'.  niens  &  documés  qui  ont  cfté  pris, 
*"-  *    feront  rendus  &  reftkuez  de  part  & 

1577  *r&    Y  >  '   * 

44.  dautre  a  ceux  a  qui  Ils  appartien- 
nent ,  encores  que  lefdits  papiers, 
ou  les  chafteaux  &  maifons  efquels 
ils  eftoient  gardez^ient  efté  pris  & 
faifis,foit  par  fpeciales  commifîîons 
du  feu  Roy  dernier  decedé,noftrc 
tfes-honoré  Seigneur  &beau-frc- 
re,  ou  noftres,ou  par  les  mandemes 
des  Gouuerneurs  &  Lieutenans  gé- 
néraux de  nosProuinces,ou  delau- 
thorité  des  Chefs  de  l'autre  part,  ou 
fous  quelque  autre  prétexte  que  ce 
foit. 
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Os  Ioix  ont  fort  diiputéà  qui  d'en-1 .4.$.fînJ 
tre  plyfîcurs  héritiers  ou  autres  qtji^-1,8i?' 
communément  font  fcigneurs  d'vne  *£\  /# . 
mefme  çhofc,doit  appartenir  de  de  fîd.in" 
garderies  tiltrcs,&  documensd'icclle,  commeitrum. 
fi  d'iceux  depcndoit  la  conferuation  des  droicts 
retendus  parles  tenanciers:  au  moyen  dequoy 
s  cauies  de  la  guerre  cefTans  ,  &  vn  chafeun  1  5J.fi  ' 


e 


eftant  remis  &rcftabli  en  les  biens,  il  cft  auffil™""* 
bien  raiionnable  de  luy  rendre  ta  tiltrcî,  pa  ^ib  1 
piers,enfeigncmés?<5c  document  qui  luy  appar-  ff codi  $, 
tiennent  ,.&  pour  iefquels  dflu  ad  exhibtmmn  ff.de tab. 
À4n<Lftrct ,  juârô!  mtcrcft^iit  mttrdïtlu  Agenàum^  cx^lb- 
difentnosloix, 


LXX. 

Les  enfans  de  ceux  qui fe  font,  *^rf? 
retirez  hors  noftre  Roiaume,  dç-J1;1^7, 
puis  la  mort  du  feuRoyHéridcu- 
xiefmc  ,  noftre  tres-honoré  Sei- 
gneur &  beau-pere,pourcaufede 
la  Religion  &  troubles  ,  encorcs 
que  lefdits  enfans  foient  nez  hors 
le  Roiaume/erom  tenus  pour  vrais 
François  &  regnicoles  ,  Se  tels  les 
auons  déclarez  &  déclarons,  fans 

mm  iiij. 
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quil  leur  foit  befoin  prendre  let- 
tres de -naturalitc,  ou  autres  proui- 
fîons  de  nous,  que  le  prefent  Edidt; 
nonobftant  toutes  Ordonnances 
a  ce  contraires  ,aufqu elles  nous  a- 
uos  dérogé  &  dérogeons,  à  la  char- 
ge que  lefdits  enfans  nez  es  païs 
cftranges  ,  feront  tenus  dans  dix 
ans  après  la  publication  du  prefent 
Edi6t,dc  venir  demeurer  dans  ce 
Royaume» 
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^DONNANCIS  de  France  contre  la 
promotion  des  effranger  s  aux  charges 
EccleJîaffHjues  ou  crudes, 
Fermiers  des  Beneficiers  doutent  eîlre 
Français. 

3  Les  étrangers  ne  jeûnent  eftre  cheualiersdufaincl 
Ej}rtt, 

4  Droicl  dC  ^€uWme  d*o»a  frinsfen  mm,  ey  Fohfcr- 
uation  (ttceluy  en  dîners  Ejiats. 

f    EÏlr Angers  intenables  a  I{ome, 

6  Etrangers  tribut  Aires  en  Athènes ,  cr  la  bourgeoi- 
se fort  rarement  accordée, 

Ibid.  Lefifc  leur fucce  doit  en  partie. 

7  En  Lacedemone  le  droitl  de  la  cité  efloit  difficile  a 
ebtenir. 

8  Les  baslards  n'efloient  estime^  citoyens  de  S  farte, 

9  V enfant  conceu  cr  néenfAys  eHrAnger  de  fere  (y 
mère  François  ^fe  retirant  en  FrAnce  y  ejl  tenu  four 
François, 

lbid.  Les  enfansfuiuent  l'origine  naturelle  de  leur  f  ère. 
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j§£A  r  les  Loix  &  Ordônances  de  Frarfc. 
|ice,leseftranger$  font  incapables  àte- 
|nir  ôc  exercer  les  offices  de  ce  R  oy  au- 
me,fuiuant  le  contenu  en  TOrdônan- 
Orion.  ie  ce  <*u  R°7  Charles  a  .dit  le  Bel.    Le  Roy  Char- 
charlesle  les  y.eftendit  cette  conftitution ,  aux  bénéfices 
Belip).    Ecclefiaftiqaes.  Louys  12.  ordonna  que  le  tout 
Charles  7.  auroic  ]  jcu .  kicn  q^  jcs  cftrangCrs  bcncficicrs 
lLjs  ii.  firent  leur  demeure  hors  de  France,  lieftvray 
ï4>9.       que  ces  belles  &  necefiaires  Ordonnances  pour 
le  bien  de  l'Efta^fe  font  rrouuees  par  fucceîlion 
de  temps  mal  obteruees,  à  caufe  de  la  commu- 
nication eV  alliance  que  nous  auonscudcfpuis 
particulièrement  auec  les  Italiens,  en  confc- 
quencedu  mariage  du  Roy  Henry  2*  auec  Ca- 
therine de  Medici,niepce  des  Papes  Léon  10.  & 
Clemét  7.  ioint  les  guerres  que  les  Rois  Louys 
ïi.  François  1.  &:  ledit  Henry  2.  ont  menées  en 
Italie,  lefquellcs  ont  attircen  France  quelques 
étrangers,  fous  prétexte  de  fauorifer  la  caufe  ôc 
Henry  î.   les  armes  de  nos  Rois.  Parquoy  le  mefme  Roy 
J;54-        Henry  2.  fc  contenta  de  declairer  ôc  ordonner 
que  du  moins  les  étrangers  tenans  des  bénéfi- 
ces coniîftoriatix  en  ce  Royaume,  ne  pou.rroiét 
y  eftabiir  leurs  vicaires  qui  ne  fuiTent  François. 
Confccutiuemcnt  aux  Errats  généraux  tenus  à. 
Charly 9.  Orléans  l'an  15^0.  fut  prohibé  aux  beneficiers, 
j<6o,an.  de  donner  à  ferme  leurs  bénéfices  auxeftran- 
J7-  gers5s'iîs  n'eftoient  naturalifez.  Finalement  aux 

(  ï^frats  convoquez  à  Bloi^  l'an  1579.  fous  l'enry 
Hr^Xf.  '$'  zovtçs  les  roài&e*  Ordonnances  furent  re- 
4.  nouueiiees  ce  confirmées  ,  outre  que  par  les, 
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ittefrncsEftatseft ordonne,  quepasvneftran-    '  ' 

,ger  n'aura  la  charge  ou  gouuerncment  des  for-       '. 

tercifcs,&:  forts  de  ctftc  Monarchie.  Tour  ainfî  a»x  fiai. 

que  peu  au  parauant  le  mefme  Roy  Henry  3.  deCordr» 

auoit  4cclairç, qu'il  n'y  auroit  que  les  feulsFran-^f"1"^ 

cois  qui  feroient  faits  Chcualiers  de  l'ordre  du  /CT* 

S.  Efprir  jnftituc  par  fa  Majefté.  Le  Roy  Henry  ordon'd* 

iccond  ion  père  auoit  prohibé  de  donner  la  Henry  x. 

maitrnfe  des  monnoyes  de  France  aux  eftran-  M  5  4-*>*'- 

cers.  En  fo m rne  par  les  Loix  de  cefte  Coronnc,£   .    . 
f    r    .    ,  Jr  .   .  .      ,.  'Guimier 

Jcskuis  irançoisiont  participants  des  digmtezjn  proGC< 

&  charges  d'icelle,fans  que  les  eftrangersy  foict  Pragm. 

reccus.  Mdme  quand  ceux-ci  le  font  retirez  en  ^nd.Be- 

France  &  y  décèdent,  ils  n'ont  point  d'héritiers ne: ,:n  c' 

éibintejUtjii  teitamenta:rcs;ains  le  Roy  &  ie  nie  chafla- 

icur  iuccede ,  par  le  droict  qu'on  appelle  à'/.u-  nxus  ia 

berne,  du  mot  Latin  tllrffMtH*,  quAJi  alibi  n*tM3qwa  confuct. 

exa-J.HcnArumy  CT  etrnmejM  alibivMifpntjnàuÙum  Bur£»na~ 

tfî.  Par  lequel  aufli  a  la  feule  Majefté  Royale  IO  ' 

appartient  de  naturalifer  les  efirangers  ,  cr  eos  Boèï.dc- 

fer allcfaonem  ciuitate ionart ,  mefme  fans  ce  be-  cif.i  3. 

nefice  de  naturaiité  de  leur  ineceder ,  priuatiue-       4 

ment  à  tous  feigneurs  ïufticiersdefon  Royau- ° r  on •"* 

me.  Lequel  droict  eft  aufTI  obferuc  pour  la pro- 196 

motion  es  charges  de  l'Eglifc  en  Angleterre,  en  Conftir. 

Efpagne,en  Hongr?c,en  Sauoye,  a  Naples  le  fîfc  Neap.  de 

iuccede  aux  Aubeins  ab  mtefiat  tant  feulement.  °^ecrc- 

Anciennement  à  Rome  les  eftrangers  &  <^- Matth  de 

toyenseftoient  fort  différents  en  condition  &  Afflid. 

qualité ,  pour  les  tutelcs ,  puiffance  paternelle,  l.i.  C.de 

gentilité,  adoption,  droic~l  de  fuifr3gc,prorno-r x^'c  À 

tionaux  charges  publiques,  5c autres giandscV^'^  . 
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honorables  droicts.  Singulièrement  pour  les 
,     gç  ,   fucceiïïons,dontparIeCiceron  en  fon  Orateur: 
îc.Falcid.  ^  kien  que  fur  icelles  les  cftrangcrs  eftoient  in- 
tenables du  tout ,  foît  pour  eftrc  incapables  de 
les  acquérir,  ou  d'en  pouuoir  tefter  &  difpofer. 
5      Et  fi  eftoient  les  Romains  fort  difficiles  à  com- 
muniquer le  drold  de  bourgeoific;   lequel  il 
quelqu'vn  auoit  entreprins  d'vfurper ,  &  le 
Claud      ^rc  tc^  ^ans  pcrmifîîon ,  retu  peregrimtAtis  dtcebA- 
tur,$c  eftoitbanni  aucc  ignominie.  En  Athènes 
pareillement  le  droict  de  la  cite  ne  s'accordoit 
que  rarement,  pour  de  bien  grandes  confédéra- 
tions, &  en  recompenfe  de  quelque  fignalc  1er- 
uice  fait  à  la  republique  :  ainfi  que  nous  appre- 
nons par vn  beau  partage  de  Demofthene,  du- 
Demolt.         j  Jç  ç       c^  tc|    pop^fa  ^cthenienfn  cùmpt 

Ne<er.  omnium  rerum  qudjunt  m  ciuitdte  dommm ,  cumque 
fofiit f*{cre  quodd.  lubet ,  ddeo  mdgmficum  muntif  effe 
Sfthenienfim  fdeere  exiTtimâuit ,  vt  levés  condiderit, 
quomodo  ctues  efficere  opsrtedt:  lex  dutem  efi  populo,  ne- 
mmifieri  ^Cthemenjem  Ucere^m  non  de  populo  ^sfthe* 
nienfibene  mcntuA  dignut  ctmtdte  vidcdtur  ;■  etemm 
vbi perjudfttj  ent  populut*  £?  donumdederit,  xdoptto- 
nem  rAtâm  elfe  non  finit,  mfi  fujfrdgto  occulta  poflero  die 
Juprxfex  miUiA^ïthcmenfes  decreutrmt,  PrytAnas  au- 
temmbetlex  vrnat  ponere ,  & '  fuffrdgium  mgredienti 
populo  ddreydntequAm  peregrmi  mtroeAnt,^  veUtol- 
lereyvt  cumfui  quifquefit  dcmmuéieum  quem  cmem  ef- 
JefAcIurM  mtueAtur^n  dignwsfit  qui  dono  ciuitAt'u  af- 
Ç  ficiAtur.  Cependant  ceux  qui  s'eftoient  domici- 
liez dans  Athènes,  pay  oient  certain  tribut  an- 
nuel, outre  quils  eftoient  obligez  de  fe  mettre 
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;tn  la  protection  de  quelque  citoyen^autrement  Demo^-. 
s'ils  eftoient  defcouucrts  fans  fauucgarde ,  qui  ^°nj^' 
pultfcruir  de  caution  de  leurs  mœurs  &  con- 
ueriation,leur  bien  cftoit  faifi  ôc  vendu,  duquel 
à  L'heure  de  leur  mort  le  Rfcôc  la  chofe  publique 
acqueroit  deux  douzicfmes.  Thrafibule  quoy 
qu'il  euft  rcftabli  l'Eftat  de  la  ville ,  ôc  chafle  les 
-tyrans,  fifut  il  condamne  àl'amendededix  ta- 
lens,pourauoirdcclairclcSyracufain  Lyfias  ci- 
toyen de  la  ville  d'Athènes,  au  defeeu  du  Sénat, 
ôc  ledit  Ly  fias  fut  débouté  du  piïuilcgc.  Arifto- 
cratés  fut  pareillement  acculé  pour  en  auoir 
ainfi  vfé  enuers  Charidemmus.  Il  s'en  eft  trou- 
né  qui  ne  pouuoient  foufïrir  les  cftrangers  habi- 
ter parmi  cux,&  iouftenoient  que  faifant  autre- 
ment, cftoit  ouurir  !a  porte  à  toute  corruption, 
&aneantilTement  des  bonnes  mœurs,  &loix 
naturelles  du  pays.  Ainfi  lepenioit  C.Papius 
Tribun  du  peuple  à  Rome,  qui  chaiïà  de  la  ville 
tousecuxqui  n'efloient  Italiens.    Auguflefut 
auiïi  fort  cfchars  à  o&royer  le  droict  de  bour- 
geoise, prétendant  conleruer  en  cefte  façon  le 
peuple  (ans  macule  de  iang  eftranger:  ôc  en  ce- 
fte mefme  confideration  modéra  le  pouuoir 
d'affranchir  les  efclaucs,  pour  empeicher  qu'a-  * 

uec  le  temps  telle  canaille  ne  fuiïcnt  citoiens 
Romains.  Toutesfois  Ciceron  eferit  qucRo-Cice.pro 
mule  premier  fondateur  de  la  ville,  fut  d'aduis  g^d* 
tout  con  traire ,  ôc  qu  il  receuoit  ôc  fauorifoic 
ceux  qui  venoientpour  y  habiter;  fi  que  de  là 
quelques  yns  recognoiftènt  eftre  venue  lagran-  •- ! 

<leur  de  cefte  république.    De  faift  Denysde 
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Halicarnalïc  blafme  les  Thcbains,  Athéniens  ôc 
Spartiates,  d'auoirefté  trop  cruches  à  commu- 
niquer leur  bourgeoise.  Lâr  ores  qu'Ariftote 
tefmoigne  que  du  commencement  de  !a fon- 
dation de  la  cité  de  Sparte,  chalcuny  furreceu 
fans  difficulté,  toutesfois  peu  après  ils  fe  rauiie- 
rent,  &  furent  pluiefc&àrs  de  celle  commu- 
nication. On  remaroue  pour  choie  fort  rare, 
qu'ils  donnèrent  ce  droicl  au  Poè'te  Tifa- 
men  ,  êc  en  faneur  decdtui-ciàfonfrere,  fi 
Hcrod.  nous  voulons  croire  Hérodote,  li  eft  bien  vray 
Kb.j.       pareillemét  que  quand  ils  voulurent  faire  guer- 

f  "a  r  '  re  auxMcrîèniens,hit  aduifé  d'appcller  le  Poëtc  - 
«.Paul.     _.    ,  .   ,      .  _    .     _  .  **.  .     , 

lib.7.       Tirthaeus  Athénien  ,  &  le  taire  bourgeois  de 

Sparte,  afin  de  les  mener ,  iur  Kaiîcurance  que 
leur  oracle  auoit  prédit,  qu'ils  vaincroiét  com- 
batansiousvn  Athénien. Et  iur  ce  TU* turcuc  en 
ics  Apophthegmes  refpond,  à  ce  qu'on  deman- 
doit,  pourquoy  les  Laccdcmonicns  auoient 
faitTirtharus  leur  bourgeois,  ne  vnqiàÂm  viièreîi- 
tnr  duce  feregrmo  vfi.  Lyfandcr  fut  decîairé  ci- 
toyen après  qu'il  eut  desfait  les  A  theniens ,  à  ce 
que  dit  ^Elian;  qui  en  rapporte  autant  de  Giiip- 
pus,  &  Calicradcs.    D'ailleurs  ces  Spartiates 
auoient  accouftumé  de  faire  nourrir  prés  de 
leurs  enfans  dés  leur  tendre  ieunefle  ,  quelques 
étrangers  qu'ils  choifîfioicnt  ds  mefme  aage,& 
les cntretcnoient  aux  façons  Laconiques,  pour 
en  faire  par  fucceffion  de  temps ,  &  lors  qu'ils 
feroiét  paruenus  en  leur  adole(cence,des  citoiés 
Âth«û»     de  ville.  Athcnce  appelle  ceux-ci  mouques,  mo- 
t^tfi       tacts:  Ertfrt  (dit-  il)  jut  vn*  cHfn  hkfit  LdcsiUmwta- 
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rum  educAbdntur,  vt  cont Hivernales ,  ac  tandem  parties 
pesmfîirMionx  LAcomca,  cwesjiâb.tnt.  Autrement  le 
droid  de  bourgeoifie  en  Lacedemone  eftoit  pjut  -R 
fort  rare.   Bien  plus,  car  cous  ceux  qui  efloient  jvcui. 
originaires  d'icelie  n'eftoient  pasefgaux,  ains 
lesvns  auoient  plus  d'.uthorité  que  les  autres; 
félon  qu'ils  eftoient  plus  ou  moins  duits  cV pro- 
pres aux  armes:  outre  qu'il  eftoit  necelîàire 
qu'ils  fuftènt  nez  de  père  cV  de  mère  Spartiates, 
autrement  eitoient  tenus  pour  baftards,  lef- 
quels  auiïï  on  n'eflimoit  pas  vrais  citoyens. 
Bien  qu'àRome  fut  au  contraire,  puis  que  nous 
lifons  en  nos  Pandedes, qu'ils  eftoient  capables  1-?.$  fpt- 
des  honneurs  ôc  dignitez  publiques.  De  cède  r,los.  * 
loy  d«  Sparte  nous  iront  foy  Leotichidés  &  De-  j^j^J. 
maratus,  qui  furent  priuez  de  la  Royauté,  pour 
le  foupçon  qu'on  auoit  qu'ils  n'eftoienc  nez 
en  mariage:  ôc  ce  que  Scrabon ,  ïuftin  Se  Suidas 
cfcriuent  de  ceux  qu'ils  appel! oient  VArtheritj^ 
engendrez  des  vierges  expofees   aux   ieunes 
hommes  de  la  ville,  pour  en auoir lignée,  fur 
les  remonftranccs  ôc  plaintes  des  femmes, 
que  la  cité  s'en  alloit  defpeuplee,  à  caule  delà       «        , 
longue  abfcnce  de  leurs  maris,en  la  guerre  con- 
tre les  Meiïcniens. 

Or  fur  ce  droid  Royal  d'Aubeine  en  France, 
nos  D odeurs  François  onc  fait  de  grands  Ôc 
doctes  Commentaires:  fingulierement  mon-  chopin& 
ficur  Ghopin,le  coryphée  de  nos  loix,  ôc  reper-  &*<■]**** 
toire  de  la  fcience  ciùilc,  ôc  le  dode  ôc  familier  dlt<ij' 
Baquet,  dans  les  liuresdefquels  font  renouueU  mM^ 
lees  les  queftions  des  anciens ,  fut  ce  fiijçc,  par- 
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ticuhercment  à  fçauoir  il  l'enfant  de  père  &  de 
mère  François,  ne  en  pays  eftrange  ,  le  retirant 
en  France  eft  cenie  ôc  iugé  François,ouil  fa  fue- 
cciîion&luy  font  coprins  fous  le  droidt  d'Au- 
lart.&    bcine.Cc  que  Bart.Bald.Paul  de  Caftro,Marius 
Bald.iml.Salomonius,  Benedicl:i,  Guimier,  Boerius,  ôc 
omn"  _  quelques  aucres  ont mé,&  dccis.quc  ceft  enfant 
cleiuft.&  lerilugc  François,en  coniideration  de  i  origine 
iur.  Paul,  de  fon  pcrc.Et  fur  ce  auiîi  on  allègue  a  tcfmoins 
de  Caftr.  fans  reproche ,  hs  arrefts  iolemnels  qui  en  ont 
3nl-k.uL,uf  efté  donnez  au  Parlement  à  Paris,l'vn  pour  Cè- 
de kg  i    nâmy  contre  de  Longucual/Jui^-d'A  011(11/54. 
Salom.in  &  ecluy  de  Marie  Mabile,natifue  d'Angleterre, 
l.Galius.  du  7.  Septembre  1576.  par  lefquels  eft  decife  la 

S  -cius.fF.  queftion  portée  en  ceft  article  ;  ôc  deelaire  que 
oclib.&    i1        r  ç       ,   1         j    r  j 

»ofth       *es  CI"ans  conceus  &  nés  hors  de  France,dc  perc 

&  de  mère  François,    ou  du  moins  l'vn  d'eux 
e  fiant  François,  venans  demeurer  au  Royau- 
me, font cenlez vrais  François,  Ôc  regnicoles, 
en  coniideration  de  leur  ancienne,  naturelle,  ôc 
paternelle  origine ,  laquelle  n'a  efté  perdue  par 
le  tranfport  de  domicile,  que  leur  perc  &  mère 
aûpient  fait  hors  du  Royaume,  fîngulicrement 
au  raid  de  noilre  article, attendu  la  neceilîté,  ôc 
S      l'occâiion  quiauoit  contraint  plusieurs  famil- 
les de  la  religion  prétendue  reformée ,  de  fe  re- 
tirer hors  de  France,  pourla  feuerité  de  quel- 
ques Edicts  6\.  inionctions  qui  leureftoient  fai- 
tes.   Boerius  en  parle  envncas  beaucoup  plus 
-  douteux  ,  (1  le  père  ôc  la  merc  eftans  par  deuo- 
tien,  &iàns  antre  neccfÏÏté  partes  àS:  Iacques 
en  Galice,  &  après  y  auoir  conecu  ôc  procréé 


vn 
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vn  enfant,feroient  décédez  fur  le  lieu. La  raifon  I.  a/Tun: 
eft,  dautantquelesenfans  fuiuent  l'origine  du  ptio  ffad 
père. par  le  moiende  laquelle  ils  font  citoiens  muma?- 
du  lieu  d'icellcjqui  eft  vil  droit  naturcl,ii  fainc>,  j^*8  j 
&  iî  précieux,  qu'il  ne  fe  peut  corrompre,  im-  j  origine 
muer  ni  changer  :  de  forte  que  s'il  eft  queftion  Cdemu- 
de  comparer  le  droict  de  domicile,  qui  eft  pofi-  p*eiP-J  H- 
tif  &  électif,  auec  i  originaire  ;  il  n'y  a  point  oc  (^US'h 
doute ,   que  ceftui  ci  ce  m  me  le  plus  fort  ne  le  if.ad  mu_" 
gagne,&  ne  foft  préfère.  Toutcsfois  pour  leuer  ôieip  gl: 
toute  difficulté ,  le  Roy  veut  &  ordonne,  queln 
ceft  article  de  noftre  Edict  férue  de  lettres  de  j61? 
naturaiite ,  aux  entans  qui  ieront  aimi  nez,  & 
procréez; 

LXXI. 
C  E  v  x  de  ladicle  religion  pre-  *iw 
tendue  reformée ,  &  autres  qui  ont  57 1577= 
fuiui  leur  parti,   lefquels  auroienc*"*51' 
prinsàfermeauantles  troubles  au- 
cuns Greffes  ou  autre  domaine,  ga- 
belle, impoiîtioii  foraine,  &  autres 
droiéh  à  nous  appartenais,  dont  ils 
nom  peu  iouir  à  cau(e  d'iceux  trou- 
b!es,demeureront  etefehargez ,  co- 
rne nous  les  deichargeons ,   de  ce 
qu'ils  n'auront  receu  deldictes  fer- 


nn 
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mes,  "  ou  qu'ils  auront  fans  fraude 
paye  ailleurs,  qu'es  receptes  de  nos 
finances,  nonobiïant  toutes  obli- 
cepareuxpafTces. 


gâtions  fur 


SOMMAIRE, 


Irmiers  de/chdrge^fourUnon-iouîf- 
&5     fine*. 

%QSontdufi  quittes  Je  cecpfds  ont  este  iJè- 
trdintsjdjcrk  ceux  de  ctntrdtrepartt. 

■   - 

.  , ; , — k. 

Nccft  article,  font  particulièrement 
déciles  deux  queftions  en  faucur  de 
ceux  delà  religion  prétendue  refor 
I meeaicantmoins  en  tout  conformé- 
ment à  la  diipofition  du  droieSt  commun.   L; 
première,   qu'ils  font  defehargez  de  ce  qu'il; 
n'auroient  peu  iouir  durant  les  troubles  des  fer 
du<fto  (    mes  qu'ils  tenoient  de  fa  Majefté.    Ce  quiefl 
i.fF.loc.  conforme  à  ce  qu'Vlpian  refpond,/ mcur]m  ho- 
J.ii  mer-  ftiumjidtjiberdri  conduchrcmiôc  Caius en  vn  autre 
ces,.*"vl^plieu,  vtmniAiorem  conduelori  danmofam  pm ejfe.   La 
Teconde,qu'ils  font  tenus  quittes  de  ce  que  pciv 


ëw 


inaio 
locar, 
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Nanties  troubles  ils  auroientefté  contraints  de 
paycr,fans  fraude,  ailleurs  qu'aux  receptes  de  fa 
Aiajefté.  La  rai'-bn  eft,  dautant  que  celle  con- 
trainte kiii^fi:  aduènue  en  haine  de  ladite  Ma- 
jefté,  &  à  ion  cccalioa.;  au  m-oien  de  quoy  n'y  a  2 
point  de  difficulté  qu'il  n'en  foit  tenu ,  fuiuant 
ce  qui  efï  reiolu  en  ces  matières,  culp*  mu  cr  U-  ^  mer* 
iiUannumerAri-  ttpropter  ipfiws  immicilix*  v teintas  at-  ccs-J;Gn** 

-r/r,dit  le  meime  Caius,ai  exemple  de 
ce  que  lauolenus  a  dit  en  autre  lieu,  rapportant 
ropiniondePubliusMutiuSjfurccque  Licinia 
femme  dcGracchus  demandoit  que  les  héri- 
tiers de  fon  mari  fulfent.  condamnez  à  la  deidô- 
mager  de  la  perte  qu'elle  auoit  faite  en  fon  bien 
dotal,  à  caufedelaledition  aduenue  dans  Ro- 
me par  la  faute  duditGracchus,  en  kquelle  ii 
auroitefté  occis.   Généralement  Pomponius,,  . 
Jttjt4tddÂtnnt  vmus  culpaficto.  décident,  fuceurrendum  bus.ff.fc* 
*fe  ^particulièrement  au  contrael:  de  location  lut.ma- 
eft  didî,  jt4t  vinumm  e*mp*ntÂ  tranfprtAndwn  eon- pnl^«  1  »  < 
dàxifjet  y  deinde  motA  a  quod*m  cmtrouerfiAfio-nAtttm^1101?10' 
fro  cr  alterhifjigtllo in  apotkecAm  dcptfutfety  ex  locato  dîuid.  *  i 
tenctur  3    in  loeatorl  pejjefîtonem  vint  fine  controuerJtAl.  videa- 
reddAt.  ïl  n'v  a  donc  point  de  doute,  que  attcn-mus  $• 
du  qu'à  loccafion  de  fa  Majefté,   ôc  pour  lai™  vin** 
mauuailc  volote  que  les  mutins  luy  portoient, 
le  fermier  a  elle  contraint  de  leur  fournir  Tar-         ^. 
gent  de  fa  ferme,  fans  fraude  ni  intelligence 
t]uelconque,il  n'en  doiue  cftre  defehargé. 

lin  ij 
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L  X  X 1 1. 

- 

iduh  To.ytes  places ,  villes  &  Pro- 
4.  s'77.  uinces  de  noitre  Royaume  y  pays, 
"*:*?:  terres  &  feigneuries  de  noftrc 
obeiflance,  vieront&iouirontdes 
mefmespriuileges,  immunitez3  li- 
bertez ,  franchifes,  foires,  marchez; 
Iurifdi&ions  &  Sièges  de  Iuftice, 
qu'elles  faifoient  au  parauanc  les 
troubles  commencez  au  mois  de 
Mars  Tan  mil  cinq  cens  quatre 
vingts  cinq,  &  autres  précédents, 
nonobftant  toutes  lettres  à  ce  con- 
traires, &  les  translations  d'aucuns 
defdidh  Sièges:  pourueu  qu'elles 
ayent  eflé  fai&es  feulement  àl'oc- 
cafion  des  troubles:  lefquels  Sièges 
feront  remis  &  reftablis  es  villes  & 
lieux  où  ils  eitoient  au  parauant. 
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LXXIIL 

S'i  L  va  quelques'  priionniers    £di&  , 

.  r    .        J  X  11  1570.  artl 

quiloicnt  encore  tenus  paraucho-  z<> .i76. 
ritédeluflice  ou  autrement,  mef-*^.^ 
mes  es  galeres^à  l'occafion  des  trou- 59* 
blés,  ou  de ladi&e religion,  feront 
cflargis  &  mis  en  pleine  liberté. 


CE  s  deax articles ibm  €n  confcqnencecîe 
îaîoycTAinneftic,  &oubiiance  générale 
des  troubles  riaflèz. 

LXXIIIL 

C  E  v  x  de  ladicte  religion  ne  i  r^ 
pourront  ci- après  eftre  furchargcz*?.i<7<." 
&  foulez  d  aucunes  charges  ordi-  T^l'art. 
naires  ou  extraordinaires  plus  que  45* 
les  Catholiques  ,  &  félon  la  propor- 
tion de  leurs  biens  &  facultez;  ëc 
pourront  les  parties  qui  préten- 
dront eftre  farchargez,  fc  pour- 

nn  iij 
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ueoir  par  dcuant  les  Iuges^atïfqueis 
la  cognoifiance  en  appartient,,  & 
feront  tous  nos  fubkcts  tant  delà 
religion  Catholique,  que  preten- 
duëreformee,  indifféremment  def 
chargez  de  toutes  charges  qui  ont 
efté  impofees  de  part  ôc  dautre3du- 
rant  les  troubles  3   fur  ceux  qui 
eftoient  de  contraire  parti  &  non 
confentans;  cnfemble  des  debtes 
créées  &  non  payées .,  &  frais  fai£ts 
fans  le  confentement  diceux,  fans 
toutcsfoîspouuoirjepeter  les  fruits 
qui  auront  efté  employez  au  paye- 
rait dcfdi&cs  charges. 


i 
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Rois  çhofes  font  di&es  en  ccft:  arti- 
kclc.La  première ,  que  ceux  de  ladicte 
'religion  prétendue  reformée,  ne  fe- 
ront furchargez  d'imporuions  ;  car 
aufîi  dutpro  mtlifucultAtum^iXrcrwn  *ccAf\9nc,tri- 
buttmm  nemme  merattiryovi  pour  IeunnduûVrie,cV: 
à  caufe  de  leur  performe ,  (dprtdtme  tfirmginturi 
çni'vn  &en  l'autre,  fi  ceux  qui  ont  la  charge 
d'aifeoir  excédent  ce  qui  fe  fait  enuers  les  autres 
de  pareille  facul té, ÔC  qualité,  ùffici$  mdtcis ,  "*/*-/iuam" 
tfuvt  AÛionc  fnbuenitHr.  La  féconde  qu'ils  foient  «quitatc, 
defchargezdes  impoîïtions  ordonnées  fur  ceux  ff.de  c&'. 
de  contraire  parti  ;  daurant  que,  grâces  à  Dieu, 
il  n'y*  plus  de  parti  ça  Frao ce ,  que  celuy  de  fa 
Majefté.faincl:,  commâdé  de  Dieu,  ôc  légitime. 
Tertio",  qu'ils  ne  1er  ôt  tenus' des  debtes  créées  par 
lesyillcscjukenoiént  contraire  parti  à  eux,  du- 
rant les  troubles  ;  c^en  ceci  ils  ont  treigrande 
raifondauoir  defîté*&  luppliéle  Roy  de  Içsçn 
defeharger,  afin  de  ne  participer  en  rien  à  la  cô- 
iuration  dernière.,  parce  qu'on  fçaic  >  cV  leurs 
plus  grands  ennemis  hëpeuuent  nier,  que  du- 
rant tous  les  derniers  troubles  ils  n'aycntferui 
les  Rois  fort  fidèlement:  de  forte  que  fi  aux 
lieux  où  ils  fouloient  faire  leur  habitation,  ont 
efté  créées  quelques  debtes,  pour  fournir  aux 
folies  patTees^'aefté  en  l'abfence  de  ceux-ci, co- 
tre leur  intention,  ôc  contre  le  feruice  du  À  oy,à 
quoy  ils  ne  veulent,  à  ce  compte ,  en  rien  parti-  *  £ 

riper;  &leur  fuffic  que  lesfoux  payent  lesfo- 
jies. 

nn  iiij 
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LXXV. 

tant  N'entendons  aufïî  que  ceux  de 
ll?65X'  ladidle  religion  &  autres  qui  onç 
ar**6.  fuiui lçur parti  j  niles  Catholiques 
quieftoient  demeurans  es  villes  & 
lieux  par  eux  occupées  &  détenues, 
&  qui  leur  ont  contribué,  foient 
pourfuiuis  pour  le  payement  des 
tailles,aides,  oftrois,  creuë,  taillon, 
vftenfîlxs,  réparations  &  autres  im- 
pofitions  &  fubfides  efcheus  &  im- 
pofez  durant  les  troubles  aduenus 
deuant&iufques  ànoftreaduene- 
ment  à  la  Couronne,  foit  parles 
Edi&s,  mandemens  des  feus  Rois 
nos  predeceffeurs ,  ou  par  laduis  & 
délibération  des  gouuerneurs  & 
eftats  des  prouinecs,  Cours  de  Par- 
lem  ent  &  autres,dont  nous  les  auos 
defehargez  &  defehargeons,  en  de- 
fendâtauxTreforiers  généraux  de 
France, &  de  nos  finâces,receucur 
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généraux  &  particuliers  y  leurs  Cô- 
mis  &  entremetteurs ,  &  autres  In- 
tèndans  &  CommifTaires  de  nofdi- 
tes  finances,  les  en  recercher,  mole- 
fter  ni  inquiéter  directement  ou 
indirectement ,  en  quelque  forte 
que  ce  foit. 


4Ê  ^  s T  art^c^e  dépend aum?  du  prétexte 
'qu'ils  ont  touhours  allégué,  que  la 
guerre  a  efté  long  temps  continuée 
contre  eux  fans  occafion  ,  8c  qu'ils 
eftoient  contraints  de  fe  retirer ,  pour  fe  garan- 
tir: de  forte  que  puis  que  fa  Majeure,  père  doux 
&  clément,  a  îugé  leur  innocence  ,il  femble 
aufïï  raifonnable  de  les  defeharger  de  tout  ce 
qui  fe  faifoit  alors ,  à  cauie  &  àloccafiondela 
guerre. 

LXXVI. 

Demevreront  tous  Chc£s,Ediéi<u 
Seigneurs^heualierSjGetils-hom-^577 
mes,ofîiciers,corps  de  ville,&com- 
munautez>  &  tous  les  autres  qui  les 
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ont  aidez  &  fecoufùs,  leurs  veuf- 
ues,  hoirs  &  fucccffèurs,  quittes  Se 
defehargez  de  tousldeniers  qui  ont 
cfté  par  eux  &  leurs  ordonnances 
pris  &  leuez,  tant  des  deniers  Roy- 
aux,à  quelque  fomme  qu'ils  fe  puif 
lent  monter,  que  des  villes ,  com- 
munautez  &  particuliers,  des  rétes, 
r  euenu ,  argenterie  ,  vente  de  biens 
meubles  Ecclefîaftiqucs  &  autres, 
bois  de  haute  fuftaie  ,  foit  du  do- 
maine ou  autres >  amendes, butins, 
rançons  ou  autre  nature  de  deniers 
par  eux  pris  à  loccafion  des  trou- 
bles commencez  aumoisdcMars, 
mil  cinq  cens  qaatre  vingts  cinq,  &c 
autres  troubles  précédents  iufques 
inoftrcaducnement  à  la  Couron- 
ne, fans  qu'ils  ne  ceux  qui  auront 
eftépar  eux  commisàlaleuee  def- 
dits  deniers,  ou  qui  les  ont  baillez 
ou  fournis  par  leurs  ordonnances, 
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en.puiflfcnt  eftrc  aucunement  rc- 
cerchez  à  prefçnt  ni  pour  l'aducnir: 
&  demeureront  quittes  tant  eux, 
<]ue  leurs  Commis  de  tout  le  ma- 
niement &adminiftration  defdits 
.deniers,  en  rapportant  pour  toutes 
^efcharges  dans  quatre  mois  après 
la  publication  du  prefent  Edidt, 
faite  en  noltre  Cour  de  Parlement 
de  Paris,  acquits  deiiement  expé- 
diez des  chers  de  ceux  de  ladite  Re- 
ligion, ou  de  ceux  qui  auront  efte 
par  eux  commis  à  l'audition  ôc  clô- 
ture des  comptes  ,  ou  des  corn- 
munautez  des  villes  qui  ont  eu  co- 
mandement  &  charge  durant  lef- 
difts  troubles.  Demeureront  pa- 
reillement quittes  &  defehargez 
de  tous  adtes  d'hoftilité ,  leuecs 
&  conduises  de  gens  de  guer- 
re,  fabrication  &  cualuation  de 
monnoie  faite  félon  l'ordonnance 
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defdits  Chefs,  fonte  &  prife  d'artil- 
lerie &  munitions,  conférions  de 
poudres  &  falpeftres,  prifes,fortifi- 
cations,defmantellemens  &  démo- 
litions de  villes ,  chafteaux,bourgs 
&  bourgadcs,cntreprifes  fur  icclles, 
bruilemens  &  démolitions  d'Egli- 
fes  &  maifons,eftablifTcmcm  de  iu- 
ftice,iugemét  &  exécution  d'iceux, 
foit  en  matière  ciuile  ou  criminelle* 
polices  &reglemés  faits  entre  eux, 
voiages  &  intelligences,  négocia- 
tions, trai&ez  &  cotra&s  faits  auec 
tous  Princes  &  comunautez  eftratv 
gères,  &  in trodu&io  defdits  étran- 
gers es  villes  &  autres  endroids  de 
noftre  Roiaume  :  &  généralement 
de  tout  ce  quia  efté fait,  géré  &ne- 
gotié  durât  lefdits  troubles ,  depuis 
lamortdufeuRoy  Henri  deuxief- 
me^noftre  treshonoré  fieur  &  beau 
pere^par  ceux  de  ladite  Religion,^ 
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autres  qui  ont  fuiui  leur  parti,enco- 
rcs  qu'il deuft  eitreparticulieremet 
exprimé  &  fpecifié. 

L XX  VIL 
Demevrekont  aufîî  dèPÈntstei 
chargez  ceux  de  ladice  religion  de  ^m*' 
toutes  afTemblees  générales  &  pro-7^' 5<3% 
uincialcs  par  eux  faites  &c  tenues 
tant  à  Mante,  que  depuis  ailleurs^ 
iufques  à  prefent:  enfemble  des  co- 
feils  par  eux  eftablis ,  &  ordonnez 
par  lesProuinces3deliberacions,  or- 
donnances &  rcglcmens  faits  auf- 
dites  afTemblees  &  confeils^  &c  eita- 
bliflement   &  augmentations  de 
garnifons,  afTemblees  de  gens  de 
guerre,  leuee  &  prife  de  nos  de- 
niers ,  foie  entre  les  mains  de  nos 
Receueurs  Généraux  ou  particu- 
liers ,  Colledleurs  des  parroi(Tes,ou 
autrement  en  quelque  façon  que 
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cefoit,arreft  de  Tel,  continuation 
ou  crc&ion  nouuclle  des  traites  & 
péages  &  receptes  d'iceux ,  mdmes 
àRoian  &  fur  les  riuieres  de  Cha- 
rante,Garonne,  duRofue^Dor- 
done^armements  &  combats  par 
mer,&  tousaccidens  &  excez  ad- 
uenus  pour  faire  paierlefdires  trai- 
tes &  peages,&  autres  deniers,for- 
tifications  des  villes,  chatteaux  & 
places,  impofîtions  de  deniers;  Si 
coruees  &recepte  d'iceux  deniers, 
deftitution  de  nos  receueurs,&  fer- 
miers, &  autres  officiers,  cltablifle- 
ment  d'autres  en  leurs  places ,  & -di 
toutes  vnions,  defpcfches,&  nego- 
tiations  faites  tant  dedans  que  de- 
hors le Roiaume,  &  généralement 
de  tout  ce  qui  a  efté  fait  &c  délibère, 
eferit  &c  ordonépar  leidites  .afiçm-r 
blees  &  confeils  :  fans  que  ceux  qui 
ont  donné  lesaduis,  (igné  &  exe- 
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cuté,  faicl  fîgner  &  exécuter  lef- 
dictes  ordonnances,  reglcmens,  & 
délibérations,  en  puiffent  eftrerc- 
cerchez,  ni  leurs  veufueSjhcritiers, 
&  fuccefleurs,  ores  ni  à  l'aduenir: 
encores  que  les  particularitez  ne 
ioienr  ici  à  plein  déclarées  :  &  fur 
le  tout  fera  impofé  fîlence  perpé- 
tuelle à  nos  Procureurs  généraux* 
leurs  Subftituts,&  tous  ceux  qui  y 
pourraient  prétendre  intcreiîs  en 
quelque  façon  &  manière  que  ce 
foit:  nonobftanttous  arrefts^fen- 
tences,iugemens,informations,  & 
procédures  faites  au  contraire, 

LXXVIII. 

Approvvons  enoutre^vali- 
dos&  audorifonsles  comptes  qui 
ont  efté  ouis  ,  clos  &  examinez 
par  les  députez  de  ladite  aflembiee: 
voulons  qu'iceux  >  enfemble  les  ac- 
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quits&pieces;qui  ont  efté  rendues 
par  les  comptables,  foient  portez 
en  noftrc  Chambre  des  Comptes  | 
de  Paris^trois  mois  après  la  publica- 
tion du  prefent  Edidt ,  &  mis  es 
mains  de  noftre  Procureur  çene- 
rai ,  pour  eftre  deliurez  au  garde 
des  liures&  regiftresde  noftredite 
Châbre ,  pour  y  auoir  recours  rouf 
tesfois&  quantes  que  befoin  fera, 
fans  que  lefdirs  comptes  puiftent 
eftre  reueus,  ni  lefdits  comptables 
tenus  à  aucune  comparitio  ne  cor- 
rection 5  fïnon  en  cas  d'obmiflîon 
de  recepte  ou  faux  acquits:  impo- 
fans/ilence  à  noftredit  Procureur 
gênerai  pour  le  furplus,  que  l'on 
voudroit  dire  eftre  defe&ueux,  &: 
les  formalitez  n'auoir  efté  bien  gar- 
dées. Defendansaux  gens  de  nos 
Comptes  y  tant  de  Paris  que  des  au- 
tres Prouinces,où  elles  (ont  éta- 
blies, 
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blieSjcfenprédre  aucune  cognoif- 
fance  en  quelque  forte  &  manière 
quecefoir. 


|fj^pfg}Es  articles  precedens  renouuellcnt 
h  t^ÏÈRSS^  conn"rmem  toutes  les  générales 
■*)  g^Sr  ^^t*01"  5  contenues  en  tous  les 
^ssssss&sEdicts  de  Pacification  qui  ont  elle 
faits  fur  les  troubles  aduenusen  France  pour  le 
faict  de  la  religion,  auïquels il fe Faut  rappor- 
ter, defpuis  le  deceds  da -Roy  Henri  2.  auquel 
temps  le  malheur  de  la  France  la  ietta  aux  guer- 
res ciuiles,qui  ont  prelque  touliours  deipuii 
continué,  fors  &  excepté  durant  quelques  pe- 
tits interualles,  plus  rudes  &  difficiles  à  fuppor- 
ter  que  la  guerre  meime  ,  ayans  efté  faits  plu- 
sieurs Edi&s  de  Pacification  ,  pour  efeeindre 
icelle,  en  l'an  1 563.68.  70.76. 77.  iniques  en  Pan 
IJ97.  qu'il  a  pieu  à  Dieu  donner  a  fa  Majefté  la 
paifibleiouilunce,&:  le  gênerai  repos  en  ion 
Eftat. 

LXXIX. 

Et  pour  le  regard  des  comptes 
qui  n'auront  encores  elle  rendus, 
voulos  iceux  eftrcpuis,  clos  &  exa- 
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minez  par  les  ComifTaires,  quia  cû 
feront  par  nous  dépurez,  lefquels 
fansdifliculté  pafierôt&alloùerot 
toutes  les  parties  paieespar  lcfdicts 
•comptables  en  vertu  des  ordônan- 
ces  de  ladite  afTemblee,  ou  autres 
aianspouuoir. 


Àraifonde  ceft  article  à  mon  acuis 
eft ,  parce  que  fa  Majéfté  entend  or- 
donner des  Commiiïaires  de  cha£- 
cuneprouince,pour  ouir  les  com- 
ptes d'icelle ,  comme  mieux  informez  de  l'èftat 
des  affaires  du  pais  ,que  Meffieurs  des  Cham- 
bres des  Comptes/quireiïeansà  Paris.ù  Mont- 
pellier, ou  ailleurs,  ne  fçauent  ce  qui  pafïoit  aux 
<hamps3rcîlement  que  pour  la  ieurecé  de>  pro- 
uinces,a  e  é  bel  oin  raire  des  defpenfes  extraor- 
dinaires, lesquelles  Meilleurs  de  la  Chambre  ne 
pOurrôicnt  bonnement  croire  ,  &:  les  trouuc- 
roient  iî  extraordinaires,  qu'ils  penieroient  y 
aller  de  leur  confcicnce ,  de  les  palier  ni  allouer. 

LXXX. 

Demevreront  tous  Col- 
lecreurs/eceucurSjfeaiiiciSj&rtous 
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autres  bien  &  deument  def  chargez 
de  touces  les  fommes  de  deniers 
qu'ils  ont  paiees  aufditsCommis  de 
Jadice  aflemblee  de  quelque  nature 
qu'ils  foier,  iufques  au  dernier  iour 
de  ce  mois.    Voulons  le  tour  eftre 
pafié  &  alloue  aux  comptes  qui  s'en 
rendrot  en  nos  Chabres  des  Com- 
ptes purement  &  (implement,en 
Vertu  des  quittances  qui  leront  rap- 
portées :  Se  Ci  aucunes  eitoient  ci- 
après  expédiées  ou  delmrees  j  elles 
demeureront  nulles,&  ceux  qui  les 
accepteront  ou  deliureront ,  feront 
condamnez  à  l'amende  du  faux  em- 
ploie où  il  y  auroit  quelques  co- 
ptes ja  rendus,  fur  lelquels-f  croient 
intetuenues  aucunes  radiations  on 
charge^  pour  ce  regard  auôs  icelles 
oltees&r  lcuces,rcitab!i,&  reftabiil- 
fons  lefdites  parties  entierement,en 
vertu  de  ces  prefentes:ians  qu'il  foie 


uo  il 
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befoin  pour  tout  ce  quedelïus  de 
lettres  particulières, ni  autre  chofe 
que  Fextraid  du  prefent  article. 


Cïst  article  dépend  des  precedens  76. 
77.  &  78. 

LXXXI. 

Les  Gouuerneurs,  Capitaines, 
Confuls3&  perfonnes  commifes  au 
recouurement  des    deniers   pour 
paierlesgarnisos  des  places  tenues 
par  ceux  de  ladite  religion^aufquels 
nos  Receueurs  &  Collecteurs  des 
parroifïes  auroiét  fourni  parpreit, 
fur  leurs  cedulles  &   obligations, 
foit  par  contrainte,  ou  pour  obéir 
aux  commandemens  qui  leur  ont 
efté  faits  par  les  Trcforiers  géné- 
raux ,  les  deniers  neceflaircs  pour 
l'entreteneinét  defdites  garnitons, 
jufquesàla  concurrence  u£  ce  qui 
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cftoit  porté  par  l'eftat  que  nous 
auons  fait  expédier  au  commen- 
cement de  Pan  1596.  &  augmenta- 
tion depuis  parnousaccordce, fe- 
ront tenus  quittes  &  defchargez  de 
ce  qui  a  efté  paie  pourlefaiâ:  fuf- 
dit,  encores  que  par  lefdites  cedul- 
lcs  &  obligations  n'en  foit  fait  ex- 
preffe  mention:  lefquelles  leur  fe- 
ront rédues  comme  nulles:  &pour 
y  fàtisfaireles  Treforiers  généraux 
en  chacune  généralité  feront  four- 
nir  par  les  receueurs  particuliers  de 
nos  tailles,  leurs  quittances  aufdits 
collecteurs  ,  &  par  les  receueurs 
généraux  leurs  quittances  aux  re- 
ceueurs particuliers:  pour  la  de£ 
charge  defquels  receueurs  géné- 
raux leront  les  fommes  dont  ils  au- 
ronttenu  compte,ain(î  que  dit  eft, 
doffees  furies  mandemés  leuez  par 
le  Treforier  de  l'efpargne,  foubs 
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|es  noms  des  Treforicrs  généraux 
de  l'extraordinaire  de  nos  guerres, 
pour  le  paiement  dcfdites  garni- 
fons:  &  où  lefdits  mandemer;s  ne 
monreront  autant  que  porte  no- 
ftredit  cftat  de  hmnee  i  5;  6.  &  aug- 
mentation, Ordonnons  que  pour 
y  (uppleer  feront  expédiez  nou- 
ueaux  mandemens  de  ce  qui  s'en 
defaudroit   pour  la  defeharge  de 
nos  comptables  &c  reRitutiondef 
dites promefles&r  obligations:  en 
forte  qu'il  n'en  foir  rien  demandé  à 
laduenir  à  ceux  quiles  auront  fai- 
tes ,  &  que  toutes  lettres  de  valida- 
tions, qui  feront  neceflaires  pour 
la  defeharge  des  comptables, fe- 
ront expédiées  en  vertu  du  pre- 
ent  article» 
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LE  Roy  en  ceft  article  alloue  tout  ce  qui  au- 
ra efte  fourni  par  les  receueurs  aux  Gou- 
uerneurs,  Capitaines ,  &  Confuls  des  places  te- 
nues par  ceux  de  la  religion  prétendue  refor- 
mée, pour  l'an  1^6. 

LXXXII, 
A  vssi  ceux  de  ladite  religion  Emi* 
fe  départiront  &  defifterontdés  à^7J7C 
prefçnt  de  toutes  pratticques ,  ne-  rJ7^' 
gotiations  &  intelligences,  tant  de-  44. 
dans  que  dehors  noftre  Roiaume, 
&  lefditcs  aflemblces  &  confeils 
eftablis  dans  les  prouinces ,  fe  fepa- 
rcrontpromptement:  &  ferot  tou- 
tes ligues ,  aflbciations  faites  ou  à 
faire ,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit,aupreiudicede  noftre  prefènt 
Edict ,  caflecs  &  annullees:  comm e 
nous  les  cafïbns  &  annultôs,  defen- 
dans  tref-expreflement  à  tous  nos 
fubiets  de  faire  d'orefnauant  aucu- 
nes cotifations  &  leuees  de  deniers, 
fans  noftre  permifTio ,  fortificatiôs, 
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cnrollemens  d'hommes  3  congre- 
gaciôs  &  aflemblees  autres  que  cel- 
les qui  leur  font  permifes  par  noftre 
prefent  Edi&,&  fans  armes:Ce  que 
nous  leur  prohibons  &c  défendons 
fur  peine  d'eftre  punis  rigoureufe- 
rnent,&  comme  contempteurs  & 
infra&eurs  de  nos  mandemens  & 
ordonnances. 


sgVO  v  r  difcouriramplcmct  des  maux 
,qu'apportét  à  vn  Eftatles  ligues,  frai- 
iries  èc  confederations,faites  fans  Tau- 
thoruéduPrinceiouuerain,eftà  voir 
le  Hure  que  l'en  ay  fait  exprez5  fur  ce  fujet ,  inti- 
tulé ,  De  faut  honte' du  %*jt(r  crimes  de  ler^e  Majeftc 
qmfc  commettent  far  ligues. 

LXXXIII. 

M&tk       Tovtes  prifes  quionteftéfai- 

15.77-m  tes  par  mer  durant  les  troubles  en 

vertu  des  congez  &  adueus  dônez, 

&  celles  qui  ont  elle  faites  par  terre 
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fur  ceux  de  contraire  parti,  &  qui 
ont  efté  iugees  par  les  iuges  &com- 
miflaires  de  l'Admirauté ,  ou  parles 
chefs  de  ceux  de  ladite  religion ,  ou 
leurconfeil,  demeureront  atTou- 
pies,fous  le  bénéfice  de  noftrepre- 
fent  Edidt ,  fans  qu'il  en  puifle  eftre 
faite  aucune  pourfuitte^ni  les  Capi- 
taines &  autres  qui  ont  fait  lefdites 
prifcsjeurscautiôs.&lefdits  iuges  & 
officiers ,  ni  leurs  vefues  Se  héritiers 
recerchezni  moleftez  en  quelque 
forte  que  ce  foit,  nonobftant  tous 
arrefts  denoftre  Confeilpriué,  & 
desParlemens,  &  toutes  lettres  de 
marques  Se  failles  pendâtes  ôc  non 
iugees,  dont  nous  voulôs  leur  eftre 
faidle  pleine  &  entière  main-leuee. 


tf?Es  aclesd'hoftilité  font  abolis,  confé- 
ré quemmenc  toutes prinies faites  duranc 
la  euerre  fur  la  nier,  en  vertu  des  conçez 
$:adueusdece;ix  qui  commandaient. 
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LXXXIIII. 

N  E  pourront  femblablement 
eftrerecerchezceuxdeladidte  reli- 
gion desoppofitions&cmpcfche- 
mens  qu'ils  ont  donné  par  ci  deuât, 
rnefmes  dcfpuis  les  troubles ,  à  l'e- 
xécution des  arrefts  &  iugemens 
donnez  pourlereftablifTemétdela 
religion  Catholique  Apoftoliquc 
Romaine  en  diuers  lieux  de  ce 
Royaume. 


LEsloix  &lcs  arrefts  ne  font  pas  enautho- 
nté  durant  le  cliquetis  des  armes  :  c'eft 
pourquoy  rAmnefticaefténecerTaire  pour  af- 
foupir  tout  ce  qui  eft  paffe  durant  icelles. 
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LXXXV. 
E  T  quand  a  ce  qui  a  efté  fait  ou  i  ^ 
pris  durant  les  troubles,  hors  la 4*. 
voye  dhoililité,   ou  par  hoftilité 
contre  les  rcglemens    publics  ou 
particuliers  des  chefs,  oudeseqm- 
munautez    des    prouinces ,    qui 
auoientcommandement,en  pour- 
ra cltre  faicte  pourfuitte  par  la  voie 
deiuitice. 


LXXXV1. 
D  a  v  t  a  n  t  ncantmoins  que  fî  fmi* 

1  Lan]  56}. 

ce  qui  a  eftefaid  contre  les  règle- ^m-cm. 
mens  d'vne  part  &  d'autre^lt  indir-  44.N«r« 
feremment  excepté  &  referué  de  la ?l 
générale  abolition  portée  par  no- 
itre  prefent  EdiCt,  &  eft  fubiedtà 
eftre  recerché,  il  n'y  a  homme  de 
guerre  qui  ne  puiflfe  eftrc  mis  en 
peine:   dont  pourroit  aduenir  re- 
nouuellement  de  troubles.  A  cède 
caufe^nous  voulons  &  ordonnons, 
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que  feulement  les  cas  exécrables 
demeureront  exceptez  de  ladicte 
abolition,  comme  rauifTements& 
forcements  de  femmes  &  filles, 
bruflements <  meurtres,  &  volerics, 
fai&es  par  prodition  &  de  guet  à 
pend,  hors  les  voyesd'hoftilité,  & 
pour  exercer  vengeance  particu- 
lière contre  le  deuoir  de  la  guerre, 
infractions  de  pafTeports  &fauue- 
gardes  auec  meurtres  &  pillages, 
ians  commandement,  pour  le  re- 
gard de  ceux  de  lareligiô  &  autres 
qui  ont  fuiui  le  parti  des  Chefs ,  qui 
onteuaudiorité  fur  eux  fondée  fur 
particulières  occafions  qui  les  ont 
meus  à  le  commander.  &  ordon- 
ner. 
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LXXXVII. 
Ordonnons  aufïi  que  pu- x&n de 
nition  fera  faidte  des  crimes  Scdc~]l7*'7*[ 
litscornis  entre  pcrfonnes  de  mef-4rf,4U 
me  parti ,  iî  ce  n'eft  en  adtes  com- 
mandez par  les  chefs  d'vnepart& 
d'autre,  félon  la  necefTité,  loy  &  or- 
dre delà  guerre:   &  quant  auxle- 
uees&  exactions  de  deniers,  ports 
d  armes  &  autres  exploits  de  guer- 
re faits  d'authorité  priuee,  &  fans 
adueu  >  en  fera  faite  pourfuitte  par 
voycdeiufticc. 


Conférence  des  Edicls 
SOMMAIRE 


Les  rens  de  guerre  ont  leurs  luges,  par 77- 
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A  guerre  a  Ces  loix  Se  Tes  rcglemens.Ce 
qui  le  fait  contre  iceux  elt  fubkd  à rc- 
}ccïchcyôc  doit  eltre  vengé,  Se  pum  à  la 
rigueur,tant  parce  que  celuy-  a  qUilSi 
commis  s'eit  rendu  indigne  de  l'honneur  des 
armes,   aufqueiles  il  a  fait  iniurc  par  ion  vice, 
qu'à  caufe  que  s'il  eftoit  conniué  fur  cefujet,  la 
guerre  qu'on  penfe  faire  pour  bonnes  Se  iuftes, 
ou  du  moins  probables  cccafions/eroitlacou- 
uerture  de  toute  iniquité  &  brigandage.  D'au- 
tre part  il  eft  tout  certain ,  queK'obeiflancedes 
genfd'armcs,  aux  loix  Se  difcipîine  ordonnez 
par  les  gcneraux,e[l  celle  qui  fait  rcîuirc,&  con~ 
férue  f nonneur  de  l'exercite:  partant  la  feuerité 
en  Tobicruation  de  la  difcipîine ,  a  elle  de  tout 
temps  fort  grande,  &fort  rehgieufemencob- 
feruee  par  les  grands  Capitaines^en  leurs  camps 
Se  armées:  dont  vient  que  nofire  iModeftina 
furccrefpondu,quc  mbeilo  qui  rem  4  âucefrohik-  \.h§  in 
Umfec;r,Am  mandata  nonfouAMt,  câpre fumtur.  Et  bello.ff. 
de  là  nous  apprenons  auili,quelcs  vzm  de  <mer-  de  rc  mi< 
re  ont  des  I  uges  particuliers  pour  le  faicl  des  ar- 
mes,^: durant  leur  ferment,  comme  tout  autre 
ordre  prîuilegié  de  fubiecls  du  Royaume,  fi  çft 
la  iunfdicrion  de  cefte  qualité  de  Mnelflrats 
fondée  fur  le  dreid  commun,  cùm  cohjret,  diïènt  ï-t>rnn!t. 
les  Empereurs  Honoris  ^Thcodjfe  leieune  c:dciu- 
Mtr&gm  reum  rîifrkfm  indicé  nec exhthrtf  fi ,  tucji  *  ^°m' 
cdftfuerk,  ccën m.  Et ficft  àobferuer,  or'en  la^  ' 
perfonnedesgensd'armcsfontreco^neus  &re- 
marquez  de  deux  fortes  de  crimes  ;  les  vns  font 
appeliez  nar  Meiundcr  frèfres,  S:  les  autres' 


Conférence  des  Edicîs 

m       e«mmunst  Les  premiers  font  ceux  qui  font  per'- 

l.i.  ff.cîc    petrez  par  l'hem  me  de  guerre  contre  fa  qualité, 

ic  milit.    &  difcipline  militaire ,  qu£  Mirer,  dit  le  mefme 

*     . ,       Menandcr,  auàm  àifciphna.  commums  m  bello  exiqit% 
ic miht.  1     i     \[  ■  i  s 

comnuttuntur,  veluti  Jegmtia  crimen,  vel  contum*aœt 

veldefidi£,  ôc  les  autres  remarquez  au  long  en 
Ordon.  ^l'Ordonnance  du  Roy  Charles  c.  fur  la  iuflice 
Charles  5.  militaire.  Les  féconds  font  les  crimes  qui  peu- 
l*7*'        uent  eftre  iugez  délices ,  cfgalement  puniftables 
en  toute  qualité  &  ordre  de  perfonnes,  comme 
le  rapt,l'aclultere,  le  larrccin,  le  vol,  la  fedition, 
l'homicide ,  le  venefîcc,  facrilege,  leze  Majeftc, 
faulfemonnoye,  Ôc  toute  autre  cfpccc  de  for- 
fait pour  lequel  l'homme  de  guerre  peut  eftre 
puni  par  le  Magiftrat  militaire ,  de  mefme  pei- 
ne, pendant  qu'il  eft  fous  fon  enfeigne  ,  que  fe- 
roit  tout  autre  s'il  cftoit  conuaincu  de  i'vn  de 
ces  forfaits.  le  dy  plus,  que  ces deiich font  ag- 
grauez  par  la  particulière  loy,  difcipline,  ôc  po- 
lice militaire5eftablie  en  l'armée  par  le  General, 
qui  a  publié  la  defenic  de  toutes  telles  entre- 
prises,coordonné  aux  fiens  deviurehonnefte- 
menr ,  ne  point  faire  tort  ni  iniure  à  autruy ,  ne 
voiler,  piller,  ni  prendre  rien  par  force  que  fur 
l'ennemi,- au moicndefquellesdefenfes,  lefo.'- 
dat  tumbe  en  vn  autre  crime  particulier^  mi- 
litaire de  defcbeiflànce ,  fur  lequel  pendant  le 
temps  qu'il  eft  fous  le  drapeau,  î'eftendart,  eu 
eornetejuy  peut  eftre  fait  fon  procez,par  le  lu- 
ge militaire ,  anciennement  leprefeildupretene; 
lequel  nouspouuons  aucunement  comparera 
«offre  ancien  hime  du  Vdkh,  qui  efteit  la  iecc.i- 

de  per- 
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deperfonne  après  le  Prince,  auquel  feul  il  ce- 
doit.  Il  Cil  vray  que  Ton  auchoricé  tue  diminuée 
fous  Conftantin  le  Grand,  parce  qu'alors  furet 
créez  deux  Maisîres  des  gens  &efH?rre3  1  vnpour 
lacaualerie,  l'autre  pour  1  infanterie,  appeliez 
par  Theodofe  le  Grand,  &  Valentinian  fécond, 
mA?isi-:r!£?>?-sUtes y  Ôz  en  vn  autre  paiïage  cëic  !-4.C.dc 
orâred' Officiers cfl  parles mefmes  Empereurs  °&c-miL 
nommé  ..ugijhi;*™  m;Ur  ur  e. Suidas  appelle  ccTlc 


:uicun- 


dignité  vccyveA*»  *>!%*■>.  Neantmoins  par  delïlis  C;UC  c  ^ 
ces  deux  OrKciers  fut  ordonné  au  mçfrne  fieçlc  procur. 
Cornes  rn  milturù ,  qui  commande!.:  à  toutes  ces 
puiiïances  militaires,  t4iqv4J#  çemiUMm  prtmïêr-  .-  ^  . 
àiiirS  confecutHé  3  ditlaloy:  deiorce  que  Valent!-  comfard 
nian  premier,  Valens  :>:  Gratian  le  comparent  miUt.lib. 
Prdcenfidi.Et  ceftui-ci  nous  ne  prédrons  pas  trop  1 1. 
mal  pour  noitre  ConesiahU  ,  qui  a  le  gênerai 
commandement  reinulttAns^  tantiur  la  cauale- 
rie  que  l'infanteric,commc  fouloit  auoir  l'OfK-       * 
cier  du  mefmc  nom  fous  les  Empereurs  Grecs, 
lequel  Cedrein  appelle  megtUs,  cénèftéhUs ,  &: 
Meûeigneurs  les  Morefihdiàx  de  France,pour  IV- 
ne  des  deux  puillances  militaires,  inftitûees  par 
ConÏÏantin  ,  à  ce  que  dit  Zozime  ,  <Sc  le  Coro- 
nel  de  1  infanterie  pour  l'autre.  De  faicl  ceux-ci 
ont  en  ce  Royaume  toute  la iurifdiclion  mili- 
taire ,  6c  fous  eux  iont  les  luges  que  nous  appel- 
les ?r<ej[ifim ,  Se  Preuofis  en  noftre  lâgue,qui  fous 
l'auchorité  defdits  Seigneurs,  iugent  les  crimes 
ôc  excez  les  gens  de  guerre,cognoiflent  de  leurs 
caufes,    fmgulierement  des  criminelles,  dans  le 
vnp.  Les  ciuiies,  qui  dépendent  du  faicl:  de 
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guerre,  font  décidées  par  leurs  lieu  tenans  en  Ja 
Conneftablie&MarefchaulFec,   dont  lcfîcgc 
cft  fedétaire  au  Palais  à  Paris,  &  fouloit  ancien- 
nement ie  tenir  à  la  pierre  de  marbre,  qui  eft  en 
la  grand'Sale  d'iceluy  :    duquel  lieu  le  feu  Roy 
François  l'a  transfcree,au  deflus  la  C  hambre  du 
Bailîy  du  Palais.  Ces  luges  donc  font  ceux  qui 
caailient  les  fautes  de  nos  gens  de  guerrc,priua- 
tiuement  à  tout  autre  luge,   qui  les  leur  doit 
renuoyer,  s'ils   font  détenus  en  (es  ptifons, 
pour  crime  militaire;  Âtquetta}diCem  les  Empe- 
î.i.C.de  reursValentinian  premier,  &  Valent  ,veleti*m 
exhib,      Perjon<£  quaditAfem  *d  mdaijlmm  mditum  refcrAtitcx- 
I£I$-         te  qui  formellement  fonde  la  iurifdidtion  &c 
pouuoir  des  luges  militaires.  Aureftcaupara- 
uant  Confrantin  le  Grand,  nous fommesenfei- 
gnez  par  nos  Iurifconfultej,que  c'eftoit  aux  tri- 
$      buns,  aux  centurions,  ou  aux  généraux  des  ar- 
mees,de  chaitier  &  punir  les  fautes  des  genfd'ar- 
mes,  ainfi  que  les  refponfesde  Macerlenous 
ffdcr-     en^clgncnt:qul  appelle  cesorhcicrs  régentes  exer- 
milit.      citum.  Tke-Liuc  parle  fort  amplement  des  pei- 
L;u  lib.f  ncs  militaires  :   nos  loix  en  deferiuent  la  plus 
decad.i    grôjc  partie,cri  là  rubrique  De re militari,  au  49. 
iemi,:t C      rc ^'cs  '  an^ec^cs:  & ^es Empereurs au 7.1iure 
Cod/  '  du  CodeThcodofian,  outre  ce  qui  cft  porté  au 
Thcod.    n.liuredu  Code  de  Iuftinian.  Suctonccnla  vie 
Jib.7.cap.  cTAugwfte  dit,  que  ce  Prince  auoit  accoutumé 
i.&Cod.  cje  quelquefois  blalmcr  de  parole  tant  ieule- 
luitjib..  *  r  V  1 1  i>  c  ■    \  r 

n.rubr.   nient  les loldats;  d  autres  rois  leur  rcpreicntoit 

^.  parelcrit ,  &  leur  failoit  lire  à  eux  mciiues  tout 

7      bas  les  fautes  qu'ils  auoient  commifes,  genns 
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çafrigÂtimK  ertt  ,dit  ceft  zuùicur  sràditiopugillart», 
au9S  tAU  te  CT  ibidem  fiattm  levèrent.  D  an  très  fois 
le  General  leur  defendoic  par  ignominie  de  ve- 
nir au  deuâc  de  luy,  com  me  rcfufant.de  les  voir: 
dont  parie  Tacite  en  fon  hifloirc,  pu  leur  faifoit  T?ar-'*** 
changer  de  quartier,  poureftrcmâl  logez,  afin 
de  les  faire  patir.  Cette  plainte  font  les  fol- 
datsenTite-Liue::V^«;  (difent-ils  )  détériore  r<w-Liu.  lib. 
dttione famut ,«i*Àm  dpudf>AtresmJ}r6sfner<*nt  cdptiui,  f^ccad.3. 
les  priuoit  du  repes  des  garnifons  en  téps  d'hy- 
uer,&:  les  faifoit  tenir  à  la  campagne ,   quelque 
mauuais  temps  qu'il  fift  ;  leur  prohiboit  de  s'af- 
feoir  à  leurs  repas:  de  laquelle  iortc  de  châti- 
ment Tite-  Liue  dit  que  Gracchus  fe  feruit,  en  jIU  i;>  9* 
la  iecondc  guerre  Punique,  contre  ceux  qui 
auoient  abandonné  leurs  compagnons  en  vi\ 
rencontre.  D'autres  fois  pour  abaifTer  leur  in- 
folence,  on  leur  faifoic  porter  la  hofte,  ou  de- 
meurer en  fentincllc  tout  vn  iour,  à  ce  que  dicl: 
Suétone.  On  leur  deipouilloit  la  cafaque,com- 
mc  fît  Alexandre  Seucre  à  quelques  vns  ;  les  de-  Lamprid. 
gradoitdes  armes,  Ainfi  Cefar  raconte  de  foy- in  Akx. 
mefmc  qu'il  le  fit,  cV  Hcrodian  de  Septimius 
Scuerus ,  pour  le  meurdre  de  Pcrtinax  :  les  cm- 
ployoiten  l'otiurage  des  fémes,  à  filer,  ou  deui- 
der  du  fil,ou  de  la  laine:comme  Eufcbe  raconte  Eufcb.  Vu 
auoirfait  Conftantin  :  les  faifoit  viurc  du  pain  *.devit. 
d'orge  :  chattiment  fort  exercé  parce  grand Gonit* 
MarcciluSjfurnômé  l'Efpec  desRomainsJcs  fai- 
foit feigner  &  ouurir  la  veine ,  par  ignomin:'*. 
dont  parle  Aggclle  enfes  nuicls  Attiques,  lcsGcll  lifc  - 
condamnoic  aux  minières  >  duquel  fupplicc  l3.  cap  s 

PE  {) 
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l.;.  fTdc   fait  mention  Medeftin,  &  le  prohibe  par  ex* 
remilk.    prez.  comme  auiii  de  les  appliquer  àlatorturei 
les  faLoit  fouetter  en  fa  prelence.  A  quoyfem- 
Ci-er  -     ^ k  *e  rapporter  ce  que  C  iccron  a  eferit  des le- 
PË'ip.     gions  euiabandonnoient  leur  General.  Et  de 
cefte  iorte  de  fuppiiee  nos  vieux  Frâçois  Saliens 
fc  font  feruis,  ÔC  l'ont  cottee  entre  leurs  loi* 
Salioues:  lent  faifoit  coupper  les  mains,  peine 
fort  couftuttiiere  entiers  les  foldats  voleurs,  ou 
Volcan'   larrons,de  laquelle  parle  Vulcatius  Gallicanus: 
inCafîïo,  &  nos  anciens  François  s'en  font  pareillement 
aidez ,  comme  nous  trouuons  par  leurs  vieilles 
loix:leur  faiioit  trancher  la  telle,  après  les  auoir 
fait  batre  de  verges  attachez  à  vn  pieu,  Titc-Li- 
11c  parle  de' ce  "fuppiiee  fort  fouucnt  :  cftoient 
quelque  fois  décimez,  vicefimez,  centefimez, 
lors  que  de  toute  l'armée,  ou  delà  légion  qui 
auoit  failli,  cftoit  par  fort  prins  le  dixiefme, 
vingtieimei  centicime,  pour  eftre punis  de  pei- 
ne capitale:d"autre  fois  ils  eftoient  mis  en  croix, 
tiu.îi.'xo.  Tite  Lmeledit  des  foldats  qui  s'eftoiét  retirez, 
d&eàâ*}    &;  s'en  eftoient  allez  fans  permifîion  ,  donteft 
defpuis  venue  la  couftume  de  les  pendre,  les 
C  hreiHens  ay  ans  en  horreur  le  fuppiiee  préparé 
en  forme  de  croix  \  à  caufe  de  la  mémoire  de  ce 
que  les  infidèles  ckmefcreâs  Iuifs  ont  fait  fouf- 
frir  a  noftré  Sauueur  Tefus-Chrift.    Ceux  qui 
auoient  volé  leurs  ho(tes,ou  rauagë  le  pa'ïs  con- 
tre les  de  fentes  portées  parla  loyde  la  guerre, 

.  u*c^",    cftoient  br:  liez  en  vie ,  attachez  à  vn  pieu ,  au 

t  as  Gai-  ..         s  .,  .        ri'  1     ri 

Jicin       lieu  ou  ils  auoient  tait  le  plus  grand  mal,  com- 

Caiïïo.     me  a  eferit  Vulcatius,ôu  bien  eitoient  empalez, 
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&:  abandonnez  à  la  merci  des  belles,  ainfique 
rapporte  Vopifcus,  auoir  ordonne  l'Empereur 
Aurclian,de  quelques  vns,  peine  ordinaire  au- 
iou rd'hui  entre  les  Turcs;Hongres  &Valaques, 
m  efme  parmi  les  Alemans ,  corn  re  les  traiilres. 
Voila  donc  la  plus-part  des  fupplices  queiou- 
loient  obfcruer  les  Romains  en  leurs  armées, 
contre  les  foidats,  &  autres  gens  de  guerre,  qui 
s'eftoient  oubliez.  Mais  fi  la  licence  efl:  fi  grade, 
ôc  la  difeipline  militaire  tellement  fupprimee 
par  ceux  qui  en  ont  la  charge,que  durât  que  les 
armées  font  en  pied, les  gens  de  guerre  ne  ioient 
recerchez  de  leurs  délias  communs:  laiùftice 
écTcquitc  delîre  qu'ils  en  puiiïeht  eflreprcuc- 
nusdeuant  les  luges  ordinaires  &  communs-, 
dont  eft  prinfe  la  raifon  des  articles  de  noftre 
Edict,  que  nous  interprétons.  Sidonquesilfc 
trouue  que  les  gens  d  armes  contre  les.,  règle- 
ment faits  pour  la  gucrre,&  publiez  aux  camps 
&armees,ou  autres  lieux  militaires,ie  foient  li- 
centiez  à  mal  faire,  ôc  contreuenir  à  la  difeipli- 
ne ordonnce,ou  commettre  quelque  autre  acte 
exécrable,  &:  énorme,  dont  le  Roy  donne  des 
exemples  en  l'article  86.  lefqucls  déchirent, 
maisnereftreignétpasla  Loy, moins  limitent 
icelle  à  ceux-là  fimplemét3par  le  vulgaire  axio- 1 
me  de  noftrc  droicl  ciuiî,contenâht  que  êxeirtptk 
non  refhingunt  reguUm  :  il  fera  permis  de  les 
pourfuiure  par  lavoye  de  laluftice  ordinaire, 
puifque  c'eft  elle  feule  hors  du  camp,&  durât  la 
paix,  qui  peut  chaftier  cefte  témérité.  Sibien 
que  c'eft  le  cas  auquel  peut  cftre  accommodé 

r?  wj 
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l^.Ccîe    ce  que  Menander  a  eferit ,  fi^runâam  in  mil  item 
re milit.    crimmum ferfecutionem  communem ejfc.  Singulière- 
y      ment  fi  la  confufion  a  efte  fi  grande ,  que  -c  foU 
datfe  foit  oublié  d'offenfer  ceux  de  ion  parti, 
{es  adoriez  ouconfederez ,  lciqucL  par  la  con- 
niuencc  des  plus  defrcglez  de  la  terre ,  dcuoienc 
cfperer  quelque  feuretc  parmi  c.ùx  qui  cou- 
fc  roient  mefmc  riique.  Qui  eft  ce  que  porte  no- 

tamment l'article  ^7.  fondé  fur  toute  équité.  «Se 
fur  les  feuercs  punitions ,  fort  fréquentes  es  hi- 
ftoires  Grecques  <6c  Romaines,  contre  ceux  qui 
ddnerfué  fœderateSyfoacs  cr  Amicoi%éiliquiâ  At*JifuiJ$et: 
dont  les  exemples  font  vulgaires  à  ceux  quili- 
fent  les  liures  des  anciens, 

LXXXVIII. 

&&*  Es  villes  démantelées  pendant 
5^1*77.  les  troubles  3  pourront  les  ruines  &c 
7uxî7.  demantclemens  d'icclles  eftrc  par 
noftrc  pcrmiflion  rcedifiecs  &  ré- 
parées par  les  habitans  à  leurs  frais 
&defpés,  Sdcsprouifiosoétroiees 
ci-deuantpour  ce  regard,  çiendroc 
Sauront  lieu. 
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0  v  s  ne  fçauons  que  trop  la  dcfola- 
cion  qu'a  porté  la  guerre  aux'meil- 
'•cures  villes  de  la  terre,  lcfqucllcs 
ïpour  auoir  cfté  quelque  fois  reco- 
gneucs  mal  affîfcSjOU  incommodes  à  la  defenfe, 
ôc  de  trop  grand*  garde  en  temps  de  guerre,  ont 
elle  dcmantclccs;il  cft  donc  bien  feant  de  les  re- 
parer, afin  d'cnfèuelir  au  plus  toft  la  repré- 
sentation des  maux  pafTcz.  Ileftvray  qucS.M.    nemo- 
en  doit  donner  la  pcrmi{fion,comme  à  luy  feul  c.  de 
appartenât  lauthoritc  de  telles  réparations ,  ou  oper. 
fortifications  publiques.  PuW- 

LXXXIX. 

Ordonnons,   voulons  &:   *** 
nousplaift,  que  tous  les  feigneurs,  i*.i$77-' 
Cheualiers,Gentils-hommes  &c  au-  an'*z* 
très  de  quelque  qualité  Se  codition 
qu'ils  foient ,  de  ladite  religion  pré- 
tendue reformée,  &  autres  qui  ont 
fuiui  leur  parti,r'entrent&  foient  ef- 
fcduellcmétconferuez  cnlaiouif- 
fanec  de  tous  &  chacuns  leurs  bies, 
droi&s,  noms,raifons,&a£tions, 
nonobftant  les  iugemens  enfuiuis 
durant  lefdits  troubles,  &iraifon 

PP  ii{] 
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d'iceux:  lefquels arrefts , fâifies ,  iu- 
gemens  y  &  tout  ce  qui  s'en  feroic 
enfuiui  y  nousauonsà  cefte  fin  dé- 
claré &  déclarons  nuls  &  de  nul  ef- 
ft&&  valeur. 

C  h  s  t  article  eft  confequent  de  tous  lcspre- 
cedents. 

xc. 

xjm      Les  acquifîtions  que  ceux  de  la- 

^•4rf- dite  religion  prétendue  reformée. 

5q.  1577.  ■  *>      .  *      r  .    . ,  .       ' 

**g-  &  autres  qui  ont  iuiui  leur  part^au- 
rôt  faite  par  autorité  d'autres  que 
des  feus  Rois  nos  predecefleurs, 
pour  les  immeubles  appartenais  à 
l'Eglife ,  naurôt  aucun  lieu  ni  effet: 
Ains  donnons  >  voulons  &  nous 
plaift  que  lefditsEcclefïaftiquesr  c- 
trent  incontinent  &fans  deiay,  & 
foient  con'eruez  en  la  pofTcflion  & 
iouiflance  réelle  &  actuelle 'dcfdits 
biens ainfî aliénez,  fans eflre tenus 
\de  rendre  le  prix  dcfdites  ventes,  & 
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ce  nonobftant  lefdits  contrats  de 
venditionJefqueIsàcetcffe6tnous 
auons  caffèz  &reuoquez,  comme 
nuisais  toutefois  que  lefdits  achc- 
pteurs  puiflent  auoir  aucun  recours 
contre  les  Chei^pat  l'authôrité  def 
quels  lefdits  biens  auront  elle  ven- 
dus :  Et  neantmoins  pour  le  rem- 
bourfement  des  deniers  par  eux  ve- 
rirablcméc&  fans  fraude  desbour- 
fez:  leront  expédiées  nos  lettres  pa- 
tentes de  permifLon  à  ceux  de  ladi- 
te religion  d'impoier  &efgaîerfur 
euxlesfommes,  à  quoi  fe  monte- 
ront lefuiczs  ventes >  fans  quiccux 
acquéreurs  puiiTenc  prétendre  au- 
cune adtion  pour  leurs  dommages 
&  interefts,  à  faute  de  iouiflance: 
ainsfe  contenteront  du  rembour- 
fement  des  deniers  par  eux  fournis 
pour  le  prix  defdites  acquisitions, 
prccôptant  fur  icelui  prix  les  fruidts 
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par  eux  perçois,  en  casqueladi&e 
vente  fe  trùuuaft  fai&e  à  trop  vil  & 
iniufteprix. 


SOMMAIRE. 

Ente  du  bien  JEglife  faite  fins  f$len~ 
nité,  nulle-,  CT  le  bien  vendu  refît- 
tudblefins  rendre  le  prix, 
i  La  refitution  en  entier  requiert 
dufît  U  refiïtutionduvrix  a  CT  Ainjï  eji  conciliée  U 
cmtrxrtet6  des  deux  diuerfts  decijîons, 
3  V Acquéreur ,  contre  lequel  U  chofe  efi  vendlqueefAr 
nullité  du  contrAcl^epeut  demander  Afin  dut  heur 
que  le  prix  qu'il  a  fourni  fins  Autre  dommAge, 


Es  biens  de  l'Eglifc  font  inaliénables, 
"autrement  que  par  Fauthoritc  de  fa 
Sain&eté,  &  du  Roy.  Doncqucstout 
I.nondu-  m  ™J  ce  qui  eftfaic  par  autre  voyc,eft  de  nul 
bium  C.  effeâ,  Ci  que  l'Egliiè  neft  ternie  de  rendre  Je 
de  Jcgib.   pn^  mAUfîdeipojfeJjfori^i  a  contracté  contre  les 
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Ioix,particuliercmentlerefcrit  des  Empereurs 
Valentinian  2.  &:  Theodofe  le  Grand,eft  for- 
mel, 8c  conforme  à  l'ordonrrance  contenue  en 
ceft  article,  par  lequel  eft  porté ,  Fnmerfts  terras 
taris  puromm  templontm ,  mû,  m  quahbet  promneu 
vendit a  velditnMdjum-t  t*b  bis  qui  perper^m  arque 
contra  legeieas  de  t  ment 9mdU  Ungi  ternie?: pr&fcri- 
ftum;  ojjiaente  refit  hendas  ejfè ,  ira  vt  ne:  pretium 
Wjf*i(  comparatonbus repetere Uceâi  :  tout  ainfi  qu'é  'Vr" nc 
vnmot,la  reiglc  eft  gênera  le,  que  file  côtracl;  YCitemp. 
d'achapt  cft  déclaré  nul  &  contre  les  loix ,  1  ac- 
quéreur n'a  point  d'action  ni  droict  de  retentiô 
contre  le  feigneur,^  aritrei  vendicanon: t  pour 
le  prix  qu'il  aura  paie.  Et  ainfi  font  entendus  les 
textes  de  nos  loix  qui  en  parlent,  &  le  décident 
notamment,  comme  il  par  exemple,  la  vente  r5\    ** 
cftoit  faite  collufoirement ,  <5ê  contre  les  loix  ve'ncj  { t 
publiques,  mcfmc  fans  auoir  gardé  les  folenni-  c.defurc 
tez  ordonnées  ,  l'obirhillon  defquelles  auroit  U.C.de 
rendu  le  contract  du  tout  nul,  confequemment  «d.mft. 
priucroit  l'achepteur  de  fon  prix  en  la  vendica-  haft^i  ' 
tion.  Autrement  qu  c  fi  le  demandeur  y  venoit  ede* 
Ôcprocedoit  parla  voiedelareftitutionen  en-pr<efc.p. 
ticr,ores  qu'elle  fuft  contre  l'acquéreur  de  mau- yei  4°» 
uaife  foy,qui  peut  eftre  par  force  ou  par  violen-  aQl:0' 
ce,  &  crainte  l'auroit  contraint  à  luy  céder  de  ,    & 
vendre  fon  bien:  car  en  ce  cas  refufepretto  reflitu-  q'&c  lits 
tio  mdulgetur^àk  l'Empereur  Go rdian. La  raifon  quç  ti 
eft,dautant  que  l'office  du  luge  cft,en  la  reftitu-  mcr.cauC 
tion  de  reftitucr  &  reftablir  toutes  chofes  en  §c"-iuat* 
leur  premier  eftre,  qui  eftee  que  difentlcs  Iu- 
rifconfultes,  que  reflitutt»  per  »mnU  m  mteg 


frw#t 
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nftrtmtjtâ  vt  vntiffAifyue  iiufimm  recipUt,  ittque  Jt 
ï.  quod    ln  vendent fimdo ,  di t  ? aul us ,  ctrcumfcriprtu  refit- 
fiminor,  tueturjuheiit prœtorfttnduw emptorcm  cum  fmttibn* 
*•'  rCff  1jU"  re^€re  &*  fret™™  reapere.    Si  bien  que  par  le 
minor  *  nioien  dc  *a  diucrfe  nature  des  actions  inten-. 
tees  fe  refoudra  la  contraire  opinion  quifem- 
bleroit  fur  ceparoiftre  entre  nos  loix  ciuiles. 
3      D'ailleurs  fe  doit  expliquer  cefte  priuation  du 
prix,  en  Facqucreur  contre  celuy  quivendique 
ion  bien,  neantmoins  luy  fera  elle  referuee  cô* 
tre  Ton  autheur  &  vendeur,  qui  par  la  nature  du 
côtrael:  quel  qu'il  foit,efl  tenu  d'euictiô  ou  con- 
tre le  fife,  s'il  en  reçoit  quelque  commodité, 
comme  fe  trouuerefpondu  en  l'hypothefe  de  la 
femme,  qui  pour  fes  maléfices  auoit  e (lé  con- 
damnée à  trauailler  perpetuellemét  aux  falins, 
dont  elle  auroit  cfté  enîeuee  <5c  prinfe  par  les 
ennemis  eftrarïg;ers,  par  eux  vendue, &  finale- 
i.&.iT.ac  rnentretrouuee.  Surquoy  Pomponiusinterro- 
poftiini.  géjl'efpond  qu'il  faut  remettre  cède  femme  au 
rcucri;     ^eu  porté  par  fa  cendamnatiô,  après  toutesfois 
que  le  fife  aura  rendu  le  prix  auquel  elle  a  efté 
achetée.   Finalement  en  noftre  article  le  Roy  a 
faindement  &  tres-iuftement  ordonné.,que  cet 
iniufte  acquéreur  du  bien  Ecclelîaftic,  qui  peut 
redemander  &  repeter  le  prix  qu'il  arauancé 
fur  le  public,  &  pourfuiure  l'impofition  de  la 
fomme par  luy  fournie',  ne  pourra  toutesfois 
Li  7.8C11  agir  félon  la  nature  de  l'action  de  l'achapt,^/;^ 
C.  dec-  qurï  inter?fc,Qicî  que  ce  (oit  la  naturelle  deman- 
Ul"*        de ,  fins  èc  concluions ,  xftïmU  ex  empto  rc?uiH*% 
mais  feulement  &  Simplement  demandera  le 
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prifcpar  luy  baillé,  cumfofftstat  (  dit  Iuftinian  en  Lfin.f,fia. 
pareil  faict  que  le  noftre    tijaltem  fropretio  qued  C.com, 
jciins  dtau  fro  aliéna  rcfatisfierL  de  kg. 

XCI. 
Et  afin  que  tarit  noslufticiers,  Edui 
Officiers.ciu  autres  nos  fubicts  foiét  w*-  *«• 
clairement  &auec  toute  certitude  art.  62.. 
aduertis  de  nos  vouloir  &  intentio,  6u 
&pourofter  toutes  ambiguitez& 
doutes  qui  pourroient  élire  faicts 
au  moien  des  précédés  Edicis,  pour 
la  diuerfîte  d'iceux ,  nous  auons  dé- 
claré &  déclarons  tous  autres  pré- 
cédents Edi£ts,  articles  fecrets ,  let- 
tres, déclarations ,  modifications, 
refhin<SH6s,intcrpretations,arrefts, 
&  fçgiftrès  tant  fecrets  que  autres 
deliberatios  ci-deuant  par  nous  ou 
les  Rois  nos  Predcceflcurs,faitcs  en 
nos  Cours  de  Parlemens  5c  ailleurs, 
concernât  le  faicl  de  ladite  religion 
&  des  troubles  aduenus  en  noftre- 
dit  Roiaume ,  eftrc  de  nul  efteft  & 
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valcur,aufqueis  &  aux  dérogatoires 
y  contenues,  nous  auons  par  ceitui 
noftre  Edid,derogc  &  dérogeons, 
&dés-à-prcfent  comme  pour  lors 
lescafTons^euoquos  &  annulions: 
déclaras  par  exprez ,  que  nous  vou- 
lons que  ceftui  noftre  Edidt  foit 
ferme  &  inuiolable,garde  &:  obfer- 
ué  tant  par  nofdirs  Iufticiers,  Offi- 
ciers qu  autres  f ubie£h  3  fans  s'arre- 
fter  ni  auoir  aucun  efgardàtoutcc 
qui  pourroiteftre  contraire  ou  dé- 
rogeant à  icelui. 

WÊmmmmÊm 

SOMMAIRE. 

0  i  X  dernières  k  préférer  aux  premic- 
res. 

1  Loix  dernières  fi  rapportent  quelques- 
fox  mt  premières» 
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A  confédération  du  Roy  en  ccft  arti- 
cle eft  tres-erande,  fondée  fur  l'an- 
cien  prouerbe  qui  dit  >Quc  les  der- 
.nicres  conceptions  font  les  plus  fa- 
ces.Et  Ariitote  en  Ces  Politiques  difputc  ,d'où  jj^^' 
vient  que  les  dernières  loix  font  les  plus  authen- 
tiques^' en  rend  la  raifon  ,  dautât  qu'elles  font 
ou  doiucnteftrc  générales,  fur  ce  qui  eft  vtilea. 
nos  actions,  lefquelles  f«  trouuans  fubiettes  à 
quelque  changement,  il  ne  fe  peut  pas  aufTî  bô- 
nement  faire  que  les  loix  qui  s'accommodent  à 
icelles  ne  fe  changent  pareillement,  puis  que 
les  ordonnances  doiuét  s'accommoder  à  la  cho- 
fc  publique,  non  pas  cefte-ci  aux  loix.  A  ce  pro- 
pos Citron  a  eferit,  Semper  td  ejfe  quodpojlremum  Ciccr.pro 
popultu  tuffentrarum.  Et  Tite-Liuc  fait  mention  Corn, 
delà  loy  des  douze  Tables  des  Romains,  conte-       ./ 
nant,  Quodcnn^ue  pojvrcmum  popuïw  mjftrit  ,sd  vm  6  & 
rMumqnecsio.  Aufîî  noftre  Modeftin  arclpon-  l.fin  ffde 
du,  Conjîtfutiones  t  empare  pojienores ,  pottores  ejfje  hts  ccnftk. 
qnœtempQrcprdceJferiint.  Le  mefme  Ciceronpar-PrmclP- 
lant des  loix  contraires,  &  des  antinomies  du  _.  2 
droict,  donne  fur  ce  vnaduis  tres-certain,  qu'il  %  ^ju/ 
faut  confiderer  8c  obferuer  quelle  eil  la  der-  ucm> 
nierc  ordonnance,  encor  que  quelquefois  les 
dernières  fe  rapportent  aux  premières  s  de  mef- 
me forte  que  celles-ci  regardent  cV  confiderenc  1.  z6.  Êc 
ccquipourroitpar-apres  aduenir,  s'il  n'eftoit  l8  &■& 
contraire  l'vn  à  l'autre.  Puis  donc  que  noftre'"»" 
mal-heur,  &  plus  encore  noftre  obftinauon,a/ 
contraint  nos  Rois,predeceireurs  de  fa  M  a  jette, 
de  nous  donner  diuers  Edidb  de  Pacification/ 
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Zditts  de  diuers  Regleirens  &c  Déclarations,  qui  félon 
facifuauo  \çs  occurrences  ti  les  failbns  contiennent  plus 
1563  1568.  ou  moîns  t  tnefrne  fe  pcurroient  trouuer  en 
ïoyiS    quel  eues  poincls  contraires,  fa  Majefté  déclare 
que  ion  bon  piaif  r  cft  ,  que  cet  Edidt  dernier 
que  nous auons  interprété,  foit  dérogatoire  de 
tous  les  precedens-,  &  que  fur  ce  dernier  fuit  ap- 
puie le  droict,  de  fondée  la  reigle  de  Iuftice,  en- 
tre ôc  parmi  les  fùbiecb,  pour  les  affaires  &  ne^ 
goecs  decis  en  iceluy. 

XCII. 

sm       Et  pour  plus  grande  affeuranec 
mo.an.  £c  lcntrctcncmcnc  &obferuaticn 
«nk.6i.   que  nous  defirons  d'icelui,  nous 
I^.fux'  voulons3ordonnons3&  nous  plaift, 
2^yu  que  tous  les  Gouuerneurs&  Lieu- 
tenans  généraux  de  nos  Prouinces, 
Baillifs,Senefchaux  &  autres  luges 
ordinaires  des  villes  de  noftredit 
Roiaume,,  incontinent  après lare~ 
ception  d'iceluy  Edidt,  iurentdele 
faire  garder  &cbieruer  chacun  en 
leur  deftroit:  comme  auiîi  les  Mai- 
res, Efcheuins  5  Capicouls ,  Confuls 

&Iurats 
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&Iurats  des  villes  annuels  &  per- 
pétuels. Enioignonsauiïiànofdits 
Baillits ,  Senefchaai  ou  leurs  Lieu- 
tenas  &  autres  luges  faire  iureraux 
principaux  habitans  defdites  villes, 
cantd'vne  que  d'autre  religiô  J'en- 
tretcnementdu  prefent  Edi&-,  in- 
continent après  la  publication  d'i- 
celuy:  mettant  tous  ceux  defiii&es 
villes  en  noftre  protection  &  fau- 
uegarde,&  les  vns  à  la  garde  des  au- 
tres, les  chargeans  refpecliuement 
&  par  iaâcs  publics  de  refpondre 
ciuilement des contrauen tiens  qui 
ferot  faites  en  noftredit  EduSt,  dans 
lefdites  villes  par  le?  habitans  d'i- 
cclles,  ou  bien  reprtfcnrer  &  met- 
tre es  mains  de  luftice  lefHirs  co'n- 
treuenans. 

Mandons  a  nos  amez  &  féaux 
les  gens  tenans  nos  Cours  de  Par- 

qq 
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jim  lemcns,Chambres  des  Comptes  & 
^I'I'sjT.  Cours  des  Aides ,  qu'incontinent 
*rt  64.    après  le  prefent  Edi£t  rcceu ,  ils  aiét 
/w/*/er- toutes  chofescefTantes,&  fur  peine 
c7Lde  de  nullité  des  ades  qu'ils  feroient 
ïariemes  autrement,à  faire  pareil  fermer  que 
deffus3&  icelui  noftre  Edidt  faire 
publier  &  enregiftrerenno(di£tes 
Cours  félon  la  forme  &  teneur  d'i- 
celui,purement&fimplemét,fans 
vfer  d'aucunes  modifications ,  re- 
ftrindhons,  declaratiôs  ou  rcgiftrcs 
fecrets,  ni  attendre  autre  iuflionni 
mandement  de  nous3  &  ànos  Pro- 
cureurs généraux  en  requérir  & 
pourfuiure  incontinent  &  fans  de- 
lai  ladite  publication. 
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SOMMAIRE. 

)OÙ  procédèrent  les  troubles  de  I  empilent 
Apres  le  retour  de  Bjibjtlon  pur  U  re- 
JiAurAtion  de  U  ville. 
1    ^f^ome  furent  deux  [éditions  après 
la  venue  de  Icfits-Crmfk. 

3  Qj*i  furent  ceux  qui  firent  plus  U  guerre  aux  pre- 
miers Cvreftiens. 

4  rourtjuoy  les  Pdiens  Attisent  tAnt  en  horreur  Us 
chrejtiens. 

f    Ordre  des  Empereurs  four  fdtre garder  leurs  or  don  - 

ntnccs. 
G    Les  luges  obligera  iurerde  garder  les  loix  O*  les 

ordonnances. 
7    ancien  Autel  tenAns  lequel  les  luges  iuroient  de  tu~ 

ger  conformément  aux  Uix. 
3    Pourquoy  HorAce  donne  l* Autel  du- ferment  indiciel 
aux  hommes ft es. 


'HiftoireEcclefiaftique  nous  enfei-i 
gne  que  les  plus  grandes  contrauen- 
cions  &  troubles  qui  ioientaduenus 
à  caufe  des  Edids  que  les  Princes 
ont  publiez  fur  le  fai cl  de  la  religion  v  ont  pro- 
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cédé  de  la  part  &:  par  la  malice  de  ceux  qui  cô- 
mandoient  par  les  Prouinces.  Àinfi  quand  le 
Roy  Ôc  Monarque  des  Pcrfans ,  Cyrus,  permit 
aux  Iuifs  captifs  en  Babylon,defc  retirer  en  leur 
pais,  conduits  par  Zorobabel ,  &  commanda  la 
réparation  du  Temple  de  Ierufalcm,  Sifennés 
gouuerneur  de  Syrie  &  de  Phcnicie,  affilié  de 
tout-plein  de  mutins  du  pais ,  s'y  oppofa,  &  en 
eicriuit  au  Roy,  pour  luy  faire  reuoquer  fa  de- 
'  '"""claration.  Delpuis  encore  Nehemias  s'y  eftant 
acheminé,  il  y  eut  beaucoup  plus  grand  trou- 
Efdr.i.ca.  ble,  fur  la  reftauration  des  murailles  de  la  fain- 
4.&I1.3.   de  cité:  tellement  que  d'vne  main  les  Iuifs  ba- 
ca,é-        ftiiloient,  &  en  l'autre  tenoient  l'efpee  nue.  A 
2      Rome  y  eut  deux  ieditions  pour  la  religion .  in- 
continent ou  peu  après  l'aduenement  de  Iefus- 
Chrift.  La  première,  a  ce  que  difentOrofe  8c 
Corn.li.z  Tacite,  procéda  des  piques  ôc  partialitez qui 
furent  entre  Tybcre  &c  le  Sénat ,  qui  ne  voulue 
receuoirleius-Chrift  comme  Dieu,  ainfi  que 
T   t  •      l Empereur  l'auoit  ordonne,  SmAtw  qmanonipfe 
apol.cn -.frebéutcrtr  rfflttf  (ditTertullisLii )  Cdftr mfinfentu 
vjanJttjCommmutw pmeulum  acatftt»ribu6  Chnfîia- 
ntrum.  L'autre,  du  temps  de  Commode,  qui 
auoit  délibéré  de  garder  TediAde  M.Àntonin 
le  Philoibphe  ion  pere,  publié  en  faucur  des 
Chrétiens.  Neantmoins  le  Sénat  fit  mettre  a 
mort  Apollonius,  vénérable  Sénateur,  dot  tou- 
te la  ville  fut  efmeue.  Onoblerue  que  hs  iedi- 
tions qui  furet  au  pays  de  Lionnois  &  de  Vien- 
nc,du  temps  d'Antpninus  &  Verus,  aduindrent 
par  la  faute  de  Seuerus,  qui  lors  en  cftoit  gou- 
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uerneur,dautant  que  contre  la  volonté  du  Prin- 
ce il  commettoic  les  Chreflicnsau  peuple,pour 
les  mettre  à  mort.  Nous  pouuons  dire  auiïî  fort 
véritablement  que  la  caufe  ôc  l'origine  de  tou- 
tes les  rigoureufes  loix  ôc  procédures  qui  furent 
faites  fur  lefaid  delà  religion  durant  300.  ôc 
tant  d'années  ,  iufqu'à  ce  que  Conitantin  le 
Grand  eut  donné  la  paix  àl  Eglife,fat  le  con-  Dionlib. 
feil  ôc  Faduis  de  Mœcenas  à  l'Empereur  Augu-*2" 
fte,  en  la  caufe  des  Chrcftiens,de  les  contrain- 
dre tous  à  reuenir  vers  leurs  vieilles  idoîes,qu'ils 
tenoient  pour  Dieux  ,  tant  en  conhderation  de 
ce  qu'ils  appclloient  &  vencroient  pour  reli- 
gion, que  de  l'Eftat.  Certainement  l'Eglile  eut 
de  grands  combats  aux  premiers  fiecles  contre  * 
les  ïuifs,  les  hérétiques, <5c  ces  vieux  fous  de  Phi- 
lofophes,  qui  eftoient  il  furieux  de  fortir  des  ef- 
choles  pour  aller  prelferjles  bourreaux  ôc  les  lu- 
ges de  mettre  à  mort  ces  pauurcs  innoecs.  Mais 
plus  grande  fut  encore  la  guerre  qu'eurent  ces 
nouueaux  Chrefticns ,  contre  les  Magiitrats  ôc 
Prefidensdes  prouinces  Romaines,  parce  que 
ceux-ci  ne  fe  feruoient  de  paroles ,  ni  de  dii pu- 
tes, ains  de  la  force  des  armes ,  des  priions ,  du 
couteau,  ôc  du  feu,  tant  ils  auoient  en  haine  vne 
nouuelle  religion.  Les  Princes  à  la  vérité  eftoiét 
bien  iouuent  fauorabics  aux  Chreftiens,  mais  le 
Sénat, les  Magiitrats  ôc  les  Gouuerneurs  leur 
cttoient  perpétuels  ôc  iurez  ennemis  :  de  forte 
qu'ils  eludoiét  la  plus-part  des  Edicts  qui  fe  fai- 
foientenfaueurde  la  foy  Chrefnenne,execu- 
toi<:t:tres-maiiccux,  &:  la  plus-part  faifoit  tout 

qq  iij 
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au  contraire.  Il  le  trouuc  du  Proconful  de  Bi- 
thinie ,  qui  voulut  contraindre  le  bon  Euefque 
PoIicarpe,de  conuicier  le  fils  de  Dieurà  quoi  ce 
faincl:  perfonnage  re(îfta3&  perfifea  iufqu'àla 
fin  en  la  fîdclité,dilant  qu'il  y  auoit  8  o.ans  qu'il 
ieruoit  ce  bô  maiftre,  fans  auoir  receu  de  lui  au- 
cun tort  ni  iniure,  &c  qu'il  n'auoit  occafion  tant 
Eufeb.      fuft  petite  de  mcfdire  de  lui.  Eufebe  rapporte 
lib.Ç.        j;yn  autrc  gonuerneur  de  Damas3durant  l'Em- 
pire deMaximin,qui  pour  la  haine  quil portoic 
aux  Chreftiens,fuborna  quelques  femmes  mal 
viuâtes5àdire  qu'elles  auoientefté  Chreftiénes, 
ôc  auoient  afïiitéauxalïembieesdes'Chreltiés, 
&  qu'en  icellcs  fc  commettoient  tout-plein  de 
Laftli.;.  vilenies.  L'exemple  rapporté  par  Ladtancedu 
gouuerneur  du  pais  de  Phrygie,qui  du  temps  de 
Diocletian  &  Maximian  afîîegea  vne  ville ,  la 
plus-  part  des  habitans  de  laquelle  eftoiét  Chre- 
iliens3&  les  bruila  tous.auec  le  lieu ,  monitrede 
quel  cfprit  eftoient  poulfez  les  Magiilrats  durât 
ce  neclc.En  fortune  les  gouucrneurs,&ceux  qui 
commandoient  fous  les  £mpereurs,encore  que 
les  Princes  euiîent  accordé  aux  Chreftiens  la  li- 
berté de  leur  confcience-£r  religion,  ne  laiiïoiét 
pourtant  à  leur  faire  le  procez ,  corne  àperfon- 
nes  miferables ,  qu'ils  auoient  en  extrême  hor- 
reur, les  eitimans  ennemis  de  nature ,  &  impo- 
4      lteurs.C'eftoit  la  raisô  qu'alleguoit  Jïmilianus, 
Prefident  en  Alexandrie, pour  perfuader  Denys 
Euefque  de  la  ville>d>apoitaiier.,luy  promettant 
imvunitéijtoUiHifceretur  eorïi  qua  centra  nxturlfunt 
(  ainii  appeiloit  ce  puant  infect  la  religiô  Chre- 
{hernie)  cr  *d  <m  ^HaJecundûnAtm*  junt  repart  ère- 
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t*ry  ne  pouuans  ces  abrutis  aueuglez  compren- 
dre les  hauts  myfteres  de  noftre  S.foy.  Ainfi  doc 
pour  plus  facilemét  exécuter  leurs  cruautez ,  ils 
fediipenloient  de  la  plus  ancienne  loy  des  Ro- 
mains,par  laquelle  eftoit  prohibé  de  pourfuiurc 
en  iuitice  ame  viuante  qu'il  ne  fuit  accule  de 
quelcun,&  (bus  prétexte  de  purger  la  prouince 
des  mal  faiseurs ,&  voleurs  public$,mettoient 
la  main  fur  les  Chreitiés,  ou  iuppoloiét  des  ho- 
mes attiltrez ,  qu'on  appelloit  Ire?tArchas,aut  cn- 
riofes,dont  eft  fouuét  parlé  en  noftre  droict.  ciuil, 
pour  les  denoncer,év  auoir  lujet  de  les  pouriui- 
ure.Quefut  cauie  que  les  Empereurs  les  mieux 
aflfe£tïonncz,&  qui  defiroiét  (ans  fdntife  que  la 
liberté  qu  ris  accordoient  à  ces  gens-  ci  leur  fuft 
conferuee  ,  ordonnoient  que  leur  edicl  fuft  au- 
thorifé  tk  regiftré  au  Sénat ,  ainfî  qu'il  (e  faifoit 
fouucnt  en  autres  matières,  &  eftoit  aux  orai- 
sôs  desEmpereurs  adioufte  vn  décret  de  ce  gràd 
ordre.M.Antoninle  Philofophe  le  fitainii ,  en 
la  caufe  des  Chreitiés,  defquels  il  auoit  receu  vn 
iîgnalé  feruice,en  la  guerre  qu'il  auoit  cotre  les 
Marcommânes,à  laquelle  fut  emploiee  vne  lé- 
gion entière  de  Chreiliens,qui  par  leurs  prières 
obtindrét  de  Dieu  que  la  pluie  arroufa  l'armée, 
&  la  côferua  contre  l'extrême  fechereflè  qui  Pa- 
uoit  prefquedu  tout  perdue. Galien  en  fit  autât, 
craignât  le  iugemét  de  Dieu, qu'il  voioit  tombé 
fur  fon  pere,prisômer  es  mains  du  roy  de  Perfe. 
Gaierius  fe  (entât  extremémét  malade,protefta 
qu'il  auoit  cômandé  à  tous  les  gouuerneurs,5c 
autres  qui  commandoiét  fous  luy ,  de  lailfer  les 

qq  iiij 
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CnrciHenscn  paix .  Maximinus  après  qu'il  eut 
iceu  queCôftâdn  auoit  dcsfait  Maxétius,enne- 
mi  des  Chrcftiés,  s'aduiia  ce  commander  à  cous 
les  Magirrrats.quieicoiit  en  charge  dans  l'Em- 
pire, de  les  bien  traitter.  En  France  nous  auons 
recognu  que  durant  les  troubles  eimeus  pour  le 
fajctdela  religion,  les  principaux  initrumens 
de  la  guerre  cmile  ont  eité  quelques  gouuer- 
neurs  des  prouinecs,  qui  pour  Te  rédre  toufiours 
vtilcs,  donnoienc  noimeau  fujet  de  troub!es,cô- 
tre  la  volonté  des  Rois,  de  leur  nature  pacifi- 
ques. C'eii  pourquoy  le  Roy  en  ceit  article  en- 
îomctàtousceux  qui  commandât  fous  fa  Ma- 
jeité.deiurer  en  ceft  Edict,  cvdel'obferuer  foi- 
gneufement ,  ôc  le  faire  iurcr  auxhabitansdes 
villes,  tant  d'vne  que  d'autre  religion ,  les  char- 
geant rcipechuement  de  rclpondre  des  contra  - 
uentions ,  &  de  mettre  es  mains  de  la  îuftice  les 
pionyi.  contreuenans  ,  &  les  vus  en  la  garde  des  autres. 
jib  "ï"1'  ?&  non  noua ,  que  les  luges  ôc  Magiftrau  iurent 
Dioaiib.  dobieruer les ioix5& de îuger félon  icellcs.Les 
19.  plus  anciens  Athéniens  Ôc  Romains  l'ontainii 

6  obferué.Patcrculusefcrit  que  Metellusfut  chaf 
fépour  n'auoir  voulu  iurerpar  les  ioix  du  Tri- 
bun Saturninus.  La  mifïîue  de  Symmachus  aux 
Empereurs  Valentinian  z.Theodofele  Grand, 
ôc  Arcadiusfon  61s,  pour  impetrerlcreitablil- 
iement  ôc  réparation  de  PA^tel  que  l'Empe- 
reur Gratian  leur  predecelîeur  auoit  fait  ab- 
batremonitre  allez,  que  les  luges  auoient  ac- 
couitume  deprefter  ferment  d'obfcruer  ôc  gar- 
der les  ioix  en  leurs  iugemens ,  Vu  m  u?cs 
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veîira  (dit-il  )  cr  verbx  MrAbimu* ? qu* religions 
mensfédfâ  terrehitur  ne  m  teîimionm  menti&turlomni* 
quiÀem  I>evflenafantynec  vlluifcrjidis  tutus  efi  Ucm, 
jcd,  flurimitm  valet  *d  mctum  Àehnqutndi,  etiAmprd- 
fentm  rdmnts  vrrerr.ilU  âtâ  ctncorditm  tenet  ommu, 
iltddra  fiiem  conucmt fingulwum ,  neque  diud  m*<ns 
AiiihontAtem  ficif  [entérina  noïins ,  qukm  qiisd  muté 
turaiH*  ordo  decermt.  C'eit  ce  qu«  le  Sénateur 
SymmaqueefcriuoitauxEmpereurs,pourfairc 
reltablir  ceft  autel.  A  quoy  s'oppofa fort  ôc  fer- 
me faincl:  Ambroifc:  ainiî  que  nous  apprenons 
d'vne  tienne  miffiue  au  mefme  Empereur  Va- 
lentinian,pourk  fupplier  de  ne  point  entériner 
lare  quelle  de  Symmachus:  non  qu'il eftimaft 
le  ferment  que  les  luges  fouloient  faire,  iniufte; 
mais  pour  le  lieu  auquel  ils  iurcienc;<5:  les  ido- 
les qu  ils  appelloiét  à  tefmoins  en  leurs  iermés: 
partant  il  biafme  lereîtabliiïèment  de  ceft  au- 
tel d'idolâtrie^  comme  choie prophane, impie, 
ckfacrilegc.  Quoy  quel  oit,  nous  obisruonsen 
l'antiquité  d'iceiuy ,  qu'au  deuant  cxraufron- 
tifpice  eltoient  cicrits  ces  mots,  Bênm cucnrtx^ 
de  l'autre  part,  Concorà: a. Ezvoicy  la.  raifon  pour 
laquelle Sy  m maque  dit  en  fa  mi(ïiu€,qu'en  cefc 
autel  eftoit  comprinie  &  conleruee  la  concor- 
de de  tout  le  monde,par  les  iugemens  d'accord, 
cv  de  fin  de  proccz,que  les  luges  fouloient  pro- 
nonccr,apres  leur  ferment  fur  cefc  autel.  Aure- 
ftc ,  il  y  a  apparence  ,  que  c'e  froit  l'autel  édifié 
iur  le  puits3dans  lequel  auoit  efté  caché  le  raîoir 
&  la  queue  de  AcciusNaruius  Libo,  dont  furie 
lieuappeUc/W^/z/^/w^duquelTite-Liuspr- 
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le  au  premier  liure  de  fon  hiftoire  :  &c  Ciçeron 
cft  tefmoin ,  que  le  lieu  en  auoit  prins  le  nom . 
Sextus  Rufus  efcrit  qu'il  eftoit  fîtué  en  la  regio  n 
de  la  ville, appelle/ira»*  fymanum,  en  montant 
à  cofté  fencftre  des  degrez,*/jm* Sendculum  cr  Co- 
mitmm.  Ety  agrande  apparence  que  les  luges 
.  allansà  l'aflcmblcc  pour  décider  les  différends 

des  parties, y  pafïbient,  &  iuroient  qu'en  leurs 
iugemens  ils  gardcroient  les  loix.  En  conlidera- 
g       tion  de  quoy  Horace  efcrit  en  Tes  Epiftres, 

forum  putcdlque  Lib<muy 

MandAbojïccis. 
Comme  s'il  vouloit  dire,quc  les  luges  qui  mcc- 
toiét  la  main  fur  ceft  autel,  pour  iurcr  que  leurs 
fcntences  feroicnt  côlormes  aux  loix,  deuoienc 
eftre  des  hommes^,  c'efl  à  dire  fobres,  non 
deitrempez  ni  humectez  de  vin,  ains tempérez 
\  vit  C     ^e  touteyurongncric>  &  gourmâdile.  Iuftinian 
deiud.     aufîinous  représente  la  couftu.Tie  des  plus  an- 
ciens que  luy,de  ne  permettre  que  les  luges  ap- 
puochalîent  du  lieu  où  ils  vuidoient  les  plaids 
des  parties,  qu'ils  n'euifent  premièrement  iuré 
Ciccri.   de  prononcer  lelon  les  loix,  &  la  vérité.   Cice- 
a&.  in      ron  eft  autheur  fans  reproche  de  celte  vieille 
Vcrr.        mode  de  la  ville,  quand  il  dit  hocfacîum  elfe  m  hoc 
cmitAte,  at^nfenatoriM  ordô  utdicaret,   vt  difeêloribus 
jîgms  ivratorum  hommum  fententu  notarenwr:  le- 
quel partage  Afconius  Pcdianus  accommode 
à  ce  propos  Et  à  cela  mefme  fembleroit  appar- 
tenir ce  que  Cornélius  Tacitus  efcrit  delaco- 
ï°:r\.,   1ère  qu'eut  vn  iouc  Tybcre  ,  en  laquelle  exar/ît 
Meo  (dit  1  autheur)  vt  rapt  a  t&:mvrnit.\:e procUmx 
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ret,(è  quoque  m  et  cauÇâ  Utnmm  [entent  i*m  eypdàm 
iurAtnr»m.  A  ccft  exemple  donquesjc  Roy  veut 
que  tous  les  ordres  des  Magiftrats  de  ionRoiau- 
mc  lurent ,  qu'en  leurs  iugemens  ils  garderont 
&obferueront  ceftui  noftre  Edift  inuiolable, 
comme  tous  Traitiez  de  Pacification  ont  aufîi 
accouitume  d'eftre  iurez. 


S  1  donnons  en  mandemenc  auf-  *** 
dites  gens  de  nofdidtes  Cours  de  *5.  ' 
Parlemës,  Chambres  de  nos  Corn- 
ptes,$:Coursdenos  Aides,Baillifs, 
Sencichaux^Preuofts,  &  autres  nos 
Iufticiers  &  Oihciers  qu'il  appar- 
tiendra, &  à  leurs  Lieut-cnans,  qu'ils 
facent  lire,  publier  &  enregi'trer 
ceftui  noftre  p relent  Edict  &  Or- 
donnance, en  leurs  Cours  &Iurif- 
dictions,&  icelui  entretenir^garder 
&:  obfcrucr  de  poin<5t en  poin<St,  & 
du  contenu  en  faire  iouyr  &  vfer 
pleinement  &  paifiblcmeiît  tous 
ceux  qu'il  appartiendra  :  ceiTant  &c 
faifànt  cefler  tous  troubles  &  ena- 
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pcfchcmcns  aucotraire:  Carteleft 
noftre  plaifîr.  En  tefmoindequoy 
nous  auons  fîgnc  les  prefentes  de 
noftre  propre  main,&  à  icelles,afin 
que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftablcà, 
toufiours,  fait  mettre  &  appofer 
noftre  feel.  Donné  a  Nantes  au 
mois  d'Auril  >  Tan  de  grâce  mil 
cinq  cens  quatre  vingts  dixhuid: 
Et  de  noftre  règne  le  neufiefmc. 

Signé,  .  Henry. 

Par  le  Roy  eftant  en  fon  Confeil. 
Forget. 

Etàcofté,  Visa. 

Et  (celle  du  grand  feau  de  cire 
verte,furlas  defoye  rouge  &  verte. 
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Leues  publiées  &  regiftrees,  oy  & 
ce  confentant  le  Procureur  gênerai  du 
Roy ,  à  Taris  en  Parlement  le  ijingt- 
cinquiefme  Feburier,  mil  cinq  cens  qua- 
tre vingt  s  dixneuf. 


Signé,  V o 


r  s  1  x. 


Leu,  publié  &  regiftréen  la  Cham- 
bres des  Comptes ,  oy&ce  confentant 
le  Procureur  gênerai  du  Roy  9  le  dernier 
iour  de  ^Mars ,  mil  cinq  cens  quatre 
vingts  dixneuf 

Signé,      De  la  fontaine. 
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Leugnbliè  £7*  regiflré,  oy  fê)ce  con~ 
[entant  le  Procureur  gênerai du  Royy  à 
3>arù  en  la  Cour  des  oxydes  Je  trentief 
me  &  dernier  iour  êHÀ^uril^  mil  cinq 
cens  quatre  vingts  dixneuf. 


Si*néy  B 


ERNARD. 


EXTRJICT  DES  REGI- 

Jlres  de  Parlement. 

Vr  ce  que  le  Procureur 
gênerai  du  Roy  a  remon- 
tré à  la  Cour,  Que  l'Ediét 
Se  Déclaration  du  mois  d'Auri^mil 
cinq  cens  quatre  vingts  dix-hui£t, 
leu  &  publié  en  ladide  Cour  le 
vingt-cinquiefme  Feurier  dernier, 
n'aefte  enuoyé  es  Sièges  des  Bail- 
liages  &  Senefchauffeesde  ceRe£ 
fort,pour  y  eftre  lei^publié  &  regi- 


»--- . 
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ftré,  comme  les  autres  prcccdcns, 
&  a  ledit  feigneur  Roy  commande 
qu'ilyfoitenuoyé:  Ce  qui  ne  peut 
eftre  fait  fans  Ordônance  de  ladite 
Cour,  requérant  en  eftre  ordonné. 
La  C  o  v  r  a  ordonne'  &  ordonne 
que  coppies  collationnees  dudi£fc 
Edid  feront  enuoyees  ésBailliages, 
ScnefchaufTces  &  Sièges  de  ce  Ref- 
fort ,  pour  y  eftre  leues ,  publiées  & 
regiftrees.  Enjoint  aux  Subftituts 
dudit  Procureur  gênerai  y  faire  pro- 
céder à  ladite  publication,  &  certi- 
fier la  Cour  de  leurs  diligences  au 
mois.  Faidten  Parlement  le  vingt- 
hui&iefme  iour  deluin,  mil  cinq 
cens  quatre  vingts  dix-neuf. 

Signé,  Voysi^Ô 
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CONCLVSION. 


O  i  c  i  donc ,  François,  noftre  Loy 
d'Amncftie,  noftre  Loy  d'oubliance, 
d'abolition,  &  générale  fupprefïïon 
des  iniures  que  les  vns  auons  fait  aux 
autres.  Voici  vn  gênerai  pardon  &  rcmifïion  de 
tout  ce  en  quoy  fa  Majefté  ôc  le  public  pour- 
roient  durant  noftrc  difeorde  auoir  efté  orTen- 
fez  en  nos  actions.    Voici  le  rcftabliffement  du 
règne  de  Dieu  parmi  nous.Voici  la  reftauration 
defonEglife  Sce  Catholique  Apoftoliquc  Ro- 
maine ,  par  tout  où  elle  auoit  efté  opprimée  en 
ce  Royaume.  Voici  noftrc  Loy  de  Concorde, 
noftre  Loy  dYnion,  &  Pacification.  Bénirions 
Dieu  qui  Ta  infpircc  au  coeur  de  noftre  Roy ,  Ôc 
recognoiiTons  que  par  icellenous  pouuôseftrc 
reftituez  fî  nous  voulons  nous  y  ioufmcttre ,  & 
reftablis  fous  les  loix  impolucs  de  nature,  fous 
les  loix  de  l'humanité,  fous  les  préceptes  &  les 
enfeignemensde  Iefus-Chrift  -,  vray  Ôc  feul  re- 
ftaurateur  de  la  charité,qui  fe  doit  efchaufTer  ôc 
nourrir  parmi  nous ,  fous  le  doux  ôc  agréable 
nom  de  paix,  fous  la  courtoife  modeftic,  fous  la 
facree  Ôc  faincte  candeur,&  fous  l'amour  de  nos 
prochains,tant  recommandée  de  Dieu,  toutes 
vertus  qui  ont  demeuré  bannies  de  noftre  com- 
pagnie; du  moins  fort  obfcurcics,  troublées ,  ôc 
prefque  anéanties  par  nos  dif cordes,  par  nos 

haines, 
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haines,  par  nos  courroux,&:  par  la  defvnion  qui 
aefté  trop  long  temps  en  cette  déplorée  Mo- 
narchie, laquelle  n'a  goufténiientideipuisnos 
premières  dmiilons,  &  guerres  ciuiles,  que  def- 
plaiiir,  qu'inquiétude,  que  crainte,  que  trauail, 
que  deiefpoir,que  confuiion,quede(brdre;  que 
ruines,  que  calamitez,  cV  ni iferesprefquc  in- 
croyables. 

Et  à  la  vérité,  François,  les  moins  iudicieux, 
qui  font  parmi  nous,  recognoiftront  teuhours, 
par  les  errech  &  fy  mptomes  de  noftre  mal,  que 
les  anciens  Latins  n  ont  pas  Tans  grande  occa- 
fion  appelle  leur  dieu  de*  armées,  Murs ,  quafi 
M4t4ors,éjMit  res  mdanœs  vertatfuLito,  &  ont  donné 
le  nom  à  la  Difcorde  des  peuples,  8z  à  la  guerre, 
Sellum,  klitiliM  ;  dautant  qu'elle  conuient  &  eft 
plus  propre  aux  bettes  brutes ,  qu'aux  hommes 
raifcnnables,  qui  font  r.ais  à  toute  douceur,  c<3- 
pofez  à  la  focieté,  enclins  à  communication,&: 
difpofez  à  l'amitié:  les  autres  animaux  à  l'impe- 
tuofité,  eV  à  courir  les  vus  fur  les  autres,  ores 
que  nos  péchez  nous  ayentlàicttez,  que  nous 
faifons  tout  au  contraire.  Les  tygres,  les  loups, 
les  lyons,  ni  les  ours ,  ne  fe  font  point  la  guerre: 
Je  (erpét  ne  mord  point  le  ferpentj  mais  l'hom- 
me (cul  eft  celuy-là  qui  court  fur  l'homme  ;  &o 
cil  le  feul  des  animaux, qui  a  deipouïllé  ôc  quit- 
té la  nature.  Appaifer  la  faim  ôc  \i  foif  eft  choie 
naturelle:  les  beftes  s'effarouchent  pour  ces  ne- 
ceffitez.  Repoulfer  la  violence  &  l'incommo- 
dité du  froid,  du  chaud,  de  iapluye,  de  la  neige, 
ô:  du  ciel,  eft  fatisfaire  <k  s'accommoder  à  la 

rr 
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nature:  mais  la  guerre  ne  fe  fait  iamais  pour 
Pvn  de  tous  ces  accidens.  Les  Gaulois  ont  d'au- 
tres fois  palTé  les  Alpes:  les  Suiffes  font  entrez 
dans ies  Gaules:  les  Cymbres audedans l'Italie: 
les  Goths  en  diuerfes  contrées  de  l'Europe:mais 
tous  pour  affouuir  leurs  appétits  fans  aucune 
neceffité.  Vue  feule  parole  dicte  mal  à  propos, 
la fuperbe^'ambitionj'auarice, mettent  leipee 
au  poing  le  plus  fouuent,  &  font  mourir  de 
faim  dedans  vn  fiege  ceux  qui  pourroient  de- 
hors viure  fort  à  leur  aife  :  font  trauerfer  les 
mers  courroucées,  furpafïer  les  montagnes  in- 
acceiïibles,  fe  loger  aux  deferts  inhabitez,  au 
mitandesferpens,  &  des  bettes  fauuagcs:  font 
quitter  la  chère  patrie,  les  femmes  bien  aimées, 
les  enfans  defirez  :  en  fomme,  font  tumber  la 
hommes  en  dix  mille  accidens,-  pour  feruir  par- 
apres  d'exemples  tref-horribles  de  la  fragilité 
du  monde.  Dont  auiïi  les  Princes  &  Monar- 
ques ne  font  le  plus  fouuent  exempts  3  ains  ont 
efté  les  vns  contraints  de  quitter  leurs  foies  cn- 
treprinfes;  comme  furent  Cambyiés  le  Perfan, 
&  le  fupetbe  Antoine  :  les  autres  fe  font  perdus 
à  la  fuite  de  leur  fortune,  cV  fe  font  froiifez  en  la 
cheute  de  leur  grandeur^comme  Cyrus,Deme- 
trius,Pyrrhus,  Annibal,  Cra{ïus,Pôpee,&  tout- 
plein  d'autres ,  qui  n'efpargnoient  en  leur  paf- 
fionles  Idoles  qu'ils  adoroient  pour  dieux,  ni 
la  nature  mefme.  Galiguladefpkoit  Iupiter,  Ôc 
l'appella  au  combat  quelques  ioursauparauât 
fa  mort.Romule  eccit  fon  frère  Rhemus,  fte  ne 
pult  fouffrirà  compagnon  celuy  que  la  nature 
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auoit  fait  naiftrc  auecques  luy  :  ncantmoins  il 
Veitpar-apres  leS'abin  Tatius eitrangcr,  com- 
mandant dedans  Rome  à  ion  tour.  Aicibiadés, 
Coriolan,  eVCefar,  firent  la  guerre  à  leur  pa- 
trie: ris  rnoururcnt  auffi  de  mort  violente,  ac- 
cablez de  miières. 

Certainement  nous  ne  pouuons  nier,  que  la 
nature  n'ait  honoré  l'homme  de  la  mcmoirc,de 
laraifon,  cvduiugcment,  afin  de  s'en  ieruiren 
fes  ac~hons,&:  pour  lafocieté  de  cette  vie;  iingu- 
licrementpcur  exercer  la  charité  les  vnsenuers 
les  autres.  Toutesfcis  le  trop  grand  amour  que 
chacun  porte  à  ioy  ,  l'auadce,  l'ambition,  la  iii- 
perbe,  l'ont  priué de  il  précieux  gages,  codons 
cxcellcns ,  pour  l'irriter  &  le  prouoquer  à  toute 
cruauté ,  haine  ,  difeorde ,  &  difièntion,  par  la- 
quelle les  plus  farouches  mettent  du  tout  en  ou- 
bli la  reconciliation, comme  choie  importune, 
qui  femble  tenir  delabaiîeire  décourage,  ôc 
élire  ennemie  de  macmanirnité.En  la  guerre  ci- 
uile  de  Vitcllius  &  de  Velpaiiamle  premier  de  - 
puta  vers  l'armée  de  l'autre  quel  ques  vns,  an  ce 
charge  expreilè  de  traitter  de  la  paix  ,  &  parmi 
les  députez  s'eîroit  fourré  Tacitus  Mufonius 
Rufus,  cheualier  Romain,  PhiiofopheStcique, 
qui  voulut  en  preience  des  gens  de  guerre ,  ha- 
ranguer de  ta  paix,  dont  il  courut  fortune  de  la 
Vie;  6v  n'eut  remède  que  de  quitter  ce  trop  face 
dilcours,en  telle  compagnie,  &  parmi  des  fous 
&:  des  inieniez,qui  Dénient  que  pardonner,  fai- 
re la  paix,6\:  remettre  les  iniures  pailees,  efc  vue 
marque  indubitable  de  pufiliammité,  JciUctf 
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ïAmitAljirœvAHcAMt  infini* ,  mfamam  ejfe  ab  infini* 
difcecUrefiulti  £T  démentis afentate  ad  humanitatem 
redire.  Bien  plus,  car  il  s'en  cfttrcuuédeceiîe 
eftoffe,  qui  ont  prins  à  grand*  miure  fi  on  fc  de- 
ftournoit  du  mal  qu'ils  voudroient  faire  ,  &  du 
dommage  qu'ils  voudroient  apporter.  C.Fim- 
bria  homme  mefchant ,  factieux  &  importun, 
mit  en  indice  le  Pontife  QJSaeuola  ,  parce  que 
î'aiant  voulu  tuer,  aux  funérailles  de  CMarius, 
il  s'efloit  retiré,^  auoit  efquiué  le  coup.  Chaf- 
cun  s'eimerueilloit  qu'auoit  à  defmefler  ce 
mauuais  garnement  auec  Sœuola,  tantrecom- 
mandableen  prud'homie  8c  en  vertu:  Egevero 
(difoit  ce  meichant  homme)  cnmim  illud  do3quod 
non  toto  eorpore tmmetptf  ferrumacceperit.  Durant  la 
féconde  guerre  Punique ,  les  deux  plus  puisan- 
tes républiques  de  la  terre  eiioient  en  armes,  8c 
auoient  misenfemble  de  part  &  d'autre  toutes 
les  forces  de  l'Europe,  ^deTAphrique,  auec 
vne  extrême  ruine  des  Eipagnes,de  l'Italic,d'vn 
grand  nombre  de  villes,  de  champs,  d'hommes, 
&: d'autres  animaux:  neantmoins  Tite-Liuea 
eferit,  mAiorihits  concurfum  ejfe  odm  qukmviribusy 
dont  le  peut  remarquer  combien  grande  eftoit 
la  folie  desvns  «Se  des  autres.  De  noftre  temps 
nous  auons  veu  des  cruautez  plus  que  barbares, 
commifes  en  nos  guerres  ciuiles.  Si  quelque 
lyoneuft  deuorél'vn  denosenfans,  &  que  peu 
.après nous  l'euffions  rencontré,  il  euft  efté  plus 
doucement  traitté  de  nous, que  l'homme  n'eufl 
elle  de  l'homme  en  diuers  lieux;  queleChre- 
ftien  n'euit  efte  du  Chreftien.  Les  armes  que  les 
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anciens  ont  inuenté  pour  fe  venger  les  vns  des 
autres,fontles  marques  d'vne  tref grande  cruau- 
té: toucesfois  elles  n'eftoient  rien,  au  prix  de 
celles  que  le  diable  a  fuggerces  parmi  nous ,  qui 
auons  en  cela  furpafTc  la  rude  antiquité  ;  donc 
eft  tefm  oin  l'inuention  de  la  poudre  à  canon,& 
des  armes  à  feu:la  plus  exitiale  ,  funefte,  &  abo- 
minable que  le  diable  eut  ïamais  feeu  imaginer. 
Et  ce  qui  eit  plus  à  remarquer,  qu'elle  n'eft  pas 
fbrtie  de  la  boutique  des  Payons  ,  des  Iuifs,  ou 
desSarradns  ;  ains  les  Chreiliens  en  ont  efré  les 
premiers  autheurs,  non  par  FinfpirationduSt 
Elprit,qui  voulut  apparoir  aux  faincls  Apoftres 
en  laiimplicité  d'vne  Colombe:  mais  parla 
îuggeftion  de  Satan  ,  ennemi  mortel  du  genre 
humain.  Les  Poètes  ont  d'autres  fois  feint,  que 
Iupiter  fut  fort  courroucé  contre  ce  Grec  qui 
auoit  voulu  par  le  bruit  delà  corne  du  pied  de 
quelque  nombre  de  cheuaux  ,  imiter  la  foudre 
celefte,  duquel  il  le  frappa,  fk  l'enuoy a  aux  en- 
fers pour  y  iouifrir  de  griefs  tourmens.  Helas! 
de  quel  fupplice  feroit  digne  celuy  qui  a  elle 
l'autheur  de  ce  foudre  terreftre ,  lequel  en  Ces 
cruels  effects ,  a  vaincu  celuy  qui  vient  du  ciel: 
qui  à  peine  peut  mettre  à  mort  plus  d'vn  feul 
homme,  où  l'autre  en  deferoït  autant  qu'il  Peu 
preientera  de  front?  L'ancien  Roy  de  Sparte 
ayâtveu  Fin (hument  qu'on  appelle  icorpion, 
s'eferia^que  la  proiieiFe  de  l'home  cfloit  anean- 
tie,dautât  que  le  plus  braue  feroit  tranfpercé  de 
bien  loin  par  la  force  d'vn  dard,  auparauanc 
qu'il  peuil  venir  aux  mains  :  que  diroit-ii  don- 
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ques  maintenant,  s'il  en  voyoit  vn  grand  nom- 
bre eftendu ,  d'vnfeul  coup  de  canon?  Ciccron 
efcrit  que  le  Peripateticien  Dicearchus  auoic 
reprefencé  toutes  les  pertes  qui  auoient  aux  pre- 
miers fiecles  aflligé  les  humains ,  ôc  auoit  etîalé 
dVne  part  les  peftes;  les  famines ,  les  déluges,  & 
inondationsjes  naufrages,  les  allaults  des  beftes 
fauuages,  & trembiemens  déterre.  De  l'autre 
part  auoit  deferkes  les  difeordes ,  ôc  guerres  de- 
menees;par  lefquelles  feulesjil  faiibit  manifeste- 
ment voir,  eftrcpcri  beaucoup  plus  grand  nô- 
bre  de perfonnes ,  que  de  tout  le f  urplus  des  cf- 
clandres  humains.  Seneque  difeourant  de  la  fu- 
rie de  la  guerre  ciuile  entre  Cefar  &  le  grand 
Pompée,  qui  ne  fut  plus  cruelle ,  ni  fî  longue, 
qu'ont  efté  lesnoftresennos  iours,  neâtmoins 
fait  horreur  reprefentant  les  armées  qui  iecô- 
bâtent,  efquelles  d'vncoftéfetrouuentlespa- 
rens,  Ôc  les  enfans  de  l'autre:  la  patrie  fujette  au 
feu, que  le  citoyen  mefme  y  voudroit  mettre: 
k$  efeadrons  de  la  caualerie  qui  cerchent  les 
bannis  Ôc  proferiptsiies  eaux  empoifonnees,  la 
pefte  iettee  &z  iemec  par  tout,  les  tranchées  fai- 
tes par  les  vns ,  pour  aiïîcger  leurs  plus  grands 
amis  &  parens  :  lesprifons  remplies  des  plus 
gens  de  bien  de  la  terre ,,  le  feu  coniommant  les 
villes  entieres,les  tyrannies  &  opprelllons pres- 
que încroiablesjes  confeils  &  fecretes  conjura- 
tions des  voifîns,  &  des  étrangers,  le  triomphe 
de  tous  les  vices  qui  fe  peuuent  imaginer,  les 
rapts,  adultères,  fodomies,  &  autres  vilenies 
exécrables^  quife  commentent  durant  les  diui- 
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fions ,  aucc  gloire  ôc  comme  trophées  de  vertu. 
Il  adioufte  finalement  les  periurcs,les  trahifons, 
les  perfidies,les  defloyautez,  ôc  autres  magafîns 
d'iniquité,  d'opprobre,  ôc d'ignominie;  dont 
nous  n'auons  omis  chofe  quelconque ,  ains  cft  à 
craindre  que  qui  voudra  conhderer  de  prés  nos 
deportemens  vicieux ,  durant  nos  miferables 
contentions,  trouuera  que  nous  y  auons  beau- 
coup adioufte,  ôc  n'auons  en  rien  voulu  céder  à 
la  malice  des  anciens. 

C'eft  grand  pitié , il  ne  s'eft  iamais  rencontre 
chofe  honorable  ôc  vtile ,  qutivak  efté  négli- 
gée ôc  diminuée auec  le  temps,mais  au  contrai- 
re les  vices  ont  accreu ,  ôc  particulièrement  les 
ftratagcmesdela  guerre,  feule  ennemie  &de- 
ftru&rice  de  nature.  Les inuentions  diaboliques 
pour  ex  terminer  les  humains,  la  haine,  ladif- 
corde,la  fuperbe,la  cruauté,  tous  inftrumens  de 
la  ruine  du  m  onde,  font  accreus ,  font  augmen- 
tez de  mieux  en  mieux,  c'eft  à  dire  de  pis  en  pis. 
Les  affections  des  hommes fe font  attiédies,  ôc 
ont  dégénéré  de  la  diligence  des  anciens ,  à  bien 
faire;  mais  en  la  guerre,  les  cfprits  ont  de  CkcIc 
en  fiecle  furpafle  leurs  predeccflèurs ,  en  inuen- 
tions,en  vfage,  Ôc  en  exercice.  Et  ce  qui  eft  plus 
admirable  encore,  que  les  plus  parelîeux,  les 
plus  tardifs,  coquine  fembloient  rien  tenir  de 
l'homme  que  la  face,  ont  efté  les  plus  exccllcns 
en  l'artifice  Ôc  au  progrez  decefte  pernicicuic 
difeorde.  Aufîï  pour  dire  vray,  toutlereftcdes 
arts  a  eu  fon  temps  Ôc  fes  faifons,  efqueiles  tan- 
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toftl'vn  a  fleuri,  tantoft  l'autre*,  où  toutesfois 
laguerre,  la difeorde,  la  contention,  n'ontia- 
mais  efté  deiïaiionnees.  Les  choies  les  plus 
agréables  ont  quelquefois  faoulé  les  hom- 
mes ,  comme  l'argent,  les  voluptez;  neant- 
moins null*  dtfcordiœ  cr  hellifcietœsà  caufe  aue  le 
diable,  ennemi  mortel  du  genre  humain,  fug- 
gere  d'heure  à  autre  denouueaux  fujetsdedif. 
iention,6c  de  difrerend,pour  le  ruiner,  ôc  le  de- 
flruire,  en  gros  ou  en  deftail.  Si  nous  auiôs  loifir 
dedifeourir  defpuis  Nembrot,  qui  premier  a 
fait  guerre  ouuerte ,  enuiron  cent  trente  ans 
après  le  déluge  vniuerfel ,  ccft  à  dire,  il  y  a  qua- 
tre mil  ans  ou  enuiron  ,  iufques  à  nous ,  il  fe  re- 
marqueroit  que  la  terre  n'a  prefquc  efté  iamais 
fans  trouble,  fans  débat,  fans  guerre,  ôc  fans  dif- 
eorde. Suffife  d'obferuer,  qu'à  Rome  durant  les 
fept  cents  premiers  ans  de  la  fondation  de 
la  ville ,  le  temple  de  Ianus>  qui  eftoit  voué  à  la 
guerre,  n'a  elle  fermé  que  deux  fois.  Et  defpuis 
nous  encore  miferables  Chreftiens,  n'auons 
feeu  durer  les  mil  fax  cens  ans  qu'il  y  a  de  la  rc- 
ftauration  de  cette  naturelle  Loy  de  charité ,  de 
paix  ,  Se  d'amitié  ,  enuers  noftre  prochain, 
qu'il  n'y  ait  eu  toujours  parmi  nous  quelque 
fufee  à  déuider,  &  quelque  angle  de  la  terre 
bruyant.  De  forte  qu'il  fembîe  que  Satan 
fefoitpar  exprés  cfgayc  à  femer  tant  plusdes 
noifes  parmi  nous,  qu'il  a  veu  que  la  paix  ôc  la 
concorde  ,  nous  a  efté  plus  eftrcktemcnt 
recommandée  ,    Ôc   le  lien    dvnion    ôc  de 
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charité  renoué  par  les  ùinOts  Sacrcmens,  in- 
stituez entre  nous  par  noftre  Sauueur  Iefus- 
Chriit..  De  manière  que,  comme  dit  S.  Paul,il 
fèmble  quefiurmum  iJhtJ,  O"  flagellwn  belli,  occa- 
frnem  ntetwnfit  per  legem38c  que  le  péché, qui  au- 
parauantlepluseftroit  commandement  de  ce- 
lte concorde,  Se  chanté,  fembioit  fort  petit,  & 
depeudeforce,  fefoitefieué  Se  renforcé  pour 
s'oppoler  à  celte  naturelle  Se  diuinc  loi.  Et  fi,ce 
qui  cft  digne  de  plus  dJadmiration,fe  remarque, 
quel  homme,quaiicn  defpit  &enhainedefoi- 
melme,  feiette  Se  fe  précipite  en  celte  mali- 
cieufe  difeorde ,  de  profond  abyfme  de  guerre. 
Car  à  la  vérité  il  y  a  d'autres  i  m  perfection  s  Se 
vices  en  nous  quifemblent  reprefenter  enfoy, 
les  vns  quelque  volupté  preséte,les  autres  quel- 
que commodité  apparente,  pour  esblouir  les 
yeux  de  ceux  qui  les  commettent  ,  mais  celuy 
qui  vient  de  diuiflon,  de  difeorde ,  8c  de  guerre, 
n'apporte  quand-o\:-foy  que  trauail, qu'inquié- 
tude, qu'incommodité ,  que  mal ,  que  crainte, 
que  foupço,que  deieipoir.cx:  toute  forte  de  lan- 
gueur: car  il  nous  y  voulons  bien  penfer,nous 
trouuerons  que  tout  ainil  que  la  paix  Se  la  con- 
corde nous  entretient  dans  rinftinct.  Se  mouue- 
met  de  la  charitable  Se  amiable  nature,  la  guer- 
re tout  au  contraire  ne  nous  permet  pasd'eftre 
ïeulement  hommes,  ains  nous  change  du  tour, 
non  en  belles,  ains  en  démons  Se  malins  efprks. 
Les  autres  animaux  font  en^édrez  Se  nais  pour 
eux  tant  (cuÈemét,{i  bien  que  i'vn  ne  recognoifL 
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pas  l'autre,  quoi  qu'il  Tait  procréé;  mais  l'hom- 
me a  efté faic  pour  eftre  vn  animal  fainc~fc,fo- 
ciable  &  charitable  aux  autres  hommes,prefens 
ou  à  venir,  félon  lequel  inftinct,  le  vieillard  la- 
boureur refpondit  à  celuy  qui  luy  voiant  plan- 
ter des  arbres  en  ion  aage  caduque ,  luy  deman- 
da pour  qui  il  les  plantoit,  D'y >  (inqu.it) immort ali- 
hm ,  qui  t3*  dus  veiuemnt  ùonere ,  non  fibi  fed  mihiy 
fie  C7"  **t  non  mihi ,  fed  venîuns  ,  qui  et  Mm  hoc 
idem  of fin j  fik  p-flerx  ac  exterx  prjzftzbxnt.  Telle- 
ment que  celle  communication,  liaifon,  de  fo- 
cieté  humaine  ne  fe  peut  efteindre  par  la  mort, 
ains  va  &  paroift  tranfmifîîble  à  ceux  qui  vien- 
nent après  nous.  L'hom  me  d'ailleurs  a  efté  for- 
mé &  créé  à  craindre  Dieu,auec  religion  ôc  pie- 
té, a  efté  dotiéen  la  vertu  de  fon  efprit,  de  la 
cognoiifance  &  difeours  de  l'ordre  vniuerfel  de 
tout  le  monde,  compofé  par  le  diuinOuurier, 
&mefme  de  la  méditation  fur  la  diuinité,  par 
Jes admirables ceuures&iugemens  d'icelle,  de 
l'intelligence  des  arts&  fciences,feuls  inftru- 
mens  de  cefte  vie,&  de  la  focieté  &  charité  mu- 
tuellement communicable,  outre  &  part  la  pa- 
role, inftrument  &  artifice  admirable  de  Dieu, 
enfaucur  des  hommes,  pour  les  vnir  par  intel- 
ligence,cn  exprimant  les  conceptions  de  l'ame, 
8c  verfant  par  la  bouche  comme  en  vn  enton- 
noir, en  l'image  d'autrui,  ce  qui  aura  efté  faict 
ou  âiâk  en  autre  lieu.  Et  à  cefte  grâce  finguliere, 
Ôc  lien  fi  ferré ,  &  neceiïaire  à  l'vnion  des  hu- 
mains, nouspcuuonsadioufter les  lettres, l'ex- 
cellent viage  dei quelles, n'a  peu  encores  eftrc 
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imaginé  par  les  Indiens  barbares ,  ores  qu'il  foie 
bien  vray,que  tout  ainfi  que  la  langue  fert  à  IV- 
nion6càiaconionc"tiondclavie  prefente  fil- 
tre les  hommes,  auiïi  les  lettres  font  celles  qui 
ioignentlcs  premiers  aux  derniers,  &  vràStnt 
les  flecles  plus  anciens  au  noitre;  font  que  les 
vieux  efcriuains  parlent  à  la  pofterité,&  que  ce- 
fte-ci  communique  facilement  auec  (espères; 
toutes  remarques  de  l'intelligence ,  de  l'vnion, 
de  la  charité,  de  la  dcuotian,  &  concorde,  que 
nous  deuons  auoir  les  vns  enuers  les  autres,  voi- 
re lesviuans  auec  les  morts,  &  ceux-ci  à  leur 
pofterité,  comme  11  nous  n'auions  iamais  faidfc 
qu'vn  corps,  qu'vne  ame ,  ôc  qu'vnc  volonté  à 
la  crainte  de  Dieu,  &:  à  l'amour  du  genre  hu- 
main. 

De  faic"l,pour  faire  recognoiftre  a  l'homme, 
quilaeité  créé  fur  terre  pour  eftre  vn  animal 
fociable,  &  qu'il  doit  par  neceiîîté  le  tenir  ioint 
de  vni  à  fon  nrochain,duquel  ii  auroit  befoing  à 
toute  heure,  &  a  toutes  occurrcnccs,Dieu  créa- 
teur de  toutes  choies,  l'a  formé  &  créé  defar- 
mé,impuiilànc,inutile,&  infirme,  afin  quii  rc- 
ceuft  tout  fon  eître;fon  bien,fon  accroiiïement, 
delà  main d'autrui,nauîant  &  paroiiïanc  tel  à 
la  première  veue,  qu'on  ne  peut  efperer  qu'il 
vienne  en  ta  perfection,  s'il  eit  abandonné  des 
aiureshommcs,  dautant  que,comme  dit  Pline, 
lécet minibus CT PeeUbus deumBis  fisns7  cpwâ nififub- 
unuret  c&ïersru  mtf>.  ratio,  ntmc  tant  inutiïcm  truncu9 
t-no  m§Ufhtm  toîu-re  i/eliet.  Il  cil  nourri  par  la  mi- 
fericorde  de  fcsplusprochcSjilellinftkué  le  plus 
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fouucnt  par  les  e  Étrangers  :  enfomme  il  n'a  rien 
du  ficn,  &  qu'il  n'ait  receu  du  refte  des  hommes. 
D'ailleurs,  quand  il  eft  paruenu  en  la  fleur  de  (a 
forcejcen'eftrien,  ôcneluy  faut  qu'vne  fieure 
d'vn  iour,pour  le  rendre  inutile  a  foi-mefme,& 
faire  que  ce  fier  lion,  eu  ce  chafteau,  qui  peut- 
cftre  penfoit  eltre  inuincible ,  fera  contraint  de 
fupplier  à  iointes   mains  quelque  miferable 
femmelette  de  l'a(ïifter,le  fecourir  Ôe  le  feruir. 
Et  mefme  eftant  allègre  &fain ,  s'il  confideroit 
le  befoing  qu'il  a  d'eftre  afîifté  des  autres ,  il  haï- 
roit  difcordeàmort ,  fe  conferueroitauecplus 
d'vnion,de  concorde ,  Se  d'amitié  aucc  vn  chaf- 
cun.Car  à  vray  dire3où  fera  le  Monarque ,  de  le 
Potentat,  quelque  puiilant  qu'il  foit ,  qui  pour 
viure  n'ait  affaire  des  laboureurs,  des  bergers, 
des  artifanSjdes  nautonniers,  gaigne-deniers;  en 
vn  mot  de  mille  Se  mille  conditions  deperfon- 
nes,qui  font  moins  que  luy,&  au  delfous  de  lui? 
Dont  il  peut  apprendre  que  Dieu  Ta  efleué  il 
haut,  afin  qu'il  voie  Se  iuge  de  tant  plus,à  com- 
bien de  qualitez  de  perfonnes  fa  vie,lon  eftre,c\r 
fon  maintien  font  obligez  ,  pour  paifer  celte 
pérégrination  miferable ,  Se  que  les  autres  qui 
iont  encore  moins  que  luy,recognoi(ïent  à  Ton 
exemple, que  nul  ne  peut  viure  qu'auec  la  com- 
munion, Ivniô,  l'harmonie, ôc  l'accord  de  tout 
le  monde, &  que  mefme  les  haineux  des  hom- 
mes penroient  à  rinfi:ant,fans  la  focieté,liaifon 
de  le  fouitien  des  autres. C'eft  donc  pour  refolu- 
tion, la  pédagogie  Se  première  feience  naturel- 
le de  l'home,  qu'il  ne  pourroit  ni  fçauroitfub- 
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(jfter  que  par  l'vnion  ,  la  concorde  ,  Ja  paix, 
&  l'intelligence  qu'il  a  auec  les  autres  hom- 
mes. 

Tellement  qu'il  faut  dire ,  que  tout  ce  qui 
brifc,catïè,gafte,diminuc,&: anéantit  cefte  fî 
faincte  liaiion,  cefte  concorde,  cefte  paix  ,  eft 
ennemi  cvdeftructeur  de  la  nature.  Auffi  h*  nous 
voulons  confiderer  quels  font  les  inftrumens 
deSatanàiett«rla  pomme  de  diicordc  parmi 
nous,fe  trouuera  que  c'eft  la  corruption  Ôc  de- 
gencration  de  la  nature ,  par  nos  vices,  3c  par 
nos  défauts.  Car  à  vray  dire,  la  fuperbe,  l'ambi- 
tion, l'auarice ,  &la  mefcognoiiîànce  de  nous- 
mefmes  font  que  nous  oublions  Se  mcfprifons 
cefte  honorable  5c  douce  conditionnée  Se  pro- 
duite en  nous,  corn  me  loy  naturelle,  tafehans  à 
nous  deftruire  &  nuire  à  nous-mcfmes,  par  dif- 
fentions,guerres,difcordes  Ôc  diui (ions, qui  feu- 
les font  lesfubuerfions  5c  ruines  de  Teftatdes 
humains.  A  quoy  le  Fils  de  Dieu ,  noftre  reftau- 
rateur ,  &  diuin  Pédagogue,  dchrant  pouruoir 
&a(îeurer  noftre  falut,  par  le  reftabliilement 
de  la  première  nature  corrompue  &  anéantie, 
a  planté  &  fondé  après  l'honneur  de  Dieu,  tou- 
te la  doctrine  celcfte,  qu'il  a  prefehec  de  la 
tres-fain&e  bouche,  en  la  charité ,  en  l'amour, 
concorde  ,  paix  ,  êc  vniôn  que  nous  deuons 
maintenir  entre  nous,  proteftant  que  ceux-là 
ferot  feuls  des  flcns ,  qui  auront  vne  amc  pacifi- 
que,Ôcgarderôt  lesloix  de  l'amour  enuers  leur 
prochain.Partant  il  n'a  pas  côprife  fa  doctrine  à 
nous  aimer  nous-mefme,dautant  eue  celuy  qui 
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aime  autrui,aime  foi-mefme,&  Ton  falut.  Au- 
trement cft  des  beftes  brutes ,  qui  ont  erré  for- 
mecs  de  Dieu ,  auec  quelque  moien  de  fc  con- 
feruer  feules.  L'éléphant,  le  fanglier,  le  lion,  le 
loup ,  Se  le  eheuaf  ont  \çi  ongles,  les  griffes,  ou 
les  dents  pour  fe  défendre ,  &  pour  ailaiilir  :  les 
taureaux  ont  les  cornes,  lesferpens,le  venin-,  les 
autres  (ont  armez  d'autres  inftrumens,  que  na- 
ture leur  adonnez,  outre  la  force  vniuerfelle 
qu'elle  a  mis  en  leur  corps,  ou  la  fubtilité  tk  l'a- 
gilité,me(me  les  couuertures  quelle  leur  a  don- 
nées, contre  Piniure  du  ciel,  des  eaux',  &  de  la 
terre;  errant  l'homme  feul  demeuré  nud,fragilc 
&  defpourueu  de  fecours  en  foi-mefme,  afin 
qu'il  fuit  contraint  de  recourir  ailleurs,cV le  re- 
cercher  des  autres  homrnes,&  que  par  cette  im- 
bécillité naturelle, il fuft  apprins  à  recognoi- 
(IrCjqu'il  ne  peut  feul,  &  fans  l'aide  d'au  trui,vi- 
ure,fe  maintenir  ôcfubfiiter.  C'eft  auffi  pour- 
quoi la  nature  lui  a  dés  fa  naifîance  apprins  à  fe 
lâmenter,pleurer,&  plaindre;  &  à  rire,&  fe  ref- 
iouïr,pour  reprefemer  la  manfuetude&r  foi- 
bleîïe  humaine  :  car  à  la  vérité  les  larmes  ôc  les 
ris  font  les  démonstrations  désaffections  mol- 
les de  douces,  au  lieu  de  la  rigueur,  &  de  robiti- 
nation  des  autres  animaux  ,  qui  fans  fléchir,  ne 
font  domptez  que  par  vne  plus  violente  force. 
Ioinct  que  par  les  mefmes  larmes, ou  vifage 
riant,  nous  exprimons  le  defplaiiir  ou  le  con- 
tentement que  reccuons  du  bien  ou  au  mal  qui 
nous  furuient,  ou  aux  autres  hommes,  dot  naifl 
le  fondement ,  le  gage,  la  caution,  &  le  tefmoi- 
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^nagc  très-certain  de  l'amitic  que  nous  leur 
portons.  Surquoy  Pline  a  iugé  .que  ceux  qui  ne 
rient  iamais,au  nombre  deiquels  eftoit  Craflus, 
font  de  nature  Saturniennc3ieuere,rigoureufe, 
inflexible, afpre,c>:  cruelle;  dont  procède  la  dif- 
férence des  arYcclions,la  delvmon  des  volon- 
tez,&^peu  deconuenance£:  ccmmunicatiô 
que  telles  gens  ont  auec  lerefte  âcs  hommes. 
Côiecutiuements"enfuitdi(corde,diuifion,cô- 
tentioiijdebatjCx  guerre  ouuerte:  de  iorte  qu'il 
ne  faut  point  douter  que  ceile-ci  ne  ioit  vnc 
certaine  obferuation  derimpcrfecticn.deiuoie- 
ment,6\:  extraordinaire  rencôtre  de  nature,pro- 
cedant  de  noitre  iuperbe  tyrannie ,  ôc  du  peu  de 
refpectque  nous  portons  à  la  commune  cha- 
rité. Le  deiir  que  nous  auôs  de  iurpailer  3c  vain- 
cre tous,  nous  engendre  vnediuiiîon  ,  Cv  haine 
implacable  des  vns  enuers  les  autres.Nous  vou- 
lons exceller  en  religion,  &  reformer  les  autres, 
comme  plus  chers  fe  plus  vnis  à  Dieu ,  5c  fur  ce 
poincl  iont  excitées  diuerfes  tragédies ,  engen- 
drées en  premier  lieu  de  l'ignorance,  imaîemét 
deFobftination,  de  ne  vouloir  céder  aux  plus 
içauans,nià  la  commune  rcioluticn  cri  en 
aeftéreceue  ,  dont  naiiîent  les  opinions  diucr- 
ies,èY  de  ceux-ci  les  fecles  formelles,  precedans 
de  la  pure  iuperbe ,  à  vouloir  iouftenir  ce  quia 
eftévnefoisreleué,  ôz  ne  vouloir  céder  aux  ad- 
monitions des  mieux  entendus,  ams  retenir  à 
belles  dents,  aians  les  mains  coupées  ,ce  qu'ils 
ont  vue  foistouftenu, ainfi  qu'en  trouueefcric 
de  Cyuegims/oldat  Athénien ,  en  la  bataille  de 
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Marathon,dont  naiflent  des  reproches  &  vitu- 
pères iniurieux  d'hereiïe^  qui  produifent  des  di- 
uifions&  des  factions.  Tant  y  a  que  chafeunie 
plaift  en  la  fubtilité  de  Ton  erpric ,  &c  ceux  qui 
font  les  plus  infirmes  s'e  (liment  les  plus  forts. 
Les  enfans  de  la  terre  fc  iactent  eftre  iiFus  du 
ciel.  L'auaricc  a  tant  gaigné  fur  nous, que  chaf- 
cun  délire  abonder  en  pollciîions  Se  en  richef- 
fcs,au  dommage  de  fon  voifin ,  dot  naift  difeor- 
de,haine,  différends  &  procez, entre  meumo* 
tuum.  Le  plus  fort  de  tous  eft  encore,  le  deiir  de 
l'honneur,  &  l'admiration  que  nous  mendions 
de  nous-mefmes,  ious  prétexte  du  bien  &  de 
vertu.CcmalencontrediiTipa  la  république  des 
Romains,  par  Pompée  &  Cefar.Ceiuy  là  rnei- 
me  les  auoit  affligez  es  guerres  de  Pyrrhus  6>C 
Annibal,  lefquelles  ne  fe  dcrnenoient  tant  pour 
la  commodité,  que  pour  l'ambition.  &  la  di- 
gnité. D  ailleurs  il  eft  certain  que  cefte-ci  ne 
cerchc  feulement  la  louange  ordinaire  en  tou- 
tes chofes;  mais  plus,  elle  s'cileue ,  fe  haufle,  ôc 
magnifie  pour  la  plus  excellente,  la  plus  admi- 
rable ,  &  la  plus  belle  :  de  manière  qu'il  ne  ie 
faut  nullement  esbahir ,  s'il  ne  Ce  trouue  rien  en 
nous  de  coy,  ni  de  tranquille, puis  que  nous 
fbmmesterralïez&  vaincus  par  ces  deux  mon- 
tres, fuperbe  &  ambition,  lefquelles  seftans 
rendues  maiftrefTes  de  nos  cœurs,  font  faire  le 
guet  à  deux  autres  vipères ,  qui  fans  celle  les  ac- 
"compagnent/çauoir  à  courroux  ôc  enuie,  pour 
deprimer,abaifler,  &auilirce  qui  eft  de  louable 
&de  recommandabîe  aux  autres,  dont  finale- 
ment 
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aient  naiftiniurc/emence  de  vengeance;  <Sc  de 
cefte-ci  s'engendre  la  haine. ainfî  que  au  vin  ,1e 
vin-aigre  fefait:confecuriuementfuit  la  difeor- 
de,laquelle  produit  guerre  ouuerte3oarmi  ceux 
qui.comme  difoit  le  pirate  Demetrius  à  ce  ieu- 
ncfou  d'Alexandre  (  ainû  l'a  appelle  Seneque) 
paUm  Utîocmuri p&Jfunr.  Adiouftons  à  toutes  ces 
infirmitczje  trop  grâd  amour  de  nous  mefme, 
quireHemblonsau  glorieux  gendarme  du  Co- 
mique,lequeî  difoit;  Efl  nnhi  ifinà  â.itum  a  7uturAy 
vt  grata  fint  cp&  fdcio  omm*  :  ce  qui  nous  rend 
odieux  &  à  mefpris  aux  plus  fages.  Les  boiteux 
veulent  paroiftre  marcher  droict,  ks  vilains 
ignobles,  fortisd  extraction  orde  cV  fale,  tran- 
chentlesgentils-hommes:les  putains  font  les 
Penelopes ,  ou  Lucteces  :  les  maquereaux  font 
les  Socrates,ou  Catons.  En  fomme,  fus mter 
hœcfibi  verum  àicere aufa  fft?(dk  Seneque}^;;  n:n 
mrer  adulantMm  blandicntiumaue pofitus  ?regesy  pin- 
nmum  t  amen  phi  tpfe  ajftntatus  efl  <  Ce  font  les  ma- 
ladies des  efprits,  qui neantmoins font  faire  de 
grandes  fautes,&"  engendrent  de  groiîès  diui(îôs 
Ôc  difeordes  en  l'Eftat  public;  dont  à  bô  droift 
noftre  faincl:  Auguftin  a  lailîé  par  eicrit ,  Que 
l'amour,  &  la  mefcognoiiïance  de  ioi-mefme 
efl:  fa  fontaine  de  tout  mal.  Les  Andes  eftoient 
bien  miferables,  d'eitreen  quelle  pour  trouuer 
vn  (âge, ou  demifage  ,  s'ils  eu  lient  efté  de  noftre 
temps, ils fefu lient  crouliez  auffi  empefehez  à 
rencontrer  vn  fou,ou  demi  fou  :  parce  que  s'il  y 
auoit  qtielcun  qui  eftimafl  l'autre  moins  que  fa* 
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ge ,  il  faudroit  s'aller  batre  fur  le  champ.   D'où 
penfez-vous  qu'auoit  procédé  la  fote  loy  des 
Corinthiens ,  pao:  laquelle  eftoit  ordonné,  Que 
nul  fe  dift  plus  excellent  que  l'autre,  &  que 
s'il  fe  trouuoit  quelcun  qui  penfafl:  eftre  plus 
vertueux  que  les  autres,  euft  à  vuider  la  ville  in- 
continent, tinon  de  ceftc  foie  prefomption  que 
chafcun  auoit  de  foi-mefme?    D'où  procéda  la 
ruine  de  la  Grèce,  fmon  du  trop  grand  amour 
qu'Aicibiadés  portoità  foi-mefme,  lequel  luy 
fit  ietterfonpauurepaïsenlaguerredela  Mo- 
ree5longue5perilleufc,&:  feule  cauie  de  la  deltru- 
cfhon  Se  ieruitude  de  toute  la  région. La  mefme 
maladie  précipita  Alexandre,deiortir  des  mon- 
tagnes de  Macedon ,  pour  conduire  vne  grofTe 
armée  par  l'Aile,  3c  fe  lailïèr  mener  par  l'ambi- 
tion,&:  la  trop  grande  prefomption  qu'il  auoit 
de  foi- mefme.  Ce  vice  rit  fornr  Pompée  hors 
des  gonds  de  la  modeItie,ev  conduifit  Cefar  iuf- 
quesaux  Gades.pour  pleurer  audeuant  lairatue 
d' A lexandre.de  ce  qu'il  n'auoit  rien' fait  digne  de 
fa  valeur,  en  l'aage  que  l'autre  auoit  conquiie  la 
plus-partde  la  terre  :ii  bien  qu'eftant  à  Rome 
de  retour,moienna  qu'on  luy  donnai!:  la  charge 
de  quelque  guerre  perilleufe,  en  laquelle  on 
peuitrecognoiftre  ce  qu'il  penfoit  valoir. 

Il  y  a  plus, que  ceux  mefme  qui  n'ont  iamais 
tait  choie  qui  vaille,  &  n'ont  partie  quelcôque 
digne  de  recommandation,  veulent  qu'on  les 
eitime&loue,  mc\oliim  ifa^agunt^ftd'eiidmptpe 
qtiœnoii  Agimt  m  rMmcm  tiïorMn  referunt..  Il  fut 
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tïouué  dâsles  mémoires  de  l'Empereur  Otho, 
qu'il  y-  auoit  fix  vingts  perfon  nages  qui  luy 
auoient  baillé  chafcunvn  placet,  poureftrerc- 
compenfez  du  meurdre  de  Galba  ,  qu'Vn  ieul 
toutèsfois  auoit  occis  ,  marc  ces  prcfomptueux 
demandeurs  furent  paiezfmuant  leurs  démen- 
tes: car  Vitellius  après  auoir  défait  Otho  ,  trou- 
uatous  leurs  breuets,&  faifant  la  recerchede 
ces  coupe-iarrets,  les  fît  tous  mourir,  craignant 
que  tels  mercenaires  ne  prinifent  occalïon  d'en 
faire  autant  à  luy:  comme  à  la  Vérité  les  Princes 
mefmesne  font  pas  en  telle  feureté,  quelque 
force  qu'ils  aient,  parmi  ces  efprits  ambitieux* 
&  dangereux  ,  que  s'ils  fe  feruoient  de  mimftres 
amateurs  de  paix,&:  autheurs de  concorde.  Au- 
gufte  fut  le  premier  qui  inftnua  la  milice  Pré- 
torienne en  ion  Palais ,  &:  a  la  fuite  à  Rome  ,  de 
3 o. compagnies ,  afin  qu'il  s'en  peufl  feruir  en.  la 
neceiïïté ,  comme  de  ceux  qui  auoient  en  carde 
fa  perfonne:  toutèsfois  il  n'y  a  eu  Jamais  inftitir- 
tion  plus  lamentable  à  la  chofe  publique,à  eau- 
fe  que  la  plus  part  des  Princes  iucceflcursd'Aiv 
gufîe  en  l'Empire,  ont  efté  prefque  efclauesJ^ 
cesmutins^adtieux^nfolens,  fanguinaires ,  qui 
au  lieu  d'eftre  les  gardes  de  l'Efrat  de  l'Empire,' 
en  ont  efté  les  déprédateurs,  dclcs  pillars:  de 
manière  que  Plutarque  leur  impute  après  le  dé- 
cès de  Néron,  le  changement  des  Empereurs, 
Se  la  fréquente  mort  d'iceux,pluftoft  qu'à  l'am- 
bition des  fucceiîeurs:  &  eft  vrai  que  les  plus 
grands  Monarques  font  contraints  à  leur  grand 

îî  ij 
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regret,parmi  telles  gcns,efclaues  de  difcordc  & 
de  faction,  mefpriier&  négliger  les  plus  gens 
de  bien,&  ceux  qui  mefme  leur  ont  eftc  les  plus 
fideles.pourflater  <Scaduancer  ceux  quilsvou- 
droient  voir  crucifiez.  Cefareftantparuenu  au 
bout  de  Tes  deiTeins,  fourra  dans  le  Sénat  les  plus 
mefehans  de  Rome.îl  euft  bien  defiré  emploier 
déplus  honneftes  gens ,  mais  il  difoit que c'e- 
ft  oient  ceux  qui  auoient  fauué  &  conferué  fâ 
dignité:  néant  moins  fi  faifoit-iî  demonftration 
de  le  faire  enuis,toutesfois  qu'il  y  eftoit  con- 
traint,fans  pourtant  faire  paroiitre  aucunemét 
qu'il  euft  leurs  actions  à  lufpect ,  craignant  que 
lors  qu'il  voudroitabatre  leur  pouuoir,  il  rui- 
nai! le  (îcn  propre»  6V  sexpofaft  à  leur  mauuaife 
volontéjComme  il  eft  fouuent  aduenu.  Apres  la 
mort  du  cruel  tyran  Maximin,le  Sénat  ordon- 
na deux  vieillards  Maximus  cVBalbinus,  pour 
çouuerner  l'Empire,  ils  furent  au  commence- 
ment d'accord,neantmoins  peu  à  peu  entrèrent 
en  ioupçon  Se  défiance  i'vn  de  l'autre. D'ailleurs 
les  gardes  Pretorienes  refolurétde  mettre  tous 
lesdeux  àmortjàcaufedeleur  leuerité,-fi  bien 
que  prenansfujetfur  leur  diuiiiô,  ôc  le  peu  d'in- 
telligence qu'ils  auoient  enfemble,  alîailhrenc 
Maximus  en  plein  midi,  lequel  appelia  les  gar- 
des Alemandes,  ordonnées  pour  le  lalut  de  tous 
les  deux:  furquoy  Balbinuscraignât  qu'on  vou- 
lult  les  armer  contre  luy,empeicha  qu'ils  n'a  - 
italfent  fon  collegue,&  ain(î  tous  deux  deiiituez 
de  leurs  fatellkes,  ck  iurprins  en  leur dehance  de 


de  *P  déification.  3 2.3 

difcorde,  furent  empongnez  8c  arreflcz  prifon- 
niers  par  ces  brigands,  de  promenez  en  derihon 
par  toute  la  ville,puis  mis  en  pieces,&  occis  mi- 
icrablement. 

le  lèrois  trop  long  fi  ievouloisdifcourir  Se 
recercher  tous  les  maux  <5c  les  accidens  que  la 
difeorde  amené, aux  particuliers, aux  Princes, 
aux  Rois ,  aux  Magiftrats ,  de  à  la  chofe  publi- 
que. Suffit  pour  conclufion,  que  les  plus  fages 
ôc  les  mieux  aduifez  doiuent  fuir  toutes  occa- 
sions 8c  tous  fu jets  de  fimultez,cV  de  diuiiîon,& 
fe  reprefenter  le  grauc  &  fage  difeours  de  Sene- 
que,  fur  ce  fujet:  Vourquoy  {  dit-il)  contraignons- 
nous  les  peuples  de  s'armer  f  qui  mut  meut  d'enroller 
tant  de  gens  de  guerre  peur  drejfer  nos  batailles  ?â  quoy 
faire  tourmentons-nous  les  mers-,  mais  virement  U  ter- 
re n'eft-elle  pa*  affe-^grande  pour  y  mourir  Ha  fortu- 
ne nous  mignarde  trop ,  elle  nous  a  donné  ce  corps  de  fer, 
CT  vne  fanté ajfeuree  iilny  a  Accident  qmputffe  nous 
endommager,  chafeun  peut  mefurer  Jes  années ,  ty  les 
pourriture  tufques  a  la  vietllejfe.  miferabies  que  cer- 
chetçvow  ?  la  mort ,  elle  Je  pre fente  en  tous  lieux ,  C7* 
vous trouuera  turques  en  vos  licls  ;  mais  ionneu^  ordre 
qu'elle  vous  trouue  gens  de  bic?i  par  tout ,  quelle  vous 
furprenne  en  vos  maifons ,  pourueu  que  ne  feye-^  f',r- 
prtns  machmans  quelque  mefehancetc.  Mais  quefl-ce 
Autre  chofe finon pure  rage ,  porter  mcejfamme^t  les  pe- 
rds Auecfoy ,  (yfejetter  au  trauers  de  nouueaux  dan- 
gers, entrer  en  colère  fans  auoir  efté  offensé  9  là  deffus 
fouler  aux  pieds  tout  ce  que  Ion  rencontre ,  çy  a  II 
manière  des  bejles  fauuages ,  meurtrir  celuy  que  l'on 
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ne  hciit  point  :  encores  les  befies  mordent  afin  de  Je  ven* 
ver ,  on  pur  contenter  leur  faim.   Les  hommes  prodi- 
gues dit  fan?  d' autrui,  &  du  leur  propre ,  troublent  les 
tners,  <rjr  ensanglantent  la  terre ,  pour  dtfiiper  &1  rui- 
ner U  police  ,  &r  tordre  eflaUi  de  Dieu  ,  <CT  y  jet  ter  la 
confufion  cr  le  defordre.    Ainu"  ont  elle  perdus  les 
AiTyriens,lesMedes,  les  Perfes, les  Grecs,  les 
Romains,  après  eftre  montez  au  fommet  delà 
grandeur  du  monde.  Rome  a  creu ,  &  a  com- 
mandé par  tous  les  coins  delà  terre  habitable, 
tandis  que  le  bien  public  y  a  cfté  préféré  aux  af- 
fections ôc  prefomptions  particulières ,  ôc  que 
les  plus  grands  ennemis  viuans  fous  mefmc  ré- 
publique, cjuittoient  leurs  prétentions,  pour 
lèruir  à  1  eftat  de  leur  patrie.  Ainû"  fe  peut  re- 
marquer des  Brutiens,  Valeriens,  Camiiles,  Fa- 
brices,  Fabies;Scipions,  Lepides,Flacces,  Sa- 
turateurs, Nerons,  6:  pîufieurs  autres,qui  quit- 
toient  &  rcmettoient  leurs  injures  paiticulie- 
res,  pour  le  bien  public;dautantqu  ils  içauoienç 
que'ceftui-ci  ne  pouuoit  s'aduancer  ians  leur 
concorde  ,  &  bonne  intelligence  ,  ôc  que  le 
mefme  iour  quïls  entreroient  en  diuifîon,  leur 
republique  periroit.  Ceux-là  l'ont  augmentée 
autant  que  Sylla,Marius,  Celar,  Pompée ,  An- 
toine, l'opt  ruinée  ôc  deftruite  par  leurs  diui- 
ficns&  guerres  ciuiles.  Scipionl  Africain  quit- 
ta la  ville  pour  empefeher  que  la  dilïçntion 
qu'il  âuoit  auec  le  Tribun  ne  fuft  caufe  de  quel- 
que remuçmcnç,&  n'engendrait  quelque  fa- 
çjn3  contre  la  liberté  commune.  Au  çon- 
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traire  Cefar  fe  voulut  preualoir  de  la  dignité 
Confulaire,  citant  abfent ,  pour  venir  faire  te- 
fie  à  ion  aduerfaire,  &  mettre  tout  en  combu- 
flion.    Epaminondas  le  Thebain  aima  mieux 
fourrnr  des  iniures,  que  troubler  l'Eitat  de  la 
ville.  Durant  la  paix  &  la  concorde  les  loix  font 
en  authorité,reiprit  desquelles,  La  vie,  le  moy- 
uement,  &  TefFecl:  doit  eftre ,  le  foin  que  chaf- 
cun  prendra  de  conferuer  l'eftat  commun,  iu- 
geant  que  c'efl  fe  côferuer  foi-  mefme,à  l'exem- 
ple de  ceux  qui  fe  renconttent  voguans  dans  vn 
mefme  vaiiïeau,  la  conferuation  &  /auueté  du- 
quel conferue  ceux  qui  font  portez  dedans.  En 
ladifeorde,  6\renladiuiiîon,tant  s'en  faut  que 
chafeun  apporte  ce  qu'il  doit  à  fa  patrie ,  qu'au 
contraire  ii  les  propres  mains  neibnt  fufSian- 
tes  à  luy  nuite  ,  il  a  recours  aux  étrangères. 
Noftre  rage  dernière  nous  Ta  par  trop  apprins, 
fans  recourir  aux  hiftoires  anciennes. Et  en  ceci 
que  nous  peut  feruir  la  doctrine  du  Fils  de  Dieu, 
ni  de  reprefenter  les  fermons  d'iceluy ,  fi  nous 
ïommes  vaincus  par  ceux  quinauoient  que  la 
iimpie  nature  pour  tout  enieignement?  Pom- 
pée après  la  bataille  de  Phariale,aiîembla  (on 
conieil.  &  mit  fur  le  bureau  s'il  efuoit  expé- 
dient d'appeller  les  Parthes  au  fecor.rs ,  &  fe 
feruir  deux,  contre  Cefar  &  les Romains,Ieurs 
anciens  ennemis,  reprelentant  qu'ils  fuiuroient 
volontiers  qui  que  ce  fuit,  pour  les  orTen/cr. 
Heîasî   François  ,  combien  fut  cefte  opinion 
ietiee  au  loin ,  tant  qu'on  eu  il:  dit  que  tous  ceux 
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duconfeilde  Pompcc  eftoient  Cefariens,  en- 
tre leiquels  l'vn  des  principaux  fut  Lentulus, 
qui  reprtfcnta  virilement  ,  qu'il  ne  fçauoit 
trouuerbon,  de  méfier  les  cftrangers  ennemis 
de  leur  republique ,  parmi  les  différends  de$ 
citoiens  Romains,  & n'endureroit  iamais  que 
lefang  Romain  fuftefpandupar  ces  barbares, 
proteftoit  qu'il    eftoit  Pompeian  ,  vaincu  en 
labataille  de  Phariale,  ennemi  de  C'eiar,neant- 
rnoîns  ilneftoit  encore  tombé  en  cefl extrê- 
me degré  de  foîie,de  vouloir, ni  pourfuiure,quç 
Gcfarmouruftdelamaind'vn  i'arthe.  Que  s'il 
aduenoit  que  le  mefme  Ccfar  defift  entière- 
ment le  parti  de  Pompée  ,  il  deiiroit  &  fouhai- 
toit  qu'il  allait  planter  les  eftendarts  Romains 
au  mitandu  pais  desParthes.   Qinl  auoit  fait 
folennel  vœu  devoir  Ceiar  preuenudefelon- 
nie,&  d'ingratitude  enuers  la  republique,  & 
ciperoit  en  la  bénignité  des  dieux  ,  qivil  le  ver- 
rou en  ceftEftat,  ôc  puni  parles  loix Romai- 
nes, ainfi  qu'il  meritoit ,  mais  il  defiroit  pareil- 
lement de  le  voir  triompher  de  ces  barbares 
eftrangers.  Qui  ne  feroit  eimcrueillé  devoir  en 
ces  perfonnages  Payens,  vaincus,  deiettez  de 
leurs  dignitez ,  faichez  ,  affligez,  &c  perdus,  vne 
telle  <Sc  iigenereufe  confiance  &  magnanimi- 
té, accompagnée  d'vne  fi  ardante  chanté  en- 
uers leur  cherc  patrie?  Plus  grande  certes  que 
celle  de  ceux  de  nodre  temps ,  qui  pour  venger 
leurs iniures particulières,  n'ont  fait  difficulté 
4  attirer l'efgouft  de  tous  lesvoifins,  à  defchi- 
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rcr  Se  defmcmbrer  la  leur.  Que  die  Othon 
après  qu'il  eut  perdu  la  bataille  contre  Vi- 
tellius  ,ores  qu'il  cuit  de  refïe  vne  très-belle  ar- 
mée? Nous  ne  combatons  pas, mes  compa- 
gnons,contre  AnnibaI,contre  Pyrrhus,ou  con- 
tre les  Cymbrcs,  qui  defiroient  conquérir  l'I- 
talie. Nous  auons  affaire  aux  Romains,  les  vns 
êc  les  autres  faiions  grand  tort  a  la  patrie  ;  par- 
ce que  le  profit  que  le  vainqueur  pourra  rece- 
uoir,fera  pourtant  dommageable  à  la  choie  pu- 
blique. Croicz  moy  ,  mes  amis  ,  il  y  a  plus 
d'honneur  de  mourir,  que  détenir  l'Empie  à 
cette  condition  :  car  aufîl  ie  ne  iuge  pas ,  que  ie 
puiiïe  profiter  autant  à  mon  pais,  eitant  vain- 
queur, que  ieferay  en  luy  acquérant  la  paix  & 
ia  concorde  par  ma  fin.  ô  belles  ôc  excellentes 
paroles,  meime  fi  nous  confiderons  celuy  qui 
les  a  dites/  Ce  n'eftoit  pas  vn  Decius,  Fabius, 
./Emilius,  ou  Marcellus,  en  l'ancienne  répu- 
blique de  Rome, en  laquelle  chaïeun  s'efîGr- 
çoit  à  bien  faire  ,  &  augmenter  l'hitat  de  la 
chofe  publique.  C'eftoit  Othon  ,  viuant  au 
temps  auquel  à  peine  pouuoit-onouir  les  an- 
tiques paroles, tant  s'en  faut  que  les  faidts& 
les  vertus  des  Anciens  fe  peuiïènt  recegnoi- 
ftre.  Othon  ,  dy-ie  ,  homme  fort  délicat  ôc 
mol, qui  neantmoinsapperceutcefte  vérité,  ai» 
trauers  de  tous  les  délice;.  Que  fit  Ailyages  roy 
dc-7  Mcdois,  quand  par  la  trahiion  de  Harpagus 
il  rut  vaincu  par  Cyrus,  6c  mené  deuant  iuv? 
oùie  trouua  ie  traiiirc  Harpagus,  qui  luy  rç- 
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prbcha  fa  cruauté  ,  auquel  Aftyagés  demanda 
s'il  eftoit  l'autheur  de  la  ruine  ôc  fubuerfion 
de  l'Empire des  Medes,  dont  Harpagus s'eftant 
glorifié  impudemment ,  Aftyagés  luy  répliqua, 
qu'il  monftroit  qu"il  eftoit  du  tout  fou, ou  mef- 
chant  à  l'extrémité.  Le  premier,  pour  auoir 
mieux  aimé  faire  Cyrus  roy  de  Medc  ,  que 
foy-mefme.  Le  dernier,  pour  auoir  priué  les 
concitoiens  du  Royaume  &  de  la  liberté ,  pour 
les  afTubicttir  aux  Perfes,  fans  auoir  efté  orfen- 
féde  Ton  pais.  Nous  au  contraire  auons  efté 
de  part  3c  d'autre  lî  abiets  de  courage,  que  pour 
ailbuuirnos  pallions,  &  couurir  nos  témérai- 
res afredions  ,  auons  ,  aueuglcz  dvne  bruf- 
lante  haine  contre  noftrepauure  &  innocen- 
te patrie,  appelle  tous  ceux  qui  nous  ont  vou- 
lu fuiure,  pour  la  réduire  en  cendre,  &  euf- 
ilons  peut  eftre  appeliez  les  démons,  s'ils  nous 
euiient  offert  fecours.  En  la  guerre  de  la  M o- 
ree,  en  laquelle  la  Grèce  fouffrit  vn  très-grand 
dommage  ,  les  Athéniens  furent  battus  ,  & 
leur  ville  prinlc  par  les  Lacedemoniens  & 
Thebains,  tant  que  les  aftociez  en  celle  guer- 
re ,pourfuiuoient  qu'Athènes  fuft  bruflee:  ce 
que  les  Lacedemoniens  ne  voulurent  permet- 
tre, difans  qu'ils  ne  vouloient  arracher  Pvn 
des  yeux  de  la  Grèce  ,  qui  auoit  tant  ferui  à 
la  guerre  contre  les  Perfes  :  tellement  qu'ils 
eftimoient  impie  de  priuer  leur  commune 
patrie  avn  fi  excellent  bien.  Helas!  Fran- 
çois, qui  eit  le  plus  fage  d'entre  nous  qui  euft 
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cfté  il  modefte ,  11  Dieu  n'euft  appaifé  prom- 
ptement  nos  fureurs,  ôc  ne  nous  euft.  rendu 
la  raifon  que  nos  pallions  auoient  arraché  de 
nos  cerueaux  ?  Tout  le  monde  euft  peu  dire 
enpeudetemps>voiant  la  pauurc  France  dei- 
chiree  ôc  démembrée  par  nos  voifins  ,  m  quo 
dtfcordia  dues  perduxir  miferos  ?  ôc  cuiïîons  bien 
faic  voir,  qu'il  eftok  vray  ce  que  les  plus  an- 
ciens diioient,  que  difeerdix  nuximœ  res  diUbun- 
tnr.  Et  à  la  vérité  toutes  les  chofes  humaines 
font  imbecilles  «5c  infirmes   d'elles- m eim es, 
neantmoinsfl  plulleurs  concurrent  à  les  aider 
ôc  confirmer,  la  force  Se  l'augmentation  en  eft 
fort  grande  :  mais  au  contraire ,  fi  chafeun  s'en 
retire,  il  eft  aifé  à  les  faire  refehoir  en  leur  im- 
bécillité &  naturelle  infirmité;  tout  ainfi  que 
fait  le  vailleau,qui  mené  contre-mont ,  s'il  n'eft 
poulie  par  la  force  du  bras  à  remonter  ,  s'en 
retourne  impetueufementi  ôc  comme  dit  Vir- 
gile, mprdceps  prono  rapit dueus  amm.   C'eft  donc 
aifez  ,  François  ,  que  nous   auons  recogneu 
nos  fautes ,  ôc  guari  noftre  maladie  ,  iugeans 
•  que  noftre  mal-heur  ,  ôc  nos  iniquitez  nous 
auoient efm eus  lesvns  contre  les  autres.  Par- 
quoy  puis  que  Dieu  nous  a  tellement  bénis, 
qu'il  aeu  pitié  de  nos  fureurs,  ôc  nousa  remis 
en  quelque  meilleur  fens ,  nous  rendant  l'aine, 
l'cfprit ,  «Se  la  volonté  d'obéir,  ôc  nous  aflub- 
iettir  au  Sofeil  Royal  gracieux  3  qui  a  chailé 
les  ténèbres  de  noftre  Monarchie;  refte  feu- 
à  nous  y  maintenir,  &  prier  Dieu  qu'il 
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le  nous  vueillc  conferuer  longuement ,  ôc  qu'il 

Itrjplaife  guider  d'orefnauantnoseonfeils,  & 

toutes  nos  a&ions  en  fa  crainte, imprimant 

en  nos  cœurs,  &  reprefentant  à  nos 

amesce  que  le  Prince  des  Apoftres1 

nous  commande  ,  quand  il 

dit  ;  Deum  rtmete,  (j* 
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des  Requefte^deputécn 
Poittoufays  d'OnHyCr 
ailleurs ,  pot-r  l'exécu- 
tion de  ÏEdict.      2>J.b 

Annates  prohibées ,  cf 
par  arrifi.  S$.a.  leur 
origine.  186,4 


TAB 

^Annibal.    3 i^b.^io-b 

Antoine.        G^.a.^.b 

xsfntonm  Commode,  17.4 

M»  ^/Cntonm  fie  remu- 

uelle    l'Ediei    d'Ha- 

drian  en  faneur  des 

Chrejliens.     •     I20.£ 

&l.<yCntonin  leïhilofophe. 

308.4 
pourqmy  C.  ^Antonius  ne 
triompha  de  L.  C an- 
ima. 62  h 
^fphorifif&  d'Hippocrate 
explique  fur  le  temps 
CT  fur  lUccafon.  1 1 8 .  £ 
yApollodoruô \         ijo.b 
^Apollonius  mu  à  mort* 

306. £ 
les  ^Apoflres  prohibèrent 
U  Leclure  de  certains 
hures.  iG^.b 

les  ^Appafts  gaignent plus 
fur  les  effrits  que  la  for- 
ce. IO  t.  4 
pourquoy  tons  ^ppellans 
ne  font  condamne*^  a 
l* amende*           i6.\.b 
de  quelles    appellations 
comme  d\ibus peuucnt 
cognoiflre   les   Cham- 
bres. 2:5.  £.  comment 
formées  par  ceux  de  U 


L  È. 

religion  prétend,  refori 
11S  a.  les  verbales  fai- 
tes i  •  licô,0«  par  efcrity 
valables ,  fans  autres 
lettres  de  relief  2 6  3 ./  ♦ 
quelles  efî oient  celles 
des  Romains.  ibid. 
arcade.  10.4.70^.95. 
4.114.4. 171.4.21p. 4. 
237.4 
xArcheuefques  ou  Métro- 
politains de  quoy  co- 
gnoijfent.  l$.b 

ySLrchidamu*.  $yb 

ySfrdoum  Marquis.   23.4 
argument  impie  de  U 
religio  aux  nobres.  116.. 
^/£ribert fepare  publique- 
ment d'fngoberge. 
174> 
ySfnfîocratés.  *75>.4 

quelles  ejroiët  la  firmes, 
ou  ^Cînmncs  des  Rois 
de  France  ,  mfques  4 
Clouis.  74.* 

iSCrmes  prmfes  pmr  le 
faicl  de  la  religion ,  de 
peudefruicl.  i)~z.b  le 
JeulfortdiS  offenfînes, 
rend  les  EccLjiajtuucs 
if  réguliers.  117  .b.  elles 
ent  leurs  loix  cr  leur 
difapime. 


T  A 

dïfciphueii^6.a.  celles 
*  fat,  &  l*  p01*ldre  k 
carton^  muent  ion  f une - 
fle  cr  abominable. 

iSfrrejîs  donne^  après  le 
renuoy  recpuvs^nuls. 
165.4 

•sfrrejrs  des  Cours  de  Par- 
lement fur  les  anna- 
les. 8j. a.  pour  les  Reli- 
gieux Cr  Religicufcs. 
lSo.a.b.  fur  les droicïs 
d'entrée.  1S8.  a.  fur  Les 
turc  ment  s  &  fer  mens. 
191.  a.fiir  le  payement 
des  Dtxmespar  ceux  de 
la  relwion  prétendue 
reformée,  îvyb.  contre 
les  Doyen  ^Chapitre  £T 
Chanoines  d' \yfngou- 
lefme.  106.  b.  fur  les 
droith  des  Dtxmes,  en 
gênerai.  111.  b.  fur  la 
dégradation  des  Tre~ 
fires. 23  o . a.  fur  la  Per- 
emptton  d'mftance.  ifî. 
&.  160.4.  touchant  les 
Prefcnptions.  260.  b. 
261.4.  contre  vn  Lieu- 
tenant criminel  de 
Tours,  ifi.b.  fur  les  an 


BLÉ. 

fans  nais  de  père  &  de 
mère  François ,  hops  dt 
France.  280.& 

^fmw.  20.  a 

^/Cfa.  7o.£ 

^Aflignaïions  pour  les  ga- 
ges des    Officiers   des 
Chabres.  245./MJ5.4 
que  c'eft  (pu*  ^CtheifmejO* 
d'ouprmient.      1 09 ,  £ 
Athènes  prinfe  par  Ly- 
fmder.  tf.alcseftran- 
gersy  ejloient  tributai- 
re*. IjS.l, 
M.^Cttilius.  18.4 
droitl  dy^Aubeme  d'où  a 
pnmfon  nom 3  cr'tob- 
ferUation    d'iceluy    en. 
dîners  Eftats.      17%  .4 
^fug»fle  Empereur.  i±. 
4.I$£.I$.4.2.5>.4.JI.4. 
51.  a.   1*9,4.   110.  b, 
2*çj.a,b 
Quignon  prihfe  de  viut 
frce  par  les  Franco^ . 
78M 
^furehan.       20.4.57.4 
vSCurelius  Cyrtmm.io^.b 
M  ef leur  s  d'euros    cr 
<£  ^Aruteu      précède^ 
t>  ar  le plus  ancien  Con~ 
fetllerCatholifte,z*6.d 


T  À  B 

\An~tel  Ancien ,  t tna.ni  le- 
quel les  Juges  jument 
de  luger  conformément 
aux  loix.  S°9'a 

M 

B^ïlbmHS.  $ii-b 
BAnnerets  eu  BAnde- 
rets ,  O"  l'occajion  du 
mm.  134.4.6 

BAptefme  Appliqué  fief  rut 
eslre  réitère.        l$6.d 
Barchochaba*  luif.    zo.b 
Bar  d  Anes,  ji.b 

Bartole  veint  en  FrAnce 
auec l'Empereur  Ch Ar- 
les IK.  144.É 
B aftlifque  hérétique,  71.4 
tonctle  de  BAfle  en  quel 
temps  tenu.  $y.b 
Bafiian  iSCntonm.    133.4 
4  toute  farte  de  Bavards  U 
nourriture  efl  deue. 
17%. b.  les ijfus de  Tre- 
tires  ou  Religieux  ne 
teuuent  porter  les  ar- 
moiries  de  la  famtile 
de  leur  père.  1 8 1 .  a. 
ils  rieftoient    efimel^ 
citoyes  de  Sparte.  2  S  0.4 
Bataille  d'A\mc9urt.l6  .b 
Baudouin  Comte  de  Flan- 
dres efleu  Em±  treur. 


L  E. 

72.4 
Beaumont  O*  fin  origine  a 

3  o  .b.fAitfprijmnier* 

31.4 
Beaumont 7  monAftere^pAr 

qui  fondé.  §4.4 

le  fieur  de  Belieure  bono- 

rAblement  promet*  en 

la  dignité  de  Chacelier. 

241. £ 
Bénéfice  que  fignijie  y  ey 

d'où  ejrprms  ce  mm. 

i$o.b 
le  Bénéficier  riefi  quefru- 

Buatre.  9  \  Jb 

Berno  abbédeClugny.  8 1 .4 
Bertrand  Euefque  d'sAu- 

tun.     84A    266.4. 

267.4 
la  S.Bible  quand  traduiBe 

en  langue  vulgAire. 

Bien  d'Eglife  vendu  fans 
folenitéy  reftituaUefims 
rendre  le  prix.    302.4 

Bien-vueillâce  marche  au 
devant  de  la  paix  ,  er 
F  engeance  au  derrière. 

Blanche  héritière  de  Na- 

uarre.  34.4 

la\Boejtne\faHuee par  U 


t  A 

loy  Xmblmnce.      $9-b 

lolcfla*  recognut  l'Empi- 
re. 25,4 

le  Bonum  &c  aequum 
des   lurifionfultes  ac- 
comparea  vn  arbfe. 
41.4 

'emr  les  Boucheries  ouuer- 
tesauxtaurs  prohée^ 
èfi  défendu.         161.4 

ïourdeawc  CT  Tholofi, 
proumees  efquellcs  eji 
plus  necejfaire  l'execu- 
tiondtcefi  Editai,  ^.b 

t fieur  Bout  dm,  l'honneur 
du  Palan  en  fin  temps* 

4  Bourgeoifie  fort  rArt- 
met  accordée  en^Xrhe- 
net.ïyy.a.  en  Lace  de- 
mone*  280.4 

brandebourg  pir  qui  érige 
enAUrquifat.        H.b 

Iretiflaut  prince  de  Bo'éfi 
me.  59.4 

"rigues  aux  charges  pu- 
blujues  défendues  par 
les  Romains.  18  l.b 
C 

C^/Cligula.       69.4. 

"AmbyfislePerfim»  313. £ 


BLE. 

les  Canaries  de  qu*l  temps 
defcouùertes.        z<}jt 

lefieur  Canee  Trejidentdc 
U  rAigionpret.  réf.  en 
U  Chambre  de  Caftrcse 
253. £ 

Capoiïe,  l'vne  des  meilleu- 
res villes  d'it  die.  54.4 

Cafimir  retire,  du  Mona- 
fier e  de  Clugny  >pour  e- 
ftf-e^oy  de  Pologne. 5  9.  4 

Cathedratica^ar  cefi. 
1S6.4 

poureptoy  les  Catholique: 
ne-  pourront  apfeller 
ceux  de  la  reho-fo  prë£\ 
réf. aux  chambres  nn- 
partk's,  217.  b 

Catvn.  \i.b 

pourquoy  Q^Catullus  ne 
triompha  de  M.  Lept- 
dus.  Ci, b 

Caufa,-res,  a£ho,ius 
Jontjynonymes.  isy.b. 

C  au  fis  contestées  4u  Par» 
lement  deftuu  l'inih- 
tutton  des  Chambres 
mipArties ,  ne  font  de 
leur  cogn  oi\fance .  2  lS  -  b 

Cautions    c^  re jf  en  ci  Ans 
auS.Baptefme.  no.b.    . 
feiHerCathdtfte.  lafti* 
ttij 
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Celesî'm  Pape  permit  les 
ajfembleesfecrettes  aux 
Kouatiens.  115.^ 

les  Cenfeurs  cognoijfent  des 
parjures,  19  o.b 

Cent  années,  temps  limité 
eux  hommes,)  o  o .  aux 
Républiques  ,  Effats, 
Empires  çr  Monar- 
chies. 67  Jr 

Ceremonies  gardées  es  Je- 
pultures  reformées. 
205.4 

€efar.  1 5. b. 17.4.1 9. b.}  6. 
a.  57.*',  G ô.b.  119. a. 
150.4.  108.4.  314.4. 
3 15.^.5  lo.b.^ll.b 

fa  Chaires  Epifcopalesfint 
apostoliques: leurs  di- 
gnité^ CT  prérogati- 
ves. 13  9  A.b 

les  chabres  mi  parties  co- 
gnoijfent  des  affaires  de 
ceux  de  la  religion  prêt, 
ref  .11^.  a.  fi  de  toutes 
matières.  21 5.  a  tde  quel- 
le qualité  d'appellations 
corne  d'abut.eod.b.leur 
luri/Ëiflion  ejr  volontai- 
re, ey  y  peut  eflre  re- 
noncé. 217.  necogimf- 
fentdes  caujes  contefieet 


L  E. 

au  Parlement  àeftuti 
leur  mfiitution.  uù.b. 
fi  Us  matières  bénéficiâ- 
tes y  font  traitlees  uiy. 
b. de  quels  dixmes  mfe*~ 
dé\feuuent  cognoifire. 
22^  .b.ne  cogntifftnt  des 
domaines  cr  devoirs  de 
l'Eglife. il  5  .b.de  quel- 
les caujts  ne  peuuent 
cognoifire,  reglemîsfur 
ce.i}o .b.  M tfiieurs de 
celle  de  Grenoble  diffé- 
rent de  celles  de  Cafires 
CT  de  Bourde  aux.  233. 
4.  celle  de  Cafires  n'efi 
cefee  eflre  du  corps  du 
Parlement  de  Tholofe. 
234.  ane  cognoijfent  des 
cm  Attribuera  la  Cour 
des  ^yf ides,  zyi.b 

le  Champ  d'^Amm  prêt 
Bourdeaux.  76.4 

Chanceleriei  de  France, 
leur  antiquit  e.   1 43 .4 

le  Chancelier  de  France, Jk 
dignité.  1^1,4 

la  S. Ch appelle  du  PaUv  k 
Pans, par  quifodee.  84.4 

Charlemagne.  1  o  .4.75.4. 
79.  b.  80.  4.  b. 

5?2.4. 
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54.  4.    Ii4.fr.  131.4. 

Charles  Prince  de  NAuAr- 
re.  61.  b 

Ch  Arlede'Bel. 17  ^.b.vj  7. b 

Charles  le  Chauue,furno- 
mi  %£/  tref-  Chreflien. 
75".4.8  1.4.152.4 

Charles  Mmel.  7J.4.78. 
b.m.A 

Charles  le  Mauuau.  34.4 

ChAties  le  Simple  ofia  aux 
Lantout  ce  quiU  louïf- 
foient du  bien  de  /'£- 
glifc.  81.fr 

thArless. Empereur. 101. a 

charUsy.vi.vii.viu. 

CT  LK  ^5*r^  France.  ' 
S4.fr.   150.4.  266.4. 
25xj.fr.  fr$:1fc  154.fr. 

263.fr.  277«fr«  8;.fr. 
263.fr.  2J9«*«  i^i-fr» 
27L4.177.fr 

Chartreux  pAr  qui  insti- 
tue^ 81.fr 

Cherebert  fis  de  ClotAire, 
"77-4    ' 

Chaufectres  en  la  Chan- 
celer k.  2  4;.  4 

Cheualerie  antique  quelle. 
155-4.fr 

Çheualierj  du  S.EfyritpAr 


L  E.       ' 

qui  premièrement  infti- 
tue%.    .  28.fr 

cheualiers  dore*.  I33.fr. 
bannerets  ou  banderets 
quels.  13  4 .4.  ^'w<  /? wr 
différence  auec  les  Ef- 
cuyers  C7*  Bacheliers. 
eod.fr 

Cheualters  de  S.  Michel, 
leur  droift  d'entrée. 
186.4 

Chddebert.      76^.78.4 

Chdpenc  Roy  de  Soijfons. 

73.fr-77.* 

les  Chofes  perpétuelles  de 
ce  monde \comment  dot- 
uent  esîre  entendues. 
42.4.  tout  es  font  fuj  et- 
tes  au  changement,  ej* 
k  prendre  fin.       6.7.4, 

nul  Je  peut  direChreflie/il 
n'efienÏEglife.     97.fr 

Chnfîierne  II. Roy  de  Da- 
nemArk,  cyfes  cruau- 
té^. 60.fr 

Cimetières  anciens,  comme 
CT  en  quelle  fAÇon  fou- 
laient eflre  construits. 
204.fr 

L.Cirma.  $i.a 

l'ordre  de  Cift eaux  par  qui 
m'sîttué. 
te  îij 


s3.* 
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Claudia.  6y.4.i$$.b 
U  Clémence  tver tu  vraye- 

ment  Royale.  49.^ 
Clemet  Il.Pdpe  efleu  après 

v*  grand  fcifme.  i$.b 
Cleomeue  Roy  de  Lacedc- 

mone.  jo.4 

clou*  i.cril.   y^.a.b. 

76.*.    UAf.h.   130. b, 

17-b 

Clôture.         77.4.174.4 

Ivn  des  Clouds  dot  nosire 
Seigneur  fut  crucifié, 
CT  Autres  reloua,  à  S. 
D  enys  en  Fr4nce .   8 1. 4 

Clugny  ^monaflere,  pir  qui 
fondé.  81.4 

Ç-Ognation  légale  mfques  a 
qw^pimcl  fe  reporte. 
17  o.b. comme  s  engen- 
dre la  fyirituelle,  ar  en 
combien  de  fortes,  ibid, 
/uaWe**,  quecefi. 
20  ;.4 

S.  Colomb  4M  fondateur 
de  la  vie  monachale  en 
Fr4nce.  77.  b 

Colonies  militaires  des  an-> 
ciens  d'oufarties. 

Cornes  rei  militeras. 
2?7=4 


L  E. 

Commit  du  Greffier  k  Id, 
Chabrede  B.ourdeaux. 
24J.4 

le  Commijfaire  Catholique 
aura  vn  adjoint  de 
la  religion  prétendue 
reformée  en  fûtes  m- 
firuBims.  171 .4 

Comrmjfaires  depute^pour 
l'exécution  du  prtfent 
Editt.  %7.b.  ce  font 
ceux  que  l'on  appelloit 
anciennement  Miilos 
ey  Comités. 
92.4 

Commode.  $c6.l 

aux  Compères  O"  Com- 
mères efi  prohibé  di 
contracter  mariage  en- 
tr'eux.  171.4 

Comptes  non  rendus  fe- 
ront euy{3  clos  £T  exA- 
minel^        289.290. 

par  quel  moyen  le  Comte, 
de  Tholoje  entra  en  la 
maifon  de  S.  Cilles  >  de 
laquée  efloient  les  der- 
niers Colites.       lya. 

Comté  d'^uuergne  qnad 
anm&:  À  la  France. 
84.4 

les  Comtes  de  çhamp^gn: 


T  A  B 

£T  *rte  °nt  tenu  le 
royaume  de  Nduarre. 

Conciles  &  Ordonnances 
enjoignons  de  payer  les 
d/xmes,  *94'b 

Concorde  &diftorde  deux 
principes  de  tontes  chi- 
ps. 44.4 

pourqmy  là  Condamnation 
ejl plut  grande de  celuy 
qui  a  Fafli  en  p  terre 
des  matériaux  d'au" 
truy ,  que  de  celuy  qui 
des  fiens  4  bafttfur  le 
pnds  d'autruy.      9 1 .4 

le  Connefiabie,& pnpou- 
uoir.  197>* 

file  Ctnpjjèar  efl  tenu  re- 
ueler  les  complices  d'vn 
deliB  recogneu  far  le 
condamné  en  allant  au 
fufplice.  ili.b 

Congiaria ,  ou,  Largi- 
tiones,  que  c'ejl. 
183.4 

Coniontlion  illicite  de  ceux, 
qui  ont  rompu  le  vœu 
par  eux  faici  en  leur 
promotion  aux  pmcts 
Ordres  >  ou  parla  pro- 
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fepion  de  religion. 
177.4 

liberté  de  Conscience  four- 
quiy  fermije.  100.  a. 
la  Jeruitude  d'iceRe 
impoptble  a  fupforter. 
coà.b.  exemples  delà 
refilution  ficelle,  loi. 
£.102.4.  donnée  par  les 
Empereurs.       n$.a,l> 

leCmfciller  qui  fejrât  def- 
mis  de  fin  office,  en  a 
prms  vn  autre  en  U 
mefme   compagnie, 
quel  rang  il  tient. 
236.4 

Conseillers  qui  depmparet 
le  Parlement,  (ans  con- 
gé,priue\de  leurs  ga- 
ges. *47«* 

Confignat'un    amment 
dut  eslre faitle.    92.4 

concile  de  Ctnflance,  en 
quel  temps  tenu,    jp.b 

Censtans  petit  fis  d'fle- 


rac 


liut. 


i.b 

Confiant  m  le  Grand.  10. 
a.b.ff.a.  6ç).b.  yo.b. 
yâf.b.  114.*.  iij.4. 
117.4.  129  4.  144,^, 
Ij5.£.  159.  b.  164.4, 
tt  iiij 
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2;6i.  24,7.4.297.4. 
29.3.4.307.4 

dnsiaiuius  père  de  Con- 
fiantm  le  Grand, 
lll.b 

Us  Confuls    Romains   ne 

"7  pouuoient    defemparer 
U  ville  fins  congé. 
146.I? 

C$  Mention  entre  Mef- 
fieursles  Prejidents  de 
la  Cour  de  Parlement 
de  Tholofe ,  CT  celuy 
de  Castres [pour  ceux 
de  U  religion  prétend, 
reformée,  l'y  3  .b. 
234.4 

Contentions  entre  fca- 
uansfont  les  pires,  Cf 
pourqucy.  48.4 

Conteïlation  en  caufe  es 
Cours  de   Parlement, 
comment  entendue. 
219. 4 

au  Contrat ,  pour  quelle 
occafion  le  temps  eft 
confiderable.        138.4 

Conventions  çr  habita- 
tions postérieures  an 
■vœu,  impies  crfacri- 
leges.       178.4. 18 1.4 


BLE. 

Cornicularij,  m,  Tor- 
quati.  1 32./? 

U  Couronne    de  France, 
CT  [on  antiquité. 
37i 

aux  Corps  çy  Collèges  de 
ceux  d«  la  religion  pré- 
tendue reformée  eft 
donnée permifion  d'in- 
tenter leurs  actions  co- 
rne corps. £F  commu- 
nauté-^. 165.4 

deux  Coufins  germains 
pourquoy  font  prohibe^ 
desejfoufer.       169.4 

Craffks.  6$.b.$i$.b 

320.* 

Cratilés.  ff.b 

ou feront  faiEles  les  Criées, 
affiches  cr  fùbhaSîa- 
tions.  274  .h 

Crimes  priuilegte^  quels, 
ÇT'  pourquoj  amfi  ap- 
pelle^ liS.a.b.  Prcuo- 
fi  aux  quels.  274.4.  les 
excepte^de  la  généra- 
le abolition.  294.  b. 
29  j.  4.  de  deux  for- 
tes en  la  perfonne  des 
genfl'a  rm  es..       iÇ)G.b 

Crfiktsîué.  tfh 


T  A  B 

le  figne  de  U  Croix  aditu- 
fié  au  toucher  des  efc 
croiiellesyp4r  S.  Louys. 
*** 

le  Cube ,  nombre  efiimé  le 
parfaicl  des  parfatHs. 
32.4 

lefieur  de  Curnieres  ^fd- 
uoeat  du  J{oy  4  Pa» 
ru ,  conjèruareur  des 
droifls  %oy  aux,  8  4 .  £ 
2.66.4. 167.4 

fie  Curé  efi  4  f référer  au 
Prieur  de  l'Eglife  >fur 
le  droitt  des  dtxmes. 
iii.h 

Cynegirus  fold4t  athé- 
nien, 320.4 

Çjnlle    Euejque  £  ^Ale- 
xandrie taxe.      11 5.  & 
Cyrm.  p$.b 


D^Agobert,'     JJ.4 
m* 

nom  de  Danemark  Xou 

prins  O*  ejfuisé.    22. £ 

Dautd.  10.  t.  +  d.b.  7o.b 

113.^.151.4.241.^. 
Dcafion  d' Innocent  1 1 1. 
far  laquelle  efi  prohibé 
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aux  Clercs  de  confent'ir 
À  Ia  lurifdittion  du  lu* 
gefeculier.  217.  £ 

DecUrAtim  du  I(oy  fur  les 
degre^de  conJAnguitsi- 
t centre  eewe  de la re- 
ligion fret,  refor.  iji.b 

Décret  du  Sénat  fur  les 
legs    des  matériaux 
s  oint  s  {y  emploie-^aux 
édifices.  96. 4 

Dégradation  des  Prefires, 
229.^.250.4 

Degre^de  confanguimîe 
Autrement  explique?^ 
en  droicl  ciiiil ,  que  par 
les  Canon  fies.     \6B.b 

DemwatH*  prmé  de  U 
Fuyante,  cr  pourquoy. 
iko.4 

Demetnus  deietté  de  U 
Coronne ,  &pourquoy . 
tfa.W.b 

les  D-enicrs  de  l'Eghfi  re- 
celèrent fiureie. 
$l.b 

pourquoy  l'abbaye  S.  De- 
nysen  France,  rfefide 
la  fubicttion  CT  difct- 
flme  de  ÏEuefque  de 
Paris.  78.4 

lefieur  D  efiliguie-res.  3  8 ,  <t 
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tpefejfoir  des  flus  faget 
J^ois  four les  maux  que 
la  guerre  amené.  \$.b. 
item  de  ceux  quifouf- 
frent  les  miferes  de  U 
guerre,  46.4 

Détenteurs  des  biens  ec- 
clefiafiiques  Us  doiuent 
delaijfer.  65.4 

Dcuoti,  cr  foldurij, 
que  c  efi.  150.^ 

files  Diacres  pourrot  eftrc 

contraints  de  reueler  ce 

qui  aura  efie  dénonce' 

contre  quelcun  en  leurs 

.   Conf foires,         lii.b 

Dicearchus  Peripateticie. 

Didier  I{oy  des  Lombards 
prmsprifonnier.    J9..b 
Dieu  a  vn  admirable  [cm 
de  U  ctnferuation  des 
Efiats.         lo.b.u.a. 
pmrquoy  ila%  voulu  co- 
mumquerfon  nom  aux 
Princes.  u$.b.  ceft  luy 
qui  a  donné  U  terre  en 
fief  a  l'homme.    128.4 
pourquoy  le  Dieu  des  ar- 
mées a  (fie  appelle  Mars. 

Différend  four  Vauthmti 
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delà  Iorifdittion  Xoya- 
le  contre  les  ecclefiafit- 
ques.  266.4 

Différends  pour  U  religion 
p crilleux.  20.  b.  j^j.a.b. 
Difciplme  Ancienne  ,  fort 
necejfaire  de  refiablir  en 
l'Erlifi.  113. 4 

Difienfation  oh  pardon  des 
fautes  commif es  contre 
lesloix du  mariage pro~ 
hibe7a  qui  appartient. 
\71.b 
Dijfofitiens  dernières  com- 
met font  valides. 166. b, 
celles  qui  font  faites  a- 
pr es  le  vœu  çr  profef- 
fion  y  déclarées  legiti- 
t?n>s  cr  valables.  1 7  5?  .4 
Dix  ^nombre  fort  excellent 
far  tous  les  autres. 
19$. a 
Dixmes  pourquoy  deuès 
aux  Preslres  &  Ta- 
peurs de  l'Eglife.  194.4 
le  droift d jeeux  ordon- 
ne' cr  prefeript.  eod.  b. 
il  efi  dium  (T  naturel. 
195. a.  infeodelcr  non 
mfeodet^  comment  dif- 
férent, m.b.le  droicl 
Vieeux   efi  puremen 
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fymtitel  CT  ecclefiash- 
que.ili.b.  m.  a.  ac- 
corde^ k  quelques  gens 
de  guerre  par  les  Prin- 
ces. 221.  a.  les  inféode^ 
permis  aux  lais  parles 
Ecclefiafiuiues.  eod,  b, 
■  fi  les  retirvs  À  l  Eglifè 
en  pennent  eslre  jepa- 
re?y  ii^.a.  de  quels  m- 
feode^  peuuent  cognoi- 
fire  les  Chambres  mi- 
pâmes.  cod.l? 

D ornâmes  £r*  deunrs  de 
l'Egltj 'eue font  de  la  co- 
gnoijfance  des  chabres 
mi-parties.         liJ.Ê 

les  Domicilie^  &  vaga- 
bonds ont  condition  dif- 
ferente  en  la  uirifiii  clio 
Preuoflale.  ij 4./? 

en  quoy  le  Droit}  naturel 
CT  droicl  des  <rents  efi 
vne  me  fine  eboje.  4  o  .a. 
b.  celuy  qui  fie  p ai oit  a 
l'entrée    es   Ma?i(lra- 

r  ■     °    o 

titres  fort  ancien.  1 0  4. 
a.  b.  comment  fe  doit 
payer  par  ceux  de  la  re~ 
li^ionpret.  refi.  18  7 .  £. 
celuy  de  la  guerre ]/;'.* 
Us»  an  c  fiutions  ^rtu- 
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multes'ciuils.  196.*  . 
celuy  de  la  fepultureno 
commumcabU  a'  ceux 
qui  font  d 'autre  fioy. 

Dmtls paiables  par  les  E- 
uefques  a  leur  confiera- 
tton^ey  parles  Prcfirres 
à  leur  promotion.  i8$.b 
des  Empereurs  (^^ois. 
iSj.a 

Mm 


ires,  (\nds. 


les  T7  Cclcfiajïiqiiespeu- 
I  /    fient  on  achepter 
les  maij'ons    baflies  fiur 
leur  fonds ,  ou  çotram- 
dre  les  pojfejfeurs  de  l"a- 
chepter.  S 9.  a.  ils  font 
contribuables  en  ca*dc 
necefiitL  94.  a.  me  finies 
en  tëpsdepaix.zo&.b. 
en  quels  cas  ne  font  ex- 
empts delà  furifiditlicfr 
fieci+Utre.  ziy.cr  jiy* 
tlsfiontfubiecls  cf  doi- 
tient  obéir  aux  Princes 
fieculiers,!  27.  a.  le  fini 
port   d'armes  ojfenfiu^s 
les  rend  irrernhers. 
God.b.par  oau  do;/  efire 
.ij.a 
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Edicl  anàertentrc  les  J(o~ 
mains  et  Porfena  ,  ou 
Us  Tofcans.  l^.b.  celuy 
de  Pacification  ,  fait! 
far  l Empereur  Zenon, 
appelle trariKQT.  njj>. 

les  Edicls  ferment  de  fe- 
cours  etfiuïlien  À  ÏE- 
glife>  5?.  b.diuers  en 
Erance  ,  fur  la  liberté' 
de  conscience.        yj.b 

l'Edifice  construit  en  U 
terre  d'autruy  appar- 
tient au  feigneur  de  U 
terre.  90.  &.  le  facré 
cftant  demoly ,  le  fonds 
demeure  facré.      91.4 

Edouard  le  Samft  ,  ?{py 
ci  Angleterre,     yi.b 

tEghfe  que  cefl.  j.b.  a  qui 
donnée  en  <r ar de. %.b. el- 
le ne  peut  bonnement 
Jubfijrer  ,fms  lefecours 
du  Magistrat  politic. 
ç.  b.  hors  U  Catholique 
ny  a  point  défilât. 
56.  a.  en  quoy  elle  confi- 
ée, eod.  b.  elle  a  gardé 
U  loy  d'oubhance  en  U 
dijaplme  eccUfixfiique. 
j~?.b. côtribuable  à  rou- 
ies les  necejîite-^publi- 


L  E. 

ques.  94.4.  efivnt  en 
mmbre  et  en  confor- 
mité^.a.  Catholique 
cy  vniuerfelle.  toà.b. 
la  Romaine  efl  ^Apofio- 
liqueparfuceefîtbÀbid. 
pourquoi  ce  mot  de  R  o 
maine?/«z  eji  aÀioufié. 
yy.a.b.  elle  riejl  bornée 
À  certain  lieu,  l^l.b. 
peut  faire  des  loix  et 
ordonnances  fur  la  dï- 
fcipline,  qui  obligent  U 
confcieme.  158.  b.  n'a 
lamau  authonfe les  ma 
nages  des  coufins  ger- 
mams.jyi.a.  comment 
elle  permet  la  fepara- 
tiondesmarie^y  et  e% 
quelle  forme.  173.  A 
Eglifts  de  S.  Gcneuiefue^S. 
Germain  des  Pre^,  et 
S.  Germain  de  l'^fu- 
xerrek^par  qui  fondées, 
7  G.  a.  b.  item  celle  de 
S.Denys.  77. a.  quelles 
par  Charlemagne.  S  o  .£ 
par  Robert  fil  de  Hu- 
gues C.ipet.%i,  a. par  S. 
Louys,  8  4.4 

E?ud.  y.* 

i'El'jityjVxçr  deMarc  Far- 
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r*».  147.  A 

BiV^xW»  y  que  c'efi. 
\%G.b 

E'x<paK<nx* ,  que  c'efi. 
lU.b 

Zmpcd9cle,Vhdofophe  <s£- 
grigentm.  44"* 

Empereurs  Cbrefiiens,  Cf 
leur  pieté.  n^.a.b. 
pourquoy  les  Romains 
Ethniques  mt  fouffert 
&r  fauortsc  les  Cbre- 
ftiens. 120.  a.  £T  f"J* 
quel  ordre  ils  temient 
pour  faire  garder  leurs 
ordênnances.       308.4 

Empire  &  Royaume  que 
ceft.iy.b.  celuy  d'O- 
rient tranfycrte  en  la 
main  des  François. 
72.  4.  en  quelle  diffé- 
rence dfe  peut  obfcruer 
quand- cr  la  Iurifdi- 
chon>  Iuftice  CT  fyu- 
uoir.  125.  b.i  26. 4 

les  Enfant  ne peuuent  faire 
vœu  jans  les  pères, 
itf.b.  baptifi^pourle 
perd  de  mort,  ijG.a. 
À  quoj  les  ijfus  des  Pre- 
ftresyI{eligieiiX,  ou  Reli- 
gieufiste%  légitime  ma- 
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nage ,  po&ront  fucce* 
der,  lyj.a.b.  179.4. 
180.  b.  généralement 
primai i Jument  l'origi- 
ne naturelle  de  leur 
père.  281.4 

fi  l'Enfant  conceu  &  né 
en  pays  eftranger,de  pè- 
re cr  mère  François }fè 
retirant  en  France  ,  eft 
tenu  pour  François. 
2§o.b 

Ennemis  couuerts  du  Rgyp 
&r  leur  malice.   3  8 .  £. 

Enqueftes  comment  Je  doi  - 
uent  faire.  264.6» 

E  tTtKixvXyCinquieJme  na- 
ture. $9.b 

Enthroniaftica,  dmcls 
d  entrée  des  Ecclefiafii- 
qiies.  l8j.& 

Entreprises  mauuaifes  vo- 
tre les  bons  Princes.  1 1.4 

Epaminondas  le  Thebam 
aima  mieux Jonffrir des, 


tmures 


H 


ue  troubler 


l'efiat  de) aville.2, 24.4 
l'Epipha?ue  obfemee  entre 

les  anciens  Chreftiens. 

160.4 
l*Ejcc]fe  pacifiée  ,  Marie 

Stuart  régnante*  j  8.&, 
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Ef  rouelles  guemes  par  les 
F^ois  de  trame,     yj.b 

l'Efcu  de  Mmerue  a  U  te- 
fie  de  Gorgon3cpuefigni* 
fie.  '  V. h 

Ejcujers  comment  diffé- 
rent des  piebeans.  132-4 

l'EJprtt  Je  g^gne  fkjioft 
par  les  appafis,que  fur 
U  force.  101.  a,,  quel 
nmenilya  de  vaincre 
la  obfimations  dsicelui. 
ici.b 

quel  efi  ÏEfiat  plut  heu-  , 
reux  de  U  chofe  publi- 
que, l  (>-a 

Es~latsycaufe  de  leur  chan- 
gement.     67.  t\  68.4 

Efiienne  Poy  d 'Hongrie, 
furnommê  s*wa.  ly.i 

le  VapeEJtienèpiet  enfra- 

Epene  V^Auuergnatjn- 
fil  tuteur  de  l  ordre  de 
Crammont  ,Jous  la  rè- 
gle de  S. Benoifi.     Zi.b 

ifirargers ,  non  pourueus 
des  bénéfices  de  ÏEgl/je 
de  France.  8) .  b. forclos 
ces  cbj.r^es  de  ta  cite 
bien  policée.  19  9.  *> 
nepeuuctefire  Cheua- 
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tiers  du  S.Eftrit.iy  S»* 
intefixblcs  a  B^me. 
cod.  b.  tributaires  en 
Athènes.  ibid.  , 

deuoir  des  Euejques  à  lele-  * 
chon  des  Vrefcheurs. 
ij  i.a.  anciennement  ils 
pouuoiet  bailla'  les  dix- 
mer  en  fief  perpétuel. 
111.  a.L 

Eumenes.  j$.& 

Euocations  des  chambres 
mi-parttes  comment  fie 
feront.  i^9-a 

Exactions  prouenans  de  la 
Cour  de  F^omefùrl'E- 
glife  G/tllicane ,  prohi- 
bées. $$.* 

ou  fera  faiBÏ  Examen  des 
Vrefidens  CX  Ctnfeillers- 
muncllcmet  erige^aux 
Chambres  mi-parties. 
151.  a 

Exceptions  dtscaufesdont 
les  Chambres  mi-parr 
ties  ne  peuuent  cognoi- 
fire.  lic>.b.i$o.b 

comment  fe  feront  les  Ex- 
péditions de  U  CÏMn- 
ce  lier  le  de  Bourde  aux. 
i^o.b 

Explication  de  lai  i.Q, 


ÏAB 
dereivendic.    90.& 
Eteints.        io.a.jo.b 
F 

F^fbian  Tape  prohiba 
les    mariages   an 
trafic  fine degré.  i6S.£ 
C.Fabriaw.  15. £ 

FxBion  de  ceux  de  Gram- 
mont  CT  de  Bcanmont 
enNauarre.   30.4.  de 
Umaifin  d'Tork,  0* 
de  Lctndaiïre,en  An- 
gleterre. 27.4 
Félix    Eusfque   Efbagnol 
condanc  d'hcrefie.'Ùo.b 
Fernme  condamnât  a  tra- 
HXtlUr  perpetuellemet 
aux  films.          soi.b 
F erdmArM sSÏrâgô  s'em- 
pare dt*    royaume   de 
Nauarre.  ^A-.b 
Fermiers   des    beneficiers 
doiuent  efire  F  rançon. 
27 y \b \defchara  erpour 
la  non-toaiffance.  281. 
b.  font  aufii  quittes  de 
ce  quils  ont  efté  con- 
traints payer  à  ceux  de 
contraire  par  ty    281.4 
les  Fesîes  principil-s  ont 
efie infiltrées  en  ÏE/rli- 
Ce  de  longtemps.  160. 
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a.cclles  etes  Sainffs  cé- 
lébrées en  l*Eglifi. 
eod.£  (i£o.£ 

FejtM  Sénateur  F^omain. 

le  nom  de  Fief  ,  d'où  peut 
efireforty.  131.4 

Fiefs  qui  peunent  efire  te- 
nu* par  les plèbe •ans ,  ne 
fint  vrais  fiefs .  11 9. a. 
il  y  en  a  de  nobles ,  qui 
n'ont  Cour,  ni  vfitge  de 
Jujiiceou  lurifdtùhon. 

m.4 

les  Filles  de  Salphaat  ef- 
pouferent  les  fils  de  leur 
■oncle.  172.4 

C.'Fimbna.  3*4^ 

le  Fijc  fuccedoit  en  partie 
aux  efirangers  7  en 
Athènes.  279.4 

les  Fleurs-de-lis  enuoyees 
de  D peu.  74.4.  quefi- 
gnifient.  ibid. 

les  Fonds  employe-^aux  ré- 
parations çy  fortifica- 
tions ,  ne  peauent  efire 
répète- 'par  lesEcciifix- 
fikjues,  7it autres.  93.4 

la  F  rce  materiele  ne  peut 
rien  es  contentions  de 
lame,  ico.b.  ior.4. 
11$.  £.  elle  n  a  point  de 
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volonté.  157.4 

fermes  de  ferment.  192.4 
Foy  Catholique  reïîablie  à 
U  Rochelle  gr  ailliurs, 
$y.b.  SS.^tb.  comment 
fe fortifie.   n8.k   celle 
des  perjonnes  publiques 
ne  doit  dépendre  du  iu- 
gement  de  l'offiad  ec- 
clejîaffique.        16  6. b 
la  Foj/  &  hommage  com- 
ment Je  faifoit  Ancien- 
nement. *37«£ 
Franc- Alleu  que  c'eji.  130*4 
concile  de  Francford  quand 
Cf  par  qui  conuoqué. 

So.L 

François  U  85. b.  nj.b. 
ifî.b.iy/.b. 

pourquoy  le  n*m  de  Fran~ 
cois  a  efté  donné  aux 
Occidentaux  ,  par  Us 
Orientaux  leurs  enne- 
mis. 75.  £ 

François  Sforce  Duc  de 
Milan.  tJM 

S. François,  instituteur  de 
l'ordre,  ejloit  nommé 
Iean.  83.4 

Frideric  II.  Roy  de  Dane- 
mark. 6o.b 

F  rider  te  Barberoujfepour- 
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quoy  p  piqua  cojitre  le 
Pape  Hadrian  III.  13*. 
4.135.  £.  \yj.b 

Frideric  Duc  d'Aufiri- 
che.  174.4 

Frifen  s  amènera  Idfiy  Ca- 
tholique par  les  Fr An- 
cois.  78.4 

les  FrutEls  des  biens  du 
vajfal  moindre  de  10. 
ans  font  Acquis  au  Roy 
d'Angleterre .      L$.b 

Fulco  Archeuefque  de 
Rheims.  8  b.b 

G 

G  Ages  des  anciens 
Aduocats  fif- 

caux.  23  9.  a 

Galenu*.  308.4 

G alien Empereur.   ïlo.b. 

aoj  4.508.4 
Garands  de  diuerjès  fortes, 

(X  leur  différence. 

116.4 
Garde-  noble  appartient  au 

Roy  d'Angleterre. 

lyb 
GarfuM  Ximenés.        3?.  b 
Gtndarmene  comment  po- 
licée en  France.    15  4. £ 
les  Généraux  d'armées,  en 

Alemagne9  touchent 
de  leur* 
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de  leurs    ejpees   (eux 

quils  veulent  prouo- 
quer  a  bien  f Aire,.  13  3  •£ 

entre  les  Gens  de  guerre  y 
auoit  de  U  différence 
Anciennement.  l$2.  a.h. 
ils  §nt  leurs  luges  par- 
ticuliers. i$6.  a.  font 
funffibles ,  s'ils  offen~  • 
fient  ceux  de  leurpmi. 
199.0 

cencilede  Gentiliipres  Ta- 
ris, fur  le  différend  des 
images.  yo.b 

Gentils-hommes  comment 
différent  des  plebeans. 
131.4 

S.  GeîtnainEuefque  de  Pa- 
ris. 77.4 

Gilles  Euefquede  %heims. 
241.  £ 

Contran  fepare  de  Mar- 
chutrude.  174.^ 

Gofnanfe  vege  de  la  mort 
de  S  tenon  fin  coufin. 
60.  b 

Gouverneurs  de  Troumces, 
perpétuels  <&*  lure  ^en- 
nemis des  anciens  Chré- 
tiens. $oj.a.b 

Grâce  h  us*  19  8.  a 

Grlrmntyfon  origine.  $o.b 
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Gratia.y o. b.  icp. A114.* 

11  y.  b.  117.  a.  144.  b» 

iç-j.a.  308. £ 
Gratifications  faicles  aux 

électeurs  des  offices» 

la  Grèce  ruinée  par  lapre- 
fomption  cCifflcibiades, 
3:21  .b 

Grégoire  EmÇ^ue  d'^sCle-* 
xandrie  autheur  d'vne 
fe  dit  ion.  Gj\.b 

Sk  Grégoire  Tape,    lô.b» 

77-4 

Guelpbes  £T  Gibelins. 
IQ.b 

la  Guerre  engendre  irnpte- 
te.  4j.  a,  elle  afesloix 
cr  difciplinci    196.4 

Guerres  quifefo  ntpour  la 
Religion ,  font  cruelles 
O"  perilleufes*  2  o .  £ 
47 -ad> 

le  fieur  de  la  Guefletres- 
dio^ne  Procureur  rené* 
rai  du  Roy  en  la  Cour 
des  Pairs i  l^.a.b 

Guillaume  Pionfondateu  r 
de  l'ordre  de  Clu^ny  en 
Bourgongne.  8  i.a 

Guy  ^Crcheuefque  de  Mi- 
Un*  *        j:i 

un 
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H 


H<yfbits  fomptueux 
crfiipcrfim  dé- 
fendu* aux  Trelats  O* 
gensd'Egltfe.        Si. a 
Hadrtan.       96.1t.  110.4 
Hannibalde  Carthage. 

14.4 

Harpagw*  3ZS-4 

Hautbert  ,  vu  Haubert, 

d*ouprocede ,  ey  quelle 

tïi  la  qualité  de  ce  fief, 

les  Hebrieux  différant  m 
mœurs  £7"  religion. 
47i 

Helmus  pourqmy  honore' 
d'vne  chaîne  £r  Avne 
lance.  153.4 

Henri?quefignifie.      21. a 

Henri ,  fummimé  l'Oifè- 
leur.  11.  a, b 

Henri  1 1.  Dut  de  Bauiere, 

appelle  S aintl.        25.4 

Henri  ///.  furmmmé  le 
t  J 

Noir.  i$.a 

Hën  furnommé  l'Infirme. 

.  Henri  le  Gros?Comte  Vala- 
tm  de  Champagne  & 
Brie.  zç.b 

Henri  le  Gros*  34,4. 


Hhill&î.l.w-j.b.iC^h.- 
iji.a.iyy.y.iS^.a 

Henni  1 1.26$.  b.iji.a. 
177.&.  178.4 

Henri  JI.de  Nauarre^  o  .4 

Herm^l  J.  Empereur.]  9.  b, 
6o.4 

Henri  IIIJ.  Empereur 
donna  ou  foufttnt  6z„ 
batailles  ou  rencontres, 

Henri  F.  Empereur,  24.4 

HëriVJ.  Empereur. ibid. 

Henri  VJJ.  Empereur 7  de 
la  matfon  de  Luxem- 
bourg^erfes  vertus. 
24.4 

Henni.  ÏÏ.I1 1.  IV.  V. 

vu  vu.  a- -fui. 

%Qk>  d'Angleterre. 

I4.b.if.a.b.$8.a.l6,a 

if.a.b.fî.b 
Henri  II  II,  de  Cafiille 

troublé  par  Tfabel  fa 

fœur.  ip.a.b 

Herefiejufte  caufe  d*exhe~ 

redation  ÇT  depriu.t- 

tion  dejucceflion.  \96.b 
Hère  fies  commet  cmuain- 

eues.  1^.  a. 
Hérétiques  anciens  cornent 
ont  efié  ceuameuï.  \oya9 


T  À 

sot  incapables  des  honeurs 

&  dtgnitelL      199.  a 

tes  Héritiers  des  pères  cr 

mères  pourront   efire 

contrants  de   nourrir 

mefmes  les  baftards. 

Borne  quefignifie.     ip.b 

comment    l  Hommage  fe 

faifoit  anciennement. 

\ttÀ 

t  Homme  doit  auoir  l'exer- 
cice de  quelque  deuo- 
timenuers  Dieu,  pour 
le  contenir.  109. a.  il 
tient.  U  terre  en  fief  de 
JOieis.  I18.4 

Homme  franc  que  c'efl. 

U  Hwgrte  rcmife  par  la 
loy  d 'amneflie .     60.  a 

eu  quoy  confiée  .1 Honnê- 
teté publique  au  ma* 
nage.  168.4 

Horîoraria,^  c'cjt. 
185.4- 

HonoriHi.'/o.b.<)^.4.iyi. 
**iS6.a.  119 .a.  237. 
'«•296.4 

f*»rquoy  Horace  donne 
l autel  du  ferment  in- 
diciel aux  hommes fecs . 


B  L  E. 

to9.b 

lejïeurde  l'Hôpital  cha* 
celur  de  France.  160. a 

Hojfiteux  fonde^  cr  ^4- 
fiispar  S.Louys.  S  4.* 

Hugues  Capet.  Si.b 

Hugues  Çomtt  de  Cham- 
pagne feparé  de  Con- 
fiance. 175.^ 

ÏHuillct  blanc  &  rouge  t 
marques  dçs  faclims  de 
Cramont  c*"  Beaumot 
en  Nauarre.  6i.b.6i.a 

Huifiiers  delà  châbrede 
Bourdeaux  .       24  j\  a 

Hufiites  enBoémeJÇ^.À 

Hymnes  compoje^  par  le 
K.oyI{obcrt.  82.4 

,  J 

I^Acob  figur?  CT  ima~  ■ 
ge  des  bons  Pafieurs. 
149  .b.  il  voué  a  Dieu 
la  Uxiefme  de  tous  fis 
biens,  J94-4 

vn  Jacopm  em poison  e  He- 
ri  y  IL  Empereur.  24.^ 
les  Jacobins  capables  de  U 
poffe faon  CT  tenue  de* 
immeubles.        18c.  4 
Jacques  de  Bourbon  Com- 
te de  la  Marche.  16.À 
Jean %oy  de  Boeme.i^.  à 
iïii  ij 


TABLE. 

Jean  I{oy  d'Angleterre.  mariages  an  qtiatriefme 

5  g. 4  degré.                 168. h 

Jeanne  de  Portugal,  caufê  Infmuatiua,  drotcls  de 

de  grandes  fedit  ions,  bien-venuè    pur     les 

x$%b  Frefires  nouueUement 

Jerufalem  troublée  après  promeut.            186.4 


le  retour  de  Babylon, 
ey^puurquoy.     30  6. & 

comment  Jefa-Chrijl  ejl 
dicl  le  porte-glaïue  du 
monde,  $$.a.iceluy  efire 
venu  mettre  diuifion 
4M  monde,  comme?  en- 
tend, ixi.b 

lejeufne  ejl  ordonné  d'an- 
cienneté à  certain  teps, 
CT  4 

C7"  pourquoy 
162. 

les  Immeubles  del'Eglife, 
fubiets  crajfef légaux 
cotributions  necejjaires 
de  la  cité.  95.4.124.4 

Jnfideles  conuertis.i  j  4.4 

Information  fera  faitfe  de 
la  relîgtonjtors  que  ceux 
de  la  qualité  de   cet 


tours  nomme-^y 
161.L 


Jnjlace  çy  aSlton  enquoy 
différent. ijy.b.   corn- 
bien  de  temps  elle  dure. 
ibid. 
Jnterdicls  pojftjfoires. 

no.b 

Joas.  I4J«^ 

Job.  +6.b 

Jcfaphat.         lo.a.yo.b 

Jtjîas.  10.4.7  o.b 

jofué.  9.a 

Jouiman.      nj.^.144.^ 

Joye-en-Val  (abbaye prés 

de  Fafïy  )  pourquoy  4 

e fié  fondée.  74.4 

en  quel  temps  friande  fut 

ajfujetie  par  les  ^yfn- 


.s 


ois. 


2$.4 


Yo-cJbijuJL'voJ'O'.    187.4 

Judaïfer  quec*ejl%   19$.b 

Judas  Machabee.     70J? 

Edifl  feront  pouruews     les  Jeu  Is  Juge*  Boyaux  co~ 

d'offices.  20 1 .  £         gnoijjent  des drcicls ec- 

Jniuriofm  <s€rchcuejque         cleftaftiques.  yi.b.   les 

de  Tùurs.  77 .a        fufpech   recufebles. 

Jnnocent  M.  prohiba  les         zoy.b.  maunais  font 


T  A  B 
grand  dommage  a  U 
chofe  publique,  x  i  o  b. 
les  laïcs  nepeuuent  co- 
gnoifire  que  dupoffeffot- 
re  des  dixmes  inféode*, 
li$.b.  de  U  compétence, 

'  desPreuofis  des  Mare f 
chaux yquels.  274 . a.  les 
particuliers  desgens  de 
guerre.  19 6. 4.  militai- 
res fous  l'Empire  ydef 
fuis  Confiant tn  le grad. 
eod.  h.  compare^  aux 
noflres.  19  y.  à.  Aupara- 
vant Conftdntm  quels. 
eod.  b.  quand  peuuent 
Us  ordinaires  &  Pala- 
tins cognoifire  des  cri- 
mes militaires.  299.4. 
ils  font  obligera  mrer 
de  garder  les  loix  O" 
les  ordonnances.  308.  b 

lés  Iuifs  ont  fort  honoré  la 
fepulture.  204.4 

Iule  I. Pape  prohiba  les  ma- 
riages ait  fepticfmc  de- 
gré. 168.  b 

îulian  l'apofiat ,  &  fou  in- 
tention, 116.  b 

du  Iurement  £vn  mefchat 
homme  on  ne  doit  faire 
efiat.  190.6 


L  E. 

hmfdUhon  >  luftice  >  Voh~ 
uoir  y  O"  Empire  ,  en 
quelle  différence  Je  peu- 
vent obferuer.  lif.b. 
126.4.  de  combien  de 
fortes  il  y  en  a  en  Fran- 
ce, coà.b,  quelle  efi 
la  municipale,  iiy.a. 
item  U  bénéficiaire, 
ibid.  celle  des  Cham- 
bres mi-parties  efi  vo- 
lontaire ,  cr  y  peut 
efire  r  énonce. ivj.  ÏEt- 
defiafiique  fur  la  vali- 
dité des  tefiament  s. 
i66.b 

nouuelle  lurifirudence  du 
Royponrle  bïedepaix, 
Ç)\.b.\ar/.b.Y]i.b. 

Iusbonum  &a?quum 
femper  eft ,  comment 
fe doit  entendre.    59.6 

lus  haftx  attingere,  que 
cefi.  137.6 

Ius,a£tio,  caufa,  res, 
font iynony mes.    259.6 

lufiice ,  Pounoir ,  Empire, 
ty  lHnfditlion,en  quel- 
le différence  fepeuuent 
obfruer.  u$.b.n6.a* 
elle  efi  œuure  de  paix. 
4j.  b.  haute,  moienne 
uu  iij 


T  A  B 

£T  ba]feycommetfe  peut 
expliquer.  ny.a.b.fin 
de  toute  Police  ciude. 
39  9  Kb. quelquefois  mef 
frifieparle  peu  dere- 
jfecl  quelle  Je p»rte  k 
foi-mefmc,  268.4 

Jufiiman.         10.  à  19.I? 

ïufimianlL  71. b 

luth*  rame  çy  emmenée 
du  Monajlere  de  Rgtis- 
bone.  $y,b 

teneure  tn  htxegnerie  que 
cefi.  I36.4 

L 

en  T    ^Acedemonele 
1   j  droicl  de  la  cité 
ejloit  difficile  k  obtenir. 
iZo.a 

Lambert  Eue fque  d'Ftretf, 
78.*  . 

quand  &  comment  le  La- 

guedpc  fut    ajfubiecly 

~  aux  Rois  de  Frace."  <y  A 

Largr'tiones ,  m  Con- 
giaria,<pf  c'eft.  185.4 

Titus  Larnus.  55. b 

leLegxîeurt  k  condition,  eft 

tenu  de  rendre  le  leg 

'Ihcïaccomflit.iSy.ù 

.leivulu*..  3*4-^ 

Léon.      .  .186.  £ 


L  E. 

leontins  chaffé far  ^/&jï~ 
mare.  *ji.b 

Lesbius,<çr fa  règle.'  41.4 
Lettres  patentes  de  Diocle- 
tian  contre  les   Chre- 
jiienSy  defehirees  par  vn 
citoien  de  Nicomedie. 
IO2.4.  les  Synodales  ou 
Tefiimoniales  pturquoy 
Ain  fi  appelle  es.   I43.4. 
commet  eflotent feellees 
C7"  marquées  celles  du 
Prtnce  anciennement. 
242.4.  243.4.  quelles 
font  ordinairement  feel- 
lees k  la  grande  chan- 
celene.i^jf.a 
L  eude  quefignifie.      l$i.b 
Leâficbides priué de  la  P^ci- 
auté.  2  Se.  4 

Lepidus.  69.4 

les  Licentier^Do  fleurs,  & 
Maifircs  es  art  s, font  vn 
Vrefent  k  iTniuerfitê 
en  leur  promet  10.  186.4 
pourquoi  les  Lieux  font fur- 
nomme^famiis.  6*.  a, 
ceux  qui  font  conjacré^ 
a  Dieu,  ne  doiuent  cfire 
.    emploiera  autre  vivre. 

U.b     .:-• 

t&V&SL'ge'qUètéep.ïjC  <* 


T  A  B 

le  Litige  nemfefche  pxs  la 
fojjefhon  naturelle. 

Ziuia  Impératrice.       5 1 .  b 
Ltures  reprouueïjbijfe^  %y 
bru/le^.  \6$.b 

les  Loix  font  muctes  çr 
mcrte*  durai  la  guerre. 
$6.a.  diurnes,  pourquoi 
Appcllecs  naturelles. 
4  o  .a.  quel  ejl  le  but  des 
nouuelies.  4^4.  compa- 
rées k  vti  arbre,  ibid. 
doiuent  ejlre  dftruees 
par  les  Rois.  38.4.  elles 
Jont  immuables.  $9.  a. 
40.  a.  elles  font  les  ga- 
ges O"  feurete^  de  U 
chofe  publique.  41.  Z>. 
d'oublia?ice  en    diuers 
lieux.  $\.a.  rigoureufes 
contre  les  hérétiques ,  k 
quoy  feruent.  ny.a.b. 
auiles  des  dations  de 
tuteurs  ou  curateurs. 
l)6.b.  comme  celles  des 
Princes  obligent  la  con- 
fcience ,  aufifont  celles 
des  Pafleurs.  161.  a.  an- 
tiennes  contre  les  bri- 
gues des  pourfuiuans  les 
charges   publiques. 


L  E. 

182.  b.  comment  les  in- 
dicielles doiuent  ejlre 
ebjeruees  cr.  mutées. 
1^;.  b.  dernières  k  pré- 
férer ..iux  premières. 
304.  A.  fe  rapportent 
quelquefois,  lbid.  elles 
font  en  Authorité  du- 
rant la  paix.       $H<* 

Lothaire.  1 1 4  .£ 

S.Louys.  1  o.  4.3 1.  i>.S  4.  a. 
iS)i.a.i+$.b 

louyj  le  Bègue  fpare  de 
iSfuj garde.         174^ 

Louysle  Debonnaire.Zo.b. 

Louys  le  Gros,  fondateur  de 
ï  abbaye^  S.  J'ictor  le^ 
Paris.  2>i.b 

Louys  le  leune,  10.  a,  83.*. 

LcujsXl.  Sj.b 

louys  .XII.  feparl  de  ja 
femme  i-jô.i.fin  or  do- 
uante fur  U  promotion 
Àe  s  enrager  s.  aux  char- 
ges Ecdcjiajliques.  9 

La  Loy  Salique.  $l.b.  quad 
la  Loyfurpajfe  la  loy.  35? . 
a. la  naturelle  cuieceft, 
•eod.    b.   doiîblunce 
uu  iiij 


TA  & 
vraicment  Royale,  gr 
pourquoy.    p.  a.    en 
.France  durant  les  rè- 
gnes df  Charles  VU  kT 
y II.  61.  a.  pourquoy 
efi  appellee  fantiwn. 
64.  a.  d'amartijfement 
4  Home-,  cr  la  ratfin 
d'icclle.\66.a  Claudia, 
&  Vapia.  199.  a.  la 
plus-  ancienne  des  Ro- 
mains. i,oS.a.fete  des 
Corinthiens.        $11.  b 
tycophron  Saphtfie.    4 1  .£ 
tyfander.        $$.4.17  9. h 
Lyfiai*  279.  a 

M 

MiSTcedoimis  Euef- 
qued'<yCquilee. 
230.4 
le  Ma^ifirat  efi  le  gardien 
CT  protecteur  de  l'E- 
ghfe .  8 .  b.  fin  aut  hon- 
te. 9.  a.  difimflion  de 
lEcclefiafiiquc  (?  poli- 
tique, eod.  £r  b.  or- 
donné en  certaines  ma- 
tières (X  caufis.  116.  bc 
doit  tenir  le  gloiue  nui 
entre  les  tumultueux ; 


L  E, 

ijQ.h.  cemlnen  la  Ae-> 
tente  des  habits  luy  efi 
vtde.ioo.b.  pourquoi 
à  J{ome  ne  pouuott  efire 
récusé.  111.4 

es  Magifiratures  le  droici 
d'entrée  fort  ancien. 
184.4.  b.  en  celles  qui 
font  dé  pareille  quali- 
té l'ordre  de  réception 
efi  confederàkle. 
îtf.b. 

S0  -Magloire,  abbaye  de  Fa- 
ris  ,  par  qui  fondée. 
Si.b. 

Mahumet   fils  d'^fm&- 
rath.        73.4.103.4 

Main-morte  que  c\ft.  1 £5 . 
b.\66& 

Maire  du  Palais  que  c 'efi :, 
2p6.£ 

Maifires  des  %equefies  de 
l'hofiel  du  fyyjeur  an- 
tiquité'  ey dignité. 
1 43. £.  ils  font  comme- 
faux  du  Chancelier. 
244.4.  dotuent  tenir 
les  féaux  ailleurs  qu'a 
la  fuite  des  %oif.  coà.b 

Maifires  des  gens  de  guer- 
re, 297.4 

IcMxl  naiffant  dsit  eshe 


TAB 

empefché;  màs  eftant 

creu,lefaut  pwmettre, 

50.4.1  iy.4.  exemples  à 

ceprop&s.      56.^.57.4 

fit  m ■  Mar>;lius.         18.4 

Marcel!  ut  ,fit  rnommél'Ef- 

peedes  Romains, 19%.  a 

Majcommannes.     508.4 

les  Maref chaux  de  France. 

29-7.4 
Mariage  pourquoy  Appelle 
perpétuel,  42.4. 

(eux  des  mfans  fins 
l'authorité  des  peres> 
nuls.î$f.b.  eniceuxfe 
doit  objeruer  ce  qui  ejl 
honnejlc plus  que  ce  qui 
eftpermu.  168.4.  tuf 
ques  à  quel  degré  fent 
frohibe%  eod.£.  de 
deux  confins  germains 
ttuth 'orife '^.17 \,b.  con- 
trafte^par  les  Prefires, 
X^ligieuxju  Rel'igicu- 
fes  ne  feront  rccerchet^. 

177.  * 
M  Ane  S  tu  Art  régnante, 

/'  Efepjfe  pacifiée.    $  8 .  b 
Marques  de  U  vrayeEgli- 

j'e.  yï.a.cr 'fuy. 

M.srtialEuefcp.i  e  Etyagnd, 

20J.4 


L  E. 

Mkrtun:         ï  0.4.70. & 

le  Pape  M  Art  m  cmprifon- 
neafyme.  yub 

S,  Martin  des  champs  à 
Paris  j  par  tnà fonde. 
82.4  • 

S,  Martm  de/tourne  lafe- 
nerité  de  l'Empereur 
Maxtmus  contre  les 
Tr'ifcilliant.         nyb 

Mafimjfa^ere  de  Mifipfa, 
I30.4 

Matériaux  employé^  c$ 
édifices,  nepeuuet  tflre 
vendique^pour  les  fè- 
parer.  95.4 

les  Matières  bénéficiai  es  ne 
font  de  la  lunfditlion 
des  Chambres  mi-par- 
ties,  CT  commet  .iiy.b. 
quelles  Jont  lesFrefidia- 
lesjcnules,  ou  criminel- 
les,  271.4 

Maurice  Empereur.  1 0 .  a. 
7<.4 

Maximian.  $oj.b 

Maximinut.  121.4. 153.4. 
308.S 

MAxirtua  eyBalbmut  or- 
donerjar  le  SenAtpour 
gouuerner  l'Empire, 
$ll.b 


r  a  b 

Mécénat,  47.*.    117* h 

307.4 

Menander  fort  Aimé  des 
Batinens,  6$. h 

'Mente  du  Fils  de  Dieu  en- 
uers  l'homme.        8.b 

Merouee  enfermé  dans  vn 
Monafere,  73  b 

Metellm.  308  .b 

Meysbourg  ,  Mifme  £j* 
Magàebourg^Euefchct 
par  qui  radrejfces.  13.4 

Michel  Paleologue.    7i,b 

Milice  Prétorienne  far  qui 
inslituee.  322.4 

fi  les  Minières  de  la  reli- 
gion fret,  réf.  peuucnt 
a  sire  contraints  de  re- 
ntier ce  âri4i  aura  t 'fié 
dénoncé  cintre  epuel- 
quvu  tn  leurs  Confi- 
ftoires.  m.b.  leurs 
exemptions.        12  4.  A 

M  iiîî  cr  Comités,  que 

c'efl.  p2.4 

la  Modefie  y  ferme  rocher 
de  U  grandeur.  1 4. a 
en  qui  a  commence  la  Ma- 
narchie  &  pmjfance 
'  terrienac.  y.  a.  elle  fi 
doit  AJfi  urer  première- 
ment par  la  'religion. 


L  E. 

C$.b. 

le  Monarque y  en  quoy  con- 
fie fa  renommée  £7* 
réputation  coâ.k. 70. a 

les  Monafcres  anciens 
eïloient  les  lieux  depe- 
nitenccy  ty de difcipli- 
nefort  feuere.     230. £ 

Mow'Çafw; quels.  133.*. 
134.4 

Montpellier yCsmmet  nom~ 
mé  anciennement .  79 .4 

Mort  douce  de  ïherefie 
quelle.  10  3.  £ 

le  Mortier  ou  diadème 
Royal  ne/i  porté  Par 
me  fleur  s  les  Irefidens 
de  la  religion  prêt,  rcf. 

Moyfi.  9. 4.3;.  4 

d'où  procèdent  les  Muta- 
tions de  ce  monde  y  félon 
les  arabes.         67 .A 
N 

N^fbitchodonofèr, 
10.4 
l'abbaye  de  Nantua  enSa- 
myepar  qmj  ondée. 
Si.4 
tapies  confentee  par  la  loy 
cl  oubli  ance.  61.  A 

Narbonne  prmfi  par  Us 


T  A 

Sarrajins  tu  Maures 
d'Eftagne,  çrreprinfc 
par  les  François.    7  S .  £ 

Nature ,  félon  les  Philofo- 
fhes.  3  9  .b.  quelle  doit 
efhre  celle  des  hommes. 
40  4  fafoibleffe.4.6  b. 
elle  ejl  commune  mère 
des  légitimes  CT  bâ- 
tards. i7S.b 

Nauarre  vfurpépar  les  Ef- 
pagnols.  30.4.  d'où  ejl 
éunfi appelle,  £T  l'e/la- 
bliîfement  diceluy  en 
Royaume.  33.  £ 

Necefitédu  temps  yfecode 
caufedeÏEdiÛ.    36.  a 

Nembrot  fiU de  chut.y.a 

Neslorius  banny  par  l'Em- 
pereur rheodofe,  après 
auoir  ejlê  dégradé, 
119. b 

en  cpuoy  les  Nobles  differet 
des  roturiers.       iiy.a 

Nomsfingultersfont  vraies 
marque  s  de  Je  clés.  143. 
a.b 

les  Nouâtes  k  qui  apptr- 
tiennenr.  n\.b 

la  Nourriture  ejl  deue  à 
toute  forte  de  bajrards, 
j78i 
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Numa.  18.*.  15)0  ii 

o 

OBieftions  propofees 
contre  ceux  de  la      n 
religion  prêt.  réf.  ap- 
pelleTaux  charges  pu- 
bliques. 100  b 
objlmationsde  l'eifrtt  co- 
rnent peuvent  ejhe  fur- 
mont  ces.  îoi.b 
pmrquoy  les  Occidentaux 
ont  en  le  nom  de  Fran- 
çois. iyb 
oFtauiut.          11. a  6p. a 
Oeconomte  de  l'Eglife,  Çf 
fonownne.  y.b 
olimpuu.                    53. £ 
l"  Ordonnance  du  payement 
des  dixmes  eji  naturel- 
le. 194.4.  celle  du  E^y 
Charles  9.  jur  la  pér- 
emption des  mjlanceSy 
contre    la  conjhtution 
de  îujliman.  iCo.a.des 
l\ox  fur  les  caufis  Ec~ 
clejujliques.  114  b.  fir 
la  rejUence   des  Prejï- 
dcns  çy  Co  njei  il  ers  cl  es 
Far  le  mens.  247.  a.  con- 
tre   la  promotion  des 
eflrwgers  aux  charges . 
Ecclefajliques  ou  cmi- 
les.                    £7 7 \h 


TA  B 

£  Ordre  de*  cheiiahers  du 
S.Eftritpar  qui  premiè- 
rement infinité.    28.^ 

Ordres  diuers  de  religion 
fmde^en  France.  82A 
S  3.  a.  enli  Hiérarchie 
de  i'Erlife,  commet  in- 
ftuuev.  13S.  ^ 

premier  concile  d' Orléans 
convoque  fus  clonts  I. 
7  +  M 

0:x<.  ic.f.-'oi 

uthm.     15.^.31.^.322.^. 

Othoniel.  9.4 

F 
wi  les  T)  ^cif.ques 
JL    font  bien- 
\ux.  ff.è 

pourqt-.oy  les  Païens  anoient 
n  horreur  les  Ch  re- 
fit 50".^ 
ix  comparée  auec  U 

truerre.  1 6.  a.  elle  ne(l 

ô  -  ;  ' 

t  corr.vrc  a  chante. 

F.  Qj^nt.  Pamrius  Tribun 
du  peuple.  166.  a 

C.  Fapius  Tribun  du  peu~ 

fie.  2-9.4 

ifpt's- 

tt  in  Foiciou.  ^r  jhys 
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d*Onii  CT  ailleurs, pour 
l'exécution  du  preftnt 
Ediel.  87.£ 

Far  are ,  ancienne  diclion, 
abrégée  deparentage. 
156.4 

Far><,  communispatrû 
de  te  us  Us  François. 
I46.4 

le  Parjure  comment  punj, 
190. £.191.4 

institution  des  Parlemens 
en  Angleterre,  i^.b. 
ilsreprefentent  P  ancien 
Sénat  F^matn.     237.4 

«*  quoy  CT'  comment  le 
Particulier  déroge  ai* 
gênerai.  14 1.4 

le  Fajleur  peut  polie er  <£T 
dilfofer  l'ordre  dufejui- 
cediuin.  ijy.a.b 

fourquy  les  Fajleurs  font 
appeRe%rnot  agnes  d'if- 
racl.  150.4 

Patriarches  ou  Primats  de- 
quoy  cognoijfent .  Ij8.£ 

lordre  dit  Patrice  c" 
Cenful  pre fente  au  Roy 
Cleaifpar  ^/Cnaffafe. 

Patronats  de  comble  défî- 
tes, n^.b.l-enr  diffère- 
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Paul  de  Samofitte  dégradé, 
Ct  renuoie  a  l'Empe- 
reur ^furelian.  îii.b 

Payeurs  des  gAges  en  la 
Chahrede  pour  de  aux. 
i^.b 

Peines  des  fols  &  temem- 

res Appelions,     264.  a. 

les  militaires  de  diuer- 

fis fortes.         zyS.a.b 

Tenitence publique  de  seux 
qui  aumet  efiè  contraints 
dépêcher  contre  Dieu. 
157.4 

Tentecojle ,  quefignifie. 
\^.b. 

Pépin  Maire  du  Valais  va 
mener  la  guerre  en  Fri- 
Jè.'jS  a.l{oy  de  France. 
7?.a.b 

Péremption  d'inflance  que 
cefi.  ifi.b 

pourquoy  les  anciens  Ver  es 
s'ajfembloient  Çouuent. 

IO3.  A 

les  Veres peuuent  à  leur  vo- 
lonté ordonner  des  édu- 
cateurs a  leurs  enfans, 
pour  les  mjlruire.  1  y  j.b. 
ont  vne  achon  vtile  co- 
tre  (eux   qui  fîlios 
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corruperînt,  156  a, 
leur  deuoir  enuers  leurs 
enfans.  ibid. 

le  mot  de  Vermifiion  en  co- 
bien  de  fortes  fe  peut 
prendre.  ii^.h 

Verpenna.        $6.b.\Ç)C).b 
Perpétuel  de  irreuoea- 
blc ,  commet  fe  doit  en- 
tendre. 38.^ 
du  Vetitoire  £r  pojfejfeire. 

llO.a.b.crfuyu. 
domVetro  deNauarre&' 
de  Veraltafe  retirent  de 
l'alliance  de  France. 
30.4 
pharamod  premier  Roy  des 
Francoiy.  $j.b 

QiAiKoT,  droift  d'entrée  que 
hailloit  le  nouueau  re- 
ceu  en  quelque  charge. 
i$S.a 
Philippe  I.  Si.it 

Vhdippe  ^/Cugufie.    \o.a 
VhilippeleBei.  84.^ 

Philippe  D Heu-d.onnè ',  fin 
acte  généreux  efkmt  en 
la  ferre-fiiinc}e,£r  les 
fondations  quil  fit  k 
ïhoîieur  de  Dieu.  83.4 
Philippe  le  Hardy.  3  2. £ 
Philippe  le  Long*     l^z.,a 


et 
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Philippe  de VaIoÏs .    33.4. 

S4.&.266.4 
vn  grand  philofophe  range 
a  lafoy  Catholique  par 
vn  panure  idiet.  155  a 
Philosophes  idiuersen  opi- 
nions en  -la  reœrche  dues 
fondement  deleurreU* 
gion.  110.4 

Phocs.s.  ji.b 

Photion.  11. b 

Pied- a  fief.  IjfM 

Pierre  Roy  d'Hongrie. 

i$.b.6o.a 
Pierre  Hermite ,  perfuade 
le  voyage  d'outre-mer» 

81/  * 

la  Pieté  a  vn  grad  pouuoir 
fur  les  efj/rits.  2  o.  b. pre- 
mière caufe  de  ce  fi  E- 
dtH.^.b.que  c'efi.^.  pa- 
telle des  Rois  efi  l'ame 
■  erïeftntdel'Eftat. 

PijtftrAte.  10  6  a 

Pitaque.  ji.b 

Policarpe.  30  j.b 

U  Police,  O"  fin  origine. 

j.b.^.a 
Policrate.  73.^ 

U  Pologne  refiituee  par  la 

loy  aamnefiie.       J<M  • 
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Popee  le  grand.  y  6.  b.  6%.  h. 
l47.a.}i$.b.w.b.}io.b 

C.  Pop  1  bu  s.  183  b 

S.  Port,  abbay e7par  qui  fon- 
dée. 83.4 

Portugal  par  qui  érige  en 
Royaume.  lj.b 

le  PoJfejfeUr  du  fonds  ec- 
clefia/lique  fera  chargé 
des  deniers  pour  en  fai- 
re profit  au  denier  1  o  t 

$9.b 

les  Poffefiions  de  l,Eglife> 
fiubieEles    &  affeclees 
aip,x  contributif  necej- 
faires  de  la  cité.    9$A 
114.** 

Pouldre  à  canon  &  armes 
a  feujnutntionfunefie 
CT  abominabl  e.    3 ry.rf 

Pouuoir ,  Empire ,  Iurifdi- 
flio,v  lufiice^m  quelle 
différence  Je  peunet  ob~ 
feruer.      uy.  b.nG.a 

la.  Pragmatique fanclion. 

Préceptes  moraux  perpé- 
tuels cr  naturels.  1$*-)  A 
moraux,  tudictaux ,  ey* 
cérémonial- x  deMoyfe, 
comme  doment  cfire  cb- 


fi> 


ipji 
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office  O*  charge  des  Prédi- 
cat eun.  149.  £.  ils  Je 
doutent  attaquer  k  U 
dotlrme,  non  aux  par- 
fomies.  ifb.a.fedtticux 
pumjfables.  eod.k  le 
deimr  des  vrais  en  U 
châtre.  151.&.  les  mu- 
tins caufe  de  grands 
maux.  J51-< 

le  Préfet!  du  Prétoire. 
zç)6.b 

Vrdatures  en  l'Egltfi  com- 
ment mfiitue  es.  17,8.  y 

V ordre  de  Premonfi^é  par 
qui  infatué.         %i.b 

les  Prefcheurs ,  Lecteurs 
O*  Autres  ne  do  tuent 
effre  fedittcux.  148.4 

de  queli es Prefcnpt tons  doit 
efire  expliqué  nofire  ar- 
ticle. l6o.b 

frefentfaicl  au  peuple  par 
ceux  qui  efpoufoient 
fem  mcyou  prenoiët  leu  r 
robe  v  mie.  iSj^t 

lefieur  premier  Prefident 
de  Grenoble.  88.4 

quelle  feance  ont  les  Prefi- 
dens  des  Cours  fouue- 
rames  aux  ajfemblees 
générales  du  Psaume, 
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X$  4.  b.  quelle,  fc  trou- 
'  uans  a  la  grand*  Cham- 
bre a  Paris,  ibid.  ceux 
delà  religion  prêt .  refi 
es  Chambres  ne  portent 
lemoïtier  eydiAÎeme 
Roy  al. 1  $6  .b.  ceux-là 
qui  defemparent  lePar- 
Icmentyfans  congé \pri- 
ut%Jic  leurs  gages. 
£473 
Prcfiduux  ne  peuuent'iu- 
ger  fonueramement  des 
cm  qui  ne  Jont  du  der- 
nierfupphce.       Zjl.b 
files  Preftres peuuet  reue- 
ler  les  confefitons  auri- 
culaires, lli.b 
la  Preftrife  ey>  la  Royauté 
anciennement  en  vue 
mejme  perfonne .  \\ya\ 
fi  pli  fie  ur s  font  Preuenus 
d'vn  mefme  crimeyefias 
de  diuerfe  religion ,  co- 
rnent fe  diflribue  la  co- 
gnoijfancedc  cefaici. 
11+a 
Preuofis  des  Marefchaux 
comment  appelle^  an- 
ciennement.     271  £• 
297.4.  les  Catholiques 
appelleront  vn  ^dmnt 
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de  la  religion  fret.  réf. 
aux  proce^crimmcls. 
27  li 

Prières  pour  les  trefiajfe^ 
de  tout  temps  exercées 
cnlEglife  Catholique. 
liS.4 

le  Prince  chrefîien  doit 
Auoir  la  guerre  en  hor- 
reur. 15  .a.  fil  peut  dif- 
pcnfer  du  ferment* 

Trimes  chrefiiensjeur  Au- 
thoritéen  l'Eglf.y.b. 
centre  les  bons,gens  def 
f$ere\  ont  faicl  de 
mauuAifes  entreprmfes. 
12.4.  leurs  louanges  en 
U  Paix.cod.b.  les  plut 
mAuuan  eïlre  les  plus 
habiles  en  la  guerre, 
maxime  des  mmifires 
des  Tyrans,  i^.b.  leur 
v ertu  conferue  les  Em- 
pires &  Royaumes. 
6$. b.  quelle  recompenfe 
ent  ceux  nui  craignent 
Pieu,  çr  quelles  caU- 
mite^  ceux  qui  n'ait 
fomâe  le  glorifier.  70. 
b.~ji.a.b  leurs  compor- 
terons en  U  religion, 
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sot  les  exeples  du  peuple. 
I4f4*bmpres  de  leur  pet' 
Jonnene  doit  approcher 
que  ce  qui  ejl  bon.  ibid«< 
I4J.  A.  Anciennement 
nourris  dans  les  Mona- 
fiercs,  edd.  b 

Prijonmers  a  caufe  de  reli- 
gion feront  ejlargu. 
283.4 

s'il  peut  eslre  renoncé  au 
Prmilege  de  U  mrtfdi- 
Bion  des  Chambres  de 
l'Edicï.ilj.b.fa  défini- 
non.  228^ 

les  Priuileges  ceffent  en  cas 
de  necefiitc.<)4t.b. quels 
s  ot  ceux  des  ^Aduocats 
fifeaux  cr  de  leurs  en- 
fans.  l^J? 

Procédures  volontaires  fat- 
fies  au  VArlement.  par 
ceux  de  U  qualité  de 
l'EdicljValidees.  l^.x 

Procefm  ey  Martmumu* 
faicls  Chrefiiem.\$\.a 

Proce^crimmels  contre  les 
Clercs,  en  cuelles fortes 
fepeHuenrjoy  ûicr ,  de- 
vant les  luges  P^yaux. 
liG.a 

tes  Procurations  ad.  \itcsf 
nepeuiïent 
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ne  penne  t  aifémet  eflrc 
reusquees,  après  conte- 
Jîationencaufe.  2iS.£ 

monjieur  le  Procureur  gé- 
néral du  Roy  a  Paruyne 
doit  le  ferment  quàfit 
Majesic,  cr  fa  digni- 
té. 235.4 

charge  des  Procureurs  du 
J{oy  en  France.  i$S.a. 
b.en  quel  cm  dspeuuet 
reuoquer  leurs  Substi- 
tuts. 240.4 

Proportion   géométrique 
gardée  entre  lescitoyes, 
caufe  de  la  paix  de  la  ci- 
té. 199b 

Vrtuinces  appellees  ftipen- 
diairesf  çrpourquoj. 
128  i 

Proximité  de  trou  fortes 
aux  aftiosfa crées.  1 7 1 .4 

Imprudence  aucrouuerne- 
met  Je  recognoifi  mieux 
en   la  paix  qu'en  la 

Jruerre.  13.4 

lius  Mutins.     282.4 
Ufefîe  de  la  purification 
de  la  Vierge  Marie  par 
quimfiituee.      160  4 
PutealLibonis.30  5).4i 
PjrrhiK.        $rrb.$iQ.b 
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trou  /~\  Valite^    défi- 

V^f    ■>  ces    en    vn 

bonJ^.  itj.4 

Qnarte  légitime  eji  dit 
droicl  deSature.ï^G.b 

Quaternité  inférée  par 
quelques-  vns  autres- 
fois,  y^.b 

perfection  d%  nombre  de 
Quatre.  }i.b 

Querelle  de  M.  Pierre  de 
Cugmeres,  contre  Ber- 
trand Euefque  d'^yîu- 
tun.  84. & 

quelesîoitle  Quesieurdit 
temps  des  Empereurs 
au  declm  de  l'Empire. 
i+i.a 

les  Quinze-vingts  4  P4- 
rUypar  qui  bafii.    84.4 

K 

R^f damante  vuidoit 
les    proce^  par 
le  mrement  de  Ivne 
des  parties.          15)0.4 
Ramir  S  anche  s  d'^ffyain 
faiÛ  prifonnier  auec  U 
Seigneur  de  Gr amont. 
31. .t 
Raoul  Duc  de  Suabe.  24.4 
Rationale  m  pe&ore 
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Pontifias,  quefigm- 
i$o.a 

J{eception  es.  M agiftr Atti- 
res de  pareille  qualité 
efi  confier able.  itf.b. 
de  ceux  de  U  religion 
fret. réf.  ou  (X  commet 
irtgees.      i^i.b.i^i.b 

J^ecerche  des  francs  fiefs 
quec'efi.  llj.b 

F^eceueur  des  amendes  en 
la  Chambre  de  Four- 
deaux.  zj-S-b 

en  la  Recufttion  les  caufis 
doiuent  ejlre  reconnues 
çy'iugees.  in.a 

Reatfations  comment fero: 
mgees.      i$o.b.i6<}.4 

Référendaire,  cr  quelle 
eftoitfa  dignité  en  Fra- 
ce.  i^i.b 

la  P^gle  de  pacif.  pof- 
fciToribusJ'oà  aprms 
commencement  en  Fran- 
ce. 61. b 

frôlement  fur  les  hures 
prohiberiez  a.  pour 
ceux  de  U  religion  pre- 
.  tend,  reformée  qui  ont 
apsfiafié  contre  leur 
vœu.  ijy.b.  pour  les 
ï'roumces  où  les  cham* 
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bres  ne  font  ejlablies. 
l^j.b.  furie  conflift 
des  mnfdiSlios  des  Par~ 
lemens  £r  des  cham~ 
bres,necejfaire.    iGy.b 

T^eliefs  d'appel,  leur  forme 
en  France,  ey  le  temps 
d*iceux.  xG^.b 

litigieux  ne  peuuent  te- 
fier  m  accepter  chefe 
quelconque  en  par tic  ù» 
lier.  179.  b.  en  France 
incapables  defucceder, 
1S0.  b.  ceux  néant* 
pioms  de  l ordre  des  Ia- 
ccpms,  capables  delà 
pofeflon  çy  tenue  des 
immeubles.         coâ.a 

la  Religion  efi  U  plusglif 
fante  occafon  d'animer 
le  courage  aux  homes. 
3  7  jt.fi defeription,  4 j. 
A.efle  ne  fe peut  nourrir 
m  augmenter  que  par 
lapatx.  ibid.  moyens 
pour  en  faire  cejfer  les 
troubles.  37.4.  48.^. 
doit  escre  première- 
ment ajTcuree  en  toute 
Monarchie.  69. b.  ne 
feut fubf fer  fans  exer- 
cice,   lop.b.quehm- 
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tonuemens  en  arnutnt 
autrement,  iio.a,  fin 
■  exercice  efi  la fieurete 
,  de  l'Ejfat,  CT  le  moyen 
de  coupper    chemin  a 
nouuelles fifres,  eod  '.h. 
(on  affeftion  fut  n.ifire 
la  refoiution  étèâ  pins 
tdiets.u  i.  a. ceux  q*ifie 
laijfient  gagner  &r  cor- 
rompre contre  icellefimt 
doubles  de  coeur,   eod. 
b.  1 1 2 .a.  le  ftle  ficelle 
confomme  toute  autre 
affection,  eoâ.b.tmpie- 
te  de  ceux  qui  argu- 
mentent  d'iceUe   aux 
nombres,  \16.a.  la  di- 
wfionenicelle,  dange- 
reuse a  l'EjItf.    W.k 
elle  efi  vn  don  de  Dien7 
fur  lequel  perfinne  ne 
domine,  np.  b.  s'deft 
vray  que  fi  diuerjité 
ruine  l*  Estât,  Cf  com- 
ment. 122.4.  crfuyu. 
différence  entre  la  Ca- 
tholique ,  £T  les  opi- 
nions particulières  des 
hommes:    142.  &.     les 
comporte  mens  du  Prin- 
ce enice\ley  fient  les 
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exemples  du  pe\ 
144,  £.     ce  fie  des  TU- 
■teurs ou curateurs  nelf 
confident!?  en  la  mrifi 
dicltvn  de  s  Chambres. 
214.  b 
FsÇligwi  prétendue  refior- 
mecjm  cneme.    : 
ceux  qui  enfiont  profiefi- 
fion,  ne  fieront prej cher 
es  Eglfis  ou  maifins 
desEcclefiafiiques.  6j0 
b.  eu  peau ent  aucir  li- 
bre exercice  tficelle  les 
Seigneurs  £T  Gentil  fi 
hommes.  lo^.a.b.queU 
les  villes  leurfiont  baiU 
lees  en  ce  Royaume  ,  oh 
quels  Iteux  prés  t  celle  s, 
iisa.b.  1 06.  a.  ne  le 
peuuent  faire  ailleurs 
qu'aux    lieux  permk 
Crofhoiey^  141.&.  m 
a  la  Cour  du  !{oy ,  delà 
les  môtsym  a  cinq  lieues 
de  Paris,  i^.b.niaux 
armées.  1 4  6.  a.  p&UUcht 
kt/tir  des. Temples >  0* 
ceux  qu  'ils  auoient  leur 
fieront  rendu*.    eod.£. 
releuet^  des  abiuratios, 
fromeffes ,  fermêns  crf 
SX   ij 
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camions  baillât  cy  de- 
uant.  \(G.b.  comment 
ils  dément  obferuer  les 
fefies.  îp.b.  leurs  h- 
ures  comment  impri- 
me! cr  vendus .  162. 
b.  recem  indifférem- 
ment aux  V muer  fit  et^ 
Collèges,  Cr'c.  164./?. 
doiuent  çarder  Usloix 
recettes  au  Royaume 
pour  les  mariages.  166. 
b.  payeront  Us  droicls 
d'entrées-^  quels  doiuent 
eftre  leurs jermens.  18 >. 
b.  tenus,  aux  dix  m  es. 
191.I1.  nepeuuentejlre 
exherede^  À  caufe  d't- 
celle.i9$.b.  font  capa- 
bles de  toutes  charges 
indifféremment.  îyy. 
A.leurs  en:erremens  C" 
cimetières.  2  o i.b.  leur 
Chambre  À  Paris  ,  cy 
ailleurs.  207.208  .leur 
mrifliclicn.zub.  m. 
celle  de  Grenoble  incor- 
porée au  corps  de  U 
Cour.  13  i.b.aut  renient 
de  celles  deCaftres  cr 
Bourdcaux.i'yi.a.  les 
Subjtithtsen  tulles. 
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2  $7-  0U&  comment 
fera  tugee  leur  réception. 
Aux9fjices.i$i.b,i$i. 
b.tom  t  litres,  papier  s y 
cnfitgnemens  çr  docu- 
ment leur  feront  ren- 
dm.  iJS-b.  les  enfant 
de  ceux  qui  Je  font  reti- 
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PA  R  Lettres  patentes  du  Roy  données  à  Paris  le  4. 
Iuin  i599.iïgnees  parle  Roy  en  Ton  Confei!,  lefieur 
rauconConleiller.en  Ton  Confeil  d'Eitat ,  prefentDe- 
ieaulicu:&  feellees  du  grand  îcel  en  cire  iaune,il  eft  per- 
nis  &  accordé  par  Pnuilegc  fpecial  à  Pierre  l'Huillier, 
mprimeur  &  Libraire  ordinaire  de  fa  Majefté ,  a'impri- 
ner  ou  faire  imprimer  tant  de  fois  que  bon  luifembiera, 
a  Conférence  des  Edicls  de  Pacification,  des  troubles  efmeus 
»  Royaume  de  France  fur  le faicl  delà  Religion,  T.raifleT^o» 
legUmens  &  D  eclarations  faites  tant  à  Nerac,  Fiex  qu'ail- 
•ursrfar  les  feus  Rois  Charles  IX.  &  Henri  [II.  auecla  demie- 
e  Déclaration  d'iceux  ordonnée  par  le  Roy  Henri  III  ï.  d<t 
7rance  &  deNauarre:  Publiée  en  Parlement  le  ty  Feburier 
59  9  Enjemble  vnefommaire  explication  du  contenu  en  chacun 
irticle:  fans  qu'autres  Imprimeurs  &  Libraires,  ni  autres 
juelfcôques  la  puiffent  imprimer  ou  faire  imprimer,ven- 
ire  ni  distribuer  durant  le  temps  &  terme  de  quatre  ans, 
"ans  le  gré  &  confentement  dudit  l'Huillier,  fur  peine  de 
.inq  cens  efeus  d'amëde  pour  chacun  des  exéplaires  qu'ils 
.mprimeront,applicables  vn  tiers  à  fa  Majcite,vn  tiers  au 
dénonciateur,  &  l'autre  tiers  audic  L'Huillier,fans  aucune 
diminution  de  ladite  amende,contre  les  contreuenans,  8c 
tenir  prifon  clofe  iufques  à  l'entier  payement  d'icelie,  & 
detousdefpcnsjdommages  &intereits.Veut  en  outre  fa- 
dite  Majeftc,qu'en  mettant  par  bref  le  côtenududitPri- 
uilege  au  commencement  ou  à  la  fin  de  ladite  Conferécc 
des  hdi&s  de  Pacification,  il  foit  tenu  pour  deuement  fi- 
gni  fie,  comme  fi  expreife'ment  &  particulièrement  il  l'a- 
uoit  efte'. 

Le) 'dites  Lettres  patentes  du  Roy  ont  efté entherinees  &  vé- 
rifiées en  la  Cour  de  Parlement ,  pour  ïo un  parle  fup pliant  d» 
contenu  enuelles,le  dernier  Febunermilfix  cents.  t 

Signé,  y  OXS  IN, 


Achcuc  d'Imprimer  pour  la  prc 

micrcfois,le  huiâicfme  iour 

»de  Mars,  mil  fïx  cents. 
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